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RÉSUMÉ DE MONOGRAPHIES SYRIAQUES : 


( 2 
BARSAUMA, ABRAHAM DE LA HAUTE MONTAGNE, SIMÉON DE KEFAR 
‘ABDIN, ŸARET L’ALEXANDRIN, JACQUES LE RECLUS, ROMANUS, 
TaLrA, AsrA, PANTALÉON, CANDIDA, SERGIS ET ABRAHAM DE 


CASCAR. 


(Fin) () 


V: — HISTOIRE DE JACQUES LE RECLUS (2). 
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(1) Voyez ROC., 1913, p. 270, 379; 1914, p. 113, 278, 414, 
* (2) Manuscrit du British Museum, Add. 12174, fol, 411", écrit en 1197. 
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Ensuite, histoire des belles actions de saint Mar Jacques, moine sohi- 
taire, égyptien et reclus (1). 

Puisque nous nous sommes adonnés à écrire de nombreux discours, 
avec le secours des saints et l’appui de la grâce de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. Après la mort de Constantin, empereur fidèle, fils de Constantin, 
empereur fidèle et victorieux, et le décès de Mar Eusèbe de Césarée, chef 
des évêques, et de tous les évêques qui étaient avec lui; alors régna Ju- 
lien, l'ennemi de la vérité. 

Il y avait à la porte d'Alexandrie la Grande un petit monastère où il y 
avait cinq moines solitaires; le premier était le bienheureux Jacques, puis 
Mare, Élisée, Joseph et Isaïe. 


Quand ils apprennent les mesures prises par Julien contre 


les chrétiens, ils songent à s'enfuir. Ils consultent le Seigneur, 


et un ange leur dit d'aller au désert. 
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Il y avait une voie désertique qui conduisait d'Alexandrie à Mârià, le 
chemin était d'environ cinq jours. Au milieu de ce désert, il y avait une 
tour construite par un moine nommé Gabriel, dont la hauteur dépassait 
trente coudées, et il l'avait nommée « la tour des reclus ». La porte était 
au milieu et, lorsqu'un hommé voulait y monter, (Gabriel) lui jetait une 


(1) CF, P..0., X, S6, 112, 131 (au 18 septembre). 


et vient les trouver. Il leur dit : 


(4 1 
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échelle et lintroduisait ainsi. Comme des caravanes passaient par cette 
route déserte et qu'il n'y avait pas d’eau, elles creusèrent trois puits aux 
environs de cette tour pour. abreuver les hommes et les troupeaux. Lors- 


- que les bienheureux eurent quitté leur monastère et marché durant trois 


jours et trois nuits dans: cette solitude, ils arrivèrent près de la tour et 
s’assirent. 


Gabriel leur jette l'échelle et les fait monter près de. lui. 
JI leur montre le tombeau qu'il s’est creusé et leur dit qu'ils 
sontenvoyés pour l’enterrer. Il meurt. Ils restent là trois ans, 
ils boivent l’eau du puits et le lait des animaux sauvages qui 


venaient boire sans se nuire entre eux. Il passait aussi des 
. caravanes (Lx), mais ils n’en acceptaient que Ce qui servait 
_ aux saints mystères. 


Unjour ils ont le désir de voir un saint homme d'Alexandrie 
nommé Moyse (Is), et aussitôt Satan prend la forme de Moyse 
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Si vous étiez vraiment des moines, vous ne me demanderiez pas ainsi, 


… parce que les œuvres du moine le font voler en un instant d’une extré- 


mité à l’autre de la terre. Maintenant, si vous êtes des moines, levez-vous 
pour aller où vous voulez. 


Satan s’informe de ce qu'ils font, leur apprend quels psau- 
mes ils doivent réciter, et ils l'écoutent dans l'espoir d'arriver 
aussi à pouvoir voler. Jacques s'aperçoit qu’ils ont eu affaire 
au tentateur et il le dit aux frères. Satan vient et dit qu'il 
va leur montrer tout ce qu'il y a de beau au monde : « Voici que 


«je vous amène Mar Cosme (Hamas) patriarche d'Égypte, et tout 


son concile (ssoxaueæ) avec lui » (1). 
E & . € 


(1) Des idées analogues avaient cours chez les moines euchites d'Édesse, voir . 
Philoxène, lettre à Patricius, éditée et traduite par Ms Rahmani, Séudia: 
syriaca, IV, 1908 et 1909. Cette lettre a été traduite en grec et éditée parmi les 
œuvres d’Isaac de Ninive, Leipzig, 1770, p. 540. — Le premier patriarche égyptien 


de 
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Et il commença à faire passer une illusion devant eux et ils virent le 
désert et les patriarches et les évêques revêtus de leurs habits avec 
leurs ornements et leurs mitres, devant des tables chargées de tous les 
mets délicats de l’univers, et des disciples et un peuple nombreux les 
servaient. 


Le patriarche prend la parole. Ils font un signe de croix et 
tout disparaît. D'autres visions suivent : un roi et sa cour, des 
animaux effrayants; des femmes; des mets; des fleuves; des 
arbres; la mer; des poissons; des chars; des animaux mons- 
trueux ; les hommes repoussants qu'Alexandre a vaincus dans le 
nord. Jacques ramène les moines à leurs anciennes pratiques de 
prière et ils sont deux ans sans revoir le démon. Un ange or- 
donne alors à Jacques d’aller à Amid. Il quitte ses compagnons 
et part. Il marche sur la mer et voit un navire, il y entre et 
demande aux matelots où ils vont. Ils lui répondent qu'ils vont à 
Tarse («s8%;4) et un vent violent les porte aussitôt dans cette 
ville. Il y avait là un jeune homme jeté hors de la ville parce 
qu'il souffrait d’un ulcère fétide; Jacques le guérit. Le jeune 
homme se nommait Antoine (semi), il se joint à lui. 

Quand ils arrivent à Amid, le chef (sx) de cette ville, un 
romain nommé Anthime (æsmnt), qui était parent (sal) de 
l'empereur fidèle Théodose, avait un fils possédé du démon qui 
errait dans les villages et les montagnes. Jacques et Antoine 
le rencontrent, le guérissent et le conduisent à Amid. Anthime 


les reçoit; ils font de nombreux prodiges. 
L 


du nom de Cosme semble avoir vécu vers 727, cf. Fabricius, Bibl. graeca, 


t. IX, p. 49, ce qui donne un terminus a quo pour la rédaction de la présente 
histoire. 
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Après que l’empereur Constantin, fils de Constantin le Grand, eut bâti 
Amid, il l'aima plus que toutes les villes de son empire et lui soumit de 
nombreux pays depuis Ri‘aïnâ jusqu'à Nisibe et aussi le pays de Mayfer- 
qat et d’Arzoun et jusqu'aux confins de Qardou. Parce que ces pays 
étaient à la frontière persane, des voleurs perses faisaient constamment 
irruption dans ces contrées et les ravageaient. Le Tour ‘Abdin était au 
milieu de ces pays et (l’empereur) y fit deux grands châteaux pour pro- 
téger ces pays contre les voleurs perses: il bâtit l’un d'eux à la frontière 
du Beït ‘Arbaïé, au sommet de la montagne, et l’autre sur le Tigre, et il le 
nomma château de la Pierre (Hesn-Kifa), et il en fit le chef-lieu du pays 
d’Arzoun. Il y avait à Amid même un archimandrite d’Arzoun, nommé 
BarSabba et il avait un monastère nomme Sourgin, où se trouvaient vingt 
disciples. 


{ 


-Bar$abbâ demande à Anthime de persuader à Jacques d’aller 
à son monastère. 
. Rufus (sci), frère d'Anthinte, était chef («w51) du château 
de Kifà (Lol Ho.) etle monastère n'était pas loin de ce château ; 
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ils se préparent à y aller, sont bénis par les prêtres et par Mar : 
Sergis (œaæ) métropolitain d'Amid. Ils partent et arrivent à 
l'hôtellerie qui est appelée Qen ‘Ourba (les Jiok las Ras axtscs 
Isiss ) où un enfant nomme Halà (1) demande à être son dis: 
ciple. Antoine meurt en route, on l’enterre et on bâtit « un 
tombeau, c'est-à-dire un temple tie de Mar Antoine (ami) 
jusqu'aujourd'hui ». 

Ils arrivent « à un village nommé Agoursà Ft peu 
éloigné du monastère » de Bar$abbà; un fidèle nommé Habib 
(sx) les reçoit chez lui. Il avait un fils, nommé Daniel, qui 
‘ était paralytique depuis sa naissance. Jacques le guérit et 
Daniel les accompagne. 

Rufus (asc), chef (ei!) de cette place, et l'évêque Benjamin 
(ses) vinrent demander à être bénis. Cela dura deux mois. 
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Et voilà que Samir, général du roi des Perses, se mit en mouvement de 
Norient pour monter en ces pays. Sa renommée se répandit par tout le 
pays des Romains, et les chefs de ces pays s’éloignèrent et entrèrent 
dans les châteaux forts. Quant à Daniel et Halä, disciples du bienheureux 
4 Jacques, leur mère les prit et ils descendirent avec elle au château fort. 
Lorsque le général Samir monta, il assiégea ce château fort, et (ses 
troupes) se répandirent par tout le pays. Il ÿ avait en dessous un village 
nommé Sillouh près duquel était un oratoire des mages, bâti depuis les 
anciens temps à Héraclès dieu des Perses. Il y avait dans cette maison 
grande illusion causée par le diable, et chaque fois que les Perses mon- 
taient en ce pays, ils venaient y faire une fête et ils y offraient des 
sacrifices à Héraclès leur dieu. Samir aussi, lorsqu'il assiégea le château 
fort durant de nombreux jours, monta, selon la coutume, pour faire une 
fête et offrir des sacrifices dans cette maison. Quand il y arriva, il planta 
sa tente — il conduisait avec lui dix bœufs gras pour le sacrifice — et, 
comme ses troupes s'étaient répandues par tout le pays, il y en eut qui 
montèrent à ce monastère (de BarSabbä). : 


Les bienheureux décident enfin de rester et de s’en remettre 
à Dieu. On arrête Bar$abbà avec dix disciples, et Samir lui de- 
. mande pourquoi il trompe les enfants par ses opérations magi- 
ques, il le somme de sacrifier à Héraclès (1) dieu des Perses. 
Un serviteur de Samir voit un ange qui vient couronner les 
disciples à mesure qu'on les met à mort, il se joint à eux et meurt 
aussi. Lorsque les disciples ont été mis à mort, on ne retrouve 
plus le corps du serviteur de Samir. Celui-ci ordonne donc de 
brûler les corps, mais un orage de pluie et de grêle noie et tue 
tous les Perses. Les gens du pays sortent de la place forte et 
ramassent un grand butin; depuis ce jour la troupe (I#) des 
Perses ne revint plus dans cette région. | 

; Jacques ne voulut pas quitter le pays. On lui fit un monas- 
| tère qui est appelé monastère du reclus (2 #4) jusqu'au- 
jourd'hui, non parce qu'il s'enferma là, mais parce qu'il sortit, 

de cette habitation (Kiss), des reclus. j: 
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(1) Écrit aussi dbojs. ° 
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Il y a, par le monde, beaucoup de monastères qui sont nommés 
« monastères des reclus » parce qu'ils sont sortis de cette habitation, et 
partout où il y a un monastère nommé « du reclus », ils sont sortis de 
cette habitation. 


Il y demeure avec Halà et Daniel et sa renommée se répand 
en Arménie et en Syrie, il fait de sa maison une hôtellerie pour 
les voyageurs. Il fait bâtir un petit temple à l'endroit où Bar- 
Sabbà et ses disciples avaient été couronnés et on l’appelle jus- 
qu'aujourd'hui le temple du saint archimandrite Mar Barsabbà 
et de ses onze disciples. Ils avaient été mis à mort le 18 du 
mois d’Ab (août) (1). 

Le bienheureux reclus demeurait dans sa cellule et on l'y 
servait. 
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La renommée du saint parvint à Etienne, roi des Arméniens, et il lui 
envoya un de ses serviteurs pour lui demander de prier pour lui. 


Une peste (Ilasis bois) tombe sur le pays, on recourt au saint. 
Il donne à Daniel un encensoir et de l’encens. Il prend de la 
poussière et la jette vers le ciel et dit à ses visiteurs : « Allez en 
paix, il sera fait selon votre foi. » Ils retournent chez eux et 
apprennent que la peste a cessé. 

IL y avait dans le village voisin un soldat romain (Hs; pas), 


(1) C’est sans doute « Sabas et ses disciples » mentionnés au 18 août dans le 
martyrologe de Rabban Sliba, Anal. Boll., t. XXVIL (1908), p. 192. Cependant 
notre calendrièr XII distingue Sabas et onze millé avec lui au 16 août de Mar 
Bar$abba et ses onze disciples au 28 août (lire sans doute 18), Patrol. Or., t. X, 
p. 131. Ailleurs (ibid., p, 75) on trouve au 10 avril « Mar Barhadbe$abba et ses 
onze disciples » rapproché de Mar Saba (ou Goustazad) martyr perse au 13 avril. 
Il s’est encore produit une confusion entre BarSabba et Jacques, cf. Anal. 
Boll., loc. cit., p. 193 (au 18 sept.). Nous verrons plus loin qu’au 20 sept. est 
mort (sans être martyr) Jacques le reclus. 
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nommé Gousan (œs) qui était très riche et n'avait qu'une 
fille unique. Celle-ci s’éprend de Halà et lui demande de la 
prendre pour femme. Il résiste à toutes ses instances. Elle a 
commerce avec un serviteur de son père, elle conçoit un fils 
quelle cherche à faire périr, mais elle n'y réussit pas. Elle 
l'enfante et dit qu’il est de Halà. Le père emmène ses serviteurs 
ur mettre à mort les solitaires. Tout le monde se réunit, y 
compris le chef (est) Rufus (soso) et l'évêque Benjamin. Jac- 
ques prend l'enfant et l’adjure de parler. Celui-ci dit à son grand- 
père : « Ta fille a dormi avec Décius (as) ton serviteur et 
c'est de lui que je suis. » L'enfant révèle encore l'endroit où se 
trouve caché l'argent que la fille a volé et donné à Décius. 
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Le chef Rufus ordonna d'amener la jeune fille et Décius et il les fit 
jeter dans une citerne vide qui était au-dessus du monastère et on les la- 
pida avec de grosses pierres et on la nomme « citerne de Décius » jus- 
qu'aujourd'hui. On chassa Gousan du village et il descendit dans la 
plaine qui est au nord et il y construisit un village et il y demeura. 


La renommée de Jacques se répandit partout. Halà fit vœu 
de ne plus jamais parler à une femme. Il quitta son maître et 
bâtit un monastère qu’on nomme jusqu’aujourd'hui monastère 
de Mar Halà. Après avoir été reclus pendant trente-deux ans, 
Jacques tomba malade. Il fitses recommandations à Daniel, puis 
« sortit et s’assit sur la porte de sa cellule selon sa coutume de 
chaque jour »; il adressa la parole à la foule qui s'était réunie; 
il demanda à Dieu de bénir quiconque prierait, veillerait et 
prendrait une bénédiction de ses os (cs & Imias). Il mourut 
le 20 Elul (septembre) l’an 732 d'Alexandre (421). 

On le veille trois jours et trois nuits et on l’enterre dans le 
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temple. Il opère des prodiges, on apporte des présents et 
Daniel en profite pour embellir le monastère. 
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Lorsque le bienheureux Daniel vit que les dons et les présents étaient 
nombreux, il commença à orner le monastère, il y fit de nombreuses cons- 
tructions et lui acquit de, nombreux biens : des serviteurs, des servantes, 
des bêtes de somme, des ânes, des brebis, des bœufs innombrables. Il y 
mit avant sa mort cent frères pour porter les fardeaux: il y planta de 
nombreuses vignes, et le monastère s'enrichit beaucoup et sa renommée 
se répandit; il acquit de nombreux villages, et beaucoup Fe prodiges 
eurent lieu par les mains de saint Mar Daniel. 

Que Dieu, par les prières et les supplications de tous les saints, 
fasse régner la paix et le salut par tout le monde ainsi que dans les égli- 
ses et dans ses saints monastères. Que cela ait lieu en perfection, par les 
prières de tous les saints. Amen. 

Fin de l'histoire de saint Mar Jacques le reclus. Que sa prière soil avec 
nous. Amen. 
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VI. — HISTOIRE DE ter ts ET DE L'ENFANT 
QUI FUT MARTYRISÉ AVEC LUI (1). 
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Ænsuite histoire — c'est-à-dire martyre — de saint Mar: Romanus 
l'illustre, et de l'enfant qui fut martyrisé avec lui. 
- Aux jours de l’empereur Dioclétien et de son gendre Maximien, l’épar- 


(1) Add. ms. 12174, énorme manuscrit écrit en 1197, au monastère de Bar- 
sauma près de Mélitène, sous la direction de Michel le Syrien, fol. 299". — 
Romanus figure au 18 novembre dans la plupart des calendriers syriens, cf. 
P. O., X, p. 148, au mot Romanus. — Il figure aussi à cette date dans le marty- 
Kiogo romain, ù 
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que (gouverneur d’Antioche) se nommait Asclépiade et voulait entrer à, 
l’église et persécuter les chrétiens. Le bienheureux Romanus commença 
par faire des recommandations aux fils de l’église et aux sous-diacres qui 
se tenaient aux portes, et il leur dit : «Levons-nous et soyons fermes 
comme des hommes courageux, et ne permettons par que l’éparque Asclé- 
piade entre à l’église. » Lorsque l’éparque Asclépiade l’apprit, il commanda 


. aussitôt d'amener Romanus devant lui; il s’assit sur son tribunal et il fit 


comparaître Romanus. La cohorte dit : « Voici Romanus. » L'éparque Asclé- 
piade dit à Romanus : «Mauvais coupable, quelle était ta mauvaise pensée 
quand tu as donné ces ordres à l’église? » Romanus dit : «llne convient pas 
que tu entres dans l’église du Christ, non parce que le temple du Sei- 
gneur serait souillé, mais &e crainte que, dans ton audace, tu ne tentes 
de faire quelque chose d’inconvenant dans le temple du Seigneur. » 


Ils discutent longuement, puis Romanus dit de faire venir un 
enfant et de lui demander quelle est la vérité; il fera ce que 
l'enfant dira. On amène un enfant pris sur la place publique. 

L'enfant dit qu'il faut adorer Celui qui a créé le ciel et la 
terre par le moyen de son fils unique. Sa mère, qui était chré- 
tienne, le lui avait appris. On torture l'enfant ainsi que Roma- 
nus, on les mène en prison et le juge ordonne d'allumer un feu 
pour brûler Romanus, mais la pluie éteint le feu. 

On tue l'enfant, on fait venir de force le médecin Ariston 


_ (aioil) pour couper la langue de Romanus; celui-ci n’en con- 


tinue pas moins à parler. Le juge reproche à-Ariston de n'avoir 
pas coupé la langue à l’intérieur. Le médecin répond qu'il l'a 
fait et qu’un homme ordinaire serait déjà mort. Il le montre en 
coupant de la même manière la langue d’un pore (#) qui 
meurt aussitôt. Le juge annonce tout cela à Maximien qui 
ordonne d’étrangler Romanus en prison ; ce qu'on fait. 
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Desinit : Le couronnement du bienheureux Romanus eut lieu le 18 


du second Tichri (novembre); des hommes justes l’enterrèrent en secret. 
‘Que sa prière soit avec nous. Amen. 
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Fin de histoire de saint Mar Romanus. Que sa prière nous soit un 
mur dans les deux mondes. 


VIT. — Histoire DE Mar TALIHA (1). 
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Ensuite, histoire du saint aux belles actions : Mar Taliä. Que sa prière 
soit avec nous. { 

Incipit : Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, une nature, une 
essence, un vrai Dieu non créé et non fait... 

- En l'an 732 (421) dans la ville de Cyr, au pays de Syrie (Scham) où 
régna le roi David, il y avait un homme nommé Sabelliä; sa femme se 
nommait Schafirà (belle), et tous deux craignaient Dieu. 


Ils n'avaient pas d'enfant et en demandaient un au temple 
du martyr Mar Talil (6). 

Après cinquante-deux ans, ils ont un fils et une révélation 
leur apprend qu’à l’âge de deux ans il tuera les rois impies et 
détruira leurs idoles.On le nomme Talià, et les parents racon- 
tent cette vision. 0 
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Le bruit en arriva au gouverneur Alexandre, qui arrêta Talià et ses pa- 
rents, et les conduisit à la ville de Djebel (Byblos) qui est sur le rivage de 
la mer. 


On emprisonne les parents et on mène l'enfant devant le 


(1) Ms. add. 12174, écrit en 1197, fol. 426 à 430. Talià signifie « enfant ». 
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juge; aussitôt soixante “idoles, qui étaient dans un grand 
temple, tombent. Le juge et l'enfant dialoguent. On jette Talià 
dans une fournaise et aussitôt la fournaise et la maison sont 
remplis d’eau. Le juge lui dit : « Tu es un magicien! » Talià 
fait semblant de vouloir sacrifier aux dieux; on l'annonce par- 


tout, on se réunit, et Talià fait tomber les idoles et elles se 


réduisent en poudre. Le juge l'envoie en prison et fait lapider 
ses parents. Les portes de la prison s'ouvrent et Talià en sort 
pour aller braver le juge jusque dans sa chambre à coucher. 
On constate que les portes n’ont pas été ouvertes et le juge 
ordonne de scier Talià en trois morceaux. On le jette en dehors 
de la ville. Des pêcheurs le trouvent et disent : «N'est-ce pas 
celui-là que le juge a fait scier aujourd'hui? » Ils se convertis- 
sent; ils se nommaient Liqôs (æoas) et Malis (sx). On les 
conduit au juge. Dès leur entrée, le juge est aveuglé. On va 
chercher des médecins à Tarse (a) et à Antioche (bai), 
qui ne peuvent le guérir. 

On torture encore Talià en vain. On coupe la tête des deux 
pêcheurs et on jette leurs corps dans la mer le 7 du mois de Ab. 
On prépare de nouvelles tortures pour Talià ; il prédit que tous 
les pays qui l’honoreront seront bénis par Dieu. On lui donne 
six coups d'épée du côté droit et six du côté gauche. Il meurt, 


et on jette ses os hors de la ville; mais un fidèle nommé Hakimà 


(a.s.) les porte chez lui, dans la ville nommée Rômanià (busooi) ; 
il bâtit un temple en l'honneur du saint. Talià fut couronné le 
8 ab; ses os sont conservés jusqu'aujourd'hui dans la ville 
de Romania. 
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Fin de l'histoire de saint Mar Talià, martyr illustre, et de 
ce qu'on peut écrire de ses souffrances. 


Que, par ses prières, quiconque lira ce livre trouve miséri- . 


corde. Amen. 


\ 
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d'iuide HisroiRE DE Mar Astra (1). 
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» Ensuite, histoire du saint, du solitaire par fait et ue revêtu de Dieu, 
Mar Asia. Que sa prière soit avec nous. Seigneur, bénis(-nous). 

Incipit : Mes frères, venez louanger le maître des louanges, celui qui a 
créé le monde dans sa Providence... 

Mar Asia était d'illustre famille. Ses parents habitaient la grande ville 
2 d'Elipidia. I] était renommé près de l’empereur Théodose, l’empereur 
À fidèle et grand et craignant Dieu... Son père se nommait Panthéros et 
sa mère Gorgonia; et ils étaient justes devant Dieu. 


% 

È Ils n’avaient pas d'enfant; ils ont enfin l'idée d'aller « prier 
| 2 au saint temple (1+#) de Mar Jean-Baptiste ». Ils s'y rendent 
à: _ avec des dons et des présents, sont bien reçus par « le saint qui 
ÿ* faisait le service dans ce temple » et adressent de longues 
Ÿ _ prières à saint Jean-Baptiste, pendant trois jours, puis ils 
retournent à leur ville. Ils ont un fils et veulent le porter à 


LAN 


(1) M$. du British Museum, add. 12174, écrit en 1197, fol. 78". — Ce nom 
Signifie « médecin ». — Cf. P, Q., X; p. 53, 64, 93, 108, 128 (au 15 octobre). Sa 
légende a des traits de celle de saint Alexis et de saint Paul de Thèbes. En 
tout cas, il est inexact qu’Asia soit Pantaléon (Pantaléémon) comme le porte 
un texte syriaque, ibid., p. 64, note 21. Nous le montrerons en résumant plus 

loin la légende de Pantaléon. La légende d’Asia (le médecin) est de tournure. 
- syrienne; celle de Pantaléon est grecque. : 
© ORIENT CHRÉTIEN. ! AA 
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nouveau au temple de saint Jean-Baptiste pour lui donner le 
signe du baptême et le sceau du wSpov. Un anachorète du mont 
Sinaï, nommé Marc, reçoit l'ordre, par révélation, d'aller lui 
donner la paix et de le nommer Asia; parce qu'il fera beaucoup 
de guérisons. Il s’instruit. Quand il a quinze ans, on lui choisit 


pour femme, suivant l'ordre de l’Église, la fille d’un éparque; 


elle se nommait Oronia (but). Le Saint-Esprit se révèle alors à 

lui sous forme de feu ardent, et il quitte la maison de ses pa- 

rents, vêtu de soie, ceint d’une ceinture d'or ornée de pierres 

précieuses. Il descend au rivage de la mer et demande à la 

traverser. A la vue de son costume, le nautonier (es) le prend 

pour un fils de roi. Il donne son vêtement pour prix du passage. 

Ils vont vers Jérusalem. Ses parents viennent le réclamer, mais 

le nautonier, comme il en.a reçu l’ordre, dit qu'il ne l'a pas 

vu. Asia prie à l’endroit où le Christ avait été crucifié et prend. 
l’habit monacal. Il passe là cinq mois. 
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Il parcourait ces saints lieux et il y priait. Il alla encore où (le Sei- 
gneur) bénit les sept pains, et il alla à cette chambre élevée (cénacle) où 
Notre-Seigneur fit le repas (la Cène) avec ses disciples. Après qu’il eut prié 
dans tous ces lieux, il voulut en partir pour aller au mont Sinaï et prier à 
lendroit où la gloire du Seigneur était descendue sur la montagne. : 


Il vient à un monastère où il x a dix frères, y reste quelque 
temps, puis veut aller au désert. Il va alors au Sinaï et y trouve 
une caverne dans laquelle demeurait un bienheureux nommé 
Mar Dimit (4e: cie) que des lions venaient servir. Ils prient 
ensemble et Asia y demeure dix jours; puis il va se faire une 
habitation dans un trou (1so25 Lies où se) à une parasange de 
Dimit. Il demeure dix ans sur cette montagne, et Dimit l'appelle 
alors pour qu'il l’enterre après sa mort. Il n’avait pas d'outil, 
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mais les deux lions qui venaient constamment près de Mar 
Dimit arrivèrent à la caverne, se lamentèrent et creusèrent une 
fosse. Asia veille Dimit pendant trois jours et l’enterre. Les 
démons viennent le tenter. Il demeure encore quinze ans en cet 
endroit. IL se rend ensuite à un village nommé y (Sandaq). 
Sa renommée s'était d’ailleurs répandue tout autour du Sinaï. 
On le récçoit avec joie. Les habitants avaient subi la grêle et le 


. chef du village (nier ox) était mauvais. Asia le reprend et il 


se fait chrétien. 

Il va à la ville nommée A pamée (cel), L’évêque de cette ville 
le reçoit volontiers. Il y avait un temple d'idoles avec 170 
prêtres, Asia prie, et le temple brûle; il baptise les prêtres des 
idoles et leur famille, soit près de 500 personnes. 

Il se dirige vers Antioche. En route, il guérit un aveugle et 
d’autres malades dans le village de Gandris (1). Près d’un 
autre village il guérit un jeune homme qui demeurait constam- 


_ ment dans le cimetière. 


Il rencontre un messager du roi des Perses qui allait con- 


_clure la paix avec l'empereur des Romains. Le messager tombe 


comme mort. Asia bénit du baume (11), le met dans de l’eau, 
oint le messager et le guérit. Celui-ci raconte tout cela au roi 
dés Perses dont le fils, nommé Hormizda (his), avait reçu 
de nombreuses blessures. Les Perses conduisent Hormizda 
près d'Asia. Tout le pays d’Antioche s’effraie, mais le saint 
empêche les guerres et il guérit le jeune homme avec du pu 
mis dans l’eau dont il l’oint ensuite. Il ne veut rien accepter, 
« sinon une pomme d’or et un vêtement (+ iso Loop? Jo), et il 
les envoya pour qu'ils fussent sur la table de vie (l'autel), à 
Jérusalem ». 

- Asia circula au pays d’Antioche (>a1). Une femme avait bu 


‘du vin et, pendant qu’elle dormait, un serpent lui était entré 
. dans la bouche. Le saint lui fait boire de l'eau dans NE il 


avait mis du baume (12) et le serpent sort. 

Dans un autre pays (s1) nommé Tagra (ik), un animal ES 
dés ravages. Asia dit aux habitants de faire une croix avec 
l'eau mélangée de 11. du côté par où vient l'animal. Ils le font et 
trouvent le monstre déchiré de bout en bout. 

Il guérit une femme hydropique, en lui faisant boire de 
l’eau mélangée de pu 
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IL formé ensuite le projet de se rendre au pays éloigné de 
pro (Qlodia), qui était alors dévasté et désert. On n'y trouvait 
- que des moines qui y avaient de grands couvents. Il y demeura 
longtemps; puis l'empereur fidèle Théodose le fit appeler à 
l’occasion de sa fille qui était possédée du démon (1). 

Quand ils viennent au pays des Romains, à une ville nommée 
Nicomédie, on lui apporte des malades de tout genre qu'il 
guérit. Il se remet en route. L'empereur et toute la ville sortent 
au-devant de lui. Il guérit la jeune fille. L'empereur et l’impé- 
ratrice veulent le retenir, mais il s'embarque et regagne son 
monastère. Il y demeure un mois, et la ville d’Antioche se 
rejouit ainsi que tous les pays des environs. Il fait ses dernières 
recommandations et meurt. 
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Alors le saint rendit son âme à Dieu et laissa son corps aux hommes 
comme un dépôt de vie nouvelle et un trésor rempli de secours. Sa mort 
eut lieu le Mercredi, le 15 du premier Teschri (octobre). Que -sa 
mémoire soit en bénédiction et que sa prière nous aide toujours. Amen, 

Fin de l’histoire du saint et parfait ascète Mar Asia. Que sa prière aide 
le pécheur qui l’a écrite selon sa force. 


(1) C’est ainsi qu'Aaron de Saroug adrait été mandé à Constantinople à l’oc- 
casion de la fille de Constantin possédée du démon, P. 0., t. V, 724 à 726et. 
735 à 738. \ 
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IX: — Histoire DE PANTALÉON ET HEerMoLaos (1). 
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(1) Brit. Mus., add. ms. 12142, fol. 87", du vi° siècle, Cette pièce est traduite 
du grec et concorde en substance avec Acta SS., juillet, t. VI, p. 412-420. Voir 
aussi P. O0., X, 82, au 27 juillet, et Synaæaire de Constantinople, éd. Delehaye, 
p. 847, à la même date. — Nous voulons montrer que Pantaléon est différent 
d'Asia, — Voir aussi René Basset, Le synaxæaire arabe jacobile, P, O:, I, 339, 
au 12 octobre, , 


22 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


(por Li JON JcassAS Jon coke) (a3eJius 
DS Jraclo Lisas où Lasaos Lioiso Lao sas, 
È “al Rss 


sais uwoalta3oioo Waa5oiopo fauso uoflsoi/ro bre (eue) Jose abs 
Iso Lpsoanuus Jpusf adol}s first Faïso JEiçe ja rfsano 


Martyre de saint Pantaléon et du prétre Hermolaos avec beaucoup 
d'autres dans la ville de Nicomédie. 

Sous le règne du méchant et impie Maximin, beaucoup de gens mépri- 
sèrent la vie de ce monde pour la foi en Dieu et le royaume promis par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ à ceux qui croient en lui... 

A cette époque, un sénateur, nommé Eustorgios, habitait la ville 
de Nicomédie et avait un fils unique, nommé Pantaléon, qui avait appris 


‘ l’écriture séculière et beaucoup de sagesse. Il le donna à un chef médecin, 


nommé Euphrosynus qui était renommé dans lempire de l'impie Maxi- 
min. Ce médecin prit Pantaléon et lui enseigna patiemment l’art de la 
médecine, et il demeurait constamment près de lui dans le palais... 

Il y avait un prêtre nommé Hermolaos qui s'était caché avec deux 
chrétiens, au temps de la persécution de l’impie (Maximin), dans un monas- 
tère où Pantaléon passait constamment... 

Desinit : Parce qu’il y avait un ordre de l’empereur qui condamnaïit à 
mort ceux qui oseraient prendre les actes (des martyrs), nous nous som- 
mes éloignés aux pays de l'Orient, parce que nous avions été accusés 
devant l’empereur. Pantaléémon a été le couronnement de tous les 
martyrs qui ont été mis à mort sous le règne de Maximin, pour la gloire 
de Dieu le Père et de Notre-Seigneur Jésus-Christ et du Saint-Esprit, à qui 
gloire et honneur dans les siècles des siècles. Amen. 

Fin du martyre de saint Pantaléon et du prêtre Hermolaos et des reli- 
gieux Hermippus et Hermocrate qui furent martyrisés avec beaucoup 
d'autres saints dans la ville de Nicomédie (1). 


(1) Le même manuscrit du w° siècle (add. 12142) porte, fol. 74 à 86, le martyre 
de Cyprien le magicien, de Justa (we) et de Théoctiste (Hwaÿoll) au 15 juin. 
Ils figurent à cette date P. O., X, 42,\où wæauÿso doit être lu ‘æat;9a0, — 
M. Wright relève les différences entre ce manuscrit et le ms. add. 12174, mais 


nous avons constaté pour saint Syméon stylite que le dernier est sujet à cau-* 


tion. Il faut donc s’en tenir au précédent. — Cf. René Basset, Le synaxaire 
arabe jacobite, P. O., I, 285, au 18 septembre. 
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X. — MARTYRE DE QANDIDA (1). 


JAI Logo Eire MAS Nylo :Eisoooÿ Ras Lo Naskafr .JRatsag Jpptos JLosopoo 
.Olyss His fois >> VBo Es ses 


| SNS Licoss 511 Joos bases Lisos 
Je james voras/s Le] (lo wsoais .Luuaso sas, 


Jan Las Jymto Ge JRuusog . «03» JaNtso 


Jo Gr Lo A) RON) Pole Rio so 
Licwis Jasoo .fLisoooi» [DA KT fur Jets 
Jon Lisa 


Martyre de la bienheureuse Qandida, qui fut faite prisonnière au pays 
des Romaïns, alla chez les Perses et fut femme du roi des rois Wartaran, 
avec les autres femmes ses compagnes. 

A l'époque de la première persécution qui eut lieu dans le pays des 
Perses, à propos de la doctrine de Jésus-Christ, aux jours de Wartaran 
(Warahran ou Bahram) père du père de Sapor (2), roi des rois de Perse, la 
bienheureuse Qandida fut couronnée par le glaive et entra au pays des 
anges... Cette Qandida était une captive du pays des Romains qui fut 
attribuée au roi de Perse, Ë ; 


Le roi de Perse la prend au nombre de ses femmes et la 
chérit tout particulièrement. Les autres femmes en sont jalou- 
ses et font remarquer au roi qu’elle n’a pas la même religion 
que lui. 
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(1) Ms. add. 12142, du vr° siècle, fol. 104. ; 
(2) En général on écrit que Sapor II (309 à 379) est fils de Hormizd, fils de 


… Narsé, fils de Bahram. Il est remarquable qu’une inscription porte, comme notre 


histoire : Sapor Il, fils de Hormizd, fils de Warahran (Bahram). Cf. Th. Nôldeke, 
Geschichte der Perser, Leyde, 1879, p. 50, note 4. Il s’agit donc de Bahram Il 
(276 3298) et non de Bahram l* comme l'écrit M. Wright, Catalogue des mss. 
syriaques de Londres, p. 1093, note, car on lit Patr. Or., t. IV, p. 238, que 
Bahram, qui régna dix-neuf ans et 10 mois à partir de 590 d'Alexandre (279), 

« fit tuer Qandira sa femme (lire Qandida), qui était d’origine romaine, RE 
qu’elle croyait à la religion chrétienne ». J 


A 
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L'empereur lui dit; « Tu vois que je t'ai aimée et honorée plus que 
les autres femmes, obéis-moi donc et partage ma religion; abandonne la 
tienne et adore le soleil et le feu et vénère l’eau, afin que mon amour 
pour toi aille.en augmentant. » 


Elle ne le veut pas, parce que le soleil, l’eau et le feu ne sont 
que des créatures de Dieu. Le roi la fait enchaîner en prison. 
On la frappe, on la promène par la ville, on la torture .. 

Le manuscrit (tronqué) s'arrête ici. 


XI. — HisToiRE DE SERGIS L'ANACHORÈTE ET D'ABRAHAM (1). 


Nous avons transcrit le texte suivant sur un manuscrit nes- 
torien de Berlin (Sachau 329). On y trouve les idées mises à la 
mode par les écrits ascétiques égyptiens, avec cependant plus 
de mise en scène. Nous sommes sans doute à l’époque ‘et au 
pays des Mille et une nuits. On notera la réclame qui est faite 
‘ dans cette histoire à un évêque et à un solitaire de Caëcar, 
nommés Yzdafneh et Théodore, qui sont sans doute des per- 
sonnages historiques : 
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(1) Cette histoire porte, dans le syriaque, le n° 66 (a). 
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Ensuite histoire de Sergis l'ermite et d'Abraham de Cascar. 

Il y avait un moine nommé Sergis, du pays du Beit-Houzoïé ; il brillait à 
ce point dans les travaux corporels que — pour ainsi dire — il ne man- 
geait pas : lorsqu'il mangeait une fois par semaine, il mangeait, s’il le 
pouvait, du pain; d’ailleurs donc, tous les cinquante jours, il mangeait des 
légumes et des herbes. Comme il était encore ami des fatigues, son corps 
aussi était grandement occupé à faire sa volonté, cela encore avec le 
secours de Dieu; car il était privé d'habitation, comme les animaux et les 
renards qui ont des cavernes, mais il circulait sur les montagnes et les 
collines, tantôt sous le froid de la neige, de la glace et de la pluie, et aussi 
par la chaleur brûlante, exposé aux injures de l'air, sans rien posséder 
que lévangile (fol. 127 r) et l’espérance qui s’y trouve cachée. Sa tunique 
était très rapiécée. De plus, il n’avait pas ce qu’on appelle gaieté, mais il 
brülaïit entièrement gu feu, soit contre des passions et les mauvaises 
pensées, soit contre des démons et les hommes iniques. L'un des hommes 
pieux désira demeurer avec lui et mena sa vie pénible durant cent jours, et 


30 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


il dit que ce bienheureux racontait avoir demeuré peu de temps dans un 
endroit, et qu'un saint nommé Abraham, du pays de Kaëkar, était venu 
chercher de l’eau à sa fontaine. « Quand je l’eus remarqué, (dit-il), nous 
primes confiance (ragénota) l’un dans l’autre et je le priai (räot) que cha- 
cun de nous révélât à l’autre la cause pour laquelle il avait quitté le 
monde. Ce saint me dit : 
« J'étais de ces marchands (fol. 127 v) qui courent la mer sur les navires 
‘ et suivent les rivages de nombreux océans. Il arriva, comme nous reve- 
nions du pays des Hindous, que le navire qui nous portait fut brisé. Tan- 
dis que le pilote réparait le navire, je sortis un peu à l'écart des (autres) 
hommes et je m’endormis. Les matelots, soit à cause du grand nombre 
des passagers de ce navire — car il y avait environ trois cents personnes 
— soit pour une cause que je ne connais pas, m'abandonnèrent. Quand je 
sortis du sommeil, il n’y avait plus de navire, ni de camarades, Tout 
(homme) intelligent comprendra de lui-même quelle angoisse et quelle 
seconde mort j'ai souffertes : je ne pouvais pas me jeter à la meret je n'a- 
vais pas de nourriture pour demeurer dans l'ile; de toute manière je 
restai dans l’île et j'y errai. Au bout de trois jours, comme j'étais dans la 
douleur et l'angoisse (fol. 128 r) à cause de la faïm, de la fatigue et de la 
séparation d'avec mes compagnons, Notre-Seigneur — à qui absolument 
rien n’est caché — ouvrit les yeux de mon âme et voilà que devant moi 
-êtait un palmier sur lequel la sainte croix était fixée. Alors je fus aussitôt 
fortifié; je me mis à genoux et je priai. Je compris qu'il y avait quelqu'un 
là. Comme je regardais de-ci de-là, j'aperçcus (une caverne) comme les 


n 


terriers des trous que les animaux font dans la terre. J’allai donc à la porte 


de la caverne et je commencai à crier et à invoquer au nom du Christ. 
Lorsque ce saint entendit le nom du Christ, il sortit aussitôt, comme un 
homme qui sort du tombeau; le poil de son corps était devenu le vêtement 
de sa nudité. Lorsque je le vis, je craignis et j'en eus peur. Lorsqu'il vit 
que je craignais, il me réconforta (fol. 128 v) et me dit: « Ne crains pas, car 
je suis un serviteur du Dieu vivant; mais toi; comment es-tu venu ici, qui 
Fa amené et comment es-tu venu? » Comme il m’interrogeait, lorsqu'il vit 
que je ne pouvais pas répondre, il me dit : « Je crois que tu as très faim. » 
Je lui dis : « Voilà quatre jours que je n’ai rien goûté. » Il me donna trois 
ou quatre grosses dattes comme on n’en trouve pas partout; j'en mangeai 
et j'en avais trop, bien que cela n'eût évidemment pas lieu à cause de leur 
nombre et de leur grandeur. Il me fit aussi boire de l'eau comme les 
cuisiniers des rois en emploient pour rafraichir quelqu'un; ensuite je 
commencai à lui raconter peu à peu comment je m'étais égaré et séparé 
de mes compagnons. Il me réconforta et me'dit : (fol. 129 r) « Ne sois pas 
abattu ni tourmenté, mais prends courage; que ton cœur se fortifie dans le. 
Seigneur. » Il me dit encore : « Tu veux aller à ton pays et chez toi? » Je 


lui dis : « Oui, seigneur. » Je demeurai donc trois jours près de lui. Mais. 


celui qui fait monter les nuages des extrémités de la terre, winsi que les 
éclairs pour la pluie (1), agissait toujours comme descoutume et sans cesse 


2 


(1) Cf. Ps. cxxxv, 7. 
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| rendaïtservice au genre humain, car je voyais les nuées qui se posaient sur 
la mer et qui en emportaient les eaux pour les faire tomber en pluie, et 
j'entendais aussi — non pas une fois mais très souvent — une voix de 
l'intérieur des nuées qui disait comme le fait un homme à son prochain : 
« Bénis, Seigneur », comme on le dit pour la paix à l'église. Le troisième 
jour; au soir, j'entendis encore la voix qui lui disait: « Bénis, Seigneur. » 


l'ange.» Il lui demanda encore : « Où vas-tu? » L'ange lui répondit : « Voici 
que Yzdafneh, évêque de Cascar, a passé toute la semaine à prier sur le 
“sac et la cendre à cause du manque de pluie qui (afilige) cette région, et 
j'ai été chargé de lui conduire cette nuée, » Il lui demanda encore : « Que 
portes-tu? » (L'ange) lui dit : « Cette grenade que j'ai estenvoyée par lie 
et Hénoch à Théodore l’ascète qui demeure à Ca$car, car depuis trois ans 
que j'ai promis d’aller le voir, j'ai entendu dire qu’il ne s'est pas assis à 
terre. » (L'ange) ajouta encore : « Ils ont envoyé avec moi quelqu'un pour 
lui dire : Dans quatre jours d'ici tu viendras près de nous. » Il disait cela 


Ha 


Notre-Seigneur, le monde ne l’a pas connu (1). Le juste (fol. 130 r) parmi 
les justes convoque les justes et les convoque au repas céleste et les intro 
"duit aussitôt dans le Paradis, avant l’arrivée du Fils. Le saint dit encore à 
linge : « Prends cet homme avec toi et conduis le à sa maison. » Et aussitôt 
je fus emporté. comme en songe ete me trouvai à un mille de ma ville. 
f- Les marchands, mes compagnons, étaient rentrés dans leurs demeures 
—_et'avaient annoncé ma mort à tous, aussi mes fariliers étaient dans le 

deuil. Lorsqu'il fut nuit et que j’allai frapper à la porte, j'entendis le bruit 
despleurs. On vint me demander : « Qui es-tu? » je répondis : « Je suis un 

“étranger et je demande à passer la nuit ici. » On me répondit : « Va en 
| paix à une autre maison, parce que celle-ci est aujourd’hui en deuil à 

Cause de son maitre (fol. 130 v) qui est mort. » Je leur dis : « Je suis 
Ç Abraham le maître de cette maison. » Ils me-répondirent : « O notre frère, 
| ne te moque pas de nous, mais va à une autre maison. » Je leur dis 


encore : « Je suis bien un tel », maïs ils me laissèrent sur la porte d'entrée 
et rentrèrent dans la maison. Quand ils s’aperçurent que je ne cessais pas 
de frapper, ils allumèrent des torches et des cierges et vinrent pour dis- 
cerner là vérité du mensonge; quand ils me virent, ils furent dans l’éton- 
nement. Ainsi se trouve realisé à mon occasion le soir arrivent les pleurs 
ëtle matin l'allégresse (2). Ils me demandèrent ce qui m'était arrivé, mais 
-je leur fis signe de se taire. 
Au matin, j'allai près de l’évêque lorsque mes amis, les nobles et les 
grands de la ville s'étaient réunis pour le saluer et l’entretenir de ma 
… mort prétendue. Quand ils me virent passer la porte, tous furent dans la 


étaient arrivés, comment j'avais vu un saint, comment un ange m'avait 
ramené et avait porté une grenade à Théodore de la part des bienheureux 


… (1) Jean, xvn, 25. 
D) :PE: xxx, 6: 


. Lesaint lui demanda : « Qui es-tu? » Il lui dit: « Je suis Gabriel (fol. 129 v). 


. Comme un homme qui invite son ami à un repas. Mon Père juste, a dit : 


… joie et je racontai à l'évêque, à sa demande, tous les grands prodiges qui e 
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Hénoch et Élie. Pour contrôler ces paroles, l’ami de Dieu envoya demander 
au divin Théodore une part de la bénédiction qui lui avait été adressée 
par les saints et il reçut trois grains de cette grenade; chacun d'eux était 
comme le doigt d’un homme. Toute la ville fut dans la joie à cause 
‘des prodiges que Dieu avait faits en un jour : d’abord la pluie qui avait 
arrosé la terre en suffisance, ensuite mon retour contre toute espérance É 
après qu'on m'avait cru mort, enfin l’histoire que je racontai sur le soli- 5 
taire et les paroles que je l'avais entendu échanger avec l'ange Gabriel. 
- A la suite de toutes les grandes choses que j'avais vues et entendues, 
j'allai me faire moine, mais j'avais toujours le regret de n'avoir pas de-. 
mandé à ce saint de demeurer avec Jui ete mourrai sans PupRer, Jamais : 
cette vision étonnante. » ax 
Cette histoire nous montre la vérité de Hi ns de notre Sauveur qui à 54 
dit : Dans le monde nouveau les saints sont comme les anges de Dieu dans 
le ciel (1), mais déjà en ce monde, tous les élus reçoivent conso Een des 
: saints Anges. .' 


(1) Matth., xxn, 30. At hs d 2 
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\ | (Suite) (1) | Se | 


LIVRE TROISIÈME 


PRODIGES MONTRÉS A PIERRE PAR LE SEIGNEUR 
ES au s(ROËr 68 val 121 a). 


, CHAPITRE V 


Fondement, discipline et sainteté de l'Église. 


l. Pierre est le fondement de l'Église, — 2. Le choix des évêques. — 3. Les 
règlés de l'Église. — 4. Les sanctions confirmées par l'exemple du châtiment 
de Simon le Magicien. — 5. Sainteté de l'Église du Christ. — 6. Le tabernacle 

et la prévarication des Lévites. — 7; Le Décalogue. — 8. Canons pénitentiels. 
— 9, Virginité, fiançailles et mariage. — 10. Excommunication des poly- 
games. DS ï 


1. PIERRE EST LE FONDEMENT DE L'ÉGLISE. — (F. 72 vo b, suite) Si quelqu'un ï 
désobéit à ta parole et à la parole de tes semblables. (2); qu'il soit maudit | 
de l'Église! Ne lui ouvre pas la porte du royaume des cieux, car les ver- 
rous, les portes et les clefs du royaume des cieux sont dans ta (3) main. Je 
suis le roc: toi (aussi) tu es le roc de la foi; sur moi est ton assise. Tu es 
. Céphas, car Céphas veut dire roc dans la langue des Hébreux. (F. 73 ro à) 
Sur toi je bâtirai l’Église et les portes du Schéol ne prévaudront pas contre 
elle. 

2, LE CHorx DES ÉVÊQUES. — (C’est toi) que j'ai admis auprès de mon 
Père; (c’ est) à toi que j'ai accordé et que j'ai donné l'Esprit de grâce, afin 
que toi aussi tu (l'haccordes à ceux qui seront après toi, à ceux dont tu 


(1) Cf. ROC., 1911, 1912, 1913 et 1914. Lx É"10 
(2) M. à m. : de ceux qui sont comme loi. 1 
(3).M. à m.: s4 
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auras sondé le cœur et sur lesquels il ne se sera pas trouvé de tache, (à 
savoir) : celui qui est attentif sur sa parole, ne profère pas le mensonge 
et ne multiplie pas les occupations et les affaires de ce monde passager; 
celui qui ne détourne pas les biens d'autrui par l'injustice; celui qui par- 
donne la faute aux criminels, les convertit par une parole de paix, reçoit 
le repentir des pécheurs, rend la justice (F. 73 r° b) sans partialité (ni) 
acception des personnes, sans soudoiement (ni) acceptation de prix. En 
droiture et en équité tel donc (doit être) le jugement (sur) celui qui est 
digne d’être institué chef des prêtres : celui qui'est éprouvé en toute 
œuvre de bien; celui qui n’atténue pas les commandements (1) du Seigneur 
de l’Ancien (Testament), du Nouveau, des canons; celui qui interprète les 
Écritures du Seigneur de l'Ancien (Testament) et du Nouveau; (celui qui) 
ne néglige pas les heures du jour et de la nuit; celui qui (2) n'oublie pas 
de se souvenir (3) des pauvres, des malheureux, des prisonniers, des répu- 
diés (qui se trouvent) à la porte de l’église; (celui qui) ne dissipe pas (4) 
les ressources de l’église (F. 73 v° a) pour l’administration (5) de sa mai- 
son ni pour l’hospitalisation (6) de sa famille, mais vit dans la droiture et 
ne fait pas acception de la personne du grand et du petit ni (de celle) du 
riche ni du pauvre. Quant à celui qui aura transgressé cette parole, il sera 
anathématisé (7) et exclu de l'Église : il ne sera pas édifié sur so (ni) sur 
toi, mais il sera répudié et rejeté. Garde ma parole. » 

3. LES RÈGLES DE L'ÉGLISE. — Après que mon Seigneur m’eut donné ce 
commandement, (il m'a enjoint) de garder tout ce qu’il m'avait ordonné. 
Moi, de mon côté, j'ai établi (des règles) pour l’Église, pour tous les biens 
de sa communauté, pour toutes les œuvres de son (ministère) (8), pour 
ses chandeliers (9), (pour) ses (F. 73 v° b) huiles (10) (saintes), pour ses 
lingés (11), pour ses autels, pour les sous-diacres, pour les lecteurs (12), 
pour les chantres, pour les laïcs, pour les hommes et pour les femmes, pour 


(1) M. à m. : le commandement. 

(2) M. à m. : alors que. 

(3) Au lieu de Hhe lire rnne. 

(4) Au lieu de A en lire eH<. 

(5) æ&c désigne ordinairement un champ. 

(6) 4@cT, état d'étranger. > 

(7) Le texte contient HE; c’est une mauvaise lecon : il faut lire #49 … 
(il est vrai que quelquefois AGE?° a le sens de /h<9°.) 

(8) Texte : n4Y. Le mot fc signifie ici ministère sacre. | 

(9) Texte : g°2çy (sic). A signaler la transposition des lettres Z et 4, le 
véritable mot étant avçz- (pluriel). Cf. l'arabe 5 Le 

(10) Texte : n&MGHY (sic). Au lieu de cette forme corrompue lirg CAT, 
pluriel de CM, baume, transcription du grec énrivn. 

(11) M. à m. : voiles, couvertures. 

(12) Ces trois derniers mots sont transcrits du grec : MeA.H-, Tpénete; LA à 
LETT, ÜToÛLGxOVOs; HF 71nmn, &YayYOoTNs. 
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les enfants et pour les petits (enfants), conformément à (celles le) la Jéru- 
salem d'en-haut, la libre, celle qui est dans les cieux, la sainte. 

4 LES SANCTIONS CONFIRMÉES PAR L'EXEMPLE DU CHATIMENT DE SIMON LE 
MAGICIEN. — La loi a des degrés (1) : pour les vertueux Le règlement bon, 
mais pour les méchants l'exclusion et l’excommunication. Tel (2) (fut le 
châtiment de) Simon.qui trafiqua avec les fruits (3) de sa vigne et en ap- 
porta la moitié du prix, en voulant la bénédiction de la grâce de l’Esprit- 
Saint. En effet, son cœur était fou et il lui semblait que par l'or il achète- 
rait la grâce (FE. 74 r° a) du Seigneur. Mais moi je me suis fâché contre lui. 
Sur-le-champ (4) il vit l'ange qui se tenait devant moi, le gardien de la 
loi de l'Église qui fit périr son âme et (la) fit descendre dans le Schéol 
inférieur. (Puis) des jeunes gens l’enterrèrent. En outre, sa femme vint. 
Lorsqu'elle eut appris ce qui était arrivé à son mari, elle tomba à mes pieds 
et me supplia. Je lui dis : « Pourquoi avez-vous tant irrité l’Esprit-Saint? 
Toi aussi maintenant, on (va) te-conduire (au tombeau). » L'ange qui avait 
recu ordre de la part du (F. 74 re b) Seigneur fit également périr son 
âme. 

5. SAINTETÉ DE L'ÉGLISE Du Cumisr. — Toi, de tôn côté, à mon fils Clément, 
n'épargne pas de te fâcher contre éeux qui méprisent l'Église et répri- 
mande-les (5). Ce n’est pas toi-même qui puniras, mais c’est le Seigneur 


qui à établi pour l'Église l’Ange (qui) la vengera par ta propre parole. 


Pour lui, il fera comme tu voudras. Mais toi, commence (6) par te répri- 
mander (7) toi-même et rends bonnes tes œuvres. Puis réprimande et fais 
rougir (8) (les autres), sans peur. Combats pour la justice, jusqu’au sang. 
En effet, le Père du sang lui-même, l’Ange du Seigneur, (F. 74 v° a) (Jésus- 

Christ) assiste (9) l'Église qu'il a acquise de son Us et (qu'il) a signée du 
bois de sa croix. 

6. LE TABERNACLE ET LA PRÉVARICATION DES LÉVITES. — Autrefois il parla 
(aux Israélites). Il fit voir à Moïse comment il (devait) faire l’œuvre de son 


- . tabernacle qui est dans les cieux. Il lui détailla (10) entièrement (11; com- 


ment il (devait) faire (cette) œuvre. Il lui dit : Prescris que les ouvriers 
soient (prompts à l'exécuter). Mais pour les Lévites seuls dispose une loi. 


(1) Texte : Havas rv:: 

(2) M. à m. : comme. 

(3) Texte : WT18m : n9°%&. 11 faut prendre ici le verbe 47m dans son sens 
général de trafiquer et mon dans son sens particulier d'acheter. Très probable- 
ment la leçon est mauvaise : on doit lire "5m, vendil. 

(4) Texte : œnn; le sens demande qu’on lise : œnf,7. 

(5) Texte : PwRav:, Lire : 7/”Aa0+, 

(6) M. à m. : ayant commencé. 

(T) Texte : 77°#. Lire : 17°2. 

(8) Texte : An Co.. Lire : AMIE CON. 

(9) M. à m. : se tient debout pour. 


(10) nhtmsdp signifie examiner soigneusement. 
(11) M. à m. : tout, 
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Lorsque les Lévites eurent péché, comme les autres enfants d’/sraël, et 
eurent adoré les idoles (1), le Seigneur se fâcha contre eux et (F. 74 vo b) 
voulut les anéantir d’un seul coup. Il apparut à Moïse. Il descendit vers 
eux et leur dit : Que chacun prenne son épée et tue (2) (son) voisin (3)! C’est 
ainsi qu’il leur ordonna, parce qu'ils avaient souillé le règlement du taber- 
nacle qu’il leur avait donné à exécuter sur la terre. C’est le tabernacle 
dans lequel il a habité avec les hommes. 

7. LE DÉCALOGUE. — En effet, il a écrit en lui les dix paroles de justice, 
de ses mains saintes. La première de toutes (les paroles qu’il) a dites 
(est) : Honore et aime le Seigneur, ton Dieu, de toute ton âme, de toute ta 
force et de toute ton intelligence. (F. 75 r° a) Aime ton prochain comme 
toi-même. Honore le sabbat du Seigneur, ton Dieu. Ne tue pas d'âme. Ne va 
pas vers la femme d’un homiïne. Ne vole pas. Ne sois pas faux témoin. Ne 
parjure pas le nom du Seigneur. Ne fornique pas. Ne désire pas le bien de 
ton prochain : (le bien) que ton prochain a acquis vraiment (4). 

8. CANONS PÉNITENTIELS. — Au sujet de l’amour des hommes vous avez la 
science. Donnez (aux pécheurs) la pénitence (5), selon (ce) qu'ils ont fait. 
Que la femme qui aura épousé deux frères soit excommuniée (6), et 
que l’homme aussi qui aura épousé deux sœurs (7) soit excommunié! 
(F. 75 r° b) (8) (Que la femme) qui se sera montrée jalouse et que (celle qui) 
aura rendu odieux ses (9) père et mère (soient soumises à la pénitence)! 
A celle-ci et à celle-là on remettra (10) (leur péché, si) elles ont fait péni- 
tence. (Le pécheur) sait (11) qu’on lui remettra la pénitence, afin qu'il 
rentre (12) (dans la communion de l’Église). 

9. VIRGINITÉ, FIANÇCAILLES ET MARIAGE. — Enseigne aux vierges qui n’ont 
pas épousé de garder leur virginité comme la pupille de l'œil, Que 
l’homme forme son fils et que Ja femme forme (13) sa fille! Qu'ils ne plai- 


(1) a2A& désigne les idoles sculptées. 

(2) Lire ebrA au lieu de ep#rA. 

(3) Ex., xxxn, 27. 

(4) Ex., xx, 12-17. 

(6) ñA désigne ici la pénilence canonique, imposée. 

(6) M. à m. : soit chassée. 

(7) Texte : }4P1 (sic). Cette forme fautive doit se trouver à la place de la 
forme n°34 laquelle est rare, puisque n#43-% se rencontre peu souvent, 

(8) Les six premières lignes du fol. 75 r° b présentent un texte en mauvais état 
et par conséquent obscur. 

(9) M. à m. : leurs. 

(10) Texte : hier : he7. 

(11) Texte : n9°0:. 

(12) Texte : PYhNE à: (sic) NE : HAN : EMMA. Il serait préférable de lire : 
LYHÔR à Do à: M'Y : EMA, En effet, d’une part, le verbe %5hñfg emploie 
la préposition f, pour désigner l’objet de la pénitence; d’autre part, le sens géné- 
ral (contexte) indique qu’il s’agit ici d'une remise de la pénitence imposée. 

. (13) Lire +7/°% au lieu de.#2"#, 
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santent pas devant eux, afin que (leurs enfants) ne se débauchent pas! 
Mais comme nous ayons prescrit dans la loi du mariage, que (les parents) 
les fancent, après qu'ils (1) les auront sondés! Que (ceux qui) (2) auront 
désiré et que ceux qui auront choisi (le mariage) se contiennent! Qu'on les 
mette d'abord (F. 75 v° a) devant le Seigneur! On les fiancera à l'Époux 
céleste, afin qu'ils se gardent eux-mêmes. S'ils ne peuvent pas se contenir, 
ils demeureront dans la loi canonique du mariage avec une (seule) femme, 


remplie de la crainte du Seigneur. Si l’union (se fait) dans un mariage 


pur, elle sera bénie par le Seigneur. Le Seigneur a créé notre père Adam 
à son image et à sa ressemblance et lui a | donné une (seule) femme : Êve. 
Il Les à bénis et leur a dit : Croissez, multipliez-vous et remplissez la 
terre (3). C'est ainsi que le-Seigneur a ordonné (F. 75 v° b)-(aux hommes) 
de demeurer avec une (seule) femme. 

| 10: EXCOMMUNICATION DES POLYGAMES. — Quant à ceux qui demeurent 
avec plusieurs (4) femmes, (contrairement à) ce que le Seigneur ordonne 
dans la Loi, ils ne seront pas comptés avec les brebis du troupeau du Sei- 
gneur. S'ils se repentent et reviennent, on leur pardonnera. (Mais) s'ils ne 
se convertissent pas, qu'ils soient exclus et anathématisés de l'Église! 


(À suivre.) Sylvain GRÉBAUT. 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 4 Mai 1916. 


(1) Texte : @hg°e-té. Il n’a pas été tenu compte, dans la traduction, du @ 
copulatif. ‘ 

€) Le relatif AA est omis ici et bre devant le verbe suivant, 

(3) Gen. 1, 28 

(4) M. à m. : de nombreuses. 


DISCOURS DE PISENTHIUS 
SUR SAINT ONNOPHRIUS, 


ÉDITÉ ET TRADUIT PAR W. E. CRUM. 


A la page 443 de la ROC., 1914, M. Griveau a exprimé le 
vœu d'être mieux renseigné sur Pisenthius (1), soi-disant 
auteur de la lettre prophétique publiée déjà dans cette revue 
par M. l'abbé Périer; et il parle à ce propos de la Vie arabe 
(Paris, fonds arabe 4785) encore inédite (2). Cette Vie est en 
effet ce que nous avons de plus complet sur le fameux évêque 
de Coptos et ce n’est qu’en l’utilisant que l’on arrive à tirer le 
parti qu’il convient des deux Vzes coptes (3), dont tantôt 
elle abrège, tantôt elle amplifie les données. 


J'espère traiter ailleurs toute cette question, avec les dévelop- 
pements qu’elle comporte, en publiant la collection considéra- 
ble d'osfraca et de papyrus appartenant au Musée de New- 
York (4) et ayant justement trait, en grande partie — comme 
d’ailleurs presque tous les osfraca coptes jusqu'ici connus — à 
Pisenthius et à ses contemporains et amis (5). En attendant, 
je profite de l'hospitalité de la ROC. pour offrir à ceux qui 
s'intéressent à l’histoire de cette époque importante de l'église 


(1) Aïnsi écrit dans le texte édité ici. A côté de plusieurs variantes hellénisées, 
on rencontre ailleurs la forme originale Pesente, Pisente. Voir PSBA,., 
1908, 260. 

(2) Je l'ai décrite en parlant du livre de M. Budge, cité à la note suivante. 
Voir ZDMG., 1914, 178. 

(3) Sa‘idique dans Budge, Coptic Apocrypha, 75 ss.; ; bohairique par Amélineau 
dans Mém. de l’'Inst. égyptien, II. 

(4) Voir Winlock dans Bulletin of the Metrop. Mus. of Art, N.-York, X, 138, 

(6) L'une des collections les plus importantes, celle du Louvre, à été publiée 
d’une façon peu satisfaisante, par Revillout, Rev. égypt., IX, X. 


NOT 
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égyptienne, une traduction de la seule composition littéraire 
qui nous soit parvenue sous le nom de Pisenthius. 


Le texte même est déjà entre les mains de tout coptisant dans 
le dernier volume de M. Budge (1); mais ce savant en ayant 
omis les premières et les dernières pages, fort mal conservées 
du reste, j'ai jugé utile d'ajouter à ma traduction une réédition 


_ du texte entier. M. Budge à décrit d’une façon sommaire le 


codex d'où il est tiré. Il appartient aux beaux volumes, réunis 
jadis par M. de Rustafjaell — collection de provenance nulle- 
ment homogène, comme le prouvent du reste les colophons 
et les types d'écriture, bien qu’elle soit censée avoir été acquise 
dans les parages d’Edfou ou d'Esné. 


Notre volume, de 19 feuillets en 2 cahiers de S feuillets 
chacun, ne renferme que ce seul texte. Il fut copié l’an 1031-32 
(sic) de J.-C. (2), aux frais d’un habitant de Coptos (3) (nommé 
peut-être Mêna), heureux sans doute de posséder un exem- 
plaire d'une des rares homélies du seul évêque de sa ville 
dont le renom ait dépassé la Thébaïde (4). L'écriture est de 
celles que l'on ne peut guère attribuer à l’école si féconde du 
Fayyoum (5); elle est d’un type quelque peu postérieur (6). 
L'enluminure, rouge, jaune et verte, d’un style fort grossier, 
n'est non plus du genre usité en Fayyoum. De plus, l’idiome 
de l'écrivain, quoique peu soucieux de l'orthographe classique 
et d’une négligence remarquable, n’est pas moins un sa'idique 
pur, sans trace de cette phonétique fayyoumique que l'on cons- 
tate partout dans les nombreux Mss. de Toutôn. Je serais 
donc plutôt porté à y reconnaitre le travail d’une école locale, à 


(1} Miscellaneous Coptie Texts, 1915, p. 1206 ss. 

(2) Le colophon Paris 1321, 68 est daté de l’année suivante. Le volume fut 
dédié à l’église du martyr Pschemmaô, près d’Akhmim. 

(3) Ou bien acheté par lui, tout prêt. 

(4) Budge, Copt. Apoc., 100 : « Car ton nom a atteint les extrémités du monde »: 
Ar. 4785, 204 b: « On parle de ton bon renom dans les contrées syriennes », 
AEA Et. Inutile de dire que, en dehors de l'Égypte, Pisenthius est 


resté complètement inconnu. ; 

(5) On peut même se demander si les calligraphes du Fayyoum ne travaillent 
exclusivement pour le compte du Monastère Blanc. 

(6) Cf. Ciasca, tab. XI, ou Balestri, tabb. XVH ou XXV. 


+ 
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chercher peut-être dans les nomes de Siout ou d’Akhmim (1). 


De Pisenthius lui-même il n’y à pas lieu de parler ici lon- 
guement; sa carrière ecclésiastique est suffisamment connue 
d’après ses deux disciples biographes, Jean et Moïse. La version 
arabe précitée y ajoute pourtant quelques données chronologi- 
ques, qui nous permettent les constatations suivantes (2). Pisen- 
thius naquit en l’an 568, fit très jeune sa profession de moine 
au fameux monastère thébain de Phibamôn, devint évêque de 
Coptos vers 598 et mourut en 631 ou 632. Il est à remarquer 
que, tandis qu'au titre du discours (p. 1) Pisenthius est traité 
d'évêque, il ne figure dans la souscription (p. 34) que comme 
« Pisenthius de la montagne (c'est-à-dire la communauté 
monastique) de Tsinti ». Or c'est comme membre de cette 
colonie érémitique que le futur évêque fit ses débuts de moine, 
c’est avec elle qu’il entretenait jusqu’à sa mort les relations les 
plus intimes, et c'est là — probablement — que l’on déposa ses 
ossements (3). Ses biographes font, à tout moment, allusion à 
l’activité littéraire de Pisenthius à l’époque où il n’était encore 
que simple moine; faut-il en conclure que la présente oraison 
serait un produit de cette période antérieure, où, vénéré déjà 
comme saint ascète, il n’aurait pas encore été élevé à la dignité 
épiscopale? C’est ce que le titre de la pièce semblerait interdire. 


L'occasion du discours (4) est la fête de saint Onnophrius, 
l’un des anachorètes les plus célèbres de l'Égypte; elle avait lieu 
le 16 Payni (5). L'endroit, c'est le r6r0ç du saint, qui consistait en 
une église (p. 19) et peut-être en d’autres bâtiments. On serait 
naturellement porté à chercher ce rércs dans le diocèse même 
de l’auteur, non loin de la ville de Coptos. Et en effet un 
fragment de contrat sur papyrus, provenant de l’époque et de 


(1) Ilest à remarquer que Zoega CLIT (Martyre de saint Georges), dont 
l'écriture et l’ornementation sont d’une ressemblance frappante à celles du 
présent codex, fut écrit à Akhmim. 

(2) Arabe 4785, 199, 201. Voir ZDMG., L. c., 179. 

(3) Voir mes Coptic Ostraca, n° 25; note. . 

(4) Toutefois est-il à remarquer qu’à la p. 16 l’auteur en parle comme s'il 
avait été écrit et non pas prononcé. Aurait-il donc été envoyé à la fête pour 
être lu par un remplaçant? 

(5) Zoega, 565 (= CSCO., 73X); Brit. Mus., Catal., n° 146. 
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l'entourage immédiat de Pisenthius (1), fait mention d'un 
« diacre de l’église d'Apa Onophrios ». Or, puisque la ligne 
précédente cite « l’église d’Apa Sansnô à Palläs » (Ballas, peu 
de kilomètres en aval de Coptos), ce n’est pas beaucoup risquer 
que d'y reconnaître l’église dont il est question dans notre 
oraison. ; 


Toujours est-il à remarquer que le célèbre anachorète, dont 
on s'attend à voir raconter la vie et louer les vertus, n’entre 
en Vérité que pour pêéu dans la composition de Pisenthius, qui 
lé nomme à tout propos, mais sans témoigner d'aucune con- 
naissance de sa légende (2) : çà et là quelques allusions aux 
exercices ascétiques du saint (p. 11 fin), mais en des termes 
tellement vagues, qu’elles pourraient s'appliquer également à 
tout autre héros monastique. Pour le reste, exhortations à une 
conduite digne d'être approuvée du saint, menaces à ceux de 
son troupeau qui, malgré les admonitions déjà réitérées du 
prédicateur, s’obstinent à braver les préceptes de la morale et 
de la bienséance — voilà le contenu d’une pièce dont le genre 
n'est point sans traits de parenté, en pensée tant qu'en langage, 
avec les sermons exhortatoires du grand orateur moral des 
Coptes, Schenouté (3). 


‘ 


De même que pour les sermons de ce dernier, il,n'y a pas 
lieu de chercher ici un original grec. Quoique les documents 
provenant de l'entourage de Pisenthius témoignent d’une 
façon indiscutable aux connaissances grecques de la société 
thébaine vers l'an 600 (4), il serait en dehors de toute probabi- 


(1) Coté sous le n° 16402 de la collection Phillipps, à Cheltenham. Ces papyrus 
(autrefois collection Libri) faisaient partie intégrale de la trouvaille d’où pro- 
viennent les papyrus susdits du Louvre. La preuve en est que pas mal de 
fragments se joignent. 

(2) Le texte sa‘idique en est édité dans Budge, Coptic Marlyrdoms, 205; le 
boliairique par Amélineau, Recueil de trav., VI, 166 (— Zoega, p. 14). 

(3) Une phrase remarquable, maïs qui ne paraît pas être biblique, leur est 
commune à tous les deux : OTA4AOCG GNCOHES (p. 33 de notre texte et 
CSCO., 42, 218). . 

(4) I est vrai qu’il n’existe aucun document grec, à ma connaissance, adressé 
à Pisenthius lui-même; de plus, il eut besoin d’un interprète pour comprendre 
un soldat venu des environs du Fayyoum (Budge, Apoc., 121), qui parlait pro- 

- bablement grec — il ne devrait guère s'agir ici d’une simple différence de 
dialecte copte. 
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lité que de se figurer l’évêque se servant d’une langue autre 
que l’idiome indigène pour prôner ses fidèles coptes. Les mots 
grecs qu'il emploie appartiennent tous au bien commun des 
écrivains coptes, qu'il s'agisse d’une composition litéraire, ou 
d'une simple lettre privée. 


Une remarque préalable à l'édition suivante. Malgré le 
manque de tout système, tant en ce qui est de la ponctua- 
tion du scribe, que de sa distribution des lettres initiales (1), 
je me suis astreint à en reproduire fidèlement toutes les par- 
ticularités, ne serait-ce que pour démontrer jusqu’à quel 
point on avait oublié au onzième siècle les règles saines de 
l'orthographe. Là donc où les phrases imprimées se trouvent 
séparées par un trait, c'est que le scribe avait commencé le 
mot suivant par une lettre majuscule et colorée. Les lacunes 
du Ms. sont ici ealculées à raison d'une moyenne de 10 lettres 
la ligne; le nombre de points entre crochets correspond au 
nombre probable des lettres perdues. D’autre part, ces mêmes 
lacunes ne sont représentées à la traduction que d’une façon 
approximative. A 


Ma copie à été faite sur une photographie de l'original; aussi 
ai-je dû renoncer à préciser définitivement la lecture de plus 
d’un endroit douteux. 


(1) Iei le seul but visible c’est la décoration équilibrée des 2? colonnes : à cha- 
cune autant de points rouges, autant de majuscules enluminées. 
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lorsoroc éagraroqg uor n ? (1) Jana’ nliceneroc 


neéruerkjonoc nrnoalic Kesr' agralroq enep nueerle 
UNGITIEMIOC ar HXOGW[pE] AAHOWG HTE nexc 
nlèarioc; ana  OYaNoqpée : NAHAXOPITHC ar 
HEIPHUIKOC ETXHK EBOA 2NOYEIPHNE NTE MOTTE 


2aUHN 


HATOGTOAOC ETOYAAB  FICAè ATAOC AAC 
LINECFNOTGE KA HOUOC NAN E2pAal ETPENP NUEETE 
MNENNOO MNAI-HTATXO HHTH LMYAXE UNHOTTE 
Mall - . - jorwwr [enxice wrleranac]rpo[dn — (2) ] 
Le. . ru]-(6)rutra]ru [erermeric environ p.2 
65 leltres Karlapbpoluer unluouoc unnuorre on 
APOpuH HRHTOT  ETUTPETTHTONOT  ENETOTAAE 
EYTATO NNAI 2H2eHa0106 ETxC@ [uuoc] xeanral - :-.] 
Kepoc erl. - . .J —[... : . Jxooc [: : : : . ]nexc 
be 00. . .]lqne [. : .Jurl environ 85 lellres] uenurar 
FE : : Jorws rl. . . :] eep anag ul: . -Jumexponoc 
NSOpn' —NTOG ON LNOOTNE NEINOTTE HOTOT rAPNE 
unequ{1l8e ora6e u[nqginwocwne — aaxa qesrwor ef oou 
HOTOHN HIU — Nail ETOYOY EMONE HCOTN (Fr) SA2pAI p. 3. 
eror (3) [environ 70 lettres ]uori. . . .]ne uuel. . - :] 
aro u(uahnéexe — [enjeran areru{clwru mearuroan 
LIMANOCTOAOC Fal ETOTELCAÈNE HAN GTPENOCO ENEIPE 
unueere — [rkara] 66e éreqxw uuoc xéapi nueere 
HHGETNHOO HAL NTATXCO HHTN UNSYAXE LUNNOTTE 
ersenlai] plow]) arerul: - : . .]n [environ 30 lettres] 
mal - . . . .] an[a oranogpe] eunel2oor  ujneqpn 

(1) La lacune peut être d'une ou de deux lignes, c.-à-d. en tout de 22 ou de 


44 lettres environ. : 
(2) Espace de 4 ou 5 lettres, mais laissé probablement en blanc. 


(3) ETENOT possible. 


Y 


\ 


es 


C5 
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[ueere] eroralar'] — uapencwolru] ncaraegic er 
LNHCAHAI ‘ETXO LUOC XETNTHNTHTTN ETETICTIG — 
eunrpeqgxooc rap xeé[rajrnurinrru] erermieric] — 
wroor ueroraalB erul - - : : . | ego . . . Ju (l) 
Hau(A) eunfersalxe erpleurulrwlnen environ 28 let- 
lresjuul 0: m0 emlae "Ja nrmic(rie (OR 
ul. . arlo fpqxiuoerr euror HUNETHAHOTG THPOT'— 
AXUNMICTIC OTATOOUNE e[elp anaq unuorre — afxu] 


mcric nel... .] uepepolue alroorq po enneruanorq 


GAMES ET Jeprunpoue (environ 55 lettres] — or1e nai 


nf. ...]po aul...nerJuanorg [.. .Juaare uneqseëeke: 
6BOA 2ITUNMNOYT(TE] — ETBENAIOGE NAUGPATE HYHPE’ 
UAPEOTON HIU KO? UnOATTIA (2) unpœoue nalirarjoc: 
ATW NRArIOC ANA OTAHOGPE TANAXCOPITHG ETGUAUAAT 


arunnuorre (6) unnpœue a... uorire : : . .Jakr: 


“ 


Le ro ete ea Cénslorol MERE 
uepe noue) eruHHNe eBOA — neqBioc FAp © uuaAIXI 
CBO NFGENOC HNILU HPŒOUE 2I8TAHKIA MIU GITE 200TT: 
GITE CRIE KAN THMA‘Y ATOTACCE AN LNKOGUOC 
LINNEGPOOTY ETHOTEIT" — LUNPOCOTOEIS HTHCOpU 
HT YTXH euneirocuoc nee |... Jeunenl . . cua-] 
ualar (3) ana ojranuoqgpe [nai] erenep :34a mad 
UnOOT — XEKAG ENEpa (4) [.. Jerewne [. . . .]Jue’ Kara 
[nluaxe narxi ox unexce— aaxa uapeñTrœonen (à) 
eneqgsioc eroraaB noTra NOTA NpoC nqewB —fHaTAUE- 


THTTN AG (OO HALIGPATE HIHPE XEAUTE 66 ETHNAN 


p. 6TNTONEN ENBIOG Un6IpOu6 Nxwo-(s)w(pe eruluar 


nelarioc a]na oranogpe: — ] =sf. . . . : . Ju[. … . ... 
. .Juswsa(pe snju nai [er.]nrakua [urulursppe— uluul] 
“éepe nu [nai elrepeuercœua' o NABpp6e 6poor* 


(1) Ou Ja, ou Je. 
(2) Lisez GUTIOATTIA — (3) Ou bien erluua 


2. — (4) Ou eueeal: 


— (5) Lisez THTCOHGEH: N 
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eNTUNTBPP6E LTIPOCOTOGIMH — 24AP6EÈ GENGTENCOUA 
EJOTAAB. 2NTBBO MIU — XG6EKAC 6TETNHAMHCONE HAUEG 


(u}wHpe! unemmeroraas’2urunrppo Hunnyre — eTeTu- 
waHar A6 enueere av(l)[. . .]n [environ 45 lettres] 
FETH . . . . . Joenu urerup] nueelre nujarwn: 
MbnlunoarTia UneIpPŒOUE HAIKAIOC" — NTETHATONILE 
SLOPTHTTN OTBENNOBE MTEURE — NTETHNOT 6BOA 
LNUEGTE" E600T — NHTETN2APEZ ENETHTBBO AXNTOAU 
2HOTUNTPU2E UNOTUNTETUNOC 2HUNTEAGTEEPOC NIU 
(hwanrerusol (2). . . Jrauoc: [°° .-njuorre[.. ...] 
w!. . PE. te Ve .Jarw er. . n | — eufnai 
relruawsolne  eJreruraTon  énAIKAIOC" 2ITHnT880 
HTETNGAPE LUNNETNRUT  ETTBBHT —  ETENAINE 
ETPEN2OOTT 2APE2 Epoq ETEQCAIUE ATO ETPETECAUE 
2wc eneceoorT (3): ar HNTETHPp  nAIKAION 


2HHETH2BHTE ‘ THPOY TETHA!JCONE 2OTTHTTH 
ure[ru](d)rourar(ru e]nsioc un(erneroraas]. — 1ToK 
[uen w] nerapxelt elxueukoore’ ekyannar  éora 
Eqxur Hoonc  — arw ureaplee éelnean naikaron 
HHOTON  NIU —  Z2UNAI  GKNAYWONE  NPEKO 
ÉTANACTPOdH LNAIKAIOG" ANA OTAHOUPE — AT OH 


HPSCONE ASBHP KATPOHNHONOG HHETOTAAB THPOT: Es 
HTOK 2COC0K (0 TGTOTOOAG eNTOINCONS UNGIKOGUOC* 


(n) uurfexphia erwo[on ualk u[npocoroeils5 — ek[:san- 


. . | uner{p oplwcwe urruzoxeex unéereorurar epoq' — 
ar|«o HIFKTE TEKOIX EBOX ETUXI UHCE ET20PH —HrCANS 
NNLHKE 2NNENTATIXOGIC TAAT HAK KHA!CONE 2OCOK 


Eakdiaocober NO6 HNNHETOTAAB  — EAKOOUT ENXICE 


HTETANACTPOPH ETNANOTG AT(O AKTHTOONI GPOOT' — 


® épHanora A6 Ÿ OTBHK ar N4f HOTOC HAK HTOK 


20@k urp nufeere] wruurea[p:s enr Hueror(aas"] — 


(1) Ou ax. —, (2) ? “#CO[NB. La lacune n'admet pas eun/|. — (3) 241 
fut changé en 200YT: — (4) C'est tout ce que permet la lacune. 


P- 


7 


ÿ à 
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urp'eap:s [enr ewlwok [urqi] epor ean[erua]f (1) ane 
[uuok]— eoru oou uuok 6TOWBE Naq UNEKTOWBE —- 
AAAA AKCUOTII HCATENTOAH GTOYTAAB ETOTE2CARNE HAK 
ECXO LOC  XEUNEPTOOBE HOYNEBOOT' ENLUA 


NHOYNEBOOT HAAAT' — 6IE NTKOTPEGTNTONT ROCK 
eueroraas (e) eurunrpeqqi épork' orn oo [uuolk 
zwwk [6. - -lexuurolore . or’ ufnnokinpoc [- . lee 
nyaxe (2) UnENEOT AATEIA — nai 6THOTYOT UUO 
EX UUOGC UNXOEIC —X66MXE AITOWBE MNETTO(OBE 
NA H2EHN6BO007T! 61626 EBOA 2ITHNAXAXE GLYOTEIT — 
uapeno%a (3) AG noïa UUGOTH' © HALUGPATE HYHPE’ 
f erug erauacrpobn uneineroraas uuak[apJioc 
arw nfarwonuloeernc [neilyoeix uaue npequisse 
KAA(WCG' ANA OTAHOGPE TANAXCOPITHC MAI GTENGOOTE 
eunooT' EnETONOC ETOTAAB — HXCORK GBOÀA UNE. 
nueere eroraaB (4) — xekac ererneorwne 680A 
NTEIRE"  XEATETHHONE  ETETHTNTON  ETEGMICTIC 
UNnEgBioc ercorTœnN norrato (9) (1) nereruf uuog 


LINAIKAIOG 2HTETHOINCOOTe én6E[qron]oc éroraaB — 
ECONE ETETHHANEIPE HNETEQUOCTE UUOOT'—NTAGIO 
NHGETOTAAB OYTOTB GTAIO NI GTRIXLTIKA? HCEUG FAP 
AN HOI HETOTAAB NpPEJXHP' 2ipeqcwBe 21peqgFee’ 
2IPEJXAR HNETOIX — HNO6  HNGEIPONE eTnoc" 
2ipeqopxer' uunreeceene (6) nwaoq" npeqanara ar — 
arw (7) erue neoro Huenrarkwotwz ener|[810c)] — arw 


aruloowe  nufenrg [enorplasue afro ersilue 
ucanl[oreu]  uuoor [esoa uluéruernose (8) 
NCGUGTANOI — GYUE FAP HNNGT2APEZ ENETHHOTIA 
NOTOGIY NIU AXMHTCOAU — ETUG HNGTYAHA ENNOTTE 
2HOTRHT EJTBBHT — ETUE HNNETRAPE2 ENETrAUOC 


(1) Ou [euraq]. — (2 Lisez: ?[rkara] 66e un:saxe. 
(3) Budge à partir d'ici. — (4) HXGWK — &TOTAAB répété par méprise. 
— E)1l manque l'A: — (6) Sic. — (7) Sic, — (8) Sic. 
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EJOTAAB EYLIE NNETRAPEZ ETHAPOGNIA  GCOTAAB" 
eunut (la) nuerciore nai naue’ nerepelueroôlraas 
yiné[newo}r — afro erjorw:s [erperlcwore e[eorl] 
ENETTONOC ETOTAAB — HqnNanei66 (l) mor nAIKA1OC 
érpérraeiog 2urekrpanpo (2) uuare — ekxwo uuoc 
Nag XENAGKOT ATO HAXOGIC AT NNETOTAAB AT 
AIKAIOG — NFO A6 2004 EK2H100€ auuezsure (3) 
GTEQUOCTE UUOOT — NO6 ETEUNENXOGIC ANGIXE 
HNETTAEIO 110 2NTETTANPO UUATE HO6 HTAGXOOC 
ular eluorxmo — xearporn Treruuorre epoi 
XENXOGIC" HTETNEIPE AN HHEFXCO UIOOT — EYXE 
EKOT(OM A6 6ETAGIO LNAIKAIOG TA6IOQ aunTrB80 
unekcœoua (4) — uranaikaioc rap ana oranoqpe nai 
ETENEp HA Haq LUNOOT XEK NEJBIOC EBOA 2NOTÈKO 
HNOTEIBE — UN2ENOTHH FAPOEIC —  MTOK A6 
2wcwk (18) © npœoue Ka ENXE NFHAN HHCTETE AN 
(MNAT HIU° SaxXn WITE LATE —GI6 KAM HAPEKNHCTETE 


HIMELUE HLOOT GETOTAAB  LUHWNTHHCTIA CGEHTE KATA 


CABBATCOH' — AT NT20 EPOR ETKOTI HHPI} 2ENOTHI 
HNOTPO:YE 2HNEXPIA NANAPKAION — HPTUCETZ 2OUNT 
HAR E20TH 2HOTHINTATHA — ESCONE A6 © Npoue 
NAUGAHC AI GTBHK — EenTONOC NNÉTOTAAB — 
wrkorno[puloc 4 urkoïf. :...] nm eraïal: . . . .] (©) 
unera(rorwolwor enor{kpolq erperp néeeoo% aq H 
EKNOHHPETE" ENENKA LINETLITOTOUORK EJITOT HTOOTG" 
— H EKUOCTE UUOG H EKKOE EPOY 2NOTKOE EGCAYE H 
ATKOTPEQOWUOUE Lean UNETATOTOUWR ETBEAOPON 
= h urrorpeqfèe H HTRkOïTpeqxI epak 2NN:JaXE 
Hapron (ir) eneeuxwo ercowg  — e:scwonecre 
wrerueenfueinelne urlerueipe [nureise] wo uersnk 


Nronoc nueroraas — H (6) enximxH nurune 


(1) Il manque Pan. — (2) Sic. — (3) (1°) douteux, ajouté peut-être après 
coup. — {4) Sur un mot gratté. — (5) Lacune peut-être moins longue. — (6) Li- 
sez GIG- - 


pr LE 


Ps l: 


p. 
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GETETHBHK —  NGIRBHYE rap  ATéEIUGeINENGr (1) 
HETEPENETOYTAAB  HOCTE  LUUOOT MNCENANGIO6 AM 


HHTN' HTETNOYON2ROT GBOA ACHTTHYTH — LAAICTA 
HTEOTA HRHTTHETH P HAl° eUNTPETCOOT ENMETTONOC 
ETOTAAB | — EKYANBCORK rap 2NHOYHparuaTIa" 
IITENEIKOCUOC (© NPŒOUE HARCHOTAALE  MANTOC 
GUATE" 2NCNOTAH HIU — OT UONOWN GTEUTPEKF OC6E' 
AAAA  ETPEKKEPAANE eNTEKGIGNHMHOOT — AT 
EK!HIANKTOK NO6 HTAKBCOK UUOG GUEKŸ 2HY NAAAT — 
“apen2wB egrop:s (2) Huazpak ENE20T70 —— LHAAAON AG 
EKMANŸ  OC6E  2HHENTARGITOT HUUAK  — HA 
ETEKTIPOCAOKA (1A) EpOOY ETPETRKOB HAK° HAPEOTHOO, 
HATTIH HJCONG HAK HOTHOO noroers" — exe FHo0 
OTH  HCNOYAH  HOON  NAK (©  TPŒOUE  NAOHT' 


2HNGTHATAKO  LUNACAOTKOTI' — HAI  GTEUMNYOOU 
LUOOY 6BOHOGIA (3) EpPOK OYAG EGITOT HUUAK EnUAa 
GTEKNAB&OK époq' — H (4) ewyve epork norHp: 
ETPERCHOTAALE efensywowor HAE LUNNIKON 


ETPERKXNOC HAK— HESOUOT FAP HTUNTPPO HUTNHTYENE 
HETOYAAB" AT HPEQXI NOO[NE 4H}O)uerrwo[pn uluoc: 
ETENETXI MNETYTXH AOONCNE 2HNE2BHTE ET:YOTEIT 
UNGIKOCUOG — Ÿ NnEKÈHTOE OTH (© NPŒOUE ENBIOC 
UTGIPŒOUG HNAIRKAIOC" — AT LNETOTAAB NAOXHTHG 


HALUG ANA OTANOGPE HrEIU6 xéuTaqgpuuao (6) na: 
GENRE" 2NTUNTPPO HUNHTE ETUHUE (7) BOX HAGUEL — 


HPCHOTAALE 2WUWK (16) © npoue Hpuuao (8) ureire 
euTuNTEpo Hu[nn|re erunue [eBo] yaeënez 2apezore 
OT EPOTH © HAUGPATE DHHASHPE 2NTETHOINCOOTE 
eeoru nronoc (9) uueroraas — euneeoor. unerp 


(1) HEI —= 6. 

(2) &q- est superflu. — (3) Lisez GFOH66GI- — (4) Lisez 616. — (5) Budge 
a lu Je HET ; lisez donc peut-être ere. — (6) Lisez p puuao. 

(7) Forme fautive constante dans ce Ms. — (8) Lisez Hp puHao: 
— (9) Lisez GMTONOC. 
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MUEETXE ETOTAAB XERKAC HMGETHG(OOT2 EROTH' GEXI 


HOTGUOYTŸ HTGETNXI MOYCALOT ENUA. HOTCUOT — 
2APE20"E epoTu € HAYHPE LUUGPIT* HTETHSCONE" 
eNuHTCABE NIU* GITE 2HTOINHOOMT HNGETHBAA’ — GITE 
2HTOINUOOME" EITE RNTETHOINYAXE" HELIOUE A6 ON 
érurpétuoose: enorunracsax (1) — epenersaa e10pu 
E2OTN 2UT20 HAAAT HROOTT 2HOTUNTATIHYIINE" — OTAG 
UnEprperu00E Epeepar O'OAN 6BOX' 2LUN6ILIA LATE 
AN AAA 2HN2IP ON LUNETEHŸUE — TETHCOOTH rap 
XEGIG. 242 HCOI AIATGIAH époTu (15) (0 H6G2IOU6 p: 16 
ETBENEIENTONAH ATO  LNGTENANGIXE HTETHYINE 


HTETHAO  2NTETHUAHIA  —  TéNOT AG ON GICeAaI 


GITAPARAAGI HUCOTH ATCO GIRCOH GTOTTHTYTH GUATE" 
NOTHOO" UMAPATTEXAGIA GTUTPEAAAT HGRILUG GTITHP 


P_HBOX LPO UnTECHI  EPEXCOC OOAN EBOX' OTAG 
ETUTPECYEI HNECBAX GèPAI 2AN20 : HAAAT  H2OOTT 
HJULIO enrupq' AXA4 GTPETETHUOOWE HOTOGIS HIU 
(D NGEXIOUG GPpENETN(BAA] naèr énecHT EXUnka? — 
épenerenzosc (2) Hcaca wiu enunre\ereepoc mi — 
AT TETHKOCUEI (3) AG ON UUOTN" LAPECHCONE" 
euorwi UE LNOTUHTCEUNOC  ETEFUT  NRTHTN 
HOTOery IL ENVAXE UNNOTTE 2HOTHOO NH èTH 


ATW © ETETHOBE LOG HOTOGIS HIUT Ÿ CB où 
HHETHSHPE kort (15) ETPETUOOWE 2007 KAAWC’ — 6 
HETHMUHPE A6 ON HCIUG ETPETP LAINETHT — AT ep 
LAIHETRAL _KAI rap TECBO Heneiore (4) TETESACA 
SHP6E 6Eèpal 2HOTUHTETEEPOC ATCO TETOINŸ CBO 

AG HaT* 2HOTAURK!J HO6 H2TAGL" HTOC 
MACTPETUMTATHALRTE Ÿ OT eèpal — HTOTH AG 


&OTTHTTH. HROOTT HPEJCOTU — ATO  LUMAINEXC 


(1) Lisez UNTTACBAA (— UNTXAGIBAA). 


(2). Lisez GpeTETH-. — (3) Lisez TETNOINMKOGUGEI, — (4) Lisez 


HHIGH-, plutôt que HH-: fi 
ORIENT CHRÉTIEN. | n 


p. 


> 
-) 
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HAPArFEXGEL" HNETNSHPE ELUO0O!E 2HUNTCABE MI — 
reTuHcoori rap xenfao an ef c8@ unHru ar 
ER ETOOTTHYTH ETBEREIROB — LUNEPKAAT EXI 2PAT 
2H2GNXI 2PAG EUN 2HY NeHTOT  — OTAG a2ENxw 
HAprON ETEUN 2HT HRHTOT — OTAG 2N2ENOTEAXE 
ETOTEPBOOHNE" — H HETXALX 2N2ENBAKAG HOE EVATAAC 
AO HATCBO — H 2HHKIOAPOAOC  H  Aa4T H2(0B 
wremueine (1) orwnpe 6qxi epag neaz mcom eqxep 
D'OpTE Epoq uaATAaag — EIC 2HHTE FP UNTPE HHFN © 
HASHPE — XENETHAALIEAGI ENEIHPE EJRNOTNIOPNIA 
eruf cBO aq ngkrog Hqueranoï néegrkprua nr 
eepar exwq eunéerrkocuoc (l) eunreaïonu reyrx# 
GTEP HOBE HTOG ETHAUOYT' KATA NETCH? UNOpPOE 
TENOT' (© HA!SHPE LUGPIT' UNGPANGIXE EP HERBHTE 


A'JAOQ GTEUH 2HT HeHTOT — HeOTO AG 2HMHSAXE 
HAprOC SE XGKAG HHGUF HOTC UNHOTTG 
2HHIGNTPAZIG GBOOT —— AAXA COTA TOINP SA GTIPETIGI 
«O HEXPICTIANOG ETOTAAB (2): = HHNOTH° HTFHCOTU 


2W(WH Ep0q ATUNENPOPHTHC. ETOTAAB" EXO AUOC 
HAN‘ XEFHARTO HNETENYA Ere88e (3): arw où 
XEAIUGCTE  HETEH!YJA  AIKTOI GBOX  LUUOOT  — 
ar@  XEfNaoCo-(IH}yT an EXANETHOTONX  6BOÀ 
2HHETENNOO -H'YJA — ATO ON XGENGETEHSYA TAŸTXH 
HOGTE  LHOOY GTEFHGOOT206 OYM  6E2OTH © 
HALIGPATE 6NEP NUEGETE UNGIUAKAPIOC UNPOCTATHG 
GTOTAAB N2ArI0C ANA  OTAHOGPE NANAXCOPITHE 
GETGUAUAAT  LNOOT (0 HA“HPE  LUGPIT. — 
OTAHAPKAIONNE  EN620F0' ar YTCOGIT rap 
ENANOTqNE NeEp nuUEETE UNAIKAIOG — Op un 
UOOE  2HUNTGEUHOG NII  UNUNTCABE  HIU 


ETeUTEXC IC  FGEHXOGIC" — N66 HTALYPT XOOC° 


ETETHŸ 600Y LUNHOYTTE AT ETETHŸ 6EOOT HHAPHTE 


(D) Ajoutez AT(O.: — (2) ‘Lisez EMETOYTAARB, pour HHGFTOTAAB 
(cf. p. 22). — (3) Lisez 2HB6G. 
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rHpor WNIAIRAIOC" — AT ETEFUTAEIO  HENOTHHE 
UNNOTTE UMNSMUYIT LNGOTCTACTHPION ETOTAAB" — 
HSMOPT HN ETETHSANOTOM EE EBOX 2UFIETHHI 
EEK Era —SAHA HSOpN ere ereremu-(re)neTuHi 


NPETHTEBT NXOGIC TAPEJCOOTFH ATETNSEH. — OO 
Oo ETETHIJAXE  2HNUYAXE .HANOTFE" ERREREA "CO KI 
LHUTIOATTEIA HRHETOTAAB —— _NTEFHTUHANGIXE 6p 


HGINNTAOHT MAI EFAISEPT XOOT EPOTNH HKECON 
ETENXONE  LMHXAK  2NH6THOIX" HAF  GTETHEIPE 
uuoor wurœorn A6 (l) «© nezroue ersnx esox' 


LIMNSAXE NMYBCO MHAr GTETHXCO  HHOOT XETOGITF‘ 


AT ON GTETHYANMCOZ GNUAPTHPION HHETOTAAB" 
f unerTNOTOI" HCOOŸTH ETEKKAHCIA — HTETHISJAMA 


AT NTETNCONCG UNAIKAIOG GETOTAAB" erpeqf 66 
HHTIF EP HERBHTE ETEP ANA 2UNGETERMONS —LHFMICCOC 
AG Oo NHTETHCONC UTAIKAIOC GETOTAAB" ATIA 


OTAHOGpPE ETPEGXI 2UOT EXCOTNH HMARPUNXOGIC" 
MqprHrru nmün:sa (Kk) exkarpononueï (2) uuuaq 


RNLTHTE ATCO HTETHCTOTAALE" EP TETHH MNPOGIC 


eHOTUNTUHAIRIGE Se ETETUF OTBGE GETIRINHB" 


2HHGEYAAUOC ETOTAAB: — 6ETETHOTOUYB HCANGETYAANEI 


HOTUHNTPUHRHT GELUN A4AAT HAXG UHNETITOY(CO(COG 
RNTERRAHCIA RHAAAT HIAXE HAproN 7 ATCO ON HNGEPpEI 


EBOX 2HTEKKAHGIA'  HTETN2UO0C 2IPUTPO' NTETHYAXE 


PH2CHYAXE ETHOTEIT UNMETHEPHT UHRÉHCTUTEXIA" — 
2UNAI FAP ETETHKATADPONEI HNYAXE LUNNOTTE AT 
ETETHTAGIO UNXI 2PAG ETHOTEIT H20T0 A6 (3) uyaxe 
ETOTAAB LNHOYTTE" — AAA JCONE GTETHÉ 2THTH 


ENGTOT(O“ UUOOT EPOTH 2HTERKKAHCGIA MTETNKAAT 


RHMETHRHT —— XGKAC GTETHAOCO GTETHIAXE HHTOT 


(1) Le AG est à hiffer. . 
(2} Au commencement de la ligne, en dessus HOT (? HOTK \rpouo- 
LA). — (8) Au lieu de AG; lisez 6—+ 


’ 
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p. 22 eNNETHHI LN-(KB)NETENSYHPE" LINNETITOTOTN 
NOYTOGIS NIU — ETETHHANXCOK AG EBOX NTETYH 


HIPOGIC NTEI26" 2HOTUNTPUNRHT' ETNPENEL HHETOTAAB 

: — GnOYAAE A6 ON ETUTON AAAT HENKA HOTOU H 
eco H ext Ÿfne naaar enrupq' sanrernevuare 
HTETHCOTU 2AITHNAIAKONOC XEHO0OME 2HOTEIPHNE! 

— aT@ ON N6IKE20B  HAHAPKAION  HTETHPOGIC 

| EPOTH  6pO4  EUATE ‘ ETPEFETHUOOWE .  6E2pAI 
<: EXUNEOYCIACTHPION 2HOTNOO HENICTHUGELI ETETEN- 
HTEPTOP. AN  2NTETENOINUOO!E AAA  GETETH- 
UO0%6 2HOTTCANO — UNNCATpETETHCAnAre. (1) 
NTETHGOTU 2ITUNAIAKONOC XG6UO0OWE. 2HOTEIPHNE’ 
LINNETHYEEPE ETETHBHK AG ENETENHI UNEPp 2070 
eUnoTœu  UNNCO — aa nreruf  uncœoua 

p. 3 mua-(2)(Kr)reqxpia’ uuare cnorAate où © Hauepare 
HSHP6E EF  OTUEPOC. HNÈHKE  2NNETHEIOGIR (3) 


UNHETENOINOTŒOU UNHETHHPI' — XEKAC EPETIXOGIC 

4; . Ge = 

CUOYT EPCOTN LNNETETHAOTOUOT — 2@WCG 6EATETHP 
"4 “opn' ATETNŸ UNNOYTTE HRHTOY THPOT — HTOQ rap 


NENTAGXOOC" XENETNATCGE OTA HMNGIKOTI HOTXCO 
UUOT NHCOPSH UUATE GTIPAN NOTUAGTTHG  HAJMNACCOPU 
AN HNGGJBEEGKE — ETETHOTOU AG OTCONU 2HOTeOTE 
HTGETINOTTE 2NHOTUNTATCEI ail AAAA ; 2Horcuor* ç 


LINOTCEI — OYAG 2HOTFRE AN AAAA 2HOTETPhPOCTHH 
LNOTOTPOT'  — ETETHYAAAGI  2HNETHRHT AT 

ETETHCUOT ETHOYTE — LUAPENYAXE UNHOTTE YONNE 
% 2NTETNHTANPO  2NTETHTPOPH 210TCON  —  N66 
RSS p. A4 ETEOTANAPKAION EXPO  ure-(KkA)rpobn  aorcon 
= NCOUATIKON OY20Y0 ANAMKAION ONNE EXOPHTEI | 
NTEŸYTXH  NTG2PE UNNIKON — 6ETENAINE  H'YAXE 

UNNOYTE UAPERON NERCOUAUE OTH EJOTOU 2HTE2PE 
UNEIKOCUOC' EpeTEÿTxH AG 200 Caau:y 
RWHNATHOYTTE — TEFPOŸH rAp NTEŸYYXHNE NYyaXxE 


(1) Sic. — (2) De ETETHBHK à HNA Sur une rature. — (3) Sic. 


« 
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UNHOTTE —= TETPObH rap LNCCOUX HACP XPIA HHONC 


RAROUNT ATCO  !JACP- XPIA ON  A26NHNEIPACHOC 


HANTERCOOTRC 207 (1) mark — rerpobh 46e 2wwc 
UTEWTXHNE NSYAXE UNHOYTE HAK2E GPOC HXINXH 
MOYE LNGEIPACUOC' — ETÉTHHANXER 20B HI EBOA 


éTHpEnEl HMNEA GETOTAAB HTETHKTETHTTM  GHETMNHI 


2HOTEIPHHE —UNEPAO ETEFNEIPE UNUGETE UNEXC HHAT 
HI — néeNTAgÉ oO HHAIRAIOG LUN-(K6)ULHAPTHPOC 


THpOTr' ar éTérTNow erTéeru (SC) (2) uuoqg' unezoor 
UNTETSH  TAPEGPTHTTN  HUNSYA  HKATPONOUEI 
UHNETOTAAB — TAITE 06 HTAGRON ETOOTH HOT NECLAI 
éTOTAAB XGEUGEYE ENXOGIC AY KHAP HAOTO:Y 
THPOT — ANON A6 2OCON EPHANNEP NUEETE OO" 
EQUHHNE EBOA 2UHENŸYTXH HOTOEIS HILL THHAXOOC 
RON LNNEYAAUOAOG ETOTAAB AATEIA — NOTA HOTA 
LHUOWN XEHEINAT ENIXOGIC UTIAUTO EBOA MOYOELŸ HI — 
XERIOTHAU LUOI XEKAG NMNAKIL GETEI TE TAKECAPE 
HAOT(W2 2HOT2EANIC — TOINKILU FAP ETEJHAXE EPOCTE 
TOINPIKE UNNOBE — EPHANNPOUE FAP KA NHOYTTE 
UNEQUTO EBOA HOYOGEIY HIU — EJOOYT EPOQ 2HMHBAA 


HTEYTXH EqRa2THq HqNapike anne’ en-(Kks)ennose (3) 
GNG2 — Hal FAPT6 NUGGETE. NTAHGTOTAAB THPOT" 


piaocobia (4) uenrq sanTrorntwe ent NTUNTTEMOE — 


ANOH AG 2COCON MNMECHHT AO HAMHP6E LUU6PIT' KE 
HAPETENOINNCOCONE GBOX eUMGIUA MOOIAG CONE 
ECRAGIATH NROOT HMIU AT(O NT6GIR6 THMATAPAITEI 
UTNOBE — KAI FAP HAE ATHCOOTH AN LHNGE2OOT' OTAG 
TETHOT ETOTHAGITH GèNAN AN GBOX 8LITIGIUHA HOOIAG 


HTHP SUUO Epoq yaeuee — TU6EAGTA (9) rap unuor 
OTOINNEOT EBOXA LNMOBGENE — ETBENAI FNAPAKAAGI 


UUCOTH CA2R6THTTH GBOA LUTMOBE — KANH 6GUYX6G AHAMVAXE 


_ (1) Lisez E20TH. 
(2) Le verbe, CONC peut-être ou TCOBe, manque. — (3) Sic. — (4) Lisez 
diaocobei. — (5) Lisez TOINUGEAGTA: 


— 


ñ 


LD: 97 


p. 28 


p. 29 
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(OKH NLOINE HXHTTHTTH —— AAA GUMOOU LOI EKA 
pPUO1 ETU AXE HUUHTH ETBETETHOTXAI — OTAE OTKOTI 
NU-(KOKA? H2HT AN NETHATOUNT €poi ELYANHAT" 
ETY2ICE EAYTOUT EPOTH' EYXE HTETHP 20T6 AN ANOK 


ss TpTrop GUATGE" ETBETHTTN  ETBEOT TANTOC TETHO 


NATCOOTH XEfPp 2076 2APOTH'  — ATETHNAT rap 
eneiuoo (1) une 6Tosy NTAgNTOYT extwoN Wear 
NCON HO NHOTTE ETBENGENNOBE — TEFpAŸH UEN 


rAp ‘6TOTAAB  XWO  UUOC' XENNETENEIPE  NO6 
HNGIREONIKOC — ETBETIAI 6IOYT (0 ETPETETHKETTHTTH 
EBOA HNGETENNOBE — NOTA AG NOTA KATA TEJUGINE" 
— APHTY NNOYTE HAYENE 2TH GèPAI EXUNENKTO' 
HIGTPETEGOPTH AO  2IXCON’ MEYNA rap  CBTOT 
HNGETKTOOT GBOXA 2HHETNOBE — HCEGEIPE H2ENKAPNOC 
ETUNA HTUGTANOIA — NTOQ FAP TENTAYXOOC 
2ITUNGEUPOPHTHC IECLEKIHA" xe-(KkH)ranoueta 
LINAGEBHC HAOUKOQ 2UN6200T ETEGNAKTOQ  EBOA 
2HTEGAHOUGEIA' — NYANTUKTON AG FHANT(OC JNAXCOP 
HTEQCHQE" NO6 NTAJXOPC E2ENKOOYE — 242 A6 OM 
ATHEX 200 HCA20OT ETRNNETHOBE — ATETHOT 
ET2A20T6 ETULIAT 61 EXWOT LINATOTEIUE — ETCOOTN 
ah X6ATSCONE H2PE LFKCO2T LUNNBNT H'YAGNEZ OTOI 
ae AG (2) uuernap aueanc' eneroTxai uaTaar — 
HCEO(O GYUHHNG GBOA 2HNG6YHOBE HANTOYTUOT — 
HTANILU KOAT LUOK EXI CRIU6E (© NPŒOUE SJANTEKKO 
EKNOPHETE — H'NIL NENTAGKOAT UUO & TECRIUE EXI 
2Al° KATA TINOUOC' XGEHNEP26 ETAOIOE UNOPNIA‘ 
EYXE LUNJOOU uuCOTN erkparere (3) uucoru — 616 


NPrAUOC ETFBBHY KH 62PAI UNPOUE XI (K6) CAUE HAK : 


KATA TINHOUOG AT(O LIAPECXI 241 2(0(0C NO! TECRIUE 
GUNNOBGE XI GPCOTNH — UONON UNGEPTOPHETE" 


XGENTETH2GNGEBIHH FAP HT6ETHHA“ Q6I AN 2AHKOAACIC* 
— (© HETCOO(G UNGTYCOLUA 2HOTTOPHIA" — GITE LOOTT” 


(1) Pour ENENOO — ENNOO. — (2) Sie. — (2) Lisez EE. 


s 
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GITE E2IUG GKYANNAT FAP 6TREAGBIN  H  OTCHGE 


ECCBTOT ENOTNET ENECHT LUNETHCOUA UNNETHCAPE 
GOTE LNNECTOT  HATPEKWOP  CXETON  MNO6 
nucroue (1) — arc Kkuaconc euaTe 2H26Hpu6é100TE 
Ekf HeéN2Ou0A10rIa" EKEPHT ETUP NOBE XINUNEIHMAT 
nenpœoue (2) erroaace uuok  — exe reuor © 
NPHUC AKp 20TE 2HTOY HAPOUE ETKOAATE UUOK' 


éTBENTAKO" UNEKCOUA (© NPOUS HEBIHH H (3) 


eku-(A)n:3a HNOTHp HEp 2076 2HT4 UNNOTTE —p. 


neTEOTH O'OÙ UUOG 6ETAKO HTEKWTXH LNNEKCŒOUA" 
2PAI 2NTrE2ENNA XEUTNIGKCA2COK  GEBOA MANOBE — 
KGWTU Map &TEKANOACIC HNOTOGIH MIU — 
NETNOPNETE EUX LUOC NAK° XENETCOOG UNEpne 
LNMOYTÉ Nat NHOTTE HATAKOQ — AT ON GEKCCOTIH 
GTBENENTATP HOBE. XEHETCAPE MANOTNET ENECHT 
ETA26 EPATOT EXNNETOTEPHTE" ATW HETBAA HAOTO 
UOOT' EBOA 2HNEYK(OAN — AT HETAAG MAOTOTOYET 
eNTETTANPO — AT ON XEUNENBNT (4) HauOT au — arw 
nerkweT uaxena (5) ucescone epecapz miu Nar 
EPOOY — NACNHY LUAPENP BOA ETOPrH AT LAPENP 
20T6 2HTQ UNNOTTE UAPENP 20T606 TENOY 6EBOA 
HHEncruHeIa ce0or — unnuernaeoc (6) (aa) ercooq 
NTAYP OTA HOYCOT HUUAMH XEKAG HHAXOOC 2OUWN 


S 


eHoTrnappncia" fnaorwrs (7) NOTCOBT — EIYAXE 
GNCOST HUNA6O0C 6ETKWOTE GEPpON — ETENTOOTNE 
HENNOBE UUGINE UUON (8) — za10 FnapakaA6I UUCOTH* 
UNEPCOTU ENEISAXE" HTETHNOXOY ETA2OT LULOTH — 
UNEPKAAT 2NT6EKKAHCIA HIUA HTATOMOT  6EPpOTH 
HeHTG AXHENEPrIA — NTETHEI EBO[A' ]aAAA uapen(czeai-] 


GOT 21XMNE[nAAE) unenenT — uapenyaxé nlen]ror 


(1) Pour MNCOHE- — (2) Pour HMPLOUE. — (3) Lisez 616. — (4) Lisez 
UNGEYBNT?— (5) Ajoutez AN. 


(6) Pour UNNG- — UNL-. — (7) Avant Ÿ ajoutez XE-: (8) Ici se 
termine le texte de Budge. 


30 


31 


p. 32 


p. 33 


RS: p. 34 
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ar il] eunenunr ar 2uHeip — aTo 2HNean 
UUOOYE KaN HoTcœou [H] nc Kan enuep 24/8] 
2HHGEHOIX — LAPENTATOOT ENGNLIOUE  UNHETHHPE 


LNNGH2U2AA LUNNENCBOTI unu[uerkRorp épou' — 
céenaxnoru [? rap] (1) eapoor ar[w] on eanc [6.. . | 
(as. - .Jor' eunelzolor nrekpicie — [ealuor pw 
eru[rlpeuwscone. wabopun xenTueapez [au] epour: 
nueilte] uuon’ erulp] nose [aalaa euep nke[rlwovu 
zapoor [elrp uogse’ érurpeneneireima mar [alaaa 
uapenxo|oc] en  enlor]nappncia  [xejfuaxcw 
[u]nekpau eualeu]nr — [arw ou] x6éarra[. PRIE Sas 


eUnaeHT' AT ON XEHENTARTAAT HAT LNGITAKE AaaT 
EBOA NRHTOT* — NHOTTE NUAIPOUE NETENEOTO 
WO0n 2unNa' nai ETENEJOTW! AH ETPEAAAT TAKO' 
AAA EJB LOG ENUUNTYAUTE" AT Ep OBS" 
HNGNTANŸ ATH UUOG HRHTOYT Hqauazre Nre[qlopru' 
GTUTPECEI EBOA EXNTHUNTETBIHH (2) — agaan. Hun:ya 
(ar) LINEGNA 6ETHAHCOQ ATO HU 66 HAN’ ETPENCALON 
GBOX HX(O2U  NIU  LUMNOBG HIU HTNTBBON Ha 


HOTeEOHOG GGJOTAAB ATWO OTAAOC GTCONS — AaT(CO 


GJTOTHT ETpEgko HAN ‘GBOA' HTHALIGAGIA THPC 
HTACOTGEIHE — NABCOA GBOX HTUNHTXAXG HTAHXTOG 


HAN OTTON HUUAQJ — HGJ2UTN GPON HKECON‘ 
u[queku ruunuriralhoimopoc — arw uqxapice ulau] 
uorua' un[ekoov Anruanlarikt — airumrolse uu-] 
uconc n{ueujeiore rnpor [elroraas urarlélp anaq 
XIN' UNGIAIWH — H20TO AG NearI0G ana OTAHOUPE’ 
er{oraas unoo] eufnrpeup sa eneq-] (3)pnlueere 
erorlaals. .......](aa) [. . .Je’ uuruu[rularpœue: 


u[ne}juxoeic 16 nexc’ nai eresoa [alroorq’ [neoo!x 


uneioT [uuulag uninénjua eroralals upeqgrauzo 


(1) La lacune-ne renferma peut-être rien. 
(2) Sie. — (3) La lacune n’admet guère autant. 
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(alrw meouoorcion renor on (1) arw uoroëis niu' 
WANGIAION (2) rHpoTr HNEIAION 2H HN 

(Écriture penchée à droite) 

AGXCOK EBOA HO1 NAOrOC Hraqgoroq (3) not ana 


HIGENOIOC UNTOOT ATCINTI  GETBGNNETOTAAB ATA- 


OYAHOGPE ETEOOT UNNHOTTE : — 

 NNOTTE TIGENTAQXI HTEOTCIA HABGEA LIHNAGNTON 
CHAT MTEXHPA'T NfE 20404  HXOGIC. EKECUOT 
énénTaqqi. nipolorwy’ uneixwoœue erp  nueere 
HNNETOTAAB ANA OTAMOGPpE (AE) xXEKAG EquaxI eU0T 
exwg" uuaeplulnuorre Hqxapie ag Kw ‘6BOA 
NHHEGNOBE AUHN : — | 


p. 


HNTOQ OM EXC" GG6eApe GTCOHNS  LNTANAPHTOG 


eior (4) unuarobpolpoc(5) a  nrernox KsT' 


Hgl..... : . .] eroraas eepai exœu. alunn' erpl/ 


, MES 
Xpouor M Wu caplakHn@n] vxf — api naueere 


HATATIE ANOK YJENOT|TE) HTETHTEBZ HOC EXOHN Hqp 
OTHA HUUAN" 2ALIHH : — 


TRADUCTION 


[Un discours (Adyos) prononcé par le ,] Apa Pfisenthius, évê]jque 
(éxiszonos) de la ville (xéAx) [de Keft. 11] le prononça à la commémoration 
de (l'homme) parfait (tékewc) et le héros en vérité (&\nf&s) du Christ, le 
[saint (&ytos)] Apa Ouanofre, l’anachorète (ävæywpnrns) et l'ermite (épnutxd<) 
consommé. En la paix (£tofvn) de Dieu. Amen. 


Le saint apôtre (äxéor.), le docteur Paul, la langue de parfum, nous a 
établi une loi (véL06) (6) que nous nous souvenions de nos chefs (7), ceux 
qui vous (sic) ont annoncé la parole de Dieu; ceux [dont en] considér[ant 
l& hautjeur de [la condulite (avasteoo), imitez leur foi (nisr)] * [...… 


(1) On ne voit qu'un ©, à peu près effacé et en tout cas superflu. — (2) Pour 
-HAICOMN. — (3) Lisez HTAJTAOTOY: — (4) Ou bien err/(—= eT- 


TAGIHT). — 6) Où HUaAINpOoCchopa. 
(6) Hébr.; xin, 7, 
7) Mot à mot : « grands ». 
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qui] méprisent (zaraypoveïv) la loi (vuos) de Dieu, y trouvent occasion 
(ägoput) pour qu'ils ne se conforment pas aux saints, disant ces (choses) 
avec excuses, en disant : Nous avons [environ 14 lignes perdues] désirer 
[... de] lui plaire [.....] les premiers âges (xpovoc). Car (yép) c'est lui, ce 
même Dieu, aussi aujourd’hui; il n’a ni changé, ni (oùèé) s'est-il trans- 
formé; plutôt (äAd) est-il prêt à fortifier quiconque veut devenir élu 
p. 3 * [environ 8 lignes fragmentaires] et [aimant] le Christ. Puisque (èxe:dr) vous 
avez entendu le commandement (évro) de l’apôtre (4x.), qui nous ordonne 
de continuer à nous souvenir, ainsi qu'il dit (1) : « Souvenez-vous de vos 
chefs, ceux qui vous ont annoncé la parole de Dieu. » Et c'est pour cela que 
vous avez [5 lignes perdues] Apa [Ouanofre, au jour de] sa commémora- . 
tion sainte. Écoutons le verset (A4) qui fait suite à celui-ci (et) qui dit : 
Imatez leur foi (rlo.). Or (yép), en disant : « Zmitez leur foi (rts.) », c'est 
p. 4 ces saints-[là qu'Jil nous [.....]° par ces [paroles?], que nous nous [con- 
formions... 5 lignes fragmentaires] la foi (xls.) [...…. Jet ce guide au-devant 
de toutes les bonnes choses. Sans foi (xis.) il est impossible d’être agréa- 
ble à Dieu (2); sans foi (zis.) [.....] un homme ne peut même commen- 
cer (?) à faire le bien [9 lignes fragmentaires] obtenir de Dieu son salaire. 

Pour cette raison, mes enfants bien-aimés, que chacun se montre zélé 

pour la manière de vie (xzokixele) de l’homme juste (dixatos) et saint (&y.), 

p. 5 Apa Ouanofre, l’anachorète (&vay.) béni de Dieu * et des hommes [4 lignes 

perdues] chacun [.....] aime la vie qui dure. Car (yée) (le récit de) sa vie 

(Bios) est instructif pour chaque génération (yévos) d'hommes et (pour) tout 

âge (fAtxia), soit hommes, soit femmes. Même (xàv) s’il ne nous sera pas 

possible de renoncer (arotésosgloi) au monde (469.) et à ses soucis vains et 

temporaires, et qu'il nous faille perdre notre âme (4v.) dans le monde 

(460.), (3) (comme) [..…… ] bienheureux (?) [Apa Oua]nofre, celui dont nous 

Es" : célébrons aujourd’hui la fête, pour que nous [...] vivre [.....], selon (xaxé): 

ù la parole sans mensonge du Christ. Mais (a\\4) imitons sa vie (Bloc) sainte, 
chacun selon (xpdçs) sa capacité. 

Et (dé) je vais vous dire, ô mes enfants bien-aimés, de quellé façon nous 
= p. 6 pouvons imiter la vie (Bios) de cet homme vaillant, * le [saint (&.)] Apa 
4 [Ouanofre..……. ] jeunes gens, vous [qui.….. ] l’ordre (réyp«) de la jeunesse, 
| [et] les jeunes filles, dont les corps (sôua) leur sont jeunes d’une jeunesse 
À passagère (xp6c-), gardez vos corps (s&.) purs en toute pureté, pour que 
7 vous deveniez en vérité enfants de ce saint dans le royaume des cieux. 
Mais (à) quand vous voyez la pensée [4 lignes perdues] vite [.....] sou- 
venez-[vous des] combats (&ywv) et du genre de vie (zokixeia) de cet homme 
juste (ôt:.) et luttez (äywvleodou), vous aussi, contre le mal, comme lui; 
É fuyez la mauvaise pensée, sauvegardant votre pureté sans tache, en 
ee p. 7 liberté et honnêteté (-suvés) et toute bienséance (-EXsü0spos), * jusqu'à 
Re ce que vous deveniez [..…..] mariage (yémos) [...] Dieu [3 1/2 lignes per- 


pr (1) Hébr., xm, 7. 
+ (2) Hébr., x, 6. 
(3) Matth., xvi, 26. 
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dues]. Ain[si vous] deviendrez semblables au ré (tx) par la pureté de 
votre chair (oxpé) et vos cœurs purifiés. 

Et pour y arriver (1), que l’homme se restreigne à sa femme et la 
femme, de son ‘côté, à son mari et que vous fassiez ce qui est juste (ée.) 
dans toutes vos affaires; (par là) vous vous conformerez à la vie (Bios) de [ce 
saint (?). Et (pév)] toi, [6 toi] qui en gouvernes (äpyev) d’autres, quand tu 
vois quelqu'un maltraité et que tu maïintiens le jugement juste (ôx.) avec 
tout le monde, par là tu deviendras zélateur de la conduite (&vaotpoy) du 
juste (w.) Apa Ouanofre; et de plus, tu deviendras cohéritier (-xAnpôvo- 
oz) de tous les saints. Toi, au contraire, qui as de l'abondance dans la vie 
de ce monde (xés.) ‘et des provisions (ypelx) que tu possèdes [pour un] p. 
temps, quand (?) tu [donnes] au [besognJeux et que tu ne l’affliges pas 
pour Ce qu'il te doit, et (quand) tu détournes ta main pour ne pas prendre 
de lourdes usures, et que tu nourris les pauvres de ce que le Seigneur t'a 
donné, iu seras devenu, toi aussi, sage (othosowetv) à la manière des saints, 

- ayant fixé tes regards sur la hauteur de leur bonne conduite (&vasxe.) et 
étant fait leur semblable. 

Mais (èë) si quelqu'un te résiste et te provoque, tandis que toi, tu fe sou- 
viens de la patience des saints et que, toi aussi, tu «es patient [..…..] celui 
qui [t’Jafflige (Avxsiv), pendant qu'ayant le pouvoir de le lui rendre, tu 
nelle rends pas, mais que tu obéis plutôt (A) au saint commandement 
(&vr.), qui te commande en disant : « Ne rendez à personne le mal pour 
le mal » (2), alors tu es un (homme) qui, pour ta part, te conformes aux 
sañmts “(par ta patience. Il t'est aussi possible [.....] aux autres [.....] mal p, 9 
(zone), selon (?) la parole de notre père David, qui se vante en disant 
au Seigneur : « Si j'ai rendu à ceux qui m'ont rendu le mal, je tomberai 
vide par mes ennemis » (3). Que chacun de vous, mes enfants bien- 
aimés, fasse attention à la conduite (ävastp.) de ce saint bienheureux 
(wazxéproc), ce vaïllant (&ymvolérnc), le vrai athlète qui a bien (x«k&e) com- 
battu, Apa Ouanofre, l’anachorète (&vxy.), au saint réros duquel nous 
nous sommes aujourd'hui réunis, en accomplissant sa commémoration 
sainte; pour que par là vous puissiez démontrer que vous vous êtes con- 
formés à sa foi et à sa vie (Blos) droites. 

Ge n’est point un honneur ‘ que vous rendez au juste (dl), en vous p. 10 
réunissant à son saint téros, si vous faites (les choses) qu'il déteste. 
L’honneur des saints dépasse tout honneur qui soit sur terre; car (yép) 
les sainfs n'aiment ni moqueurs, ni rieurs, ni ivrognes, ni ceux qui 
battent des mains, à la manière des gens sots et des danseurs (-ôpyetoûat) 
et-du reste des déshonnêtes trompeurs (-ènaräv);, ils aiment plutôt ceux 
qui se sont montrés zélés pour leur [(genre de) vie (fioc) | et qui la sui- . 
vent avec allégresse; et [ils cherchent à les [sauver de] leurs péchés, 
pourqu'ils se repentent (pezavosiy). Car (rép) ils aiment ceux qui observent 


(1) M. à m. : Ce qui est — en d’autres termes. 
(2) Rom., xnr, 17. 
(3) Traduction littérale, Ps. vi, 4. 
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leurs jeûnes (vnoteta) de tout temps, sans tache; ils aiment ceux qui prient 
Dieu d’un cœur purifié; ils aiment ceux qui gardent pur leur mariage 
(yépos) , ils aiment ceux qui gardent pure leur virginité (rapléveuz) dans la 
p. 1l maison * de leurs parents. Tels sont ceux que, recherchent les saints [et 
ils] voudraient que (de tels) se réunissent à leurs saints zéro. Le juste 
(ètx.) ne consentira (xetfew) point que tu l’honores de ta bouche seulement, 
en lui disant : « Mon père et mon seigneur et saint et juste (5x.) », tandis 
que (èé) d'autre part tu continues demeurant dans les choses qu'il 
déteste. De même que le Seigneur n’a pas souffert (avéyetlai) ceux qui 
l’honoraient de leur bouche seulement (1); comme il le leur à dit, en les 
reprenant : « Pourquoi m'appelez-vous Seigneur, tandis que vous ne faites 
pas ce que je dis? » (2). 5 
Si donc (dé) tu veux honorer le juste (5l.), honore-le de la pureté de ton ! 
corps. (s&.). Or (yée) le juste (9x) Apa Ouanofre, dont nous célébrons 
. aujourd’hui la fête, accomplit sa vie (Bios) dans la faim et la soif et les 
p. 12 vigiles. Et (dé) toi, * à homme, si même (xäy) tu ne sais pas jeûner (ynorebeuy) 
toujours jusqu'à la neuvième heure, jeùne au moins (x&v) la sainte Qua- 
rantaine et les deux jeûnes (vnst.) par semaine (oéé6arov), et contente-toi 
d'un peu de vin avec modération et d’une suffisance des mets (ypelc) 
nécessaires (évæyxatos); et ne t’amasse pas l’argent sans répit. 
Mais (dé), 6 homme négligent (ushñ<), qui vas au téxos des saints, si tu 
es un fornicateur (rôpvos), ou (#) si tu es un [....], ou (#) si tu [..,..] 
(èt....) (3) ton voisin par [ruse], pour que l’on lui fasse du tort, ou (à) si 
_tu gâtes (rovnpsbecdai) les biens de ton voisin, dans le but de les lui enle- 
ver, ou (#) si tu le hais, ou (#) si tu lui portes envie d’une envie amère, 
ou (#) si tu es un (homme) qui fais fléchir le droit de ton voisin pour un 
présent (dGpoy), ou (#) si tu es un ivrogne, ou (4) si tu es un (homme) qui 
p. 13 prends plaisir aux paroles vaines (&py0s) * des chants impudiques — si 

enfin vous êtes de cette sorte et si vous agissez [ainsi?], 6 vous qui venez 

aux téror des saints, (alors) il ne vous sert à rien d’y aller. Car £yép) de 

telles choses, les saints les ont en horreur et ils ne consentiront (xetdetv) 
EE point que vous les fassiez voir en vous; encore moins (4#kista) que quelqu'un 
< d’entre vous les fasse pendant que l’on se réunit à leurs +éxot saints. | 
Er Car (yée) si tu entreprends un négoce (roayuatela) mondain (xés.), Ô 
e homme, tu feras certainement (révruws) de grands efforts (oxouddCety) en 
tout empressement (axoudf), non seulement (où u6vov) pour ne pas faire 
des pertes, mais (äXké) pour que tu gagnes (xepôæivetv) par ton trafic. Et si 
tu reviens comme tu es parti, n’ayant fait aucun profit, la chose te pèsera 
bien lourd; encore plus (u&Aloy ôé) si tu as fait des pertes dans les (effets) 
D p. 14 que tu portais avec toi et que tu comptais (xposdozeiv) * te dédoubler, (alors) 
Rs tu (en) auras pour longtemps un grand chagrin (A6zn). Si donc (oôv) tu as 
14 ce grand zèle (oxouf), 6 homme dépourvu de sens, dans les choses qui 
k vont bientôt périr, celles qui ne peuvent te venir en aide (Bonetv), ni 


RE (1) Matth., av, 8. 
TS , (2) Luc, vi, 46. 
(3) Verbe grec que je n’arrivè pas à identifier. 
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(oùèe) être emportées avec toi au lieu où tu vas, combien te faut-il de zèle 
(oxowddtew) pour ce négoce spirituel (rvevuartxdc), afin de te l’acquérir? Or 
(yée) les: marchands du royaume des cieux, ce sont les saints, et les vio- 
lents, [ou (4)?] ceux qui le ravissent (1), ce sont ceux qui font violence à 
leurs propres âmes (4v.) par les Choses vaines de ce monde (us.). 
Considère donc (ov), à homme, (le récit de) la vie (Bios) de cet homme 
juste (@4.) et ce combattant (&0Xnr#). saint en vérité, Apa Ouanofre, et 
… apprends comment il est devenu riche dans le royaume des cieux, qui 
dure éternellement; et applique-toi (orovdétew), toi aussi, * ô homme, à 
fenrichir ainsi dans le royaume des cieux, qui dure éternellement. 
Prenez donc (oÿv) garde, Ô mes bien-aimés et mes enfants, dans votre 
réunion aux tézo: des saints, au jour de leur commémoration sainte, qu’en 
vous réunissant pour recevoir une bénédiction, vous ne receviez malé- 
diction au lieu de bénédiction (2). Ayez soin, Ô mes enfants bien-aimés, de 
garder toute sagesse, soit (eîre) en ce qui est des regards des yeux, soit 
(is) de la démarche, soit (ere) de votre conversation. Et (ëé) les femmes 
aussi, qu'elles ne marchent pas le regard effronté (3), qu’elles ne regar- 
dent pas de leurs yeux aucun homme en face impudiquement; ni (cd<) 
qu'elles se promènent le visage découvert, non seulement ici (4), mais 
(GX) aussi dans les rues de votre village. Car (yép) vous savez que déjà, 
maintes fois,je vous ai averties (äreukeiv), * Ô femmes, à propos de ces com- 
mandements (évr.), et vous ne vous êtes point laissé persuader (ävéyeoa) 
d’avoir honte et de mettre un terme à votre folie (uavia). Et (d£) maintenant 


encore j'écris et je vous exhorte (xapaxxleiv) et je vous ordonne bien, avec. 


une grande exhortation, (xxpayyekla), pour qu'aucune femme du tout ne 
sorte de la porte de sa maison ayant la tête découverte, ni (oùdé) qu’elle 
lève des yeux sur le visage d’aucun homme étranger du tout; mais (aX Ad) 
que vous marchiez, d femmes, ayant vos [yeux] abaissés à terre et votre 
vêtement (tombant) de toutes parts, en toute bienséance (-ëAeiepos). Et 
(èé)de même, en vous parant (xoouety), que ce soit avec juste mesure et 
honnètement (-spvé<), en vous adonnant de tout temps à la parole de 
Dieu, avec grande attention et en en ayant toujours soif. 

Instruisez aussi vos garcons, * qu'eux aussi, ils marchent bien (xahü) ; 
ét (èé) pareïllement vos filles (5), qu’elles soient attachées à leurs maisons 
et aftachées à leurs maris. Car (#ai y&p) c’est l'instruction des parents qui 
élève les enfants dans la bien$Séance (-2As0epos); mais (dé) lorsqu'on les 
instruit avec faiblesse, à l'instar d’Héli, c'est ce qui fait fleurir l’in- 
croyance. Or (dé) vous, hommes de l’auditoire (6) et aimant le Christ, 
conseillez (rapæyyéket) à vos enfants de marcher en toute sagesse; car 


(1) Cf. Matth., xr, 12. A noter l’exégèse que fait Pisenthius de ce verset, 

(2) Cf, Gen., xxvn, 12. 
- (8) Voir pour TAG BAA Sirach, xxvi, 9 et ZDMG., 1914, 184. 

(4) C.-à-d. à l'église. . ; 

(©) À noter la locution ‘enfants femelles’ pour ‘filles’, comme par ex. dans 
les documents de Djémé. 

(6) Ou bien : hommes obéissants. 


p. 15 


p. 16 


Ib 


_ 
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(rép) vous savez que je ne cesse pas de vous instruire et de vous exhorter 
là-dessus. Ne les laissez pas se divertir aux divertissements sans profit, 
ni (oÿdé) aux chants oisifs (&ey6<) qui sont sans profit, ni (oùdé) à la musi- 
que pernicieuse, où (#) (avec ceux) qui frappent avec des bätons (1), 
comme pour les gens sans instruction, ou () avec. des musiciens (x0œp- 
ëds), ni (4) rien de cette sorte. * Un enfant qui se divertit souvent aiguise 
un couteau à sa propre intention. Voici, je vous assure, mes enfants, 
quiconque néglige (äuekeiv) son enfant, quand celui-ci tombe en fornmica- 
tion (ropveiæ), et ne l’instruit pas, de manière qu’il s(en) détourne et se 
repente (ueravoetv), sa condamnation (xiu«) lui viendra sur la tête dans ce 
monde (x65.); dans l’autre siècle (xiv) l’âme (4v.) qui péchera est celle qui 
mourra (2), selon (xaré) ce qui est écrit. 

Loin done de vous, à mes enfants bien-aimés! Ne supportez (avéyeala) 
pas que (l’on) fassé ces choses honteuses, où il n’y à point profit, ce qui 
est surtout le cas des paroles oïsives (àpyés) ; afin que nous ne provoquions 
pas Dieu par nos œuvres (rpält) mauvaises. Mais (a\Xé) sachez, à chré- 
tiens (yxptor.), la manière convenable (rpérev) de fêter les saints (3), de 
peur que (uirote) nous l’entendions, nous aussi, qui nous dit par le saint 
prophète (xpoy.) : « Je changeraï vos fêtes en deuil » (4); et encore : « J'ai 


p. 18 haï vos fêles, je m'en suis détourné » (5): et : « Je ne regarderai* point vos 


épiphanies dans vos grandes fêtes » (6); et : « Vos fêtes, mon âme (4u.) les 
a haïes » (7). ; 

Vous vous êtes donc (oèv) réunis aujourd’hui, à mes bien-aimés, pour la 
commémoration de ce bienheureux (u4%.) et saint patron (rpoorétns), le 
saint (äyros) Apa Ouanofre, l'anachorète (ävxy.) béni, d mes enfants bien- : 
aimés. Car (yée) c'est chose très importante (&væyxæïos) et de bon renom, 
que cette commémoration du juste (lx.). Avant tout (+ uév) marchez en 
toute honnêteté (-auvds) et toute sagesse, lesquelles sont du Christ Jésus, 
Notre-Seïgneur ; ainsi que je l'ai déjà dit, en glorifiant Dieu et glorifiant 
toutes les vertus (&ps:t1) du juste (dx.),et en honorant les prêtres de Diew 
et les serviteurs du saint autel (Gvotxorñptov). 0 

Et (pév) d’abord, quand vous vous disposez à sortir de vos maisons, pour 


p. 19 vous rendre à la fête, priez d’abord, étant encore (ëx:) dans * vos maisons, 


en demandant à Dieu qu’il dirige votre chemin ;.et continuez de réciter les 

paroles de Dieu et les combats (äywv) et la conduite (roireix) des saints; 

et ne vous laissez point aller (&véyeo0a) à faire des sottises, dont je vous ai 

déjà entretenues ailleurs, à savoir, les chansons et le battement de vos 
£ \ | 4, 94 

(1) xagx parfois séridor (dentium), Br. Mus., Catal., n° 260; Mém. Inst. fr., 


IX, 46. Donc ici? ‘frapper’. Pour BAKAG cf. Zoega, 335, BAKAA, sans doute 
Bäxov, comme l’a supposé Zoega. 
(2) Ézéch., xvunr, 4. w 
(3) La lecon du ms. donne : Sachez, Ô chrétiens saints, la manière conv. de fêter. 
(4) Amos, vi, 10. Â 
(5) Ib, v, 21. 
(6) Ib., v, 22. dE 
(7) Is., 1, 14. à l 1 
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mains que vous Le coutume de) faire, vous, à femmes négligentes (1); 
et les récits fabuleux que vous chantez, (appelés) « complaintes » (2). De 
plus, en arrivant au saint martyrium, allez de suite à l’église (êxxX.), priez 
et demandez au saint juste (dx) qu'il vous mette à même de faire les 
actions qui lui plaïront dans votre vie. Et (dé) ensuite priez le saint et juste 
(8x) Apa Ouanofre pour qu'il intercède pour vous auprès du Seigneur, 


afin que celui-ci vous rende dignes * d'hériter (xAnpovouetv) avec lui dans p. 


les cieux; en vous appliquant (oxoubétetv) à accomplir la vigile avec dili- 


 gence, en combattant le sommeil par de saints psaumes (V«.), en donnant 
les réponses à celui qui psalmodie (baXkeïv), avec attention et sans que 


personne parle à l’église (ëxxk.) avec son voisin, en d’oisives (àpy6) 
paroles. Et encore, ne sortez pas de l’église (:x1.) pour vous asseoir à la 
porte, en débitant des paroles vaines, l’un à l’autre, et (en faisant) des 
rendez-vous (ouvruylx); car (yée) vous méprisez (xatagpovetv) en cela la 
parole de Dieu et vous honorez le plaisir vain plus que la sainte parole de 
Dieu. Soyez plutot (&\k4) attentifs à ce qu’on vous lit à l’église (ëxzA.), le 


plaçant dans vos cœurs, afin de continuer à le réciter dans vos maisons, 


avec” vos enfants et vos voisins, à toute heure. 
Donc (é) la vigile aïnsi terminé, avec le soin convenable (rpére:) aux 


Saints, faites aussi (+- dé) votre possible (sxouda£er) pour ne rien manger, 


soit mets, soit (*) boisson, ni (4) de rien goüter du tout, jusqu'à ce que 
Nous ayez communié (suvéyaw) et que vous ayez. entendu de la part du 
diacre (di#xovos) : « Allez en paix (etpfvn) ». Et cette autre chose importante 
(avcyz.) aussi qu’il vous faut observer, (à savoir) que vous vous approchiez 
de lautel (fuotastgov) avec grande circonspection (ërtst4ur), sans être 
désordonnés en votre démarche, mais (&Aké) marchant avec décence. 
Quand vous aurez communié (ouwyéyzw) et entendu de la part du diacre 


_ (Gxé.): « Allez en paix (eipdvn) », en vous en allant (+ dé) avec vos enfants, 


à vos maisons, ne soyez pas gourmands en mangeant et en buvant, mais 
(ak) donnez au corps (5ù.) ce seulement dont * il à besoin (-ypei«). Ayez p 
soin (orowddtew) aussi, d mes enfants bien-aimés, de donner aux pauvres 
une part (uép0<) de votre pain, vos mets et votre vin, afin que le Seigneur 
bénisse et vous et ce que vous mangez; puisque (5) du tout vous avez 
dabord donné à Dieu. Car (yée) c'est lui qui a dit : « Quiconque donnera 
à boire à un de ces petits seulement un verre d'eau froide, au nom d’un 
disciple (&«0.), ne perdra pas sa récompense » (3). Et (dé) en mangeant, 
mangez dans la crainte de Dieu, non pas d’un (appétit) insatiable, mais 
plutôt (äk\4) avec bénédiction et à suffisance; ni (odd) avec ivresse, mais 
plutôt (a\ké) avec joie (edppoobvn) et allégresse, en psalmodiant (dakkeiy) de 
votre cœur et en bénissant Dieu (4). Que la parole de Dieu soit dans vos 
(1) M. à m. ‘dissolues’; mais ici le mot se rapporte à.des facons légères, peu 
dignes du‘lieu sacré. Cf. BW A GBOX dans CSCO., 73, 213; Rossi, IH, m,. 39; 


.Budge, Misc. Copt. Texts, 150; Zoega, 353. 


(2) Traduction aïlleurs de üpñvos (Es ex. Amos, vin, 10; Sirach, + . 16) 
. (3) Matth, x, 42. : 
(4) Eph., v, 19. 


20 


sic 
pP. 


29 


À À 


. 23 
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bouches en même temps que la nourriture (tpopr). De même qu'il est néces- 
p. 24 saire (àvayx.) d’user (xo&v) de la * nourriture (xe.) corporelle (cwuartdc), il 
est encore plus nécessaire (avayz.) de pourvoir (xopnyeiv) l'âme de mets 

spirituels (vevuarw6<), à savoir, la parole de Dieu. Ayez donc (oùv) soin (1), 

tandis que votre corps (sù.) mange des mets de ce monde (x65.), que votre 

âme (4v.) au contraire (dé) se nourrisse des choses de Dieu. Or (yép) la 
nourriture (xp.) de l’âme (4v.), c’est la parole de Dieu. Car (yée) la nourri- 
ture (re.) du corps (s&.) a besoin (-ypsia) d’être achetée pour de l'argent, 
et de plus, il est besoin (-4peix) d'efforts (retoaoud<) jusqu’à ce que tu l’aies 
rassemblée; mais (à) par contre, la nourriture (+p.) de l'âme (Qu.), c’est 
la parole de Dieu; tu la trouveras gratuite, sans aucun effort (xe1p.). 
Lorsque vous aurez accompli tout ce qui convient (rpézetv) aux fêtes 
saintes et que vous serez de retour à vos maisons en paix (elpdvn), ne 

cessez point de méditer le Christ à toute heure, celui qui a prêté force à 

p. 25 tous les justes (dx) et* les martyrs (uéptupoc); et continuez [à le prier], 

: _ jour et nuit, de vous rendre dignes d’hériter (x\np.) avec les' saints (2). 

y C’est ainsi que l'Écriture sainte nous à ordonné : « Médite le Seigneur el 

Er. tu accompliras tous mes désirs » (3). Quant (dé) à nous, si le souvenir (du 

4 saint) persiste toujours dans nos âmes (4v.), nous at chacun de nous, 
avec le psalmode (Lalu.) saint David : « J'ai vu le Seigneur devant moi de 
tout temps; car il se tient à ma droite, pour que je ne sois pas ébranlé. 
Ma chair (o4pt) même (Ex: dé) demewrera dans l'espoir (EAzk) » (4). Or (yée) 
l’ébranlement dont il parle, c’est l’inclination au péché. Car (yé) si 
l’homme met toujours Dieu devant soi, en fixant sur lui lés yeux de l’âme 

. 26 (ku.) et en restant en sa présence, il ne se penchera jamais au * péché. 
Telle est, en effet (y&e), la pensée qu'ont méditée (gkosopety) (5) tous les 
saints, jusqu'à ce qu'ils eussent atteint la mesure de la perfection 
(-téetoc). 

Et (dé) nous aussi, pères et enfants bien-aimés, que notre translation de 
ce lieu passager nous soit chaque jour devant les yeux; aussi éviterons- 
nous (rapatretolai) le péché. Car (xx yép) en vérité, nous ne savons ni le 
jour, ni (oÿüé) l'heure où l’on nous enlèvera, malgré nous, de ce lieu de 
passage, auquel nous allons devenir à jamais étrangers. Car (yée) la 
contemplation (-uskeräv) de la mort veut dire la fuite du péché. C'est 
pourquoi je vous exhorte (rapax«Asiv), fuyez le péché, 

Même (x&v) si mes paroles attristent quelques-uns d'entre vous, je ne 
saurais pourtant (&\ké) garder le silence et ne pas vous entretenir de 

p. 27 votre salut. Et ce n’est point une petite tristesse qui va me frapper 
quand je vois un malheur qui vous à atteint; si vous, vous n'avez pas peur, 


L= 


(1) M. à m. « Trouvez votre corps, tandis qu’il mange », Locution dont je ne 
me rends guère compte. 

(2) Cf. Col., 1, 12. 

(3) Je tr: aduis exactement le texte. “A n’ai pas identifié la ENalion, 

(4) Ps. xv (xvi), 8. 

(5) Ce mot se retrouve : Budge, Mise., 245 : ‘réfléchir à, tenir compte de’; Br. 
Mus., Catal., n° 239 : ‘se montrer Dfileténher: ; Paris 1315, 92, de même. 
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moi je suis grandement troublé à cause de vous. Comment pouvez-vous 
d'ailleurs (xévru<) ignorer que je craigne pour vous? Car (yée) vous avez 
vu ces (1) grandes et sérieuses maladies que Dieu à fait venir maintes 
fois sur nous, à cause de nos péchés. La sainte Écriture (rpapr) dit en 
effet (pèv yée) : « Vous ne ferez pas comme les païens (6vwxds) » (2). C’est 
pourquoi je désire que vous vous retourniez de vos péchés, et (dé) chacun 
de(xaré) sa propre facon (3); peut-être Dieu aura-t-il pitié de notre retour 
et ferat-il cesser son courroux (6py1) à notre égard. Car (yée) sa miséri- 
corde est prête pour ceux qui se détournent de leurs péchés et qui 
produisent des fruits (xxox6) dignes de la repentance (uetévot) (4). Car 
(yée) c'est lui qui a dit par le prophète (xe.) Ezéchiel : * « La méchanceté p. 28 
(ävopia) du méchant (&o:6fe) ne lui nuira point, au jour où il se détournera 
de sa méchanceté (av.) » (5). Mais (dé) si nous ne nous détournons pas, 
assurément (révrus) il aiguisera son glaive, comme il l’a aiguisé pour 
d’autres (6). Et (dé) beaucoup aussi ont ajouté jour à jour en demeurant 
dans leurs péchés, (et) cette heure terrible leur est survenue, avant qu'ils 
le sachent, ignorant qu'ils sont devenus en pâture au feu et au ver éter- 
nellement. Mais (dé) malheur à ceux qui seront négligents (auekñ) de 
leur propre salut (7) et qui continuent à demeurer dans leurs péchés 
jusqu'à ce qu'ils meurent. | 
Qui ta empêché (xwkiew) de prendre femme, à homme, pour que tu 
cesses de forniquer (xopvebetv)? Ou (f) qui est-ce qui t'a empêchée (xw1.), Ô 
femme, de prendre un mari, suivant (xaré) la loi (vépos), pour que tu ne 
| trouves plus prétexte de fornication (xopveta)? S'il vous est impossible de 
Mu yous contenir (ëykpateteiv), voici que le mariage (y&uos) pur à été établi 
pour l’homme; prends- “toi une femme selon (xaté) la loi (véuoc), et que la p. 29 
= femme également prenne mari, en étant tous deux sans atteinte de 
péché. Seulement (uévov), ne forniquez (nopv.) pas; car (és) vous êtes des 
misérables; vous ne sauriez pas supporter les peines (xdAusx), à (vous) 
qui souillez votre corps (sù.) de la fornication (rop.), soit (etre) hommes, 
soit (ere) femmes. Car (yéo) si (8)tu vois une hache ou () une épée prête à 
tomber sur ton corps (où.) et ta chair (o&tE), la peur et le tremblement te 
feront presque (syed6v) devenir froid (9) comme de la pierre; et tu sup- 
plieras beaucoup avec larmes, en faisant des vœux (époloyla) et en pro- 
mettant aux hommes qui te punissent (xokéetv) de ne plus pécher désor- 


(1) ‘Les’ peut être au lieu de ‘ ces’. Confusion du démonstratif avec l’article, 
qui caractérise souvent les textes des basses époques. 
(2) Matth., vr, 7. 
(3) Ou peut-être : ‘chacun selon le genre (de péché qu'il a commis)”. 
(4) Matth., 11, 8. 
(5) Ézéch., xxxu, 12. 
(6) C£. ib., xxx, 11. C’est sur cette thèse que Schenouté composa l’une de ses 
: homélies les plus remarquables. Voir CSCO., 73, p. 11 ss. 
N (7) Cf. Hébr., n, 8. 
(8) M. à m. ‘si vous voyez’, etc. Lei (et ailleurs) confusion du singulier et du 
pluriel. Des ; ‘ 
(9) M. à m. ‘geler’. : \ ; 
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} 
mais. Or, si, Ô homme, tu as eu peur des hommes qui te punissent (401.), 
en ce qui regarde la destruction de ton corps (s&.), à malheureux, jusqu'à 


D. 30 quel point dois-tu “ avoir peur de Dieu, qui peut détruire et ton âme (du.) 


Ga] 


et ton corps (sà.) dans la Géhenne (1), parce que tu ne t'es pas éloigné | 
du péché? Tu entends en effet (y) ta condamnation (ämdpuox) à chaque 
instant, Ô toi qui forniques (xop».), quand on te dit : « Quiconque souille le 
temple de Dieu, Dieu le détruira » (?). Et encore tu as entendu, à propos de 
ceux qui ont péché, que « lewr chair (o@eE) tombera à terre, pendant qu'ils 


© Seront debout sur leurs pieds, et leurs langues deviendront pourries dans 


= 


leurs bouches » (3); et encore : « Les (sic) vers ne mourront point, leur feu 
ne s’éleindra point et toute chair (s&p£) les verra » (4). 

Mes frères, évitons la colère (6py#) et craignons Dieu. Craignons d’ail- 
leurs nos mauvaises habitudes (cowfletz) et les passions (réos)* impures,. 
qui se sont unies à nous, pour que, nous aussi, nous disions avec assu- 


“rance (xaponsia) : « Je franchirai une muraille » (5), je veux dire la muraille 


des passions (xéf.) qui nous entoure, c’est-à-dire nos propres péchés. Oui, 
je vous exhorte (mapaxæheiv), n’écoutez pas ces paroles pour les rejeter 
(ensuite) derrière vous. Ne les laissez point à l’église (ëxxk.), là où l'on 
vous les a lues, dépourvues de force (évépyerx), tandis que vous sortez. 
Écrivons-les plutôt (&\A4) sur les [tables (rA4E)] de notre cœur (6); citons- 
les à toute heure, à la maison et dans les rues et en nous promenant, 
même (x#y) en mangeant, ou (4) en buvant, même (xäv) en faisant notre 
travail manuel. Contons-les à nos femmes d à leurs (sic) enfants et à nos 
serviteurs et à nos apprentis et à ceux qui sont en relations avec nous. 
[Car (yée)] on va nous interroger là-dessus, et il faut que [nous] * les [.....], 
au jour du jugement (xpiox). Puissions-nous ne pas. devenir l’occasion 
(äpopu) (de dire) que (non seulement) nous ne nous soucions pas de 
commettre des péchés, mais (&Aké) que même nous en avons toléré 
(d’autres) qui pèchent, en tant que nous ne les avons point réprimandés 
(ëxruav). Mais (@\é) disons plutôt avec assurance (zappnola) : « J’annon- 
cerai ton nom à mes frères » (7); [et encore] : « J'ai (?) [.....] dans mon 
cœur » ; et encore : « De ceux que tu m'as donnés, je n'ai perdu aucun » (8). 
Dieu, ami des hommes, dont le désir c’est la miséricorde (9); qui ne 
veut point qu'aucun périsse (10); qui oublie plutôt (414) nos méfaits etqui 


(1) Matth., x, 28. 

(2) I Cor., nr, 17. "E 
(3) Zach., xiv, 12. > 
“ Isaïe, Lxvi, 24. 

(6) Ps. xvir (xvur), 29. 

(6) Prov., vu, 3. Ce verset ne se retrouve (dans les publications actuellement 
à ma portée) que dans H. Munier, Mss. coptes (Catal. Gén. du Caire, 1916), p 
infra. : 

(7) RS SRE), 222 

(8) Jean, xvin, 9. 

(9) Mich., vu, 18. 

(10) I Pierre, ur, 9. 
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passe sur ceque nous avons fait pour l’offenser (-\rn), en réprimant sa 


colère (opy1); pour qu'elle ne déborde pas sur notre misère; il nous a 


rendus dignes” de sa grande miséricorde et il nous a donné moyen de 
nous écarter de toute souillure et de tout péché, et de nous sanctifier à 
lui, en nation (#voc) sainte et peuple (Axds) (digne) de vie et particulier (1), 
afin de nous pardonner toute notre négligence (aué\eua) passée et de dissi- 
per l'inimitié que nous avons engendrée entre nous et Imi; qu’il se récon- 


“cille à nous encore une fois; qu'il nous sauve de notre misère (-rxkairwpos) 


et qu'il nous fasse grâce (yæpiteola) de miséricorde au jour de notre 
nécessité (&véyzn), par les prières et les intercessions de tous nos pères 
saints, depuis (le commencement de) ce siècle (aiv), mais_(è2) surtout du 
Saint (&yroc) Apa Ouanofre, l’ânachorète (&v«y.), celui au saint [réxos] duquel 
nous nous sommes réunis [aujourd'hui], en [célébrant (?) sa] comfmémo- 
ration sainté...]*[...] et la philanthropie de Notre-Seigneur, Jésus-Christ, 
par qui est [la gloire] du Père, [avec] luimême et [le Saint-Esprit 
(rvedpe) (2), vivifiant et ponsubstantiel (6pLooÿstos), maintenant et en tout 
temps, jusqu'à tous les siècles («v) des siècles (xicv). Amen. 


Est fini le discours (Adyocs) que prononça Apä Pisenthius de la monta- 
gne de Tsinti (3), concernant le saint Apa Ouanofre, à la gloire de Dieu. 
Dieu, qui acceptas le sacrifice (Gvslx) d’Abel et les deux oboles (Aexrév) 
de la veuve (404), de même, Seigneur, bénis celui qui s'est chargé de ce 
livre, en souvenir du saint Apa Ouanofre, * pour que celui-ei lui obtienne 
faveur auprès de Dieu, et que (Dieu) lui fasse la grâce De du 


_ pardon de ses péchés. Amen. 


5 


Que ce même Christ protège la vie du tout-vertueux (ravéperos), véné- 
vable(?) (4) et généreux (? -rpoopopé) (5) [..…..] na (6), de la ville (zéx) de 
Kebt, et qu’il [.........] saints sur nous. Amen. 

[Écrit] l'ère des Martyrs (yp6v. uéor.) 748, (celui) des Sarrasins (? capazxn- 
vev) 422 (7). 

De grâce (acpérn), souvenez-vous de moi, Schenouté, et priez pour nous. 


pour qu'il nous fasse miséricorde, Amen. 


. (1) TOTHT = zresproboros. Exod., xix, 5; Deut.; vu, 6. 

(2) L'on constate plusieurs variantes de cette formule; celle-ci par ex. dans 
Budge, Mise., p. 48. , 

(3) Les formes peu sa‘idiques, Pisenthius et Tsinti, sont à noter, La forme 
que l’on attendrait, Tsente, est d’ailleurs assez rare. 


(4) Leçon douteuse; peut-être GICOT ‘père’. 

(5) Également douteux; peut-être HHATOŸOpPOC ‘spirituel’. 
(6) Ména? Un nom propre est obligatoire. 

(7) Les NUE dates RAR à donner l'an 1031-32 de J. % 


= 


UN TEXTE ÉTHIOPIEN DU SYMBOLE 
DE SAINT ATHANASE 


Le symbole qui suit provient du manuscrit or. 793 du British 
Museum. La confiscation par la douane turque, lors de notre 
expulsion de Syrie, des textes que nous possédions et des tra- 
ductions que nous en avions faites (1), épargna, par grand 
hasard, quelques feuillets de ce manuscrit, que nous avions fait 
photographier il y a déjà longtemps, mais dont nous n'avions 
pas eu, depuis, le loisir de nous occuper. 

Le manuscrit or. 793 est du milieu du xvur° siècle; l'écriture 
est petite et régulière; sauf quelques confusions ou méprises, 
assez rares d’ailleurs, du copiste, le texte est correct. Le sym- 
bole s’y poursuit d'un seul trait, sans aucune séparation ; nous 
avons cru avantageux d'introduire des divisions numérotées, 
afin de faciliter les références du texte à la traduction, et 
réciproquement. 

Ce symbole est appelé Symbole d'Afrique. La souscription 


(1) D’une façon tout à fait arbitraire et injustifiable, malgré protestations et. 
backchichs, la douane s’est emparée de tous imprimés et manuscrits rassem- 
blés, pour plus de sécurité, pensions-nous, dans une malle de cabine : photogra- 
phies de trois manuscrits éthiopiens de la Bibliothèque Nationale, qui nous 
avaient été confiées par Mf Graffin, traductions préparées soit pour la Patrolo- 
gia Orientalis (Canons apostoliques), soit pour cette Revue (Canons des saintes 
Écritures, petits recueils de décisions conciliaires, notices sur les Apôtres.….), 
notes, lexique, grammaire, etc... M. le Sénateur et Professeur 1. Guidi, à qui 
nous contions notre mésaventure, voulut bien faire des démarches, pour nous 
faire, par l'intermédiaire de M. le consul général d'Italie à Jérusalem, restituer 
notre bien. Nous avons lieu de craindre qu’en raison des événements surve- 
nus, tout ne soit vain. Quoi qu’il en puisse être, nous tenons à dire à M. Guidi 
notre reconnaissance pour sa précieuse intervention, et à lui adresser, ainsi 
qu’à son fils, nos remerciements pour le bienveillant intérêt qu'ils nous ont 
témoigné. ; ’ 


ae, 
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l’attribue à Saint Athanase. Il est de même allure que le Qui- 
cumque, mais il en diffère assez notablement. 
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À. — (R. 109 v° a) gt : 720704 : HAE : PI : 
de © Ah : HRAPE : LR à RAA 2 PRIE à 
. AA : AT 2 BA: hPCLRPT : AE : FOAUC : AVE 
À 2 PAR : NASA : DE:o0-C : NANMAS : 

2. — A : AA: : HAAABU: : HA CIBAT : APNP 
ge A à: A : NP : OAL: : Ha }é à : PS 

DOAL: : And : M0IIBU: : HA LT nn : A9°nP7 : 
AL: : "fl : NP9 : AN : Dan’ ze à : PS & 

Den : Ph : MAn® : HAIABU: : Letrar à 
- PNPr : re ù : PIÙ : AN : NPT : AN : DOAL: : 

REMY : NAT 2 DEo-Z7 : NA TEAM : 

3. — hf : DAS, : DA TOAS : 

DAR: : FOASG, : DAOAG, : ACAL : MAND : HUAB : 
AN : 

Dan’yeù : PEÙ : ADAG, : DAUFOAS, : A ch0-d : Dh. 
GR: : A YNC : DANO-L: € AYUAP : A : DOARL: : 

4, — Gaoñnfo: : DAdE : Ad : ay" #o- : 
BACAL : HOSA : GRAS : DATE : P'YCT : HAN : HD 
AL: : oozeù : PS : Novo : DE : APCE : VABU: : 
AÂbt : A9°AN € PAT © HATTEAT 2 RPC : HA. 
Pad : 06 : AE: A Fhbd : BATAREEE : PART : 
HASTPANA € ACTE 2 OA + HART € ANNE : MAC : 
Add: : HLAAA € DA.owé; : TEE HLAD-C. : An 
a: FTOA : AIO à APTE NAIU: : PA, : A7°PA 
go ALT : Non : A.879° 4: : EAN: 209" : ALADP : a 
AN : Haob4y : TES : AA : ER TAN: TA 
PC: LE. 109 v° b) HBoDA'A : Nav : HA. à 

D — An: A EME : HOAZ : ARR H9°b L-a0 : e 
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TémE : GAP € 799% : AANÛ : Nov : HAL. : DA LINE 
Da’; eù : pen : ADAL : No : hi : MAFHAL : he : 
DAL: : A TINCL : DASFETE € HA : mé : FA : h4 
H : rene PARU: ? APUAP : AN : DOAL: à 

.— ha 2 AL ANdE : HA LAN, : pe NnP? : 
#8 2e 

OAL: : ANLANdE : HAL YAÀ : AI AMV: : NA YE : N 
Pr: AL: 

Doieù : PS : AM ANdE : 04€ : APT : DANSE : 
UAR : HA LTEAT : AI AN : DA LTAAL : hPDAL: : 

7. — ff : VAD: : HA TNA : PF : 

DAL: : JAD: : HA YNR : PYT : 

_ oi : PS : VA: : HA NA : PF : 

ATR 4e : Ad : hyTAU DNA : AP"1AÛ- : 

8. — jh : AJ°AN : Ep | 

DAL: : A9J°AN : A9 2: 

oe’}eù : PS : AIAN : GA. 9° 

DA LTAUÀ: : FACIANTE : HA NA : BA NL Ad C : HA. 
AGO : FAP : A9° bon : GAP : HANN : AZAO : GAP 

9. — fn : ANA 2 HAOÀ : À 

DAL: : AILA : HAGÀ : À : 

Dan yéù : PSN ? AMAR : HAOÀ à À : 

DAS TAUS : FADAME : HAZNA : BALANCE : HA. 
PAPA : FAAÛT : NASA : ARGE : 

10. — han : 4b£ : ANLANARE : CANC : aL-HY: à 
NA 2 AO: : 24 à AMNCHRA ? VIE : DA 2 AY : 
Do1 2 Get 2 AN à: RNA à AT 2 FERET : ANA À, 2 H 
Do: : QE à: HAE : APT à: HI : ALAEE ? LYAIA : 09 
C£9 : NA 2 (F. 109 v° c) A AN : 107 : DELA : TZ". : 
GARE: ANLANAdE : POGN, : ON-CNT : ATE : AIA 
At 2 OU: : F0, : DTOAS, : MAL. : @HAPP: : (1) à 
P 2 AL + DE : AR : DEEE, : AL : AL Ad 

(1) M @Yrng° gr" à 


UN TEXTE ÉTHIOPIEN DU SYMBOLE DE SAINT ATHANASE. 71] 


C : AO: : OBUN : ALAN C : AJAN : ol : APT : 
Au: : OL" : ANT : LOPAN : AGAP : DAAN : 940 
4: AGYAIP-E 2 OT : CLP : ADAAN = A6: : LNho- 
222 NMTE = AM : ALAIC : NAË : ADP A: DAAN : D 
RAA : eh : PEN: Lo : AN, : — YEN : PA. 
ñ = ROZ = APE 2 QE 2 DEA : A TANA : Annee, 
7 = ho : BBA : SEA : AOA : BAAAN : — SLA : 
août : A : A2 : ANPY : ho : DAS EE AE : Dh 
Æû : A TAI® : A9°22 — 2 OM : wAQ : QT :: OH 
à à BTDAL: : AE: PQ : DRE : DAR : AD-À : Dh 
À 2 A à ER : CLP à: Rn92 : (l) ne : FRAZ À DA 
À 2 LIL © 06 : CAL : AL ANdC : DAL : 

11, — ON : 7A9°C : No ?: AAQE : “Für : Acwan 
1 : PA& à OAooû : DE : Eûdit : Ant : PAR : À 
>Fuw10- : AN : DOAL: : Hav’zeù : PEN : AMCLI : À 
PAP : MAN : DAS. : A : Devsehe PSN : HA YA : 
ho : ONL : DAL: : HAO-À À rl: : mAAN : Ah£ : 

_ HEPBEA : DAME : HPAYZ : HER : HRTOASL: : A9°27 : 

12. — ne : LA : ANLANdE : FAI : QUABU: : H 
AP BU: : BTOUN : 1% : PLAT : 

ML : A2%°39 2 ALAN C : GA 2 QUABU: # HARYZ : 
APRC : SN : ae 2: 01€ : NhEZ : (EF. 110 r° à) AH : À. 
148 : APONS : DIL-CY : HA : Re : A9°HNM 

+ à: a0P°)5,71 : 

OHL : FOALR : A9°87 : AMLANdC : FAI : NUABU: : 
HAN EAIZO : At : PA : 00 : AMÔ © AH : 09 : A. TD- 
os DAûT : HART : A LNEA : AùTAIZO : ANA : 9° 
nA : 22409 : 2° à ON 2 AN: 09407 2: NAAT : A TO: 
Œu: DiAANÀ : août : A RTL P : AI°UABU: : 

43. — ont : Ron : ANA : 007 : M : AM ANd 
C : GA9 à Novo : AQU:  Tdhbe, : MANN : A: : AY à 
RAA : Güo x Now : HASU: ? hôt : NAPAT : Ro: : 


(1) M. etyz : 


De à SE du fe SC El 
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A à: AAC 2 ANA : (l) MAFNA : dt : ALU: : DAV : 
NQudb : CHE : NAN : NA, : 

14, — DhñTCAC : Où : GAP à An: 09h : À 
A : 1909" : DLR9° : DOC: DA 20 ? AH : LT : 
O8 3Ahûa : ieûù : LOT : HA : A7 : AA : À 
Dih£o- : DAÂA:: BAAP : AANE : TE : DAN : Han 
Æ 2 NP: UCYE : PE : DAN : 40-97 : AAC : hAo0°YE à: 
APAN : AA : DAQL : BNAP : Ph : DE 2 PT 


dt: RE Ron à At + AHTALNU à (2) NOTE 2 2 


Ju: : Aoo£:%74 :: 
Hhiû : 149% : No : Lo : hé : CAN : MAP : 


Né? 2 TNA : ONE : Net : QPCYE à: opt: 


DP-CAP à : md : NA : Ph : DAL : HACÇLA # © 
94 2 rs AE à AN 2 A à RAA © UFE : DE : DA 
RL: HASPC  OAVE : POP + DAT : CAL ? Fûm 2 À 
2 : DOCS. : Ye ù : PA : AU: : NCA (F: 110 b) € 
À: CAN + 098% + GUAM à PLoD à PAU: : Dit : PP 


À: No : ETAGC : Añé 2 août : (5) AZILE : ACER 


DAIH : Pbôvan- : AACSAQU: ?: he : DoUé: : he : 
AN : DA : JmIbPPo- : (à : Mc : Al : HA 
ee: maiéù : PSN : 

ha : Ne. : OP : PT : 02°) à: o1bANéE : NZ 
PE : DTFFP A : NSLA : AVE : Aoo : MATE : ONE 
DhôN : LoFA : Nov : LEE : AA : ho : JE. : 


15. — @Yht% : YA9°3 2 20 5 HA NA à FAN : M4 


DA: HA NA : Pa : No : À 6h06 : BAY NAh. : DNA 

he 2 APIA 2 hd : ASH : DA ho : PAT : 227 
16, — oo : 5h93 : Nov : A Lh6ôd ? FANAE : Aœw 

AE 2 98-40 : ENPY : DS, : Yh9°% : Non : À Fab, 

ms RE : ANPY 2 FONAE : OA TNA : ANPY : co 
@) M. à} : 


(2) M. nr re2nNnv. 
(3) M. n9°AME: : 
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nt à MA à AN 2 1h93 à ONE 2 AH? FAO 2 FT 


lan 


. 4h0% = RhAN : APAEZ : AGDE : NCÔELZ : AH : OA 


M 2 fe : DADT à HoGEP 3 : AA oO» : GA: AOL: — 
DAY : L'n% : PACE : AN : AGAY : AL 2: | 

17, — nyt 2 ZT : Adhé. : AT TE-N : HUE : AN : 
Ant: LE : oo : APTE : DD Eù : DAPAA : 9 
NC : 3 : Hdvé : AGDE : An : Ndé : ATLAS 5 
ho P : A9 : DP-CT : AMB : HU ? HA : LR 
h : Ph : LA : NTFASCT : HAL : 02 


TRADUCTION 


1. — (EP. 109 vo à) Le symbole de ’Afräqja (Afrique) dit : Quiconque veut 

être sauvé, qu'il s'applique à la foi catholique, qui est apostolique, (et) qui 
enseigne l'union de la Trinité dans la non-commixtion, le conjoint dans 
la non-diversité. 

2. — Père, dans son hypostase et dans sa personnalité, qui n’est pas 
changé de l'être du Père en l’être du Fils et de l'Esprit-Saint. 

Fils, dans son hypostase et dans sa personnalité, qui n’est pas changé de 
l'être du Fils en l'être du Père et de l’Esprit-Saint. 

Et Esprit-Saint, dans son hypostase et dans sa personnalité, qui n’est pas 

_ changé de l'être d’Esprit-Saint en l’être du Père et du Fils. 
Joints dans l’union, et unis dans la non-séparation. 
3. — Le Père générateur et non engendré. 
Le Fils engendré etnon générateur, image et figure de la nature du Père. 
Et l'Esprit-Saint non générateur et non engendré, ni plus petit, ni plus 
grand, ni autre, ni différent de la nature du Père et du Fils. 
4, — Une est leur divinité, une la gloire de leur majesté, une l’image 
et la splendeur, une l'intelligence et une la volonté du Père, du Fils et de 
l’Esprit-Saint; telle est l'union de la nature de la divinité de notre Dieu : 
(divinité) trine, qui n’est pas séparée, unie, qui n’est pas mélangée, égale, 
qui n’est pas diminuée ni augmentée, pleine, qui ne recoit pas, combien 
grande en tout, qui n’a pas de limite; elle n’a pas au-dessus d'elle de toit 
qui l’ombrage, ni de fondement au-dessous d'elle qui la porte; elle est 
…_ d'autant plus au-dessus du ciel des cieux, qu’elle est plus profonde que 
Pabime des abimes; comme l'amplitude du monde ne la contient pas, 
Pétroitesse des lieux resserrés ne la comprime pas. Elle scrute le cœur 
(de l'homme) au flambeau de la sagesse; elle sait _(F. 109 v°b) Le futur 
comme le passé. 

9. — Père non créé, qui a engendré le Fils, avant que füt créé le monde; 
mais nous croyons en outre qu'il l’a engendré et (qu)’il ne l’a pas créé. 

Et l’Esprit-Saint n’a pas engendré comme le Père, n’a pas été engendré 
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comme le Fils, il n’a pas non plus été fait et il n’a pas été créé, maïs il 

a créé le monde, sans abstraire sa Trinité. de la nature du Père et du Fils. 
6. — Père, Seigneur (1), qui n’est pas plus grand que son Fils dans son - 

être de Père. £ 

Fils, Seigneur, qui n’est pas moindre que son Père, à cause de (son) 
être de Fils. 

Et Esprit-Saint, Seigneur, égal en divinité, consubstantiel, qui n'est 
pas séparé du Père, et n’est pas disjoint du Fils. 

7. — Le Père existe sans commencement. 

Le Fils existe sans commencement. 

L’Esprit-Saint existe sans commencement. 

Le premier n’a pas existé plus tard que le deuxième, ni le deuxième 
plus tard que le troisième. 

8. — Le Père (est) Dieu parfait. 

Le Fils (est) Dieu parfait. 

L’'Esprit-Saint (est) Dieu parfait. 

Et qu'ils ne soient pas dits trois dieux, mais un seul Seigneur, qui ne fait 
pas cesser sa Trinité, depuis avant le temps jusque dans les siècles des 
siècles. à ‘4 

9. — Le Père (est) Seigneur qui (est) au-dessus de tout. 

Le Fils (est) Seigneur qui (est) au-dessus de tout. 

L’Esprit-Saint (est) Seigneur qui (est) au-dessus de tout.: 

Et qu'ils ne soient pas dits trois Seigneurs, mais an seul Seigneur, qui 
ne fait pas cesser sa Trinité, dans les extrémités des extrémités (du monde). 

10. — Et lorsque le Seigneur (l’)a voulu, il a opéré le salut du genre 
humain. /Z{ a envoyé Gabriel (2) (dans) une ville de Galilée, du nom de 
Nazarelh, vers une vierge qui était fiancée à un homme du nom de Joseph, 
qui (était) de la maison de David, et le nom de eette vierge (était) Marie. 
L'ange (F. 109 v° c) entra vers elle et lui dit : « Réjouis-toi d’une (grande) 
joie, le Seigneur est avec toi, Lu (es) bénie plus que les (autres) femmes; et 
voici : lu concevras el tu enfanteras un fils et tu l’appelleras, de son nom, : 
Jésus ; il(sera) grand et sera appelé Fils du Seigneur (Très-) Haut ; le Seigneur 
Dieu lui donnera le trône de David, son père, et il régnera sur la maison de 
Jacob élernellement, et il n'y aura pas de fin à son règne. » Marie dit à l'ange : 
« Comment cela me surviendru-t-1il, puisque je ne connais pas d'homme?» 
L'ange répondit et lui dit : « L'Esprit-Saint viendra sur toi. » — L’Esprit- 
Saint l’a visitée pour le sanctifier\ mais pour lui, il n’est pas devenu 
homme selon sa nature (3). — Et (l'ange) lui dit encore : « La vertu du 


(1) Bien qu’il ne semble guère douteux, surtout si le texte éthiopien est tra- 
duit du grec, que %2HAnflht doive parfois répondre à 0e6ç et non à XYpi06, NOUS 
avons Cru préférable de traduire toujours par Seigneur, puisque aussi bien le 
traducteur emploie parfois Ag°4Añn qui est le terme qui répond le plus générale- 
ment à Peés. 

(2) Cf. Luce, 1,26 et ssq. 

(3) L'Esprit-Saint a visité Marie pour sanctifier le Fils. Mais l’Esprit-Saint 
n’est pas devenu homme selon la nature de Marie. 


gp 
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(Très-)Haut te couvrira d'ombre. ».— La vertu de la divinité du Père la 
rendit forte pour devenir la mère de son (1) Fils; maïs pour lui (2), il ne 
s’est pas incarné d'elle. — Et alors pour la troisième fois, (l'ange) lui 
parla: « Quant à celui qui sera engendré de toi, il est saint et il est le Fils 
du (Très-)Haut. » À cemoment, Marie dit : « Qu'il me survienne comme tu 
me dis: » Et aussitôt le Fils du Seigneur devint, pour elle, son Fils. 

11: — Et en cela nous savons qu’il n’y a pas de mélange pour la divi- 
nité de la Trinité; (car) s’il y avait mélange pour la divinité de la Trinité, 
(ce serait) de (ce que) le Père, et le Fils, et 'Esprit-Saint auraient pris chair 
de Marie, (or) l’Ange ne lui a pas promis d’enfanter le Père et l’Esprit- 
Saint, mais seulement d’enfanter le Fils du (Très-)Haut. L'ange lui a 
exposé (qu'il yen aurait) un qui la sanctifierait, un qui l’affermirait, et un 
qui serait engendré par elle. x 

12. — Or, celui qui l’a sanctifiée (est) le Seigneur parfait dans sa nature, 
par lequel est donnée la source de la sainteté. 

Celui qui l’a affermie (est) le Seigneur parfait dans sa nature, qui a 
affermi la terre contre l’eau, et aussi l’eau de la mer (F. 110 r° a) pour 
qu'elle n’aille pas au delà de ses limites, et la terre aussi, pour qu'elle 
ne soit pas arrachée par les coups de ses flots. 

Quant à celui qui a été engendré par elle, (il est) le Seigneur parfait 
dans sa nature, qui concilie le feu avec le bois du buisson, le bois n’étant 
pas brülé, et le feu, qui est en lui, n'étant pas éteint, (qui) concilie sa 
flamme avec le sein d’un corps débile, le sein d’une femme n'(en) étant 
pas brûlé; et la flamme de sa divinité n’est pas changée de sa nature. 

13. — Et il devint homme parfait comme nous, étant (toujours) Sei- . 
gneur parfait comme son Père. Il a été tenu embrassé sur le sein de sa 


mère, tandis qu'il remplit le monde, comme son générateur; il a été 


nourri par les mamelles de sa mère, tandis qu'il nourrit l'homme et 
Panimal, de sa main; il grandit ni à peu, fut adolescent, jusqu'à (ce 
qu'il devint) homme. 

14. — Et il est apparu dans le de non comme un fantôme, mais en 
os, et sang, et poils, et muscles, marchant, et un esprit de vie le mou- 
vant, (esprit) dont la nature était (la même que dans) le genre humain. 
Quant à ceux qui disent qu’il n'avait pas d’âme ni de cœur, et qu’en lui, 
sa divinité tenait la place de l’âme et du cœur, ils sont ignorants et d’un 
cœur animal. Et pour ceux qui disent qu’il était un fantôme, le fantôme 
(c’est) leur foi qui n’est pas glorifiée dans les souffrances du corps de 
notre Sauveur. Quant à nous, nous croyons qu'il a été fatigué, qu'il a sué, 
qu'il a eu faim, qu'il a eu soif, selon la loi de la nature humaine, et qu’il à 
fait des choses admirables, selon la condition de la divinité, et qu'il a été 


‘baptisé (3), dans le Jourdain, de la main de Jean, fils de Zacharie, et 


(alors) le Père fut témoin, pour lui, en disant : « Celui-ci est mon 
Fils que j'aime, écoutez-le. » Et ensuite il vit (que) le ciel se fendit et (que) 


(1) Le Fils du Père. 
« (2) Le Père. 
(3) Cf. Matth., mx, 13 et sqq.; xvur, 5. 
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l'Esprit-Saint descendit sur lui, sous l'apparence (F. 110 r° b) d’une colombe 
blanche. Voilà donc (comment) il a établi sa Trinité, dans le lieu de son 
baptême, afin que soit manifesté le signe (1) de sa divinité (2), au grand 
christianisme. 

Ensuite, il dit à ses disciples : « Allez et enseignez tous les peuples (3), 
et en les baptisant, dites : Au nom du Père et du Fils et de l'Esprit-Saint. » 

Il a souffert, par sa volonté; il a goûté la mort dans son corpsiet il a 
été enseveli, par son bôn plaisir; il est réssuscité par la vertu de sa divi- 


| 
\ 
1 
« 


nité, le troisième jour, et de nouveau il viendra afin de rétribuer tout 


(homme) selon ses œuvres. 

15. — Quant à nous, nous croyons (Dieu!) trine sans être séparé, uni 
sans être mélangé: (nous croyons) que le premier n’est pas inférieur au 
deuxième, ni le deuxième (inférieur) au Het ni pendant une heure 
ni comme pendant un clin d'œil. ; 

16. — Nous croyons encore que son humanité nl a pas été inférisute à à 
sa divinité, et (qu’)après (leur union, elles ont formé) un seul être. Nous 
croyons aussi que sa divinité n’a pas été convertie en l'être de son “huma- 
nité, ni son humanité en l'être de la divinité. Croyant en l’une et ayant 
confiance en l’autre, nous sommes nourris du lait des mamelles de l'Église, 
tandis que nous anathématisons toute fausse doctrine des hérétiques, pour: 


les siècles des siècles. — Que sa miséricorde soit sur nous pour toujours. 
Amen. 
17. — ’Ainätjos (Athanase) a écrit cette foi, (Athanase) de s ville de 


Bübä qui est le siège de Petros (Pierre) et de Paolo (Paul); Meser Zän Va, 

. fait venir de la terre de ’Afragja (Afrique) jusqu'à la terre de Itjopja 
(Éthiopie). Et moi, Gijorgis (Georges?) Saglawi, je l’ai traduite (4), le Sei- 

gneur aidant et confirmant sa parole par le signe qui la suit (5). Amen. 


(A suivre.) { 
H. GUERRIER. 


(1) Litt. : trace. 

(2) M. : religion. 

(3) Cf. Matth., xxvin, 19. 
(4) Ou : transcrite. 

(5) Cf. Mare, xvr, 20. 
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LA LETTRE ET LA NOTICE FINALES 
DU VIEILLARD SPIRITUEL 


Le ms. éthiopien n° 4 de M. Émile Delorme contient, sous 
le titre de ‘Aragäwi Manfasäwi (A2 : «wzenñP, Le 
Vieillard Spirituel), le recueil des œuvres ascétiques de Jean 
Saba (1). 

Nous éditons présentement fe Lerrre finale de Jean Saba à 
lun de ses frères et la Norice de ce dernier au sujet de la 
rédaction du Vieillard Spirituel. 


TEXTE 


Il 


(F. 119 1° a, in fine) œAnNt : hC2P : Sn : "M : 
AU + HU : LYNC : LAN : hP-NP-R & 


{1) M. Conti Rossini indique 12 mss. du Vieillard Spiriluel : 3, à la Biblio- 
thèque Nationale de Paris (2 de ces 3 mss. font partie de la collection A. d'Ab- 
badie; en outre, M. Chaine a trouvé dans le ms. 75 d'Abbadie quelques frag- 
ments de l’Aragäwi Manfasäwi); 5, au British Museum; 4, à la Bibliothèque 
Royale de Berlin. Cf. Manoscritti ed opere abissine in Europa, p. 609. (Extrait 
des Rendiconti della Reale Accademia dei Lincei, ser. V, vol. VIII, fase. 11°-12°). 

Au sujet des œuvres ascétiques de Jean Saba il écrit : « Esse constano di 
béntrentadue o, secondo altri codici, trentasette dersûn sulla vigilanza di sè 
stesso, sulla lotta e la vittoria nel cammino della perfezione, sulla fornica- 
cazione, sulla bestemmia, sulle visioni, ecc.; di quarantotto o, secondo 
qualche manoscritto, quarantacinque lettere dello stesso autore, e infine, di 
apoftegmi, divisi in tre sermoni. » Cf. Note per la sloria lelteraria abissina, 
pp. 271-272. (Extrait des Rendiconti della Reale Accademia dei Lincei, ser, V 
vol. VIII, fase. 5°-6°), 
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AAC : AA : No à AhEN : AN : AY : PAF : 


ot + MU : AL à LU? ANA + Goo : DA. 


da : 4 2 OT 5: Nov : AGMNN : A9 : NAT : lé. 
APTE : A92Nn 2 DATA : AUTINANoD: : NAT A 
(FE. 119 »° b) go : (1) méñBno: : & : afdhé. : NAT : 
Thé : 9° : HAT hHANe : 47 # 

Ana : bob : DA : Nov : EN : PI : AhEN : À 


N 2 OA. : ANA : Non : BCABPa0- #: AA : PA 


om : D'yNAow: : Non : A CCALP : Lhh : AY MCE : À 


NN : ADOA : AIUVTE 2 227 2% 090€ : AL ANdLE : N 


av: fi: A9°h00 : DA : ADD : 240 : MEL 
ne: (2) @vt : 'ANC : Non : A RARE : PYFEL : Her 
CA? AA ? ANA 2 AûoD : AVEC : A9°%h08 : ILAL : D 
MO-AL : Aù 3 AANY AB 2 ONE : NATT : ANS : 
TN : NAZEAC : AINCNP : AENL : DAhEN : AÛ°7 


 . 


TE fhaov- : bla: Non : A CCNoie : PAT : NA : N 


AN 2 ONACBZ : ARTILE : ANCL : AC à oh. 


om 1 Ah A NdEC : CNT à: PP MA EU: : AEBZAU: : D 
CN hooe : AIPNAAY 2 NOIU: : NON : CRAP : AH : LA 
C2 ANA : PME ? AM he 2 DA : BRUN : SA: : 
Bart : bo DAY : AAC : LE : AN : he 


1 2 AA: UN (F. 19 va) N 2: ANLANAE : MAN à 


AO? AN : DADFAHS : AheOT : AT : VAR 
2 Nom, : Fe : AHSA: : NE : AûN : AZAG : GA 
9° + AU 


il 


DA: HD: : N°2 à: ADS ù : hACIP : H&dhé-: HI : 


Lab : Han : A6 : nf : 946 à RheE : NNYE : ao 
RE : PA :: 


(1) Texte : Nhñh7°4 (sic). 
(2) La négation A, en surcharge ici, est une mauvaise leçon. 
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BR: A%û: ANS : Dh : MATE 2 AM ANA EC : 
dde 2 HBC NO : ANFE : HXhE : No : À, Lh9°P* : AN : 
NN à Ant : PAT 2 Ado à: OA : Mnwt : n9 : LT 
AC 92" met : miéù : CON : PA EE 9 : La r : 1 
Be: 2h66 : At : Ah0-6 : Ph? AU : APSÙ : NZ 
D 2 Abe : han : RENNZ : NA : PAT : AN: AAC: N 
0 à: hi} : how: : An : (hr LAU: : AûO : 5 : CPGE : 
… APN : MAPCAL : ANA : DOLET : 229 & DTA : A 
dE : OT : 6 2: LNC : PA : DwECU : Ph À ON : 
Torre : ANA : APT : HANLE : ON. : NA9° 
A = A9 : LAC : op: Mid : OA À DNA TE : HN 
fs: how-an : Av : PL : Non : LATE : DHL : NAÀ: : P 
AT : AA : PA : GA 2 (F. 119 v° b) M2 # DA.R 
have : Non : Hy : NY: ARE: : HAN TINAO: : AC 
AûC : Oh? : LaoAÿy : Nov : A LC AP 00- : NA : HA 70 
CE DATL : ANTINANPO: : DA YACNP oO: : AL : Nov : 
Sn-22 : Act : ATHLE : Aûoo : RO : HAGAI : de : NN 
o-ùEfav- & 094 # AN : Are : AQU: ? Ad : HER HE : 
QE : 9: LARE : MARGE : 0 : DRE Tr : ARC # ON : 
han à: Rér : UDC : ARE : NAPT 2 HAN ? HP YN : À 
D 2: Ad Po: à: et : HATNP-P : Non : CAE ? AT : 
Œhé 2 PAT : Ad : NY : Abd À DAAL : AAIC : À 
Pet : Ah NP o-: ACAL : DAC NP a: : Abe : wF% 
hé. : ho : Aya: : AN: LCARP  OLAILE : 
AThPEP : ARéù 2: NY : AO 2: 9 : ME : No : @- 
AE : AAN : Mot : AM : 2%»: Sel : GC : D 
P 2 AA : nr : Eh hbC : Chû : DRCLIG : AI À ON 
dû : LI : ny: LHC : SA : NH : Dh 20 : Dh 
dt & 09%, : nr: RARE ? ABC: AN : LAL : Chû : 
heP£  OAYL : APR : Art : HAT: GO: : L 
(F. 120 r° a) AAP : Nav} :: 

AAA : DAI-NPO : A0 : HEAR. : AUTE : of 
hE : Aooÿ : HAYIU : AD: : AM : ALU: : No : LA 
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dâe se Qt à Rat (l) oh à UT: mARE: M À 


ts bé: ACTA 2 HAE 3 NNC : ONE : HONL à: 


DANNY : BAL : OHNACZ : DAGRE : GAP : HALY 


TRADUCTION 


I 


(F. 119 r° a, in fène) LETTRE du saint Vieillard à son frère qui demeurait 
sur le mont Känobyos (2). 6 


Sache,ô mon frère, que j'ai écrit pour toi ces quelques paroles, de temps 
à autre, depuis de nombreuses années jusqu'à ce jour, afin de te consoler 
de ta tristesse à cause de ma séparation d’avec toi. Mais toi tu les as réu- 
nies avec soin (F. 119 r° b) et tu «en as fait un livre pour le souvenir 
d’une œuvre à laquelle je n’ai pas pensé moi-même. 

En effet, il est évident que, dans l’acquisition de la grâce, j'ai écrit pour 
toi; il ne faut (donc) pas que d’autres les voient. Maïs garde-les et cache-les, 
afin que les enfants (des hommes) ne voient pas mon mystère, jusqu’à ce: 
que je sorte de cette chair. Le Seigneur m'est témoin que, depuis que je 
suis sorti de la société (des hommes), j'ai mis dans mon cœur (la résolu- 
tion) de ne rien écrire qui apparût à la face des hommes. En effet, j’ai 
honte de ma propre petitesse et de mes péèhés sans nombre. Cependant, 
à cause de la grandeur de ton chagrin au sujet de moi, je me suis con- 
traint moi-même et j'ai écrit ces (paroles). Seulement garde-les, afin 
que les (choses) saintes ne soient pas souillées par la bouche des chiens. 
Les perles, non plus, ne sont pas jetées au piétinement des porcs. De même 
que le Seigneur révèle ses mystères à ses amis et les cache aux autres, de. 
même aussi il faut que celui qui aime son Seigneur cache son mystère et 
le révèle seulement à ceux à qui il ordonne (de le faire). Toi aussi, Ô savant 
en exégèse, cache ces (paroles) que (F.-119 vo a) le Seigneur t'a données 
pour ta consolation. Cache-les donc. Augmente la vie qui se trouve à l’in- 
térieur de ton âme, et délecte-toi en elle jusqu'aux siècles des siècles. 
Amen. \ 


À * JE 


PRIÈRE [— Norice] qu'écrivit le frère selon la chair du saint Vieillard, 
en exposant quelle fut l’occasion de la transcription de ce livre saint. 


(1) ANYE à ZE — QUE : AA se trouve ajouté au haut du fol. Il est 
indiqué par un signe de renvoi. 

(2) Nous avons traduit par un nom propre le mot n$”fg-ñ qui est la trans- 
cription du grec xowv6boc. *o * 


Pan A 
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Il dit : Pour moi, je supplie et je prie, par le Seigneur, tout (être) qui 
trouvera ce livre de ne pas injurier celui qui a proféré ces paroles. En 
effet, luirmême exposait ouvertement les mystères de l'Esprit, ayant trouvé 
la grâce. Il m’envoyait (cette exposition), écrivant à moi Jean le Petit, frère 
du saint selon la chair, (et) voulant me consoler par ces paroles, lorsqu'il 
eutsuque j'étais souffrant de cœur à son sujet. En effet, il s'était enfui 
(loin) du langage et de la vue des hommes ainsi que du repos de la chair, 
et il s'était retiré seul sur une montagne fort élevée et effrayante. Il était 
tourmenté au milieu des bêtes et des serpents, alors qu'il se confait en 
son Dieu, en espérant mourir chaque jour. Parce que j'étais souffrant de 
cœur, il voulut écarter ma tristesse par ces paroles qui sont pleines de 
joie (F. 119 vo b) et de grâce. Il ne sut pas que moi je les transcrivais et 
les rassemblais pour moi-même. Il me (les) confiait, (me recommandant) 
que (personne) d'autre qe moi ne les vit. Pour moi, je les rassemblais et 
je les mettais près de moi, afin qu’elles devinssent pour moi (l’objet de) 
ma consolation, car la vie éternelle se trouve en elles. En outre, quand il 


: ne se trouvait pas auprès de lui de parchemin sur lequel écrire, il écri- 


vait sur des tablettes de bois et me (les) envoyait. Parfois il m’envoyait (ses 
notes), ayant écrit sur de petites (feuilles de) parchemin que moi-même 
je lui avais envoyées. Je le suppliais de m'écrire l’explication des paroles 
surlesquelles je l’interrogeais. Moi-même je compris, après que je les eus 
transcrites pour moi-même et que j’en eus fait un livre, qu’il n’est pas pos- 
sible à beaucoup (de personnes) de les voir. Maintenant donc n'injuriez pas 
l'auteur de ce (livre), car moi-même je suis certain que lui-même n'avait 
dans son cœur nullement la recherche de l'amour charnel. Mais il se 
xvilipendait lui-même et il méprisait sa personne. À tout moment il se 
souvenait de (ses) péchés nombreux (et il ressentait) la douleur de (ses) 
errements. De plus, il m’écrivait, en s’appelant lui-même « porc ». Mais 
moi j'ai changé (cette appellation), parce qu'il n’était pas convenable qu’on 
(E. 120 r° a) l’appelât ainsi. 

Je prie et je supplie celui qui transcrira ce livre, soit en entier ou en 
partie (1), de transcrire cette prière. Je l’ai mise dans ce livre par amour 
du Christ à qui sont l’honneur, la gloire, la majesté et la puissance main- 
tenant, toujours et pour les siècles des siècles! Amen. 


Sylvain GRÉBAUT. 
Neufmarché (Seine-Inférieure), le 23 avril 1916. 


(D) M. à m. : un peu de lui. 
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LES MANUSCRITS ÉTHIOPIENS 


DE M. É. DELORME 


3 


Introduction aux Quatre Évangiles; Traité d’Évagrius sur les 
huit mauvaisés passions; Hexaméron d’Épiphane de Chypre; 
Gadla ‘Adâm; Mélanges. 


5. — L’Hexaméron d'Épiphane de Chypre. 
(Suite) (1) 


2. DEUXIÈME HEURE (fol. 34 v° b à fol. 36 v° b). 


Le Seigneur se sert des quatre éléments pour le développe- 
ment et l'organisation du monde. Leur création est mentionnée 
plus haut, au fol. 31 v° b. 


a) INCIPIT. 


(F. 34 v° b, ên fine) APAR : Hémé : À (EF. 35 r° à) HAN 
dC : hAonë/t : (Nouvelle division indiquée dans l'ouvrage). 
Description (2) de ce que le Seigneur a créé de la poussière. 


b) L'ÉLÉMENT DE LA POUSSIÈRE. 


(F, 35 r° a, in.initio) HAÎ LR 4€ ? MYE : 22h : ALAN 
dE? HE : ot RDA Le] AE : NN4 : © ANNE, : 


AS : on à MRAG à HA à AL RNA Ensuite 


(1) Cf. ROC., 1912 et 1914. 
(2) M. à m. : type, 


De ness 5) it ON ES 
= 


< 
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le Seigneur prit un peu de poussière. Il lui dit : « Cros et 
mulliplie-tor. » Elle crût el se multiplia, sur la pensée que 
pensa le Seigneur. 


€) L'ÉLÉMENT DU VENT. 


… (F:35 r° b, in jine) AJ°AA : Hémé ? AMLA MAC : AI°%4. 
à Oh LR 2 UPE 2 22h 2 AL ANAC : HET à Yd- 
À 2: BA à AE: NNÉ : OO € QHST : © AT : 
NAPET 2 ALAN dE : ON (F. 35 v° à) @ : A GU: : H 
HAE : AL ANd[E ::] (Nouvelle division indiquée dans l’ou- 
rage). Description (1) de ce que le Seigneur a créé du vent. 
Ensuite le Seigneur prit un peu de vent. Il lui dit : « Crois 
et multiplie-lot. » Il crüt et se multiplia, sur l'agrément du 
Seigneur ef selon la pensée que pensa le Seigneur. 


d) L'ÉLÉMENT DU FEU. 


(R. 39 v°b, in medio) HAPLRAC : MFE : 22h ? AH AN 
dE : o0%e.b : (2) Ft : AA + HAGN : AE : PAL, 2 it 
C1 : NAT : HN : AIR ANAC : Ensuite le Seigneur 
prit la moitié d’un peu de feu — (feu) que le Seigneur bénit,. 
au sujet duquel nous avons discouru plus haut, (et) qu’il 
divisa. 


€) L'ÉLÉMENT DE L'EAU. 


(F. 36 r° à, in inilio) DAJ LAC : HE: LR : AN ANdu 
C 2 ArmQNN : 76 : Novo : T4 : D TAHA : QHST : © 
TANT : Non : AG : HAL : AL AMNAdE : Ensuite le 
Seigneur dit à la goutte d'eau de croître et de se multiplier. 


Elle crût et se multiplia, selon la pensée que pensa le 
Seigneur. 


f) DEsinir. 


(F. 36 y° a, in fine) Añao : RC : nrt : A NTCA, À © 


(1) M. à m. : (ype. È 
(2) La lettre finale æ, de seconde main, est écrite sur un grattage. Primitive- 
ment il devait y avoir la lettre ñ; d’où.le non-sens : œw%4ñ, esprit. 
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Art: Retz DAAavt : aAbAT : PAL : Daeû : 
AM ANdE + AO ? PPT 2 DA : AL ANA EC : 4 A : 
(F.36 v° b) g°8-e : (1) dot : DARE-AET : Ont: HMYE : 
NAT : 400 T : AOÛT : hAL: x En ofjet, la terre 
n'apparaissait pas et n'était pas préparée. Les ténèbres 
étaient au-dessus de l'abime et l'Esprit du Seigneur était 
sur les eaux. En effet, le Seigneur acheva la terre inférieure 
et les proëminences (de la terre). Ceci eut lieu à la deuxième 
heure du premier jour. 


3. TROISIÈME HEURE (fol. 36 v° b à fol. 38 r° a). 


En cette heure-ci et en les heures suivantes, Dieu revêt les 
anges de vêtements de gloire. 


a) INCIPIT. 


(F. 36 v° b, in initio) DAPLR-4€ 2 HE : AH : AH ANdr 
C : AZAav:t : .. Ensuite le Seigneur ordonna aux ténè- 
bres… 


b) CRÉATION DE LA LUMIÈRE. 


(F. 37 r° a, in medio) AAA : FPT : NC7Y : non : 
oÿ 2 NRAG : AL ANE : No : CEPC : AI ANT : NCY 
2: Not : AOL : OABEPE : AL ANdC : CAINC : A9 
Zu: :: (Nouvelle division .indiquée dans l'ouvrage). Descrip- 
- tion (2) de la création de la lumière. En outre, ce fut dans la 
pensée du Seigneur de créer du feu la lumière, le prémier 
jour, et ce qu'il voulait (3) faire avec elle. 


c) CRÉATION DES VÊTEMENTS DES ANGES. 


(F.37 r° b, in medio) AYAA : EPL : ANT : AA : 
opGJ- LV. : DANteVa: : Dh, "EU 00: # DAI°L: 


(1) Ms. : g°ge ee (sic); deux traits, l’un au-dessus et l'autre au-dessous du pre- 
mier 9°, indiquent que cette lettre est biffée. , 

(2) M. à m. : type. 

(3) M. à m, : ce que le Seigneur voulait. 
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A 2 UTE: Fer dhi AM ANdC : OPA : Dose ir : 
PET : HMMCR:  DAPLRAC : HTE : 22 A? AM ANd 
C2: APA%T : HCPO-P : bee : ANMLANAC : MINE : D 
20 : AANAE : A (F. 37 v° a) # : AcoAANT : Mb : 
ACYT : hote : NCYeT : Ho IE : NCYTTE : o-ù 
À : AR PU: ; (Nouvelle division indiquée dans l'ouvrage). 
Description (1) de la création du vétement des anges, de leurs 
ceintures, de leurs bâtons et de leurs miroirs. Ensuite le 
Seigneur se réjouit, ainsi que son Verbe et son Esprit, de la 
création qu'il avait faite. Ensuite le Seigneur prit du feu qui 
se tenait devant son trône (2). Il fit les vêtements de feu pour 
les anges, les ceintures de lumière, les bâtons de lumière el 
les miroirs de lumière (qui se trouvent) dans leurs mains. 


d) DEsiniT. 


(F, 37 v° b, in fine) oMN : 7A% : ANT : Ad IT : @- 
ñ 48e ‘4° a) +: ARPU- : HCAL : don : PA : PH : 
AE : dE? dE Po: : FD 2€ : DEP" he: DEA : 
PS : AM ANAdLC ? 8 PA: HAL : Bb #: PAIN : aie. 
do: Ph: 6% AA: PAU: : Nm : RAR 
DNA EA : 7 : NEAFE : AO : hhLE : PA Lorsque 
les anges regardèrent les miroirs (qui se trouvaient) dans 
leurs mains et virent le nom (du Seigneur) trin (et) saint ins- 
crit (et) gravé en eux, ils exultèrent, se réjouirent el dirent : 
« Saint est le Seigneur, un. Saint est le Fils, un. Saint est 
lEsprit-Saint, un. » Ils élevèrent leur voix, en une allégresse 
extrême (3). Or ceci eut lieu à la troisième heure du premier 
jour saint. , 


4. QUATRIÈME HEURE (fol. 38 r° a à fol. 38 r° b): 
L'Esprit-Saint revêt les Chérubins. 


(1) M. à m. : type. 
(2) M. à m. : le trône du Seigneur. 
(3) M. à m. : dans l'allégresse extrémement. 
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a) INCIPIT. 


(F. 38 r° a, in medio) OhoôN : we : PE: AANño»:- : 
ANA : (l) 194% ? AÔB TE : .… En outre, l'Esprit- 
Saint revélit les Chérubins qui sont remplis d'yeux… 


b) Desinir. 


(FE. 38 r° b, in initio) @fn% + MYE : NAT : ZNÔT : AI°0 
dE : AdhL: :: Ceci eut lieu à la quatrième heure du premier 
jour. 


5. CINQUIÈME HEURE (fol. 38 r° b). 


L'Esprit-Saint revêt les Séraphins. — Morceau cité in ex- 
tenso, à titre de spécimen. 

(EF: 38 r° b, in initio) ho : ze ù : PS : AAMov: : 
AoAANE : Ale-e,9 ? ANAEV’ oO: : MCE : Athva: : 
DAPrfov- : (bG Ja : MCE : DEA : ANT : 
NCZFE : où : (2) AL PUR: : Hg} : NôN : ON : 
tte à 9 2 Don » PA à Ad ? DEA? ARR E 
OLA : PS : ANLANAC : 8 PIN : DAS : G à PS. 
D: co ù : PS : EPL : HARLEY à 2) Ho’ze à : b 
DA : Fé."dh : OTD2R : P£ov- : DOUNw- : SLA : D 
Atilov- : No : BhCé : NNAR : N76 : LNET : (4) ACA 
DEV’: : OA EU: : ANA : N7E : oRNET : (D) A4 
Pa: : (NA : N7E x ON : No : HE : AS à : AZ à 
AIOQT : Ah: :: Enoutre, l'Esprit-Saint revétit les anges : 
tous les Séraphins de leurs vêtements de lumière, les ceignit 
de leurs ceintures de lumière et mit les bâtons de lumière 
dans leurs mains et les miroirs aussi. Lorsque les Séraphins | 
regardèrent le nom (du Seigneur) trin, ils glorifièrent, exul- 


(1) La lettre 4 est en surcharge. 

(2) Dittologie. 

(3) Ms. : hhemz (sic). 

(4) Le æ copulatif, de seconde main, est en surcharge. 
(5) Ms. : œener.. : 


NS 7 ” GTA = TER L. ie - EU. ee er hs ser AT 


Li 
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tèrent extrémement et dirent : « Saint est le Seigneur, un. 
Saint est son Fils, un. Saint est l'Esprit Saint, un, qui nous 
a sanclifiés et nous a vivifiés. » Quant à l’Esprit-Saint, il se 
réjouit et exulta. Il les sanctifia et leur donna la force. : 
IlWleur ordonna de voler avec deux ailes, de couvrir leur 
tête et leur face avec deux ailes et de couvrir leurs pieds avec 
deux ailes. Ceci eut lieu ainsi à la cinquième heure du pre- 
mier jour. l 


6. SIXIÈME HEURE (fol. 38 r° b à fol. 38 v° a). 


L’Esprit-Saint revêt les Vertus. — Achèvement du premier : 
- ciel. Ë 


a) INcrpir. 


(E. 38 r° b, in fine) œ@hof: a0%4. (EF. 38 va) h: PEN: À 
Alñaæ: : Ant : ANAEVPo- : ACT : Atéhvov- : H 
| OD-Afov: : PCT : RAT : En outre, l'Esprit-Saint revétit 
les anges de leurs vétements de lumière : {ous ceux qui sont 
(de) l’ordre des Vertus. 


b) Desinir. 


(F.38 v’a, in fine) ONZE : 2 : MAL : AZ T : AIO : 
Adh-£: : PSù à té Aavt : AIR : PAL : Oi-À : NE : 
A oA AN :: Ceci eut lieu à la sixième heure du premier 
jour saint. Le premier ciel fut achevé ainsi que tout ce qu'il 
possède d'anges. 1 


e 


7. SEPTIÈME HEURE (fol. 38 v° a à fol. 38 v° b). 
L'Esprit-Saint revêt les Dominations. 


a) ENCHIPIT. 


(EF. 38 y° a, in fine) DAS LA é MYE : (EF. 38 v° b) 34 
ne Ph: AûTCAE : OT : APE : AACLT 5 DAANAO: : À 
 mAANT : HO AP Ov: : PCT à ACAMN : .… Ensuite l'Esprit- 


L 
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} 
Saint apparut dans le deuxième ciel. Il revétit les anges qui 
sont (de) l’ordre des Dominations… 
b) DEsinir. 


(F. 38 v° b, in medio) mAña : aœ'3eù : Ph : PEhas- : 
ONého- : Aaof-o- : PCT : ACAN # ONYE : N7: A 
AT : AN : AOÛT : AhL: : PA.ù :: En effet, l'Esprit- 
Saint les sanctifia, les bénit et les appela l'ordre des Domi- 
nations. Ceci eut lieu à la septième heure du premier jour 
saint. | : 


8. HUITIÈME HEURE (fol. 38 v° b à fol. 39 r° a). 


L’Esprit-Saint revêt les Trônes. 


a) INCrPIT. 


(F., 38 v° b, in fine) DAILRAC : HE : Dan : 3e. ù : 
SÛ 2 NCPE 3 AAOLT à: AAfño: : AANÀ : NANCY : 
Ensuile l'Esprit-Saint commença par un autre ordre (1). Il 
revétit (les Trônes) de vêtements de lumière. 


b) DESINIT. 

(F. 39 r° a, in medio) mav3éù : PS : Te h: T5 
6 : Nov: : Dh: : Diaf-a- : PCT : aGACT À 
MTE : 02 2 NEA : AOÛT : AAL: à L'Esprit-Saint se 
réjouit et exulta en eux. Il les sanctifia el les appela l'ordre 


des Trônes. Ceci eut lieu à la huitième heure du premier 
jour. 


9. NEUVIÈME HEURE (fol. 39 r° a à fol. 39 r° b). 


L'Esprit-Saint revêt les Puissances. — Achèvement du 
deuxième ciel. 


a) INCIPIT. 
(F, 39 r° a, in medio) DA L4C 2 HTE : 0e ù : b£.ù : 


(1) M. à m. : par le deuxième ordre, 


à Co tr dt PAR 
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AA: : AooAGNt : (ZA : PCT: PANNE : Atthe 
av: : AANN : NCYGT : Ensuite l'Esprit-Saint revélit les 
anges appartenant à l'ordre.des Puissances. (Il les revétit) 
tous de vétements de lumière. 


b) DESINIT. 


(F.39 r° a, in jine) A°2Y : n3éh : PS : Ana: : mb 


(EP. 39 »° b) Rav : @NGh : AMP Ro- 5 OUYE + Nr : NEA 


T + AOÛT : Ad : PA: DtéAov : AL : AOL 
Alors l’Esprit-Saint les bénit et les sanctifia. Il bénit leurs 
cieux. Ceci eut lieu à la neuvième heure du premier jour 
saint. Le deuxième ciel fut achevé. 


10. DIXIÈME HEURE (fol. 39 r° b). 


L'Esprit-Saint revêt les Souverainetés. 
-a) INcrPrT. | 


(E. 39 r° b, in initio) DAhg RAC : MYE : 3e ù : PEN : 
AdÉCAC : ot : AR : MAAT = DAANñ®: : AwAAh 
T : HO-h too: : PCT : oAAfNt : Dan, yYyt : .….. Ensuile 
PEsprit-Saint apparut dans le troisième ciel. Il revétit les 
anges qui sont (de) l'ordre des Souverainetés (1)... 


b) Desinir. 


(E, 39 r° b, in fine) Dan’ze.ñ : PS hû : Nenov- : HbL Nov: : 
oûaof-n- : PCT : ao Yrt : OUYE : 09 2 NAT : À 
DO : AdL: : PS : Or l'Esprit-Saint les bénit, les 
sanctifia et les appela l'ordre des Souverainetés. Ceci eut lieu 
à la dixième heure du premier. jour saint. 


11. ONZIÈME HEURE (fol. 39 r° b à fol. 39 v° à). 


L’Esprit-Saint revêt les Archanges. 


(1) M, à m. : de l’ordre des anges et des Souverainelés, 
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a) INCIPIT. 


(F. 39 r° b, in fine) HAg°RAe : MYE : ah : PA : 
hAfñav- : Act : HO: (F2 39 v° à) fav: : P°CYT à À 


Pr 2 mAANT : AAA : DbGI : NCYT à Ensuile 


l'Esprit-Saint revétil les anges qui sont (de) l’ordre des 
Archanges de vélements-et de ceintures de lumière. 


b) Desiir. 
(F. 39 v° a, in medio) h°,7 : m£h : PS : PEhov- : D 


Néha- : NN : ALP a. : MTL » N7 : NLOEATTE : AP 
… OT : Ad: : PA :: Alors l'Esprit-Saint les sanctifia et 


les bénit, Il bénit leurs cieux. Or ceci eut lieu à la onzième 
heure du premier jour saint. 


12. DOUZIÈME HEURE (fol. 39 v° a à fol. 40 r° a). 


L'Esprit-Saint revêt Les Anges. — Achèvement du troisième 
ciel. 


a) INCIPIT. 


(F.39 v° à, in medio) HAJ°LA4€ : MIE : mYEù : PH : 
AAfñan- : AovA it : Ho-A-f-ov- : CHE : oAANT : AA 
Nèt : ht +: ACYGT : Ensuile l'Esprit-Saint revétit 
les anges qui sont (de) l’ordre des Anges de vétements et de 
ceintures de lumière. —(F.39 v°b, in initio.) A°%7 : av’ : 
PA: Néno: : HhLfov- : Diavp-av: : PCT : ANT € 
oféh : AA : HLZAO. : (À) QE: @FéAool : AL : 
AAËT E A°21 : Fév [:1 Fe? : Alors l’Esprit-Saint 
les bénit, les sanctifia et les appela l'ordre des Anges. Il 
bénit le ciel dans lequel ils se trouvent. Le troisième ciel fut 
achevé. Alors les trois cieux furent achevés. 


b) Desinir. 
(F. 39 y°b, in fine) DAg°R-A4C 2 MY: PEN : PL: : HE 


(1) Ms. : H&ZA@-. 


ape RAT à en fe Scie à 


ANR re « | CR UNS 


4 
- 122 NÉE $ NES 29 CNRS 
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As Pb: AT à: ADNFCR à AA: oR : M9: AA 


y à oo t ANLANAC ? AR: AOA à PET : PEN 


a- : ON (EF. 40 r° à) Nov: : Difea- : HE ME : ALAN 
dC : ONE : n9 2 QTOGAZT ? APOAE : Adee 3 DAM 
Ad C : DPû : (l) Dose : Ph : PR: Ace : 
de : HAL : ONNP EC : NôûT : Adh-E : OL : AL A 
MNdC : Lne% : CN : DL Nn-7 : AU :: Ensuile (l’Esprit-Saint) 
sanctifia la terre. Elle (2) n'apparaissait pas, mais l’eau était 
au-dessus d'elle. L'Esprit du Seigneur vint sur les eaux; il 
les sanctifia el les bénit ainsi que tous (les êtres) que le Set- 
gneur avait créés. Ceci eut lieu à la douzième heure du 
premier jour. Le Seigneur, son Verbe et son Esprit — 
Trinité (3) sainte — achevèrent tout ce qui est dans le ciel 
et ce qui est sur (4) la terre, le premier jour. Le Seigneur dit : 
« Que le soir soil el que le matin soit! » 


(A suivre.) 
Sylvain GRÉBAUT. 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 30 mai 1916. 


(1) Le æ@ copulatif, de seconde main, est en surcharge. 
(2) M. à m. : laquelle. 

(3) M. à m. : érin. 

(4) M. à m. : dans. 
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LA DISCUSSION D'UN MOINE ANTHROPOMORPHITE AUDIEN 


AVEC LE PATRIARCHE THÉOPHILE D'ALEXANDRIE 


EN L'ANNÉE 399, 


Il est raconté dans la vie d'Aphou, contenue dans le Pa- 
pyrus III du Musée Egyptien de Turin (1), que ce moine des- 
cendit un jour à Alexandrie, après avoir entendu lire la lettre 
festale du patriarche Théophile, pour inviter celui-ci à res- 
pecter l’orthodoxie. Comme l’a reconnu Revillout, l'épisode se 
rattache à la controverse bien connue de l’anthropomorphisme 
qui divisa l'Église d'Egypte aux environs de l'an 400. 

Il nous a paru bon de revenir sur ce document dont on n’a 
fait que signaler rapidement l'importance, parce que ce texte, 
qui revêt un caractère particulier de précision et de vérité, 
apporte à l'historien des détails inattendus et indubitablement 
authentiques : il fait surgir à la lumière de l’histoire dans la 
personne d’Aphou un dernier survivant de cette forme primi- 
tive de l’hérésie anthropomorphite, l’audianisme; il ajoute aux 
dires des historiens grecs et latins des précisions nouvelles, 
tant sur les circonstances qui entourèrent la conversion de 
Théophile que sur les idées de l'archevêque à la veille de cette 
conversion; il livre enfin la synthèse la plus élevée qui soit 
encore connue de l’hérésie anthropomorphite. 

Le papyrus du musée de Turin qui a conservé l’histoire- 
d'Aphou appartenait à la collection de Drovetti, ancien consul 

(1) La partie du papyrus qui contiènt la vie d’Aphou a été publiée une pre- 
mière fois en 1883; mais sans traduction, par Revizour, La vie du bienheureux 
Aphou, évêque de Pemdjé (Oxyrinque), dans la Revue Égyptologique, t. ll, 
p. 27 sq. En 1885, Francesco Rossi en donna une nouvelle édition accompagnée 
d’une traduction italienne : Rossi, Zrascrizione di tre manoscritii copti del 
Museo egizio di Torino, Memorie della R. Accademia delle Scienze di Torino, 
Série I, t. XXXVII. Nous suivons dans le fragment publié ci-dessous le texte 
copte établi par F, Rossi, en tenant compte de la restitution d’un passage mu- 
tilé indiquée par O. vox Lemn, Koptische Miscellen. XLIV zur Vita des h. Aphu, 


Bulletin de l’Académie impériale des sciences de Saint-Pélersbourg, NX série, 
t. IT, 1908, p. 596-598. É 
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général de France en Égypte (1). Il comporte trente et un feuil- 
lets, non paginés, écrits en belle onciale de six millimètres de 
hauteur. Envoyé d'Égypte à Turin dans une caisse avec les 
autres papyrus de la même collection, il arriva, comme du 
reste tout le précieux envoi, en fort mauvais état; mais l'il- 
lustre Peyron sut réparer le désastre, réunit les fragments de 
papyrus, les colla sur papier transparent et divisa le tout en 
sept codices, suivant le contenu des fragments. La vie d’Aphou 
fut ainsi classée dans le Papyrus III, entre un panégyrique de 
saint Jean-Baptiste et des actes de la martyre Eu (2), avec 
lesquels elle n’a du reste aucune relation. 

Aucun renseignement n’a été publié sur la provenance du 
papyrus ni sur sa date. Quoi qu'il en soit, le papyrus porte 
en lui-même un cachet indubitable d’historicité qui en fait 
un document de premier ordre pour l’histoire de l'anthropo- 
morphisme : tandis que l'exposé des idées débattues concorde 
dans les détails les plus minutieux avec ce que révèlent les 
historiens ecclésiastiques de la controverse, l’auteur du récit 
ignore la controverse elle-même : il a perdu la clé de ce qu’il 
_rapporte si exactement et cette exactitude aveugle prouve qu’il 
met en œuvre un document fort bien renseigné, peut être 
même le procès-verbal de quelque notaire épiscopal qui as- 
sista à l'entretien d’Aphou avec l'archevêque Théophile (3). 

Aphou était originaire de Pemdjé (Oxyrrhinkhos), en Haute- 
Égypte (4). Cette ville, située sur le Bahr-Yousouf, était alors 


(1) Rossr, Trascrizione di alcuni testi copti, Mem. della R. Accademia delle 
Scienze di Torino, Série II, t. XXX VI, p. 89. 

(2) PEYRON, Lexicon coplicum, pp. XxXV-XXvVr, 

(3) L'auteur du papyrus, s’il connait le fait matériel de la descente d’Aphou à 
Alexandrie, en ignore la portée : il ne se doute pas que son bienheureux va 
défendre une thèse hérétique; il ne soupçonne pas toute l'ampleur de la discus- 
sion et la réduit à une question privée d’exégèse; il ne connaît pas la forme 
concrète et populaire de la controverse, la question de savoir si, oui ou non, 
Dieu a des pieds et des mains; il ignore les qualificatifs d’« origénistes » et 
d’« anthropomorphites » que les moines s’envoyaient si volontiers à la tête l’un 
de l'autre. Dans ces conditions les détails qu’il donne, s’ils reportent vraiment 
au sein de cette discussion anthropomorphite tombée dans l'oubli, portent par 
le fait même leur cachet d'authenticité : le scribe ne les eût pas inventés puis- 
qu'il ne les comprend plus, et s’il les reproduit avec une exactitude aussi frap- 
pante, c'est que nécessairement il s’est documenté à une source ancienne et 
bien informée, 

(4) Le personnage d’Aphou n'est pas un inconnu dans la littérature patris- 


in | 
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le siège d’un évêché et elle possédait de très nombreux cou- 
vents, comme le raconte l’Itinéraire des pèlerins de 394, traduit : 
par Rufin (1). De l'enfance d'Aphou le papyrus ne dit rien; 


‘il se contente de décrire en une phrase son adolescence : 


« Il avait d’abord été sous la direction (brora«yf) d'hommes 
distingués et croyants (ruoréc) qui formaient quelques élèves à 


Ja vie de disciples (u«ûnr4s) des Apôtres (äréovoncc) et il suivit W 


(avaorpépew naré). leur vie (Bt) austère (seuvés). Mais lorsque 
ceux-ci se furent endormis, il resta seul, ne connaissant qu’un 
frère qui apprenait avec lui le moyen d'aller au ciel (2) ». C’est 
alors qu'Aphou se retira au désert : il y resta jusqu’au seuil de 
la vieillesse, vivant avec les buffles, comme le raconte com- 
plaisamment le papyrus. Aphou ne descendait à la ville qu'une 
fois l'an, pour entendre la lettre pascale, et, comme il entrait à 
l'église « en habit de campagnard (ræyavéc) (3) », personne ne 
prêtait attention à lui. C’est dans ces circonstances que, trois 
ans avant qu'il fût élevé par Théophile au siège épiscopal de 
Pemdjé, il fut le héros de l'incident suivant : 


tique. Les Apophthegmes des Pères ont un chapitre intitulé mepi vo 466& ’Angb, 
où l’on rapporte un trait de sa vie ascétique (P. G., LXV, 133). On serait aussi 
tenté de reconnaître Aphou dans ce seneæ qui eliam dignus effectus est epi- 
scopus Civilatis Oxyrynchi, dont parle la Vie des Pères (De vitis Patrum, Lib. VI, 
libellus III. P. L., LXXIII, 1010 sq.). L'examen de la chronologie favorise ce 
rapprochement : l’évêque que rencontre le jeune anonyme près de la Grande 
Oasis a sacrifié aux idoles dans une persécution qui s’est terminée par le 
triomphe du Christ (persecutio vero cessavil per potentiam Christ) et il s’est 
retiré au désert il y a 49 ans, la persécution durant encore. Il y a là une 
mention de la Grande Persécution et si l'on suppose la chute de l’évêque dans 
les derniers soubresauts de la tourmente, sous Maximin (312), on placera 
excursion du jeune anachorète vers l’an 361. C’est de fait le moment où 
Aphou vivait en.communauté avec ses maîtres de Pemdijé. 

(1) Rufin, Historia monachorum, caput V, De Oxyryncho civitate. P. L., XXI, 
408-409. 


(@) (Page l) … WOpn  U6EN  HEAUCONE  2A8TNOTATH 
AeGHPLOUE ACOTNM AT [ONIGTOG MNAÏ 2@O0T ON 


ATATTALE -20ÏNE 2eNHOÜUAGHTHC AAanoCTOAOG. 
AGaNaCTpéebr A6 KATA NETBIOC ACEUNON. LNACA- 
TPETAKOTK AG agoxn UATAAG GEGCOOTH FLUATE 
ROTCON Haï 2040 ON AraqxiI-cBwo GTOIN-BCOK 6Gepai 
eTne. 


(3) epe-orsTHnu finaranoc To 2104. 
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(Page 5)... .… acwwne Xe err egwyoon uunueonpiou 
éTpeqeï BOX ENTAWE-O0EIY ANACXA ETOTAAB. AJCOTU 


AG ETAEZIC HCCTUPONEÏ AN UNMNCOOTN NNENNA 


ETOTAAB 2(OCTE HJUTOPTP GEUATE. EXU-HYAXGE Kaï 


FAp OTON NIU ATAYCOTUEG ATATNH ATO ATYTOPTP 
&WOY; NAHH HAFF6AOG DHXOGIG AGOTE2-CARNE (page 6) 
DNLUARAPIOC abor _erurpéqaueet En YAXE EXO 
AUOG HAG XE-ATTOMK GBOA 2ITU-NIXOGIC ETPEKBOK 
MAPAKOTE HPTA2E-HEÏYAXE EPATG. NHYAXE ÂGE ETUUAT 
HE-ONTININGE-NE 206 X6-EXICE  AN60O0T7 ANNOTTE 


UTIJAXE aqp- NUEETYE ATUNTO(OB AAPŒOUE AT 
HEXAG MOI-NETÈTNOFTOPETE XE-ATAÏÎ AH-T6E. OIKCON 
NNNOTTE TAÏ AMNON 6TUOpEÎ AUOC ANON APOUE. 


NrEpEqCOTU AG ENAÏ AOI-NUAKAPIOC abor aquore 


esoxa (page T7) eunenna ETOTAAB aT@ AGANOAHUEÏ 
GTNOAIG paroTE eqhopetï AOTYTHN LNAOE- atjare A€ 
Eparg  AOI-NUAKAPIOC . ana  apor apu-npo 


ONENICKONION AJOUT AROOT ATCO DNG-AAAT XITG HA 


(Page 5) … Or il arriva, qu’étant encore (#1) (1) avec les bêtes sauvages 
(Ongiov), il descendit pour la lettre festale de la sainte Pâque (réoya), et 
il entendit une expression (Afwx) qui ne concordait (auugwveiv) pas avec la 
Science de l'Esprit Saint, si bien qu’il fut fort scandalisé de cette parole; 
et de fait (za yée) tous ceux qui l’entendirent furent chagrinés (Avxstv) et 
scandalisés eux aussi. Mais l’ange (äyyekos) du Seigneur ordonna (page 6) 
au bienheureux (æxéptos) Aphou de ne pas négliger (äushe) cette 
parole, en lui disant :. Tu es désigné par le Seigneur pour aller à Alexan- 
drie relever cette parole. Or voici quelle était cette parole : en exaltant la 
gloire de Dieu dans le discours, celui qui lisait (xæyopeterv) avait rappelé 
la faiblesse de l’homme et il avait dit : Non, cette faiblesse n’est pas 
l'image (eixw) de Dieu, — entendant par « cette faiblesse » nous autres 
qui la portons (poostv), nous autres hommes. Or lorsque le bienheureux 
Aphou entendit cela, il fut rempli (page 7) du Saint Esprit et il partit 
(aroènuetv) pour la ville d'Alexandrie, portant (vopetv) une vieille tunique. 
Le bienheureux Apa Aphou se tint trois jours à la porte de l'évêché (ër:- 
sxomiov), mais personne ne l'introduisit, car on regardait cet homme 


(1) Nous ne transcrivons pas régulièrement les mots grecs qui ne présentent 
aucun intérêt et qui se répètent souvent comme uoœxäproc, éméoxomos, dé... ete. 
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EèOTH ETHAT GNPOUE EYX6-OTLIAIOTHC-NE: UNACA= 
Haï aqf-èrHq 6poq AOI-OTA FAHGEKAHPIKOC AGHAaT 
GTEGRYNOLUONH AGAICOAHG XE-OYPOUE ATE-TNHOTTE- 
HE AT AGBOK E20TH AJTAUG-HAPXIENICKONOC X6-EIC 
OTPONUE A2HKE apu-npo EXO DUOG X6-610T70 I 


GATIANTA G6GPORK AHOMNM AG ÜTGNHGEH-TOAUA EATG MNAK 
G2OTH GTIGIAH LUN-eBGCO 210004 GGTAIHT: ATETHOT AG 


GYXE-HTAT- (page 8) KIU GPpO4 2ITU-TINOTTE AGJOTERT 
CARNG eTperxrrq HA G2OTH. ATGEPEGARG AG eparq 
ANEGATO EBOA AGXHOTG ETAITIA: agor 18 X6-UAp6E- 
HAXOÏC _ NENICKONOC COTU  ENSAXE nneqgeuran 


eHOTATATH UNOTAHOXH: néexXAaq NHäaq XGE-AXIG : 


A4OT(OSB  AOI-TUAKAPIOG ana :abor xe-fcoorn 
ATUNTXPC ATEKŸTXH X6-ATK-OTPOUE APEJ-XIIOXNE 
éTB6-naî aïf-naovoï 620TH GTEKUNTHO® 6f6appeï 


XGE-NTHAMEC-ASAXE AH ATUNTGEYCEBHC KAN 6GAqGS ONE 


GBOX 2ITOOTG ROTPONUE ARHKE EGTE-ANOK-N6- 660b1A0c 


AG MAPXIGNICKONOG HEXA4 Na%Q X6-HILU AATHOTTE: 


nerHap-aonr uret (page À) 2e 2wcre ercre-or:axe 


comme un rustre ({xwrns). Après cela un des clercs (xAnptx6s) le remarqua, 
il vit sa persévérance (bropoyf) et il comprit (aicldveslai) que c'était un 
homme de Dieu ; il entra donc et il annonca à l'archevêque (&pytextoxomos) : 
Voici un pauvre homme à la porte qui dit vouloir t'approcher (éravr&). 
Mais nous, nous n’avons pas osé (roAuäv) l'introduire vers toi, parce que 
(èzed#) il n’a point sur lui d’habit convenable. Aussitôt, comme s’il était 
(page 8) mû par Dieu, l’archevêque ordonna qu'on introduisit Aphou vers 
lui. Lors donc qu'il se tint en sa présence, l’archevêque lui demanda le 
motif (airtx) de sa visite. Aphou répondit : Veuille mon seigneur l’évêque 
(ëtloxoros) écouter la parole de son serviteur avec charité (&yé&xn) et condes- 


cendance (ävoy#). L'archevêque lui dit : Parle. Le bienheureux Apa Aphou * 


répondit : Je connais le christianisme (a ATrxproriavés — ypiortavtou.0s) de ton 
âme (hvy#), comme quoi tu es un homme qui prends volontiers conseil : voilà 
pourquoi je suis accouru vers ta Grandeur, ayant la confiance (0appetv) que 
tu ne mépriseras pas la parole de la piété (mnreis:ôns — edséésia), même 
si elle te vient par l'intermédiaire du pauvre homme que je suis. Théo- 
phile, l'archevêque, lui dit : Quel incrédule serait assez fou (page 9) pour 


E 


s 
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GBOA ATÉ-NNOTTE ETBE-A4AY A200B: A4OT(O“YB AO'I- 
adboT XE-UHAPE-NAXOEIC NEMICKONOC K6EAGTE ACE-O: 


epoï Aneïu4a NN2ICON ANTAYE-061Y ENEÏAH AÏCOTU 
ETAGEIC NRHTG MCCTUPCONET AN UNMNEFPADH ANIE 
NTE-NNHOTTE. AMNOK AG MNINICTEYE XG-ATACEÏT 6EBOA 


eITOOTK AXX4 ATAÏXOOC X6-UHNOTE nra-ncrurpaber 
HCOQT GETGeai. TAÏ HAT-242 NNETCEBHC XI-Xpor 
ETBHHTC 2(OCTE ACEDRKAS F2HT GEUATE.- AUYKEAGTE 
ATETHOY AO!I-ANA 660bIAOG NAPXIENICKONOC AYEINE 
HN2ICON ONTAME-O6IMH. ATEPOTAPXEÏ A6 AO“ AaT- 


(page 10) NO? GETAGEIC ETUUAT. ATETNOT: AGHA2T 
AOI-ATNA AaboT Eqyxo nuoc XE-FAGEIG ATEÏUINE 


GUONT AM AaAÂ&4 AHOK fuarzouoaoreï XG-HTATTAUIG- 


_APOUE THPOT 2NOIKON DNNOYTTE A4OTOYBE AOI- 
HAPXIENICKONOC XE-NWC ATOK HATAAR ARYAXE ETBE- 
TETAEZIG AT AnEe-KEAAAT SAXE Eqf Aroorq Anuak. 
. HEXE ana ador xe-anok A6 feapeï x6-KNaf-Toork 
NnTror Anuaï arw nruaf am 62oru éepaï. nexe- 
HAPXIENICKONOG  XE-NAY N26  EKHAMW-XOOC. ETBE- 


repousser la parole de Dieu sous quelque prétexte que ce soit. Aphou 
repartit : Que mon seigneur l’évêque ordonne (xekebev) qu’on me lise ici 
sur-le-champ (mritsoy — is +0 loov) la lettre festale, parce que (red) j'y ai 
entendu une expression (Aëx) qui ne concorde pas (suyomveiv) avec les 
Écritures (yexf) de l'Esprit Saint. Pour moi, je n’ai pas cru (ruoreüetv) 
qu'elle fût venue de toi, mais j'ai dit : sans doute (mxore) les scribes 
(ouyyeæsebs) se seront trompés en écrivant. Cette expression, beaucoup de 
gens pieux (sèoeéris) ont été scandalisés par elle, en sorte qu’ils en ont été 
fort affligés. Aussitôt Apa Théophile l'archevêque donna un ordre (xekebeuv) 
et l'on apporta sur-le-champ (mruïsoy — ete 50 {oov) la lettre festale. Lors- 
qu'on eut commencé (ä&pyetv) à lire, (page 10) on rencontra l'expression 
(ét) en question, Aussitôt Apa Aphou se prosterna en disant : Cette 
expression-là (Aéw«) ne convient pas; mais (&\\&) moi, je confesserai 
(6mokoyeiy) que tous les hommes ont été créés à l’image (etxv) de Dieu. 
L’archevèque répondit : Comment (xüe) se fait-il que toi seul tu réclames 
contre cette expression (Aë&) et qu'aucun autre ne réclame, qui soit d’aç- 
cord avec toi? Apa Aphou dit : Pour moi, j'ai la confiance (Gxppetv) que toi 
tu seras d'accord avec moi et que tu ne me contrediras plus. L’archevèque 
’ ORIENT CHRÉTIEN. 7 
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OT6EO0 XE-OI1KCON TE ÜUNNOTTE H OTA EUJCOBR H 


OYOAA6 H OYBAAG. A4JOTWOYB AOI-NHAKAPIOC AA 
AaDoYr XG-EKYANTATE-HAÎ ATEÏUINE GKHA!CONE EK= 
(page 11) frœon UNNENTAYXO0C ® XE-HAPHTALION 
AOTPHOUE KATA NEMNGEINE UNTENIKCON- agorwoe AOI- 
HAPXIENICGKONOG X6-U6 TEHOITO AAA GÏUGETE EMA 
XG-AAAU  UATAAG  NENTATTALIOQ KATA  NGEUGEINE 
UNTrEqKkoN AYHPE AG ATAGXNOOT uNAcoq AGeE- 
GING LOG AN- agOTO:E AO1I-arIAa abor Eq4xXO TUOoC 
X6-KAI LHM LINACA-TPE-TINOTTE CUN-AIAOHKH LHNCO26 


LINFCA-FKATAKATCHOG HJAYJXOOC Ha X6-NETNHATHORT 
EBOA AOYCHOY APOUE CENANERT-NOG EBOA ENEqUA 
XE-HTATTALIE-NPOUE  2NOIKON  NANNOTTE.  TEXE- 
HAPXIGTHICKONOC xe-Fp-2076.  exooc erpœoue 
npeqyœone npeq-(page 12) wn-ace xe-bopeï nerkœon 
DNHNOYTE AANAOHC AGEYTHAGC. ESAG2UOOG  2IBOX 
HANAPACKETALE MA A26 KHAUGETE EPOQ LUNNOTOGIH 
DIGG GTE-LGPE-AAAT XO0BEq. HEXG-AbOT Haq. X6E- 
EKMANXE-HAÏ ON GENAXOOG ENCOUA MNEXC ETHXI 


\ 


dit : Comment pourras-tu dire d’un nègre (1) qu'il est l'image (eixwv) de 
Dieu, — ou (4) d’un lépreux, ou (4) d'un boiteux, ou (#) d’un aveugle? Le 
bienheureux Apa Aphou répondit : Si tu profères de telles paroles, tu seras 


dans le cas de (page 11) t'inscrire en faux contre Celui qui a dit : Créons . 


l’homme à (xar&) notre ressemblance el. à notre image (eixwy). L’archevêque 
répondit : Jamais de la vie! (uñ yévoiro:) mais (ä\é) je pense qu'Adam seul 
fut créé à sa ressemblance et à son image (stxwv). Quant aux enfants qu'il 
engendra après lui, ils ne furent pas la ressemblance de Dieu. Apa Aphou, 
répondit : Et pourtant (xat uv) quand Dieu a conclu alliance (à:«0#:n) avec 
Noé après le déluge (zaraxluouds) il lui dit : Quiconque répandra le sang 
d'un homme, le sien sera versé à sa place, car l'homme a été créé à l’image 


: (eixev) de Dieu. L’archevêque dit : Je crains de dire de l’homme, sujet à 


la maladie et à la (page 12) fatigue, qu’il porte (popeiv) l’image du Dieu 
impassible (äxa0%) et simple (eèreañç). Puisque l’homme s’assoit en société 
et se fait servir (napaoxevdtew), comment concevras-tu Dieu avec la lumière 
véritable que personne ne peut approcher? Apa Aphou lui dit : Mais si tu 


* dis cela, on dira du corps (o&ua) du Christ que nous recevons que ce n’est. 


() Mot à mot :.« d’un Éthiopien ». 
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DUO XE-ATOG AN-NE ATOTAAÏ FAP NAXOOC X6E-NAa!J 
fé KXI MOTOGIR GA-FKA2-TATOG EBOA ATWO  ETTOO" 


nuoq eNOTRACE UNACOC HPMICTETE epoq EkxXI Auoq 
XE-HNAÏ-N6E NCOUX ÜNXOGIC. NEX6E-NAPXIENICKONOC 
NA XE-ATEIRE AMN-TE.  OTOGIK-TAP-NE :AAHO(OG 


MNATHFAAOG  EXU-NEOTCIACTHPION  2UNTPEUTANOG 
EXU-NÉOTCIACTTPION nrue- (Dage 13) mraaeï nnuorTe 


eepaï GXC(OOT MOGIR HGEN AJ HCONE NGCOUA ÜDTEXC 


-ATCO ATE-TATOT SCONG AGNOG KAT4A 066 ATAGXOOC 


ANEJUAOHTHC XE-XI ATETHOTŒOU NAÏ-N6 NACCOLUA 
LNNACHOG AT ON THMICTEYE. NEXE-ANA ador aq 
xX6-A66 ETE-OTANATKAION-TE. EnICTETE era 
OTAMNATKAIOH-NE enICTETE ‘ETEEEOTCIA xe- 
nrarraluie-nn]poue[raTa)l mue[uuerkon [anuljorre. 
néeHragx00c rap X6-ANOK-NG TOGIK ATAGEÏ EBOA 
èNFU6 ATO4 ON TGNTAUJXOOG X6G-FHGTNANCOLT GEBOA 
AoYTCcNOogq NpPOUE CENANELT-n0q EBOX 6GETEGLIA -X6E- 
ATATYTAUIE (1)-npœue 2HEIRCOWN ANNOTTE. EFBE-NE00T 


1e nnuereooc nnorre (page 14) naï e[re-uu-l#oou 


(1) Le texte fautivement : FTATTATTAUIE- 


pas lui: Car les juifs diront : Comment se fait-il que tu reçoives du pain 
que la terre a produit et que l’on a cuit avec labeur, et qu'après cela tu 
croies en le recevant que c’est le corps (oüu«) du Seigneur? L’archevêque 
lui dit : Ce n’est pas de cette façon. Car c'est vraiment (&An0&<) du pain 
quand nous ne l’ayons pas encore placé sur l'autel (fuotaorhouov) : lorsque 
nous le plaçons sur l’autel et que nous (page 13) invoquons (érxœkeïy) Dieu 
sur eux, le pain devient corps (oäu«) du Christ et le calice devient sang, 
selon qu’Il à dit à ses disciples (uæînr#e) : Prenez et mangez, car c’est mon 


> corps (sua) et mon sang, — et alors nous croyons. Apa Aphou lui dit : 


De même qu'il est nécessaire (&vxyzatoy) de croire (rureiew) ceci, il est 
nécessaire de croire son/autorité (&ouolx) : l’homme a été créé à la ressem- 
blance et à l’image (sixwy) de Dieu. Car Celui qui a dit : Je suis le Pain 
vivant descendu du ciel, est aussi Celui qui a dit : Quiconque répandra le 
sang d'un homme, le sien sera répandu à sa place, car l’homme «a été crée 
à l'image (sixwv) de Dieu. Quant à la gloire de la grandeur (uéyelos) de 
Dieu, (page 14) qu’il est impossible que quelqu'un voie à cause de sa 
lumière incompréhensible, et quant à la faiblesse et à l’imperfection 
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erpe-xaar n{ar ejpoq er(se]-neqor[oeiu] narr(azoqg](l) 
AT ETBE-TUNTOOB UNTUNTETTEAHG ONPOUE KATA 
k NOOXE ATéebreic éTHCooru nluolor enueere nreïee 
X6-N66 NOTPPO EYJNARGAGTE ACELOPpADI NOTAKON 
aïT(O OM #APE-OTON NILU 2OUOAOr7EÏ TUOC X6-E1KOH 
Nnppo-Tre. 2AUA A6 ON CECOOTN THPOT X6-0TYE-TE 
HIN2ENNA2PE OTAE Fap MYAANTC XOC6 au N66 


HNANPHOUE OTAE NECLHAAXG 66 ANAN2O ANPpO OTAG - 


OH AGCHAXE AN ATEJR6 ATCO NMETOUOXB THPOT ETUUOC 
LIGPE-AAAT P-NETUEETE ETP-ÈOT6 HTC NTANObACIC 
NnppOo X6-AGXO00C X6G-TAÏ-TE Ta- (page 15) 2IKCOM: 


(1) ©. von Lemm, 4. c. 


(annees — eûrékaux) de l’homme, suivant (xaré) les défauts de la 
nature (oist) que nous connaissons, nous pensons qu'il en est comme d’un 
roi qui ferait (xehebetv) portraicturer ((wypayety) une image.(eixwy) : chacun 
de confesser (ôohoyetv) que c'est l'image (etxv) du roi. Et cependant (&ux 
dé) tous savent bien que ce n’est que du bois avec des ingrédients, car ni 


(oüdè y) son nez n’est en relief comme celui de l’homme, ni (oùèé) ses 


oreillés comme celles du visage du roi, ni (oÿdé) elle ne parle comme lui : 
mais tous ces défauts, qui sont siens, personne ne les fait remarquer, 


craignant la décision (érôpass) du roi, puisqu'il a dit : C’est mon (page 15) 


image (sixbv). Bien plus (H&\Aov dé) si quelqu'un ose (roAuäv) nier (&pveishæL) 
que ce soit l’image (etxv) du roi, on le met à mort parce qu'il a blasphémé 
le roi. 


(A suivre.) 
E. DRIOTON. 
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- UNE LISTE DE CHRONOGRAPHES 


(ms. syr. de Paris, n° 9, p. 165). 


Le principal intérêt de cette liste consiste dans une épithète 
… donnée au chronographe Jean, prêtre d’Antioche. Il était sur- 

nommé «= (Glybo). La lecture du ms. est certaine. A moins 
de supposer une faute de copiste, on ne peut donc pas lire 
aaN (Glyco — Glycon). — Glybo est peut-être un nom sémi- 
tique à rapprocher de EN « glaive à deux tranchants, etc. », 

Thesaurus Payne Smith, I, 722. 

Nous n'avons pas trouvé trace ailleurs de cette épithète 
sinon, peut-être, dans l’abrégé arménien de la chronique de 
Michel le Syrien. | 

Cet abrégé arménien a conservé en première page (perdue 
en syriaque) une liste de chronographes souvent apparentée 
avec la nôtre (1). : 

- L'arménien altère les noms propres, comme nous l'avons 
déjà noté à l’occasion des Plérophories, cf. Revue de l'Orient 
chrétien, t. IV (1899), p. 134-5. Notre liste permet donc de le 
Corriger plusieurs fois. Lorsqu'il porte : 

« L’Africain, Jésu, Hégésippe, Juifs, écrivirent jusqu’à la 
venue du Christ », il est certain que l'Africain n'était pas 
Juif et que Jésu, inconnu, doit être remplacé par Josèphe cité 


(1} La version de cette page arménienne a été donnée en tête de la chront- 
que de Michel pour remplacer le premier feuillet syriaque qui pue 
Chronique de Michel, t. 1, Paris, 1899, p- 1-2. 
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souvent par Michel. Il semble donc bien que le texte arménien 
doit être remplacé par celui de notre auteur : 

« Écrivains depuis Adam jusqu’au Christ: Africanos; Hégé- 
sippos; Josephos et Jude (Yhouda) qui écrivit sur les semaines 
de Daniel. » 

C’est le nom propre Jude qui a fourni l’épithète Juifs appli- : 
quée aux trois écrivains précédents. 

Lors donc que l’arménien porte : 

« Jean d’Antioche et de Djébel, Théodore le lecteur, de Cons- 
tantinople, et Zacharie, évêque de Mélitène, écrivirent à partir 
de Théodose jusqu'à Justinien l'Ancien », nous avons motif de 
voir encore là un texte parallèle au suivant : : 

. « Et depuis Théodose jusqu'à Justinien l'Ancien : Jean, pré- 
tre d’Antioche, qui est surnommé Glybo ; Théodore, lecteur de 
l'église de Constantinople; Zacharie, évêque de Mélitène ». 

L'arménien vient ainsi confirmer la lecture G/lybo puis- 
qu'elle conduit, par simple métathèse, à Djébel (SK pour 
a). \ 
Voici maintenant toute la note syriaque telle qu’elle à été 
ajoutée sur la page 165 du ms. syriaque n°9, du xur° siècle (1) : 


L 


TEXTE SYRIAQUE 


Has Gilo Lans ESS Hay ras No usobasy oausuel parer 
Kb? Jo Look) raskass 5 Nusss ssl) 
Lucwiso LiXsso Luiawo Lis s : jauss fasas Jia 
Lojsoto Lioïaso f[raüso 5 po ur Jssilo Lio 
Jopséo Lise Lise Lisooïo Luë, :Aas Jo 
LUN 

Dana | «unssod Fos perl Ro Haas] ask Has far 
(1) Ce manuscrit renferme des fragments de tout l'Ancien Testament accom- 


pagnés de nombreuses notes marginales d'ordinaire exégétiques, V. Catalogue 
des mss. syriaques de Paris, p. ? à 3. 
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SS ns où Jycomo «man mmao .wa am Co 
| . Sobusss Ua ss 

waAiwao Lao, ospS Fons Lino Loco 
waieoojo Mu) wars wo Lio wansmo) «fs; 
wa.000/ A Lors Li wa uiiwoo Le + Lisocot 
wa} .i00)lo .wo./; como watsimas +J;a) 

so fnukood boss Jjasy woauwosofl Lo 

J5o50/Lo LEE ET pd Jsuso Kio 
sa am ,s) [L;sjo NAN ENTS NE NS Jess Lo:o 
Nusso suc giuoco Luis Jiaco Ma D isos 
CR :0L,sfieg 


* 


+, 
+ 


+ 


1. Lire : puyssiot. 


TRADUCTION 


Dé saint Épiphane de Chypres sur les écritures des lanques (1). 

Parmi les 72 langues qui furent confondues à Babel, il y en a main- 
tenant 15 qui connaissent l'écriture. 

Cinq de Sem : les Hébreux, les Syriens, les Babyloniens, les Perses et 
les Arabes. 

Quatre de Cham : les Égyptiens, les Couschites, les Phéniciens et les 


* Hindous. 


Six de Japhet : les Grecs, fe Romains, les Arméniens, les Ibères, les 
Mèdes et les Alains. 

Combien d'écrivains écrivirent l'histoire ecclésiastique, depuis Adam jus- 
qu'au Christ. 

Africanos, Hégésippos, Josephos et Jude (Yhouda) qui écrivit sur les 
semaines de Daniel, 

Et depuis le Christ jusqu'à l'empereur Constantin le Grand. 

Eusèbe de Césarée; Sabinus l’arien; Rufin de Rome. 

Et depuis Constantin le Grand jusqu'à Théodose le Jeune. 

Sozomène (2) et Socrate et Théodoret. 


(1) Voir une liste un peu différente dans Michel, Chronique, I, 32. 
(2) L’arménien porte, à tort, Zosime, dans Michel, Chronique, p. 2. 
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Et depuis Théodose le Jeune jusqu'à Justinien l'Ancien. 

Jean, prêtre d’Antioche, qui est nommé Glybo; Théodore, lecteur de 
l'église de Constantinople; Zacharie, évêque de Mélitène; Qoura de 
Batna (1); Jean d’Asie et Daniel du Tour ’Abdin (2). Fin de ces choses. 


Ajoutons une interprétation mythologique, assez étendue, 
qui figure en marge d’JZsuïe, xvinr, 2, au fol. 264". 


KI? Joo M uso | ot JRNSSS ER © Jia soot 


+ 


Oui 100900 <D) wnsj/o woois Jillo Li nanc 


Jon Rnlo JR) à dsmio Libnaoums uso, s)l 


Luiacs fjasolo .Rias Luc) osass JsKodssss 
oso msoofl asio Jon +xaso Je Jo so lo 
wi) Sas 420 ARLES wiSo wo,sao Kw Lisa 

mwadoosf sm Jam où ko Ji 


“Ounpa za érioroAks BiéAlvas, c'est-à-dire : Aphrodite était de Sicile et du 
pays de Rome, et Arès (Mars), qui était de Chypre, aima Aphrodite en 
Sicile et la 4, pour femme. Et il y avait à Biblos un homme nommé en 
grec Adonia et, chez les Syriens, Tamouza (3), et il était chasseur et il 
était beau, et il aima Aphrodite et il l’enleva en secret de Chypre et il 
s'enfuit à sa ville. 

Lorsque Arès (Mars) l’apprit, il vint, il tua Tamouza et il prit Aphrodite. 


ail 


LEQUEL DES IBN AL-'ASSAL EST L'AUTEUR 
DU NOMOCANON? 


Les Ibn al-‘Assal vivaient au Caire au xur° siècle, époque où 


(1) « Écrivit à Édesse, jusqu’à la mort de Tibère, en lA livres. » Michel, Chro- 
nique, II, 356. — IL n’est pas impossible que Qoura ait donné Gowria dans le 
résumé arménien, bien que ce dernier soit censé avoir écrit jusqu'à Héraclius, 
ibid, [, 2 

(2) « Daniel, fils de Moïse, du Tour ‘Abdin, écrivit des récits qui imitent l’his- 
toire ecclésiastique. » Michel, Chronique, II, 358. 

(3) Sur Thammuz ou Adonis voir Dictionnaire de la Bible, par F, Vigouroux, 
t. V; 2144. 
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la littérature arabe chrétienne était florissante en Égypte. Les 


écrits qu'ils nous ont laissés ont mis très haut leur réputation 


dans l'histoire de cette littérature. C'étaient trois frères : Al- 
As sad Abou 1-Farag, Abou-Ishaq et As-Safi Abou’I-Fadà’el Ibn 
al-‘Assal. (Le P. Malon, Mélanges de la Faculté orientale de 


Beyrouth, an. 1906, p. 122). 


Le triste état de l'Église copte sous le patriarcat de Cyrille III 
(1235-1243) provoqua une réforme dans cette Eglise. De là, 
entre autres conséquences de cette réforme, la célèbre collec- 


tion de Canons (Nomocanon), compilée par Ibn al-‘Assal. 


D'aucuns, tels le grand J. S. Assemani (1), Et. Asse- 
mani (2) et Zotenberg (3), attribuent cette collection à Abou- 
Ishaq Ibn al-‘Assal. D'autres, tel le savant orientaliste Ign. 


. Guidi, l'attribuent à son frère Al-‘Assad (4). Certains, enfin, 


comme le R. P. Malon (5) et M. le baron de Slane (6), dési- 
gnent As-Safi Ibn al-‘Assal comme auteur.de cette compilation. 
Là dernière opinion, à ce qu'il nous semble, est la seule 


vraie. Elle se trouve être étayée de bons documents historiques. 


En effet, 1°) nous avons vu à la Bibliothèque Vaticane un. 
exemplaire de ce Nomocanon, daté de l’an 1050 des Martyrs 
(1334 de l’ère chrétienne) (7), où nous lisons : Vous commen- 
cons avec l’aide et l'assistance de Dieu à copier la collection 


de canons, que le Cheikh et le chef Verlueux, le docte el le 


travailleur As-Sari In AL-'AssAL eut soin de compiler. 

2°) Le célèbre écrivain copte Abou’l-Barakat, connu sous le 
nom d'Ibn Kibr et qui vivait au xiv° siècle, fait, dans son livre 
intitulé 34 ce ilb)} ce (le flambeau des ténèbres et 


l'explication du Ministère [ecclésiastique]), l’'énumération des 


* titres du Nomocanon en question et témoigne que l’auteur en 


\ 


est As-Sari Ibn al-‘Assal (8). Ajoutez qu'Ibn Kibr avait quatre- 


on Cf. une note écrite de sa propre main au commencement du Cod. Ms. Vat. 
Arab. 151 de la Vaticane. 

(2) Bibl. Med. Laur. et Pal. cod. Mss. Or. cat., pp. 98-100; cf. aussi A. Mai : 
Seriptorum Velerum nova collectio, t. IV, p. 283. 

(3) Cat, des Mss. Syr. de la Bibl. Nat. de Paris, p. 171, n° 225. 

(4) Fetha Nagast traduction italienne), 1° page de l'Introduction, 

(B)Z. 0 

* (6) Cat. des Mss. arab. dela Bibl. Nat. de Paris, n. 245. 

(7) Mss. Vat. arab, 492. 

(8) Mss. de la Vaticane, Vat. arab. 623, pp. 181-182 et 238, 
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vingt-dix ans lorsqu'il mourut en 1079 des martyrs (1363 de 
l'ère chrétienne), et son témoignage sera d'une, importance 
extrême, je dirais décisive, attendu qu'il devient à tout le 
moins contemporain des contemporains d'Ibn al-'Assal. 


PAeDre: 


éme 
LES MIRACLES DU SAINT ENFANT CYRIAQUE 


(Suite) (1) 


TEXTE 


V.— (F. 41 v° a, suite) 1A9°@u: : AN6-6 : MAPS : PC 
+ 9% à AE 2 ALU : NCAA : où ILA : ME : 
FAC : DAS : ALAN : 44 (F. 41 V b) LR: HP RC: nn 
A : NAC : NaONA : AL : HPLC : 

Ad : ONCE : RU : PA : .…. (2) AGA& : ALP] : 
A9 :: 

OUR : EN AA, : CPU : NUY : ABC 2204 : AC : 
AolGov : MAñeth : LCA : ARPPN : AA» : AP 5: 
on : NOT : hé : AN 2 VIE : AQU: : DAov- : Non : L'F 
AP Gh : ANA: N(F. 42 r° a) @CS : aœNnég : AZ : 1 
N : ôeC : OOUN? : ANA : AAC : AL:Z-C : DNA : D 
09% : AR : AO: : ELO ?: ANA : AA : EN : APh!: 
Aro P : 1 : NC à OA : À. Cho : Ah ]o-c : 


OT : PRÊT : Non : ALP 3 YPLE EE Dh : DNA ch : : 


ME: AU: : DEôo: : hñbAhE À DL, (EF. 42 r° b) À 
P 2 ALANA : Ar : OANZ : NEEN : LOAP 


(1) Cf. ROC!., 1913, p. 419; 1914, p. 93. 
(2) Ieïet plus bas, les noms propres ont été effacés. 
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Dé : AN : A CP-3 : Non: Re P: GHooÿ.: CN : 1 : 
PRET à: ATLP : DA TPEO : PEN : OAt : Ab Ph : 
LA : AP : he : PAU: | 

ONZ he : 10 : Ndé : HO0G EE HAE ? AN: GOCE : 
ALT E OGNAO : 10 = AG : DAY : LAAG : & 
(FE. 42 v° a) Aa : AP: à DELA : Ad 2 ANA : ASE: 
ds AR PL 2 ER 2 APP à APT : DEL: : 
AZA : ALT: ALDP 2" : QAIVAN : PI : PC : F4 
DFE : Le : ANZA : AL: :: OF : DL : 

AL: : hé : AN : APE : (1) Ha. : oi : LL 
v-2 (2) @Cn : Han : (5) AARA : ŒUAR : ho : L'hh 
DNA A : D (EF. 42 v° b) 8h : PCR : TLAO : Nhoœ : À 3 
de : Hô :: (4) | 

Dh : Dhé : NGA : ALI: Non : RAP : DEN: : 
AAA: DAMON : (À) FAT A Pov- : Non : ANLA à Dé. 
PL] : Pb : AAA : AR : Dhe : AU : ALI : HO : 
>: One : ne : ny One : Né : AE : PS ù : 
. Chà : 4h97 : 

AûE : ONCE : CZ à: PA : NE : (FE. 43 r° a) À 
G:G:h: 


TRADUCTION 


V. — (F. 41 v° a, suite) Miracles du bienheureux et saint 
Cyriaque, enfant, martyr de Jésus-Christ, combattant, thau- 
* maturge (6), fils de Juliette, élu (F. A1 v° b) et (bien) élevé, 
étoile de gloire au milieu du ciel. et de la terre. 


(DM. : nm: (métathèse). 

(2) Ms. : LU (sic). 

(3) Ms. : AA (ici et plus bas, métathèse). 
(4) Ms. : no. 

(5) Ms. : onto. 

(6) M. à m. : auteur de miracles. 


à , 
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Que sa prière el sa bénédiction soient avec. (1) pour les 
siècles des siècles! Amen. 

Il y avait un homme doux (lequel était) prêtre, veuf (2), 
serviteur de Cyriaque. — Ayant confiance en ta prière, (nous 
te demandons) de nous regarder pour tes enfants pour les 
siècles des siècles. — Un jour, il allait au pays de son père 
et de sa mère, afin d'emprunter du blé (3), au (F. 42 r° a) 
mois de Maskaram, et de parvenir (ainsi) à (attendre) la 
moisson (4). On lui avait donné du blé pour la nourriture du . 
diner. Il mangea. Il chargea sur son âne deux (sacs) de sel 
comestible. (IT dit) : « Si j'obtiens l'emprunt, je retournerai 
à mon pays. (Maïs) si je ne (l)'obtiens pas, j'irai au marché, 
afin de vendre mes biens ». Il s’en alla. Il arriva au pays de 
son père (et de sa mère). Il leur dit : « Prélez-moi (5). » Ils 
lui (F. 42 r° b) dirent : « Il n'y a pas assez (de blé) pour nous 
el pour toi. Nous te refusons (6). » 

Il alla au comptoir (7), afin de vendre (ses biens). Un (de) 
ses parents le rencontra au marché. (IT lui dit) : « Ne vends 
pas et n'engloutis pas tes biens. Moi-même je te préterai (8). » 
Il lui obéit (et) alla avec lui. 

Ils arrivèrent au pays de son parent. (Il dit à son parent) : 
« O0 mon frère, de grâce, reposons-nous un peu et donnons à 
manger de l'herbe à notre âne. » Tandis qu'il mangeail, 
(F. 42 v° a) l'âne fut enveloppé,de ténèbres. Les (deux) hommes 
(9) dirent (ainsi) : « Où notre äâne est-il allé? » — « Lève-. 
toi, mon frère. Cherchons notre âne », dit le maitre de l’âne 
à (son parent) (10). « Je ne (le) chercherai pas. Je me mets 
sous la protection du Dieu de saint Cyriaque », dit (le varent) 


(1) Cf. p. 106, note 2. : 

(2) Dillmann, dans son Lex. ælh., col. 756, ne donne au mot AfG que les ! 
significations suivantes : grandæva, anus ; vidua, yñox (ce dernier sens est le plus 
fréquent). ; ; 

(3) M. à m. : nourriture, céréales. 

(4) M. à m. : à parvint à la moisson. 

() Ici et plus bas, le verbe xñ4h, I, 2 n’a pas le sens causatif. 

(6) Dans le ms., dittologie de @RAP, ils lui dirent. 

(7) Mot étranger : n#CP"Y — àcoäproy. 

(8) CF. supra, note 5. 

(9) M. à m. : ces hommes. 

(10) M. à m. : leur dit le maître de l'âne. 
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”. maitre de l'âne. Il dormit el passa la nuié, (sans chercher 
ne). * 

0. à l'âne, \ alla vers le voisinage de (la maison) 
du parent (de son maître) et vers sa porte. Une hyène ren- 
contra l’âne. Elle songea à le mordre. (Mais) (F. 42 v° b) 
saint Cyriaque l’(en) empécha. Il remplit la Cnitis de 
berger, afin que la hyène ne le mordit pas. 

Il fit jour. Le maitre de l’âne alla le chercher. n trouva 


l'âne et la hyène, s'accordant comme des compagnons. Le 
maitre.se réjouit fort. Il S'en alla, après avoir chargé l'âne, 


(et) retourna à sa maison. Il raconta tout ce qui était arrivé 
et ce que (1) saint C'yriaque enfant avait fait pour lui. 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec son servi- 
teur... (2) (FE. 43 r° a) pour les siècles des siècles! Amen. 


(A suivre.) | 
Sylvain GRÉBAUT. 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 11 mai 1916. 


a) M. à m. : comment. 
(2) Cf. p. 106, note 2. 


t 
ps 

. 
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Rev. Samuel A. B. MERCER, The Ethiopie Liturgy, its Sources, develop- 
ment and present Form, Londres, Mowbray, 1915, 8°, 488 pages. Prix 
1 $ 50, franco : 1 $ 65. 


Le Rév. Charles Reuben Hale, évêque coadjuteur de Springfield, aux 
États-Unis, a laissé des fonds au séminaire de Théologie de Chicago pour 
imprimer les cours qui y seraient professés sur divers sujets ecclésiasti- 
ques, à condition d’intituler cette collection « The Hale Lectures ». 

Le présent volume appartient à cette collection. M. Mercer, après quel- 
ques généralités (1-13) sur la liturgie, étudie (36-139) les plus anciennes 
formes de la liturgie chrétienne et son développement jusqu’au début du 
ve siècle dans le Nouveau Testament, la Didachè, les Pères Apostoliques, 
pour aboutir à la liturgie grecque de saint Marc que l’auteur reconstitue 
et édite (117-137) comme la forme probable de la liturgie éthiopienne pri- 
mitive ; il expose ensuite (139-294) les développements de la liturgie éthio- 
pienne. Tous les manuscrits conservés, qui ont souvent été écrits pour 
l’usage de quelques particuliers, présentent des différences avec la litur- 
gie actuelle. Pour obtenir un texte authentique, l’auteur, par l’intermé- 
diaire du consul anglais à Addis-Ababa, a demandé au métropolite de 
l’'Abyssinie, Abouna Mathieu, de lui adresser une copie du texte usuel. 
C’est la partie principale de ce texte, à savoir l’ordo communis et l’ana- 
phore des douze apôtres, que M. Mercer reproduit à l’aide de la photogra- 
phie (391-466) et traduit en anglais (295-373). 

Des notes sur le texte éthiopien (375-390) et des tables complètent l’ou- 
vrage. à 


C. Angel Gonzalez PALENCIA, Rectificacion de la mente, tratado de logica 
por Abusalt de Denia; Texte arabe, traduction espagnole et étude préli- 
minaire, 8°, 138 et 54 pages, 4 pesetas, Madrid, 1915 (édition de la section 
des études historiques de la Société pour le développement des études: 
et des recherches scientifiques). 


Abousalt Omeya ben Abdelaziz ben Abisalt est né à Denia, port situé 
sur la Méditerranée, entre Valence et Alicante, en 460 de l’hégire (1067- . 
1068 de notre ère); il est mort en 1134 : c’est donc un auteur d’origine 
espagnole, contemporain d’Algazel (1058-1111) et immédiatement anté- 
rieur à Averroës (1126-1198). 

La plus grande partie de sa carrière s’est déroulée en Égypte, en 
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Syrie et en Tunisie; il a cultivé la poésie, l’histoire, la médecine, l’astrono- 
mie et la philosophie. 

M. P. nous retrace sa carrière et les études philosophiques à son époque ; 
ensuite il décrit, édite et traduit le manuscrit de la Logique, conservé à 
l’'Escurial sous le numéro 646. C’est un résumé de l’Zsagoge de Porphyre 
et des quatre premiers livres de l’Organon d’Aristote, qu'Abousalt a sans 
doute connus par une version arabe. 

Abousalt, philosophe, médecin et astrologue, n’était pas tendre pour ses : 
confrères, d'après les anecdotes consignées par lui et transcrites par Gré- 
goire Bar-Hébraeus dans son Æistoire des dynasties, Dyn. 1x, éd. Pococke, 
texte, p. 37, trad., p. 246. 

« Lorsque j’entrai en Égypte en l’année 510 (1116), d Abousalt, j'y 
trouvai un médecin d’Antioche nommé George, à qui on donnait le nom de 
philosophe avec autant d'à-propos qu'on donnerait au corbeau le nom 
d’Aboul-Bida (le père de la blancheur). » Après ce piquant début, il 
entreprend le médecin juif égyptien Aboul-Chaïir Salama ebn-Rahmoun, 
« tellement malheureux que trois entraient simultanément chez le malade, 
à savoir le médecin Aboul-Chair, le cercueil et l’ensevelisseur ». Il termine 
par lastrologue Rezq-Allah, chef des astrologues égyptiens, et lui fait 
raconter qu'un jour il avait tiré l’horoscope d’une femme égyptienne et 
lui avait annoncé une perte d’argent. « Tu as bien raison, lui dit cette 
femme, je viens de perdre l'argent que je tai donné. » 

Ces anecdotes, conservées par Bar-Hébraeus, nous font regretter la 
perte de la Aisala al-Misria (Description de l'Égypte) dont elles sont 
extraites. En attendant qu'un heureux hasard nous en rende un manus- 
crit, remercions M. P. d’avoir édité le traité de logique. 


Miscellanea de estudio y testos Arabes : 

R: BESTHORN, El anonimo de Copenhague y el de Madrid. 

Prieto VIvESs, La Reforma numismatica de los Almohades. 

Gonzalez PALENCIA, Noticia y extractos de algunos manuscritos arabes y 
aljamiados de Toledo y Madrid. 

M. ALARCON y C. A. Gonzalez PALENCHA, POPEReE a la edicion Codera 
de la « Tecmila » de Aben al-Abbar. 
M. AxARCON, Carta de Abenaboo en arabe Granadino (estudio dialectal). 
8°, xvi-792 pages, 15 pesetas, Madrid, 1915 (édition de la Section des 
études historiques). 


M. Besthorn (p. 3-9) compare deux manuscrits arabes anonymes dont il 
ne donne pas les cotes, conservés l’un à Copenhague et l’autre à Madrid, 
relatifs tous deux aux événements survenus en Espagne de 1170 à 1263. 
Ces deux manuscrits, très importants pour l’histoire de l'Espagne arabe, 
offrent tant de différence qu'il est à désirer de les voir éditer séparément, 
sans Chercher à les fondre dans une unique édition. 

M. P. Vivès étudie la numismatique des États arabes hispano-africains 
du xn° au xye siècle, au temps des califes Almohades (1130-1269) et des 

 Benimerines (1196-1423). 
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Il reproduit plus de cent pièces, et donne la transcription des légendes 
avec des variantes fournies par les monnaies simulaires (p. 11-114). 

M. Palencia décrit (p. 115-145) dix manuscrits qui contiennent le Coran, 
un traité de droit, des hadiths, des sujets religieux et une traduction arabe 
des évangiles. Les manuscrits sont en général du xvie siècle. 

Le dernier document, reproduit et étudié, ne comprend que neuf lignes; 
son intérêt provient de ce qu’il est écrit dans le dialecte arabe vulgaire 
de Grenade (p. 691 à 752). 

Mais la partie principale de ce volume (p. 147-690) est formée de textes 
arabes qui complètent une publication antérieure de M. Codera. Ce savant 
— le doyen actuel des arabisants espagnols — à édité dans sa Bibliotheca 
Arabico-Hispana, t. V et VI, des biographies arabes de savants espagnols 
d'après deux manuscrits de Madrid, n°° 1675 et 1678. Ces deux manuscrits 
étaient incomplets et ne donnaient parfois que des résumés. 

La découverte d’un manuscrit plus complet, meilleur et plus ancien 
(xume siècle), conservé au Caire dans la Bibliothèque particulière de 
Soliman pacha, à permis à MM. Alarcon et Palencia dé compléter l'édition 
de M. Codera. Ils donnent ir extenso les biographies nouvelles ou qui 
présentent de trop nombreuses variantes (p. 149-413) et ajoutent ensuite 
les principales variantes relatives aux autres biographies (p. 414-611). 
Des tables (p. 613-690) terminent ce travail considérable. 

F. Nau. 


Le Directeur-Gérant : 
F. CHARMETANT. 


—_——_—_—_——_—_—__—_— 


fypographie Firmin-Didot et Gie. — Paris. 
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AVEC LE PATRIARCHE THÉOPHILE D ALEXANDRIE 
W) we EN L'ANNÉE 399 (Fin) os 


i 


HAARON AG EpHaN-0Ta TOAUA capua nuoc XE-MOIKCON . 

| aA-TE anppo SATHOOTTG XE-AYXI-OTA EpOq: LAAICTA 
AE HAPE-NEZOTCIA COOT? Epoc _erf-eoor NeGHNAO"E 1 
ne HH2EHNa2pE ETBE-607TE re nnppo. EMXE- APE Ha 
06 MONE AOT2IKCONM euni- (LITE auoc ovA6 uegkin “eco 


pertes 


naluri) eeroc (nJrur fr) LHAAAOU : TIPOUE EpE-nEnna 
)  mnnorre nenrq eqenéprei ar égraïnr ra pa 
__ foon THpor ETaIXU-NKa?:  6T66- -TAtaDopa AGyEE 


L, Ansoue LNAATAN UHNOLOXE GETA2UTH ÉTNETETCIC | 


o (TETE GTBE-NENOTXAÎ. LH- #oou Een NAaar. Anaï 


: ‘ecesq-neoor | .ATA- HIHOTTE ; Taaq Wan KATA 66 
es e- (page 16) TEpE- HATAOC xw nuoc XE-NROOTT. rap 
a ce. an. epoq CT ATEGANG. NTEpEqCOTU A6 
| HGPYAXE NOI-THAKAPIOG NAPXIEMICKONOC. AJTOOTH 
agriaerq Gepaï EXU-NEQUARS EYXO AHOG XE-ONTOC 


2 * Et même (uéiare é) les autorités (éEousta) ont coutume de se réunir 
. pour rendre gloire à des planches ‘et à des couleurs par crainte du roi. Si 
- donc de telles choses se produisent pour une image (eixwv) qui n’a point ; 

d'esprit (rvedpa) et ne (oèôé) se meut point, étant rebelle (ävrideros?) au”: 

k À mouvement, à plus forte raison doivent-elles-sè produire (u&AXov) pour 
l'homme, en qui est le souffle (rveïua) de Dieu, qui agit (évspysiv) et-qui est 
L honorable au-dessus (zapé) de tous les animaux (füov) qui sont sur la terre. 
» Quant à la diversité (dravcsé) des maladies, des couleurs et des défauts qui 
. sont en nous, c'est une surcharge (#x0s6i) pour notre salut, car (yéo) l'est... 
impossible que rien de cela tarisse la gloire que Dieu nous à donnée, 

. comme le (page 16) dit Paul : Car (rép) l'homme ne doit pas couvrir sa 


1 (1) Vor. ROC. ‘supra, p. œ®. c | 
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CHpeneï eTpE-TUNTPEQT-CBO CON nroorTor 


ANGTCLXALE. HATAAT ANON _rap. AAOrIG GLIOC ATENRHT 


THe £poH etUCTE crpem»swoqr FER. Thpe nor 


ATCOOTH.: ATCO HTETHOT aqGzai 6BOA eh réxtwopa FrHpG 
 EGANORKTPHCCE | NTAGEIÈ eruuaT xE-6cHOQT" ATOS 


eHOTUNT-ANOHTOC ATANNEETE EPOC- LINNCA-HAÏ AG 
AGTAPKE- -HHAKAPIOC EJXO MUOC XE-LHATANOÏ X6E-OT-NE 


neksioc (page 17) arwo nTK- -OTpL- TON 2UNEKFEHOC 


4 


Far rap. GETIEKCHOT noc. Sete Le +coru. AG! 


20004 GHERMAXE ETXOCE °EUATE HApa nañcodo6: 


AGOTOMB EXO TUOC XE-AÏOTOM LUEH EWM2 200 


HOHAXOC TAHIH Forme GBOA ANTAGIO EFUUAT AT Of 


 ANF-OTPUH-NGEUXE: AAA! GTIGFAH nTor ;, NETHTAXPHT % 
exn- -TEKCObra ETBE-TAÎ A7 HXAXE. SasTonra ep naï 


2ITOOTK _EqGCOOTN XE-0FH- H-OTHHHSE HAXI=-X PO (7% 


GETBGE-TAÏ _nHe6f-oce. ACETUCOTU “ENYAXE nrecso 


AGO X raas GETHEAT GEBOX SHIPCOKE MAI eTBE- nue éryoon 


$ TèHTR e2oTu. GTHOTTE 6IC- 2Hnre : AKX PO ECHOT MIN 


| Pate z L : » 
Le y “ 
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À 2 PA ga * S 
téte. Lorsque Ie bienheureux archevêque entendit ces paroles, ilse leva et° 
se prosterna sur le front en disant : Vraiment (vrwc) il convient (rs£et) 
que l’enseignement soit aux mains de ceux-là seuls qui vivent retirés (fau 
Jétesv) : car nous, les raisonnements (Aoyisués) de notre cœur nous frou- 


‘ blent en sorte que nous érrons ainsi par ignorance. Et aussitôt il écrivit 


dans toute la contrée (ySp2) répudiant (aro/npiageu) l'expression (hétuc) en 


. ces termes : Elle est famsse, et c'est par inadvertance Lu ire = 


àvonria) que nous l'avons conçue. 
Après cela Théophile adjura le bienheureux. RS en disant : Ensei- é 


:'gne-moi ce qu'est ta vie {floc) (page 17) et d’où tu es, quant à ton origine. 


{ (yévos). Je vois en effet (yde) que ton aspect est celui d’un rustre (tôwrns) 


mais (dé) j'entends que tes discours sont beaucoup plus élevés que (rap4), 
ceux des sages (copds). Aphou répondit : J'aurais voulu (#6) vivre en 


moine (povayéé), mäis (xkf) je suis éloigné de cette gloire; et je suis un 


homme le Pemdjé. Mais (X\4) parce que (xeôf) tu es celui sur la sagesse : 


: {cogfa) de qui nous sommes fondés, l’'Ennemi a ‘entrepris de faire cela par 


- toi, sachant bien qu'une foule de gens en prendront scandale, y trouvèrent 


détriment et n'écouteront pas la parole du saint enééignement qui sort.de 


ta bouche. Mais (kfv) à cause de l'amour qui est en ton cœur pour Dieu, 
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(page. 18) : nKoTre À RTE à 12 ONDES eurrrpekcworu 
| ensaxe nranrr-exaxreroc. anqou-coû MAP EXAGTR 
4 Ke 3 noi- NUErEGOC ECTARHTK 2OCTE : ETPEKA= 
 uaer | Exrnekorw:s cuit [IIOKR  AAX4 AKOTONE 


à ATuMTKOTT | ETanexe 66 LANIUTTES OnHi00 


4 "7. “ 
muorrene eagicjwru ACA-NWOOP HOTHHB. MUAXIEAN 
__e-nat MALE HEMFA-NCOTHP x004 FHIGNGIOTE FANOC- 
_roxo6 RG-ETETUKET- (1) THCTU nrerup- 96 MHISHPE 


% Es 


sn fror AT AKOTOHER EBOXA HAUE XE-ARKTOR THPK 


L 
r} 
% 


— 


Are-Tnrkot. LUAGA=UAT rAgCencong erpeqo co 
de Hybag neene00 nroq 46 agnia- (page 1) PaKAXET 
| eqxe fuOoC X6- OPA TOOH MAÏ-ne, na. Aro TAÏ-T6 06 


 nraqei é60x | aT0074 eoretphun, CHNOTTHIH 


Le ne Dir teenee HO00%6E EBOX erroo” DER 
e + RCE , 


Ù 


| AU 
RU Le texte porte. fautivement er Tu THRKGET- 


ro J à tra 


à FE écoutant Ja parole dé ma très petitesse (r nr ëkéioros). Car (yée) elle 
pu te porter, Ta grandeur (uéysdos) qui est en toi, à la folie (ärdvota) 


EX: per ‘est dans le Christ, comme le-grand Moïse lui-même, quand il obéit à 
_Jéthro, le prêtre de Madian, car c'est vraiment ce qu'æ dit le Sauveur 
_ (awrdp) à nos pères les. Apôtres (ärdorokoc) : Si vous vous convertissez et 
| devenez semblables aug petits enfants. Pour toi il apparait vraiment que 
- | tu des converti fout. entier de lorgueil à la pureté et à la simplicité 
| ar àrhode — àrX6tne) dé: l'humilité. Après cela l’archevéque le supplia 
» rester avec lui quelques jours, mais Jui, il (page-19) s'excusa (raparake tv) 
disant : Cela m'est impossible, etiil prit congé de l'archevèque en paix 
vn) et honneur (twx). Celui-ci s’attrista lorsqu'il prit congé Le lui, 
e un fils ne son père $e sépare de lui. À 


* 


toute” cette agitation était calmée, l'ignore et, à le prendre 


| 65oa eunxoce- nenr 20H enT860 LHTURIT “ATAOTEG | 


oke ATCE CRT - EquHr | _EBOA CUNUICAUTE fee 


K dl Au à que tu as déjoué toutes les sortes tre 18) de rüses du diable (ipod) ] 


Pobstiñer dans ta volonté propre, mais (14) tu as montré l'humilité - 


édans toute cette discussion là question anthropomorphite 
tue, le têxte, écrit vraisemblablement à une époque 


lettre, on AUS croire qu'il s agit simplement d° une À 


LG REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. : » fe 


; 
question d'exégèse vidée à huis clos entre Aphou et l'arche- 
vêque : mais à serrer de près les expressions du texte et à le 
rapprocher des renseignements fournis par les auteurs ecclé- 
_siastiques (1) on acquiert bientôt la certitude que non, seule- 
ment le documént reproduit une discussion anthropomorphite, 
comme l'a reconnu Revillout, mais -qu ‘il met en scène dans 
là personne d° Aphou le disciple authentique de moines schis- 
matiques audiens dont la communauté s “était éteinte à Pemdjé. 
dans la seconde moitié du 1v° siècle. 

Les Audiens étaient les adhérents d'un prêtre de Mésopo- 
tamie, Audius, qui, persécuté injustement par les évêques, se 
. sépara vers 325 de l'Église catholique et fonda une secte. La 
caractéristique de ces dissidents était de se recruter chez les 
moines (2) : ils vivaient, non pas isolés, mais en couvents, 
d'une vie très austère, admirable (3) même,. mais complète- 


ment détachée de la communion catholique (4). Ces premiers . 


traits extérieurs conviennent en tous points aux maitres qui 
ont formé l’adolescence d’Aphou : ce sont des cénobites, d'une 


vie admirable (5); la voie qu'ils enseignent pour'aller au ciel. 


est présentée comme leur monopole; -et lorsque leur monastère 
vient à disparaître, il ne reste plus à Pemdjé, pourtant si riche 


en re (6), de moines de leur catégorie. Ces hommes que 


(1) Sur le schisme d’ Audius et surl'hérésie anthr opomor ns qui en fut le suite, 

consulter : 9 
Saint Épiphane, Haeres., lib. II], tome I, haeres. LXX, De schismate te 

norum., P. G., XLII, 339- 374. A “ 

Sévérien ab. Gabale, De mundi creatione, Oratio Ÿ: P. (ER LXXVI, 475 sq. 

Saint Isidore de Péluse, £pist., lib, #8, Epistola XCV Fagor diacono. P. G., 
LXXVIII, 800-803. ‘ s 

Saint Cyrille d'Alexandrie, Adversus FRE opomorphitas, P. & LXXVI 
1066 sq. - 

Socrate, ist. eccles., lib. vi Lee vu sq. P, G., LXVIL 683 sq. 

Sozomène, Hist, eccles., lib. VILL, cap. x1 sq. P, G., LXVIL, 1543 sq. 

Saint Jean Chrysostame, Expos. in psalm. VII. P. G., UN, 97. 

Théodoret,. Hist, eccles., lib. IV, cap. 1x. P. G., CXXXI, tal. 

Cassien, Collatio X, cap. n: P. L., XLIX, 820 sd. / 
© .(2) Saint Épiphane, L e., col. 340. tp ART | 

(3) Gauuaorr, id., col, 372, 

(4) 1a. 

(D) ceuviv. 


se! 


© (6) Rufin, L. c., col. 408-409, rapporte qu’en ce temps-là be villé d'Oxyrrlinkhos « 


renfermait plus de couvents que de maisons et l'évèque qui le reçut lui : avoua 
un nombre de 10.000 moines et de 20,000 rieese 


NN TS ET 


LE 


ps 


F 


- hommes sont encore à 


le papyrus désigne si mystérieusement donnent bien l'impres- 


sion, d'être des séparés. Mais cette identification des moines de 


Pemdjé avec les Audiens devient tout à fait évidente si Fon 
_ examine la doctrine du disciple de ces schismatiques. D'après 
saint Épiphane, le credo des Audiens était orthodoxe : ils ne 
. différaient de l'Église catholique que par leur enseignement 
sur Dieu et leur pratique pour célébrer la Päque. Ils attri- 
- buaient à Dieu un corps humain et le prouvaient par le texte 
Genèse, 1, 26 :-« Faisons l'homme à notre image et ressem- 
blance », en prenant comme instance : Quiconque versera le 
Sang de l'homme... (Gen., 1x, 6) pour établir que tous les 
l'image de Dieu (1). Or ce sont préci- 
 sément les arguments qu'Aphou présente à Théophile pour 
prouver la thèse anthropomorphite sous-jacente à toute la dis- 
eussion et l'on doit reconnaitre là la doctrine et les arguments 
de ses maitres de Pemdjé. Le second point sur lequel les 
- Audiens différaient des catholiques était la pratique de la 


… Päque : ils prétendaient, en célébrant la fête pascale en même 
- temps que les juifs, renouer. par- -dessus l'Église la tradition 


‘ apostolique ( 2), et saint Épiphane remarque d'une façon géné- 
rale que c'est en se yantant de garder la règle primitive et les 
- traditions apostoliques que les Audiens séduisaient la foule (3). 
Le papyrus de Turin ne parle pas de l’usage pascal des maîtres 
d'Aphou, mais ceux-ci se réclament ostensiblément des Apô- 
tresi ils se flattent de former des élèves « à la vie de dis- 
Ciples des Apôtres », et l'expréssion insolite : 
Apôtres », qu'emploie Aphou lorsqu'il prend congé de l'ar- 
chevèque, doit être un reste de leur terminologie; c'est, ajouté 


.\ aux autres, un trait bien audien. Enfin saint Épiphane note 


: 


. que lorsqu'il écrit son traité, vers 378, le nombre des couvents. 

 audiens décroit sensiblement : en Chalcide, par exemple, où 
jadis ils avaient été si nombreux, on ne peut plus compter 
que deux monastères (4). Or le mème phénomène se produit 
à Peñdjé pour les maîtres d'Aphou, et cela vers la même 


époque : la eg de Ja vie d'Aphou n'est pas rigoureu- 


(1) Saïht Épiphane, le, cok 341, 344: Saint Isidore Pause, l. c., col. 800. 
(2) Saint Épiphane, L. c., col. 353. 

(3) Id., col. 369. 

(4) 14., col. 373. 
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sement établie, mais s’il fut ordonné évêque vers le début de 


sa vieillesse (1), en 402, on doit reporter son adolescence, 
trente ans plus tôt, vers 370 : c’est donc à Pemdjé comme en 


Chalcide la date à laquelle disparaît un couvent audien. Cette. 


disparition est complète puisque, dans les années qui suivent, 


Aphou doit, contre la coutume des Audiens, célébrer la Pâqué : 


avec les catholiques, Tous ces traits concordent bien pour 


. montrer dans les maîtres d'Aphou les adhérents authentiques . 


d’un schisme finissant. Cette conclusion est d'autant , plus 


intéressante à retenir que saint Épiphane, qui cite comme - 


des centres audiens la Gothie et la Mésopotamie (2), ne soûffle 
mot.de l'Égypte. Le papyrus IT de Turin prouve dès mainte- 
nant qu'il y avait au moins un couvent audien en Égypte : 
et l'on est fondé à croire qu'il y en eut plusieurs, si l’on 


considère la” grande extension que prit soudain dans l'Église : 


d'Égypte le mouvement anthropomorphite : par la dispari- 
tion du schisme lui-même le lévain audien entrait dans | Église 
où il devait faire fermenter toute la masse. 


La crise eut lieu en 399. L'occasion en fut la lettre pascale ” 


que Théophile envoya, suivant lacoutume, aux églises d'Égypte 
et dans laquelle il dénonçait et réfutait la doctrine anthropo- 
- morphite. Socrate (3) et Sozomène (4) content comment, à la 
réception de cette lettre, les « moines d'Égypte » (5) descen- 
dirent à Alexandrie avec leurs gourdins, et menacèrent de 


\, 


traiter Théophile comme ‘un blasphémateur, c'est-à-dire de . 


l'assommer. Théophile sortit à leur renevntre, et il leur lança 
en guise de salut : « Je vous vois comme le visage de Dieu! » 

Cette flatterie, qui était en même temps une profession de foi 
anthropomorphiteabsolument inattendue, déconcertales moines, 


qui répondirent : « Si tu crois au visage de Dieu, anathématise” 


(D rois ans après la conversion de Théophile. D'autre part, le papyrus de = 


Turin note qu'Aphou mena sa vie retirée jusqu'au commencement de la vieil- 


lesse SANTGAPXEI GLUHT2ANO: 
(2) Saint Épiphane, . c., col. 37 3. " 
(3) Socrate, [. e:, cok. 681. N'ES $ 
(4) Sozomène, L. c., col. 1544-1545. 


(5) oi Alyurrlov dosntal, Sans autre précision. -Atyônrioc dans le CR de 


l'époque s'oppose à Nr. Palladius, Histoire Lausiuque, AVI Edit. 
Lucot;'p.:106. 


à 


<Œ 
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7 les’ livres d'Origène, Gar on en tire des arguments contre notre 
doctrine: >» —= « Mais moi aussi, repartit Théophile, j'y pense 
depuis longtemps, et je ferai ce que bon vous semblé : car je 
réprouve non moins que vous les partisans d’ Origène. » Et. de 


PL'0 FCO UT CDS 


?: condamnait Origène et ses partisans. 


= Que l'épisode d’Aphou doive trouver Hd -dans le cadre dé à 
ces incidents, c'est ce que suggère la simple lecture du texte 


_et,ce que confirme : ‘un examen attentif des circonstances. La 


_léttre pascale lue à à l'église de Pemdjé. est, bien la lettre à 


- laquelle font allusion les. historiens grecs. Le texte de cette 
lettre d’ailleurs est perdu, et les seules lettres de Théophile 
|. qui nous restent sont postérieures à sa conversion : ce sont 
celles des années 401, 402 et 404, conservées par saint Jérôme (1), 
et qui, après un préambule sur la préparation à la fête de 


Pâques, réfutent les erreurs d'Origène. Mais la physionomie” ‘ 


: générale de la lettre festale de 399 peut facilement se recons- 
“tituer d'après ce que l'on en sait par les écrivains ecclésias- 


tiques. | Socrate en parle en termes voilés :: Théophile, | 


écrit-il, fut d'abord si opposé aux anthropomorphites « qu'il 
“alla, jusqu'à attaquer dans : Féglise devant le. peuple CEUX : 


qui prétendent que Dieu a la forme de homme et’ à le pro- ‘à 


clamer incorporel (2) » . Maïs Sozomène est. beaucoup plus. 


“explicite : : « Dans-une lettre que Suivant la coutume il écrivit ‘ 


au süjet de la fête de Pâques, il enseigna qu’il faut concevoir 


* Dieu conme incorporel et dénué d'aspect humain (3). » Cassien es 


_ dans ses Collations restitue même en deux traits la physio- 
»  nômie générale de cette épitre: « Il arriva des lettres officielles 
1 de Théophile, évêque de cette ville, dans lesquelles; après 


* 


& des Se ei et la Pro abondamment (4). » Gen- 
; 


ES Fu Jérôme, Epist. XOVL, XCVII et C. P. à XXI, col. 713 sq., 18264, 818ba, 
RC Socrate, /: 0., col. 684 : …. de xat ëni Th ailes ni rod Xaoÿ 2aTadpaperv 
 HÈv +ôv afp popzoy eyévrwv rà Oetoy, Gmbuatoy d aüroy oyatioot. 


, 
: (3) Sozomène, de, col. 1943 : Hoi y émtoro)m nv € Édouz mepil tic Tocyoius éoprñs 


2 bras, Hoi ésbgaroy Jpñvar vosiv roy Oedv elonyeïro, ral avlpomou cyhparoc &ATELOV. 
« (4) Cassien, L. c.,-col. 821 : ….Theophili praedictae urbis episcopi solemnes 
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fait ‘peu de temps après le patriarche envoya à toutes les. 
… églises d'Égypte une lettre de rétractation ue AANeIE il 


É. avoir annoncé la Pâque, il discuta longuement l'hérésie absurde 


su istolac CGR AEns quibus eu denutiafions neohent sorte ineptam à 


LRO EE REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. | | 


nade, nn, écrit de Théophile : : « Mais réfutant par une très 
longue argumentation les, Anthropomorphités, hérétiques qui 
attribuent à Dieu un visage et des membres humains, il leur 
prouva, en invoquant victorleusement des témoignages de la 


‘Sainte Écriture, qu'il faut croire, suivant la foi des Pères, que: 


Dieu est incorruptible et incorporel, qu'il n'a aucune espèce 
de membres, et par conséquent qu'il ne se trouve rien dans 
les créatures qui soit semblable à lui par la substancé, qu'il 
n'a communiqué à qui que ce soit l'incorruptibilité de sa 
propre nature, mais qué toutes les créatures intellectuelles: 
sont corporelles, toutes corruptibles, toutes. changeantes, en 
sorte que seul il n’est pas soumis à la. corruption etau M - 
ment, Lui qui seul a l’immortalité (L Tim:, vi, 16) (1): 590 
Ce dernier texte scripturaire est précisément celui dont 
Théophile cite la suite immédiate dans sa discussion avec 
Aphou : tout le passage devait être un pivot de son argumen- 
“ation. En tout cas, l'expression relevée par Aphou : Won, 
cette’ faiblesse n'est pas l'imag 1e de Dieu trouve très bien sa 
place à côté de ce que les écrivains ecclésiastiques ont conservé 
- de la lettre festale de 399. Elle faisait partie d'un même tout, 
et-si lon ajoute que cette lettre a scandalisé également les 
«moines d'Égypte et les pieuses gens de Pemdjé, on conclura 
que ce fut sur la lecture de la même. lettre pascale qu ‘Aphou 
et les moines d'Égypte descendirént à Alexandrie (2). 


* quoque ‘Anthropomorphitarum asie longa disputatione. ésénit eamque | | 


Copioso sermone destruxit: 
(1) Gennade, De scriptlor: eccles., cap. xxx, P: 2e LVII, col. 1077-1078 : Sed 


. et Anthropomorphitas haer eticos, qui dicunt Deum Maihann figura et membris 
constare, disputatione longissima confutans, et divinarurm Seripturarum testi- 


moniis arguens et convincens, eos ostendit Deum incor ruptibilem et incorpo- 
reum juxta fidem Patrum credendum, nec ullis omnino membrorurm lineamentis 
compositum, et ob id nihil ei in creaturis simile per substantiam, neque cui- 
quam incorruptibilitatem suae dedisse naturaë, sed esse omnes intellectuales 
naturas Corporeas, omnes corr ûptibiles,. omnes mutabiles, ut ille solus corrupti 
bilitati et mutabilitati non er qui solus habet\ immortalitateu (1 Tim., 
vi, 16). =; 

(2) En réunissant dès lors aux renseignements fournis par la vie d’Aphou les 


x 


textes connus jusqu’à présent, on peut tenter de reconstituer la lettre pascale « 


de 399, Sa structure était celle dés lettres conservées par saint Jérôme «après. 
une annonce officielle de Ja Päque et une invitation à la bien célébrer, s’ouvrait 


une longue discussion dogmatique : l'archevêque parlait d’abord-des grandeurs 


1 


‘ de Dieu, én insistant sur son incorruptibilité et son éternité; il en appelait à. 


= 
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Ce fait reconnu que la même lettre pascale motiva le voyage 
d’Aphou et l'incursion des moines d'Égypte, on doit se demander . 
dans quelle relation se trouvent deux épisodes dont le dénoue- 
ment est narré si semblable et quelle précision apporte la vie 
 d'Aphou à ce qui était déjà connu par les historiens grecs. 

Lorsque Aphou s'inscrit en faux contre la phrase incriminée 
‘qu'on vient de découvrir dans la lettre festale, l’archevêque-lui 
objecte aussitôt : « Comment se fait-il que toi seul tu réclames 
contre cette phrase, et qu'aucun autre ne réclame, qui soit 
d'accord avec toi? » Théophile n'aurait pu tenir semblable 
propos si la sédition des moines avait déjà eu lieu, le fait ayant 
été trop retentissant. La visite d'Aphou a donc précédé celle 


, des moines d’ Égypte, — et de fort près, car la même lettre de 
rétractation pourra être considérée comme servant d’aboutisse- 


ment à chacune des deux affaires. k ; 
.. Dès lors quelle part revint à Aphou dans la « conversion » 


» de Théophile? et que resta-t-il à faire aux moines ameutés? 


Revillout, sur la foi du papyrus, attribue à Aphou le mérite 
entier d'avoir convaincu l'archevêque (1) : c'est aller un peu 
vite en besogne. Les arguments du bienheureux n'étaient point 
si Matibles qu’un subtil Origéniste comme Théophile, que 
-les lettres pascales conservées révèlent comme: un véritable 
argumentateur, dût rendre les armes et s'avouer vaincu, — 
pas plus que les bâtons des-ascètes égyptiens n'étaient pour 
intimider un homme qui n'avait pas craint de s’exposer aux 
fureurs païennes (2) en hachant dans son temple l'idole de 


‘la foi des Pères, et il/faisait, entre autres citations scripturaires, l’exégêse de 
ée passage de saint Paul, I Tim., vr, 16 : « .= Le Roi des rois et le Seigneur des 


Seigneurs, qui seul possède l'immortalité, 2 ÿ habite une lumière inaccessible, que 
nul homme n'a vu, ni ne peul voir. … , d'où il concluait que Dien n'a com- 
muniqué à personne son currpÉ bte) Puis en regard, il mettait la faiblesse 
de la créature, sujette à la corruption et à tous les défauts qu'entraîne la nature 


… corporelle : et soudainement éclatait, visant les anthropomorphites, cette propo- 


Sition que Dieu ne pouvait avoir en propre une telle faiblesse ; conclusion qui; 
-häbilement préparée, devait surgif tout à coup; car dans la eéture qu’Aphou 
fait faire de la lettre pastorale à l'évêché d'Alexandrie, il ne trouve rien à incri- 
Miner, ni dans le tableau de la grandeur de Dieu, ni dans celui de la faiblesse 
. humaine, avant cette fameuse expression, à l'authenticité de laquelle il préten- 


_ dait refuser de croire. 


(1) Revue. “égyplol., IH, p. 28. 
(2) Sous Julien lApostat, un prédécesseur de Théophile, l'archevêque intrus 
d'Alexandrie, Georges le Cappadocien, bien ue protégé par lempereur, avait 
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Sérapis (1): 11 est infiniment plus probable que » Théophile était 


un éonverti par avance. Les historiens grecs nous le dépeignent 
* comme autoritaire; vindicatif, tirant ses plans de très loin, 


peu ‘scrupuleux sur les moyens, et subordonnant toujours ses 
idées aux opportunités de sa politique épiscopale. Lorsque Aphou 


descendit à Alexandrie, l'incident qui devait aboutir à l'exil 
des Longs Frères était certainement ouvert : extérieurement 


Dioscore, Ammonius, Eusèbe et Euthymius pouvaient encore 


jouir de là faveur de l'archevêque; au fond Théophile songeait 


déjà à les atteindre en condamnant les écrits d'Origène dont 
ils étaient partisans (2). Dans ces conditions la réponse de 
Théophile aux moines d Égypte : « J’ ÿ pense depuis long- 


temps... :..» était, pour une fois, sincère, et dans le cas de ces 
_ moines comme dans celui d’ Aphou, Théophile ne demandait 


pas mieux qu'on lui forçàt la main : c'était l'occasion pour 


lui de justifier en public la volte-face doctrinale qu'il méditait 


et qui n'avait en réalité que des motifs inavouables: :‘la venue ; | 


d'Aphou lui donna l'occasion de faire un premier pas; la 


sédition des moines celle de rendre publique là conversion ! 


ébauchée. Ces dessous de l'histoire expliquent comment l'ar- 
chevêque fut vaincu si vite et si complètement par les areu- 
ments d'Aphou : l’auteur de la vie d'Aphou, sans doute Aphou 
lui-même les ignorèrent; le moine de Pemdjé se crut obligé 


d'entonner un dithyrambe sur l'humilité de l'archevêque : 
.mais Théophile, tel qu'il est connu par les historiens grecs, … 


dut bien rire en lui-même de la nouvelle dupe qu'il ea de 
faire, en servant au miéux tous. ses IDÉES ENS 
Reste la lettre de rétractation dont parle la vie dApho 


Socrate raconte qu'après la sédition des moines d’ Égypte ét : 


pour donner suite à ses promesses, Théophile «écrivit aux 
couvents du désert qu'il ne fallait point écouter Dioscore ni 
ses frères, qui prétendent que Dieu n’a point de corps. Car 


‘ Dieu, re selon Ho Lee a des yeux, des Re 


été écartelé et brûlé par les païens pour avoir HT en dirons les my. stères: 


de Mithra. Socrate, lib. fL cap. n. P. G., LXVIL 380 sq. 


(1) Théodoret, Hist. eccl:, lib. V,cap. xxu. P: €, LXXXU, col. 1245 sq. 


(2) Dans les histoires de Sbernte et de Sozomène, on se rend compte que la 
disgrâce des Longs Frères, arrivée peu après la sédition ue moines, fut l'abou* Tax, 


tissant d’une: SES longue et compliquée. 
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He mains et des pieds comme les hommes : mais ceux du 
parti de Dioscore, faisant suite à Origène, introduisent ce 
dogme blasphématoire-que Dieu n’a pas d'yeux, ni d'oreilles, 
. mi de pieds, ni de mains (1)». 

. La lettre que relate la vie d’ Abho ne contient pas de pareilles 
non : elle paraît désavouer simplement l'exégèse du 
passage « Faisons l'homme. »; elle est envoyée non pas aux 
- couvents du désert, mais à toute la contrée ; et le seul point 
Commun entre les deux lettres, tellés qu'on les connaît, 
semble être que l’une et l’autre sont écrites en SA de’ 
la lettre pascale de 399. 

-Se trouve-{-on en présence. de deux lettres différentes de. 
Théophile? il est difficile pourtant de le croire. Si la visite 
d'Aphou à pu rester secrète dans l'entourage épiscopal et être 
ignorée par Socrate et Sozomène, un acte public tel qu'une 
lettre envoyée dans toute une région, ne.pouvait passer ina- 
perçu, d'autant plus que, révélant un changement radical de 
- Théophile sur une question aussi passionnément controversée, 
cette lettre aurait eu un éclatant retentissement. Du reste une 
telle épitre n'a pas été envoyée avant la sédition des moines 
“dÉgypte, sans quoi ceux-ci n'auraient plus eu aucune raison : 
de descendre à Alexandrie : elle n'a donc pu être envoyée 
qu'après la venue de ces moines et les promesses de Théophile; 
si bien que l’on a’ toutes raisons de croire que la lettre citée 
* par Socrate et celle que décrit lé papyrus sont un seul et: 
même document. Théophile ne pouvait guère soutenir la thèse 
- anthropomorphite sans’ d’abord rétracter sa lettre précédenté 
qui avait fait tant de scandale, et expliquer sa rétractation; — 
c'est ce qui intéresse le papyrus de Turin et c’est ce qu'il relate, 
— mais pour faire largement les choses, il convenait qu'il 
ajoutât une vigoureuse profession ile foi anthropomorphite : 
c'est ce qu'a noté Socrate. En somme il s'agit d’un même 
_ document relaté à deux points de vue différents. Quant à la 
| diversité LR RES pour désigner les on à il ne 


F 


(1) Mobuate, l. ©, col. 688 : … xai Gtamépnetas vois Ey 1 Écñutw &oxntnpios, un 


mm. dei nélleorur Atocuépw, pre vois Gôekpoïs aüroÿ, Xéyouoiv &owgarov roy Osév. ‘O. 


Née Osùs, enolv, tard nv Betav l'oaphy xal doBaAuods per ai. Ora, La yeïpac, xal nodu, 


+ moba na oi Evbpwnor. OÙ mept Auéoxopov, "Qpsyéves drokovdodvres, Bidagnuoy Béyua 


Eloayouoiv, di dpa à Osdc oûre éplapoc, oÙre Dre, oÙte méûxe, oÙte yeEtparc ëxet. 
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ds faut pas lui attacher une importance qu'elle n'a pas : en écri- 
vant aux couvents du désert, comme le dit Socrate, Théophile 
atteignait en fait toute la contrée de Pemdjé, comme le rap- 
porte le papyrus, car on sait par Rufin (l) que cette région 
 d'Oxyrrinkhos était littéralement couverte de monastères. 


Tels sont les faits historiques déjà connus auxquels la vie 


d'Aphou permet d'apporter quelques précisions ou complé= 


ments. Mais comme ce dramé anthropomorphite était en réalité 


au-dessus des questions personnelles presque exclusivement: 


prises en considération par Théophile, le choc de deux idées, 
l'idée anthropomorphite et l'idée spiritualiste, l'intérêt le plus 
profond de la vie d’'Aphou gît encore dans les renseignements 
qu’elle péut donner sur la position dé ces deux idées au mo- 
ment où le conflit se déclara. Or la vie d'Aphou livre quelques 
détails intéressants sur la doctrine de Théophile à la veille de 
sa conversion, mais surtout elle révèle touté une synthèse an- 
thropomorphite ignorée jusqu'à présent. | 

Si l’on connait très amplement par ses lettres pascales Ja 
position de l'archevêque contre Origène, on sait moins cläire- 


ment quelle était avant sa « conversion » la doctrine particu< 


lière du même archevêque contre les anthropomorphites. Socrate 
déclare qu'à force d'entendre débattre chez les Longs Frères les 


textes d'Origène, Théophile avait adopté sur Dieu les senti- 


ments du docteur alexandrin (2) et un passage de la vie d'A= 


phou, combiné avec les citations des auteurs ecclésiastiques, 
peut servir, à justifier cette affirmation. Quand l'on compare 
en effet l'emploi que fait l'archevêque Théophile, Fa la vie 
d'Aphou comme d’après Gènnade (3), du texte I Tim., vi, 16, où 


Dieu est dit habiter une lumière inaccessible, avec le ve pas=" 


sage du Peri Arkhôn où Origène prouve que Dieu est « hors de 


la compréhension et de l'estimation » (4), on soupçonne facile- 
ment que cela dépend de ceci: cette impression devient une: 


certitude quand on rapproche la doctrine rapportée par Gen- 


(1) Rufin, L. €. 

(2) Socrate, d.e., col. 685. 

(3) Gennade, {, €, col. 1077. 

(4) Incomprehensibilem atque inaestimabilem (trad. Rufin). Origen. Peri 
EnPny à lib. I, cap. 1. P. G,; XI, col. 123. 
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made, que « toutes les natures intellectuelles sont corpo- 
relles (1) » du chapitre d'Origène sur « la perpétuité de la na- 
ture corporelle » (2). Certes pour Origène toutes les âmes et 
natures raisonnables sont incorporelles « selon leur propre na- 
ture» (3), mais elles ont vis-à-vis de la matière la même relation 
nécessaire que celle qui existe au sein de Dieu entre le Père et 


| 
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les autres personnes de la sainte Trinité, si bien qu'elles s’in-" 


carnent nécessairement dans un corps, plus ou moins subtil il - 


est  vraï, et que seul Dieu est incorporel (4). Théophile était 


donc vraiment imbu des principes d'Origène et de la doctrine 
du Peri Arkhôn en particulier. 


La vie d'Aphou apporte en outre au sujet de la doctrine de 


“héophile un trait très précis, mais qui ne confirme ni n'in- 
firme cette dépendance. « Je pense, dit l'archevêque, qu'Adam 
seul fut créé à sa ressemblance et à son image; quant aux 
enfants qu'il engendra après lui, ils ne furent pas à la ressem- 
blance de Dieu. » Saint Épiphane avait déjà signalé cette 
position : « D’autres ne veulent pas qu'il en soit ainsi, mais 
ils prétendent que l'image de Dieu fut en Adam jusqu'à ce 
qu'il eut désobéi, mangé du fruit de Parbre et qu’il fut chassé : 

dès l'instant qu’il fut chassé id perdit l'image de Dieu (5). » 
Cette opinion était sans doute courante, car saint Épiphane et 


Aphou Jui font là même:réponse, qui devait être consacrée : . 


il est intéressant de noter qu'elle était celle de Théophile. 
Dépénd-elle d’une façon plus ou moins lointaine de la doctrine 
d'Origène sur l'image de Dieu qui est en nous par la pratique 


de la vertu, et sur l'image du diable que nous introduisons. 


par le péché (6), qu'Adam introduisit donc dans le genre 
humain par le péché originel? C’est extrêmement possible, 
mais rien ne nous oblige à pousser jusqu'à cette conclusion (7). 


ER 


(1) tue ibid. 

(2) Peri Archôn, Gb. U, fat, n. P! G, XI 186-187. 

(3) « Seeusium propriam naturam incorpor eae sunt ». Peri Arkhôn, lib. 1 
ve vi P. F, Xf col, lil: 

(4) Peri Arkhôn, lib. IL, cap. mr, ducs 

(5) Épiphane, L.'e., col. 343: "ANot GE mé roëro 08 BaÿXa VEGL, rade Géovoty }éyeuv 
> TOTE HÈY Elvat ro at’ elxôva £v To Ad Éwc Ôte ÈV mapaxoÿ YÉYOVE, Hal Péépwxev &ro 

rod £ü)ou Aa Étcoabn. &y’ oÿ GE éEcuoën, &nmwhecs To wat’ elx0Væ, 
(6) Origen. Jr Genesim Homil.:1, P.'G., XH, 157. 
“| (7) D'autant plus que pour Origèné lui-même l'image de Dieu et celle du 


’ 


HER 
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Quant à la position anthropomorphite, la vie d'Aphou livre 


d'abord, outre les arguments déjà transmis et réfutés par les £ 


Pères, une preuve nouvelle tirée de la croyance à la présence 


réelle dans la sainte Eucharistie. Le texte : Faisons l’homme. 


(Gen., 1, 26) avec l'instance : Quiconque versera le sang. 
(Cren., 1x, 6) sont, dans la vie d’ Aphôu comme chez les Pèrak 
le centre et comme la forteresse de toute l'argumentation 


anthropomorphite (1). La thèse anthropomorphite suppose. 


que ces passages doivent être entendus dans le sens littéral le 


plus absolu : c'est ce sens littéral qu'il importait de maintenir : 
contre les adversaires. On connait lés objections ironiques 


puisées chez Origène : pour être logiques avec eux-mêmes, les 


anthropomorphites devraient admettre que Dieu a des ailes 


(Ps. xc, 4) et sept yeux (Zach., 1v, 10) (2). Le papyrus révèle 
quelle réponse indirecte les anthropomorphites opposaient à 
de tels arguments : Mais si vous niez le sens littéral absolu de la 


parole de Dieu dans ce passage, vous ne. pouvez plus justifier é 


le sens littéral absolu des paroles : Ceci est mon corps, et 
avec lui la croyance à la sainte Eucharistie. On s'étonne vrai- 


ment que. Théophile n'ait pas su trancher par Ja ne à 


voulue le sophisme d’un tel «& pwri 

La vie d'Aphou apprend mieux encore : elle découyre quel 
. principe. de solution les anthropomorphites prétendent ap- 
porter aux objections des spiritualistes, la parabole du portr it 
royal qui est une véritable synthèse. Voilà le dernier mot de 
leur doctrine, l'exposé positif de leur système, que l’on ignoraït 
totalement. Et notons bien qu’il ne s’agit pas là d'une similitude 
improvisée par Aphou pour convaincre Théophile +: Aphou 


déclare qu’il livre l'explication reçue parmi ceux de son parti, 


sans doute la doctrine que lui avaient transmise ses vieux 
maitres audiens : « Quant à la gloire de Dieu,... nous pensons 


qu'il en est comme d’un roi... ete... » La parabole se développe: 


et la doctrine s'établit : il y.a entre Dieu et l'homme, qui est 
‘ son image, la même différence qu'entre le roi et le tableau, 
planches et couleurs, qui le reproduit. Le tableau est semblable 


démon coexistent dans l’äme :« Manet enim semper imago Dei in te, licet tu tibi 
ipse superducas imaginem terreni.» {7 Genes. Homil. XUT, P. G., XII, 254. 

(1) Épiphane, L e., col. 841-344. Isid. Pelus., 2. cgcol. 800. 

(2) Origen. Selecta in Genesin, P. G., XII, 08. Isid. Pelus., 4. c., col. SOL 
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au roi, mais pas en tout : il lui manque bien des perfections, 
le relief, le mouvement. - que le roi possède; mais il a par 
contre bien des défauts, propres aux planches, que le roi ne 
. possède pas. Pourtant le roi a déclaré que c'était son portrait 
et lon ne doit prêter attention qu'aux ressemblances pour 
respecter la décision du roi. T'elles sont, expliquées en parabole, 
les relations de ressemblance dé l'homme avec Dieu. Dieu à un 
corps, c'est la doctrine anthropomorphite sous-jacente à toute 
cette discussion; mais ce corps, doué de la lumière incom- 
préhensible, à des qualités que celui de l’homme ne possède 
… point; par contre les défauts qui choquent dans l'homme sont AE j. 
upe surcharge, épithésis, qui vient de notre nature et que le de 
modèle ne comporte pas. Dans:les vues de la Providence ils” 
sont une épreuve ordonnée à notre salut, mais ils ne com- 
» promettent en rien la ressemblance divine, puisque saint Paul 
fait état de cette ressemblance pour défendre à tout honïme iE 
de se voiler la tête dans l'assemblée des fidèles (1 Cor., x1, 7). :2 
__- Noter en passant qu'au dire de saint Épiphane, ce dernier . 
texte était d’un emploi fréquent chez les anthropomorphites, | ? 
et ils en tiraient même une conclusion dog gmatique qu'Aphou 
ne tire pas ici, jugeant sans doute sa thèse an 
démontrée (1). Lx d 
à Comme on le voit, AR ON MER d' Aphou est pien'\"}27;. 10088 
" Plus raffiné que celui des moines qui se figuraient un Dieu 
fout crüment semblable à un homme : il admet des réserves 
sur cette ressemblance, et, s'il donne à Dieu un corps, il le lui 4 
veut doué de la lumière incompréhensible, c’est-à-dire ayant 
mieux que les qualités des corps glorieux, quelque chose sans 
___ doute d’analogue à ce Corps pra et éthéré que l'ennemi de 
ar l'anthropomorphisme, Origène, Re à tous les esprits 
célestes, en le refusant à Dieu seul (2). | 


| Voilà donc les cales remarques te suggère ce Re ar à! 
de la vie d'Aphou, tant sur l'histoire du farneux Théophile à 


Mer période la plus mouv ementée de sa vie, que sur lés doctrines DE 
‘72 anthropomorphites. Sur ce dernier point les renseignements tirés LA 
; +2 } P To don à s ñ | Ê 6 2-3 { ei 
ets. * {L) Épiphane, Haeres.,l. e., col. 34. Les Audiens tiraient de ce texte que l’homme é ræ 
est l'image de Dieu comme la femnie l'image de l’homme. W Li 
ee) DURE, Peri Arkhôn; lib. 11, cap. 1. P. G., XI, 187. # "| 
< | ss | 4 0 TA 
< AE SPRAS LE. 
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de hu yie d' ES donnent à l'historien des hérésies la solution 
d'un problème psychologique très obscur : comment, alors que 


les Pères de l'Église épuisent, pour définir l'hérésie anthro- 


pomorphite, les termes dont on a choix pour habiller la sottise 
humaine, cette même hérésie prit-elle une telle extension et 
pervertit-elle jusqu'aux moines au dire de Cassienles plus exem- 
plaires et les plus savants d'Égypte, les moines de Scété (1)? 
Aphou lui-même n’est pas un exalté, comme la plèbe des moines 
anthropomorphites que nous voyons surgir à travers les lignes 
de Socrate et de Sozomène : sa politesse, habile à bien disposer 
un contradicteur, prouve la liberté et la souplesse de son esprit; 
sa discussion démontre qu'il connaît la Sainte Écriture et qu'il 
_a soigneusement pesé les arguments favorables ou contraires 
à la thèse qu'il défend. Pour de tels esprits, érudits et méditatifs, 
les raisons qui peuvent expliquer en gros la diffusion de l'hé- 
réSie anthropomorphite parmi les moines d'Égypte : fascina- 
tion exercée par le sens littéral. de l'Écriture, exég èse obvie de 


maints passages de la Bible, et plus profondément, comme le 


remarquait l'abbé Isaac (2), renouveau de ce bésoin de concret 
| qui avait déjà suscité et nourri les vieilles idolâtries, — ces 
raisons sont bien insuffisantes. Il fallait que l'erreur anthropo- 


morphite se présentàt à eux avec une synthèse et une dialec- 


tique capables de masquer son vice originel. Les Pères, occupés 
à dénoncer ce vice, ne se sont attachés qu'à lui et l'ont rude- 
ment traité. Mais la riche enveloppe qui le cachait, la parabole 
du portrait royal, qui explique d'une façon si spécieuse un 
postulat irraisonnable, voilà ce que les Pères ne s'étaient pas 
souciés .de conserver : voilà ce que le Papyrus de Turin a rendu 


et ce qui expliqué comment des gens intelligents par ailleurs 


purent se laisser enfermer dans l’absurdité anthropomorphite. 


Et. Drioron. 
(1) Cassien, CollatioX » Cap. n. P. L., XLIX, 822 
(2) Cassien, RES x can. 2.4, KIIX, 822: 


Ÿ AU 2 ; Ÿ 
Frs # ‘. 
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LES MIRACLES DU SAINT. ENFANT 
CYRIAQUE : 


(Suite) (1) 


TEXTE 27% Ca 
VI. — (F. 43 r° a, suite) FAP: : AN0-0 : DAPER : à 
Cù : AE : AA CA : NCûFA : 
Ant à L7A : PA: (2 AE AIRE 
OU : &ABC : ohwi : mé : bCÙ : HL CA : © : 
» CN : 99 : TAC : Doré : Dao£:pa : ANT : @ 
_ A4-OL : : 
Ah : ONCE : C7: ghà : AE (F. 43 1° 5) Agà 
m:GûP:h" 

oo : AGO: : Eh : Ed, + Al: : DEPY : Hé 11e 
D: AMILA 2 OR : AANZ : (4) HAD-VAZ : ANA : ANA 
ate : (5) ho : AdC : 10 : NC # HOUR : hé : AN : 
Ale 2 AH : CFA : APC 2 NN: Fu NAN: : 
ot : DR,Fav- :: 

D 42h : Gb : 72h : An (F. 43 v° a) à : A9°N : : 
PU: NA : DAAMG : AN : 018: DONS. : U(.A : 
men : Fo : MA : Non : HAINE : D'AE : web :: 

DA : T7 he : ro: : (LE : 22400 : Lio: : 
NSGÀ : AcQû : or: OAZ. : AANE : ACHAT 2 DA NI0Y : 
Dh®-Lo : 


(1) CE ROC., 1913, p.419; 1914, p. 93; 1915-1917, p. 106. 
(2) Ii et plus bas, les noms propres ont été effacés. 
(3) CF. note précédente. . 
(4) Ms. : A ANZ (sic). 
@) Ms. : Anhtn (sic). 
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DER h : AM : J°l 2 NAN : ADALE à DEA : w 
D abg à À (F. 43 v°b) AC ONCE : ANR: F0 F0 
Atéhoove : (LT : °74NC: - 
DdhrtPov- : DA Ph: MGPA E ANI07 : DA CAT À 
Ac : Ah ON] : OA : A CA Nov-û : (L) eh : A 
han : PSh : PCPù : APE : AAC Ù : NCRPA : MG : TE 
APC : Do à DA Ph + Nheov- : (br : CAC : À% 
H 2: @NA : A9 hA (FE. 41 1° a) ÿ ? ANA : An + éb£h : 
Ain + ACAT + MAO € 
Dho-2"h : NA : Anû: OR: : F7" he? HAN 
ne EC à A 2 (2 NCVESZ : DORE AAA: : (2) 
[Al on- : (3) an 2... (4) nncov: : D) ho : Ne : & 
36h : One : AGRA : HR : LLC : DT : NCZ2°Y # ON 
a : ACB: RC : Ch : @- (F. 44 r° b) dt : ANÿ NZ 
ÆE : 906 : oh : A9 ho: : eo: : (LT : AC : D 
ble: A0 : NCUELT : Dé à DA : DE : ANAL 
che | | FH 
ŒwebA : hé: Th : ANA: AL: Non : LPLP : A : 
PP°RP € AM à ANA : NE: HAT : QP E es 
DA : NAû : HAPEA : ANÛ : UN : ONT : AIS : 
Ads : db (F. A va) Cha : ho : PNA : FPL: à 
ODA : PhA : ho : web: DT h : ANN : NA 
Ge: ON à nr 2 DPÆ : ALT 2 DABU: : FN À EE 
B : An£ : oo 3e. : lé” dr ; 
DO : Dane-pp : NC : Al : 9% : PCR : (0) 
AGE: ONCE : DE + ER : MAD MU : 
eva : #Ch]a : …. (F. 44 v°b) AGA à GA à h°2I 5 


(1) Ms. : hCnnov-ñ (sic). 

(2) Ms: à ho 0<, 

3) Ms. : mpqav: (sic). 

(4) Le verbe est illisible sur la photogr. aphie. 
(2) Ms. : Añon-, 

(6) Ms. : cn (sic). 
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4? 


(R° 43 r° à, suite) Miracles du bienhéureux et saint (1) 


_ Cyriaque, martyr de Jésus-Christ. 


Que sa prière soit avec … (2) pour les siècles des siècles! 
Amen. 

- Il y avait un veuf a), prétre, servileur de Cyriaque, qui 
composa (le récit) des miracles, prodiges el merveilles à 
entendre et à voir (4)(qu')avait-faits Cyriaque, enfant (5). 

Que sa prière et sa bénédiction soient avec … (6) (F. 43 r° b) 
pour les siècles des siècles! Amen. 
- Il arriva un jour qu'un homme paisible el doux, (qui) 
allait chez (son) maître, rencontra (un serviteur de Cyr iaque). 
Il lui dit : « Revéts-moi el préle-moi un vétement pour ma 
femme, afin que j'aille à la réunion. » Il Lui donna (ce qu'il 


demandait. L'homme) alla à sa réunion, alors qu'il se ré- 


jouissait, en portant son pain. Il se livra, dans sa joie (7), 
(à l'ivresse : les convives) buvaient (beaucoup) de win (8). 

 Surgit un voleur (qui) prit (EF. 43 x° à) à l’homme doux 
soh vétement et le revétit d’un vétement de haillons. Il em- 


… porta (le boh vétement. L'\ayant caché, il revint. Étant 


revenu, le voleur dormait, comme s'il n'avait (rien) fait. 
Lorsqu'il fit jour, tous les gens (9) de la réunion se levèrent. 
Le possesseur du vélement leur. dit : « Qui a emporté mon . 


vétement? » (Ussrépondirent) : « ‘Nous n'avons ni vu, ni 
* entendu. » Il se lamenta. < 


Son maitre l'aida. (Il Vui dit) : « Qu'as-tu, 6 mon fils? » 
(Cet homme) lui dif : « On m'a volé (F.43 v° b) mon véle- 
ment. » Ayant entendu, son maître (dit) : « Je n’en rapporte 


” à (lhonnéteté) de tous les gens de la réunion. » 


(1) M. à mx : ef du saint. Se LI 
(2) C£. p. 129, note 2. v : 
(3) Dillmann, dans son Lex. aeth., “eo. 156, ne donne au [mot AMC que les 


significations suivantes : grandaeva, anus; vidua, yñpx (ce der: nier sens est le 


plus fréquent). , 
(4) be signifie : vision. ; À F 
(5) M° à m. : que Cyriaque, enfermé, At. LS 
(6) CE. p. 129, note 2. À 
(7) M: à mn. : en son cœur. : 1 æ 
(8) M. à m. : leur vin. £ ART | 4 | 
(9) M. à m. : maison. : 
# 
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Il es seruta. Is répondirent one seule voix : « Nous 
n'avons ni entendu, ni vu. » {I leur dit) : « Si vraiment (1) 
vous n'avez pas entendu et si vraiment vous n'avez pas VU, 
Jjurez par le nom de saint Cyriaque, martyr de Jésus-Christ, 
auteur de miracles et de prodiges. » Tous les gensi de la 
réunion répondirent, en disant : « Fais-nous jurer (F. 44 r° a) 
el fais-nous entrer où tu voudras. Quant à nous, nous 
n'avons pas vu, de nos yeux. » 

Le possesseur du vétement répondit et leur bis « Levez- 
vous tous; allons à l’église. » Il les conduisit, les fit entrer 
et les fit se tenir debout, alors que tous üs ... (2) (en jurant 
ainsi) : « Que (Cyriaque) nous enfle, comme un tambour! 
: Qu'il mette comme des grelots, qui sonnent, dans notre 
ventre! Qu'il traine, comme un serpent, (F. 44 r° b) dans 
notre cœur! » (C'est) par ce grand serment (qu'}il fit Jurer 


tous les gens de la réunion. Is sortirent de l’ég uHi s’en. 


allèrent et reltournèrent à leur maison. 

Quant au voleur, il's'en alla, a yant pris le vélement de 
lin (volé), afin de (le) vendre au marché. Il (le) troqua 
(pour) un autre vélement. Il retourna à sa maison. 

Mais l’homme à qui il avait subtilisé (3) le vétement donna 
lencens, (en) présent, à saint (F. 44 v° à) Cyr iaque, af qu'il 
(lui) révélût (qui avait pris) son bien. 


En ce jour méme (4), le voleur tomba malade. Il enfa 


jusqu'au cou. (Son mal) devint grave. Il mourut aussitôt. 
Il fut enterré près de (l'endroit où il mourut). Les uns 
pleurèrent; les autres se réjouirent. 


(Tel est) le prodige (5) ef la merveille (que) Fi) t notre père, . 


l'enfant Cyriaque. 

Que sa prière, sa bénédiction, le don de son secours et 
l’intercession de sa clémence soient avec … (6) (F. 44 v° b) 
pour les siècles des siècles! Amen. 

(A suivre.) À 

Neufmarché (Seine-Inférieure), le 4 Juillet 1917. na 

Sylvain GRÉBAUT. 


(1) Le suffixe emphatique à a été traduit par : vraiment. —(2) Cf. p. 129,note F3 


(3) M..à m. : avait fait disparaître. — (4) M. à m. : en ces jours. — (5) 6811 
signifie : éfonnant. — (6) Cf. p. 129, note 2. 
N La È 


LD . 


os 
, 


UN TEXTE ÉTHIOPIEN DU SYMBOLE 
DE SAINT ATHANASE 


(Fin) 


Comme le Quicumque, ce Symbole (1) s'occupe d'abord de la. 


Mrinité, puis, dans une seconde partie, de. l'Incarnation. On 


remarque vite que l'allure du Quicumque — parallélisme 


des formules — que nous trouvons dans la partie trinitaire, 
disparaît dans la partie christologique, et que cette seconde 


. partie est plus indépendante, non seulement dans la forme, 


mais aussi dans la doctrine. 
Le Symbole insiste beaucoup sur ce qu ‘il appelle Fan 
de la Trinité [,: 2, 4,15] (2), parfois même d’une façon assez 


… étrange; ne pas faire cesser, ne pas interrompre sa Trinité 


[8,9] quand il s’agit de Dieu, du Seigneur, est une formule 


qui peut s'entendre d'une façon orthodoxe. Mais abstraire sa : 


Trinité [5] ou établir sa Trinité [14], quand il n'est question 
que d'une seule des personnes divines, est plus malaisé à 


admettre. Il est cependant probable que cela veut signifier 
simplement que le Saint-Esprit par suite de son acte créateur, : 


et le Fils par suite de son Incarnation, n’ont pas — pour 
employer les expressions du Symbole lui-même — cessé d’être 


joints dans l'union, unis dans la non-séparation, entre eux et 


avec le Père. 


La divinité n'est ni augmentée ni diminuée; elle ne reçoit. 
rien, elle remplit tout et sait tout [4]. La distinction des per-.. 
sonnes est nettement établie [2] : aucune d'elles n’est changée 


en aucuné des deux autres. Puis l’auteur insiste immédiate- 


LE 


(1) Cf. ROC., 1915-1917, n° 1, p. 68. 
(2) Le passage [15] ne $e trouve pas à sa place logique, il devrait être Fu 


avant le récit de l'Annonciation [10]. 
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ment sur l'union, à laquelle il paraît tenir bien plus qu'à la 
distinction, et au lieu de formules à antithèse (1) qu'on atten- 
drait là : joints dans la non-Confusion, par exemple, il emploie 
des formules qui ne font qu'accentuer l’idée-de l'union. Rela- 
tivement au Père et au Kils, la doctrine n'offre rien de 
particulier [3, 5]; quant à l'Esprit-Saint, il est dit Consubstan- 


‘tiel, égal en divinité aux autres personnes [6], mais le Symbole 


ignore que l'Esprit-Saint procède du Père et du Fils; de plus, 
c'est à lui que la création est attribuée [5]. Chacune des per- | 
sonnes existe sans commencement |7|, chacune est Dieu parfait 
[8], et Seigneur au-dessus de tout [9|, elles sont toujours coexis- 
tantes [7], et ne sont en rien inférieures l’une aux autres [15|. 
ILn'y a qu'un seul Dieu [8] et un seul Seigneur [9], dont la 
Trinité est éternelle [8] et immense [9].. : 

La partie christologique est introduite par Le récit, d' après 
saint Luc, de l'Annonciation [10]. — Dans cette narration 
l’auteur insère deux gloses, destinées à déterminer le rôle 
de chacune des trois personnes. Ni le Père, ni le Saint-Esprit 


‘ne se sont incarnés de Marie, l'un a sanctifié (2) le Fils, l’autre 
à fortifié la mère [10]. Et ce rôle des trois personnes montre 


qu'il n’y a pas eu dans ce mystère de l'Incarnation, de mélange - 
pour la divinité de la Trinité [11], ce qui veut dire probable- 
ment que la divinité n'a subi aucun changement par suite de 
l’Incarnation, et que, les es restent distinctes après 
comme avant. 

L'auteur RE avec complaisance ce qui à trait à Ja 
réalité de l'Incarnation, et de la nature humaine en Jésus- 
Christ, dont le nom toutefois ne se trouve que dans le récit 
évangélique. Jésus est homme parfait, tout en étant Seigneur 


(1) L'auteur connaît ces formules [v-g. 1, 15] mais il les emploie timidement; 
on dirait qu'il craint qu’elles ne fassent tort à l'union ou qu ‘elles n'impliquent 
quelque dépendance. - 

(2) A la prendre en elle-même et isolée, cette expression serait assez suspecte. 


‘Mais elle doit être interprétée d’après ce qui suit, Pour l’auteur, le Fils de Marie 


n’a pas été simplement, sanctifié, semble-t-il, puisqu'il reconnaît ‘qu'il est 
Seigneur parfait comme son Père [13]. — Il ne serait même pas impossible que le 
copiste ait écrit f, pour 4 qui aurait donné + « l’Esprit-Saint l'a visitée (Marie) 


pour la'sanctifier » correspondant exactement à ce que nous lisons plus bas 


« l'ange lui (à Marie) à exposé (qu'il y en aurait) un qui la sanctifierait [11] ». 
Siople hypothèse, que nous n'avons pas à faire, puisqu'elle modifie une affirma- 
tion doctrinale,de l’auteur, 

La 


. 


parfait comme son Père [13]. Il n'est pas apparu comme un 
fantôme, mais avec un corps réel, une-îme comme la nôtre 


“et un cœur, sa divinité ne tenant nullement la place de l'âme 


… 


ét.du cœur [14]. Son humanité n'était pas inférieure à sa 
divinité — ce qu'on doit entendre sans doute que l’humanité 
en Jésus-Christ était une nature humaine complète et parfaite 
— mais avec celle-ci elle a formé un seul être, et cela, non 
par une conversion de l’une en l'autre [16]; mais le Symbole 
ne tente aucune explication de l'union. Jésus a-souffert, est 
mort, à été enseveli, parce qu'il l'a voulu; il est ressuscité 
et reviendra pour le Jugement [14]. 

| En face du Quicumque, notre Symbole parait confus et 
étriqué. Nous.n'y trouvons textuellement aucune des formules 
du Quicumque; même dans la partie trinitaire où nous avons 
‘en somme à peu près l'équivalent de la doctrine du Quicumque, 


quelle différencé dans la netteté de l'exposition; le Symbole 


x 


nous dit d'une façon parfois à peine compréhensible, et par 
le moyen de périphrase, ce que le Quicumque, d’un mot, 
exprime clairement. Quelquefois la pensée est douteuse, le 


sens incertain, il peut être orthodoxe, mais pourrait tout aussi 


bien ne l'être pas. Enfin, il manque dans le Symbole, soit sur la 
Trinité soit plus encore sur l'Incarnation, bien des points de 
doctrine, des précisions que note le Quicumque (1). 


Bien qu'il implique de soi-même l'exclusion des doctrines 
adverses, un exposé doctrinal ne vise pas toujours, pour autant, 
d'une manière expresse les théories qu'il condamne. Il paraît 
toutefois difficile de ne pas reconnaître au Symbole quelque 
intention polémique. Douteuse dans la partie trinitaire, où 
rien ne la manifeste très nettement (2), cette intention paraît 
indéniable dans la partie ia qui se termine par 
l’anathème aux hérétiques. 

c’ est ainsi que les gloses insérées dans le récit 47 Nr 


(1) Cf. v. g. les versets du Quicumque 3, 4, 13, 22, 23, Ge 29, 31, 32, 34, 38 qui 
n'ont pas leur équivalent dans le Smile 

(2} H s'y trouve la contre-partie du modalisme, des erreurs de Sabellius, de 
Marcel d'Ancyre, d’Arius, et il semble que certains traits — v. g. le commence- 
ment dé [4] et 5 fin de [6] — pourraient ètre considérés comme une opposition 
AS \ 


va Es SPA mn à LL: 
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[10], l'insistance qui suit [11, 12] semblent bien être dirigées \ 
contre les erreurs du modalisme et du monarchianisme patri- 
passien. Le docétisme est assez nettement visé par tout Ce que 
le Symbole affirme de la réalité du corps de Jésus-Christ 
[13, 14]. Contre les-théories de Lucien, d'Apollinaire, contre les 
fantasiastes, c'est une attaque directe [14]. Le symbole, et la 
chose n'est pas sans étonner un peu, n’est pas monophysite. 
Et le monophysisme eutychien, et les erreurs si diverses et 
si nombreuses qui s’y sont rattachées, sont nettement écartés 
[14, 16]. Quant à une influence du monophysisme plus raffiné 
de Sévère, analyser de très près certaines expressions de l’auteur 
serait plutôt lui chercher chicane. Nous pensons que ce Symbole 
est en réaction très nette contre la doctrine monophysite reçue 
en. Éthiopie. | | de 


Le livre qui a pour titre Haïmänota ’Abau (1), dont on sait 
la faveur et l'importance dans l'église d'Éthiopie, contient 
la traduction de certains traités, et des fragments des œuvres 
de saint Athanase, relatifs surtout à la Trinité, à l’Incarnation, 
et à la Foi (2). Au témoignage de M. Zotenberg, quelques-uns 
de ces fragments diffèrent assez. peu du texte grec. Notre 
Symbole. est offert sous le nom de saint Athanase, à quoi il 
n'y a pas lieu d’attacher une extrême importance, mais encore 
est-il que certaines phrases ou expressions, dans la partie tri- 
nitaire, sont bien réellement empruntées au texte éthiopien 
d’Athanase tel qu'il se trouve dans le 77. A. Il eût été nécessaire 
de comparer ces textes au Symbole afin de voir dans quelle 
mesure le A. A. avait pu être utilisé; de les comparer aussi 
avec le texte grec afin d'établir la correspondance exacte entre 
le grec et l'éthiopien, pour les termes, par exemple, qui répon- 
dent aux idées d’être, de nature, d'essence, d'hypostase, de per- 
sonne... mais les circonstances présentes ne nous ont pas permis 
de nous procurer les photographies de ces textes du Æ. À (3). 


(1) Cf. Wright, Catalogue of the éthiopic manuscripts, y. g. CCCXLIV. — 
D'Abbadie, Catalogue raisonné de manuscrits éthiopiens…, w. g. 15. — Zotenberg, 
Catalogue des manuscrits éthiopiens de la B. N., v: g. LI. 

(2) IL est vrai qu'il s’agit parfois de traités à l'authenticité desquels la critique 
est assez peu favorable, : 

(3) C'est pourquoi nous avons cru mieux de nous abstenir d'indiquer, dans 
notre traduction, l'équivalent grec des termes éthiopiens. F 


s 


Le 


z, 


Nes GADr ANS 
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Voici les quelques relations que d'après les références du 
Lexicon de Dillmann, nous avons constatées entre le nr 
etle A. À. à & 

1° Symbole 1, “lignes 3,4: gere ? PAG. : NA Eñdh. : 
De:aw-e : MANAS : 

L'Lex. col. 531, A. A., Athan. de Trinilate : PA : L'on: : 
MALTA : DAEñd : La Trinité (est) unie dans la non- 
diversité et la non-commixtion (voir plus bas, 3°). L'expression 
RPeT : P'Aû, est aussi une RE Athanase Lex. 
col: 1323: 4 / 

MED: -?, ligne },: AN : And : ONTIABU: : HAL 
TPAT : AP NPZ: AN : AN : NPr : HAL: : 

Lex. col. 1211, A. À., Afhan. de Trinitate : 1493: An: 
Ad: : ONTABU: : HA ETAT : AINE% : A : 1: NP 
2: OA£: ve 

Les deux phrases diffèrent par le oo par conséquent par 
Pidée; là préférence nous semble devoir être donnée au Sym- 
bole, dans lequel la phrase est claire et la construction cor- 
recte. 

Le verbe qu taie Abandon, Em :, exprime la sépara- 
tion d'un être de celui auquel il était joint, la dissociation, il : 


. se construit avec la préposition A9°7 qui marque l'origine, le 


terme a quo, non avec “AN qui marque une direction. Le sens 
d'Athanase serait : «Nous croyons (Dieu) Père dans son hypo- 
stase et dans sa personnalité qui n’est pas séparé de l'être de 
Père vers l'être de Fils. » Ce sens est défectueux. Le symbole au 
contraire emploie le verbe @âm qui exprime le changement. 


» la transformation et qui régulièrement est construit avec A9°%, 


et avec "fl, qui indique le terme ad quem. Si nous remarquons 
que ces deux verbes ne diffèrent que par la première radicale, 
nous pouvons, sans trop d'invraisemblance, supposer une faute 
de copie, dans le 4. A. Mais tout cela ne paraît pas infirmer 


* l'hypothèse d’un emprunt du Symbole au A. 4... 


re 
r 


# 
1 


à 
d 
à 


3 Symb. 2, dernière ligne : A°4-H% : NA49241 : @£:av- 


a: NActeAM: 


Lex. col. 1323, Æ. A., Athän. de Trinitate : 14% : M9 


l 
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5 


+: OR:o-Z.7 : NhEñd : Joints dans l union, unis dans la : 


non-commixtion. 

Le texte d'Athanase est plus correct en ce sens qu'il est plus 
doctrinal. Nous avons signalé déjà la tendance du Symbole à 
insister sur l'union, la non-séparation, plus que sur la AS 
tion, la non-commixtion des personnes. 

4 Symb:5, lignes 4, 5 : Il s’agit du Saint- “Esprit qui à créé le 
monde A’? : ALACA : PARU: : APUAB ?: A : DOAL: : 

Lex. col. 1329, H. A., Athan. de Trinitale : aoû : PS : 


ALOCO : TA : APUAP : A : MOAL: : « L'Esprit. 


Saint n’a pas abstrait sa Trinité de la nature du Père et du Fils. » 

La formule « abstraire sa Trinité » est assez bizarre pour 
que, employée à la fois par le Symbole et par le H. A., elle 
puisse faire conclure qu'ils ne sont pas étrangers l'un à l'autre. 
- Le Symbole et Athanase n’emploient pas le même terme pour 
exprimer la 7rinité : c'est la seule et faible différence entre les 
deux phrases. Il faut remarquer d'ailleurs que l'expression 
employée plus loin par le Symbole, et que nous avons traduite 


ne pas faire cesser sa Trinité, est, mot pour mot, l'expres- 


sion d'Athanase que nous rapportons ici. 
Le Symbole [13, à la fin] emprunte à un autre ouvrage 


théologique, le Mashafa Méstir (1) (le Livre du Mystère), les … 


paroles suivantes que nous orthographions d’après ce dernier : 
DAUS : Nhb : HOCHE : NAN : NAû, (2) : 

A propos de l'Esprit-Saint, tandis que le Z. A. (Lex.æol. 246, 
Athanase de Trinitate) connaît l'expression : an’?4.ù : Sn : 
WEAR. : DA.hz"4 8. : l'Esprit-Saint procédant et ne faisant 
pas procéder, le Symbole évite de dire que l'Esprit-Saint pro- 


cède; ce qui eût été fort bien à sa place après ce qu'il dit du. 


Père engendrant et du Fils engendré (3). 


(1) Le Livre, du Mystère est l'exposé et la réfutation de certaines doctrines” 


opposées aux doctrines de l’église monophysite Ford. Il à été composé au 
“xv° siècle. 


(2) Nous trouvons encore dansle Æ, 4:, Tébnate de Trinitate (Lex. col. 230) 
les mots suivants : @ff : waû : M'Ln°d: : WHY que nous avons aussi, moins 
1, dans le Sfmbole [11]; maïs ces mots sont sans importance. 


(8) Le Symbole de Nicée qui, dans le ms. or. 793, suit le Symbole dé saints 


Athanase, dit, avec ce même terme, que l'Esprit-Saint procède du Père, mais il 
F4 
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: | Hlest fort possible que le Lexicon ait pu nous fournir encore 
quelques" points de contact entre le Symbole et d’autres écrits 
 doctrinaux; nous n’ayons remarqué ne ceux qué nous venons 


sole - 2 si 


Nous éroyons possible de tirer une brève conclusion des 

. quelques remarques qui précèdent, avant même de nous occuper | 

dé la souscription, car elle n'apporte aucun élément dont nous 
- puissions attendre un éclaireissement quelconque. 

Qu'est donc ce Symbole?  *- 

L'influence du Quicuinque y est patente, mais ilx n’en est pâs 
la traduction. De plus, il est aussi éloigné de la traduction arabe 
et des traductions grecques que du texte latin. 

Malgré son titre, nous croyons que ce Symbole n'a jamais été 
une profession de foi reçue, dans aucune ‘église d’Éthiopie. 
L'église officielle nous eût donné un texte monophysite; une 
église orthodoxe ne se serait sans doute pas contentée d'une 
semblable représentation du Quicumque. Nous inclinerions à 
y voir l'œuvre privée d'un chrétien, moine ou laïque, œuvre qui 
aurait consisté à remanier d'après le Quicuinque un texte 
préexistant, sorte dé profession de foi en la Trinité et en l'Incar- 

- nation, étduquel une partie, dont il est difficile d'apprécier l’im- 
portance, viendrait surtout du recueil dont nous avons parlé, 
le A: À., et serait empruntée particulièrement aux ‘traités 
d'Athanase. Il semble même ‘difficile d'admettre que l'auteur 
ait eu entré les mains. la traduction arabe, par exemple, du 
Quicuinque, car il y aurait eu plus de ressemblance. Ce rema- 

» niemeut à pu être fait plutôt de mémoire; il’est plus accentué 

» dansla partie trinitaire — où les formules correspondantes, dans 

« lé Quicumque, sont, par leur symétrie, leur parallélisme, plus 

aisées à retenir — que dans la partie christologique. 

| Nous ne tenterons pas de déterminer, même d'une façon 

approximative, la date de composition de ce Symbole. En son état 
actuel il dépend du Quicuinque, mais nous ne savons quand 
s’est faite en Éthiopie l'introduction du Quicumque. Le texte 
primitif est sensiblement plus ancien. Nous avons constaté qu'il 
fait, dans la partie Rd des emprunts à à la version éthio- 


isnide: 


FRS 


PSE ES 


£ v’ajoute pas qu'il procède aussi du Fils, C’est d’ailleurs la seule différence doc- 
“trinalé que présente le texte éthiopien avec le texte grec. 
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pienne des œuvres de saint Athanase. A quelle époquea ( été faite 
cette version, êt les emprunts sont-ils faits à la version isolée, 
ou à la compilation dont nous avons parlé, le Æ. A.? Les mêmes 
questions se posent relativement au Livre du Mystère. D'ailleurs 
les références que nous avons pu PRE relativement à ces 
livres, sont bien peu nombreuses. 

Mais notre texte primitif dénote, ainsi que nous l'avons maï- 
qué, quelques intentions polémiques. Et elles se manifestent 
dans la partie christologique, qui est indépendante du Quwi- 
cumque, en grande partie. Les erreurs qui sont visées, plus ou 
moins directement, s’échelonnent du rm° au v° siècle. 1l semble 
que Si ce texte avait été compilé longtemps après cette époque, 
il n'eùt pas contenu les petites attaques que nous avons signa-. 
lées, car les erreurs auxquelles il en a, ne sont pas celles qui ont 
survécu longtemps, elles n’intéressaient presque en rien la foi 
postérieure ; il semble donc que s’il écrivait longtemps après cette 
_- époque l’auteur y eût été plus indifférent. C'est tout ce qu'il nous 
est possible de dire; et, au sur plus, ce texte n'a pas une impor- 
tance telle, que nous devions regretter beaucoup notre ignorance: 


La souscription nous dit que ce Symbole a été écrit par Atha= 
nase de la ville de Baba siège de Pierre et de Paul. Un autre 
texte (1) du Symbole l'attribue à Athanase de Rome (C7). 
Qu'est’ cette ville de Baba, siège de Pierre et de Paul? Si Baba 
n'est pas une transcription abrégée et extrêmement défec- 
tueuse de Babilon, Babël, surnom peu flatteur et assez malen- 
contreux, dans le cas présent, de Rome, nous ne savons quel 
est ce siège des deux Apôtres. Nous ne connaissons que deux 
villes antiques de ce nom, Baba en Mésopotamie, au S.-E: de 
Nisibe, et Babba en Maurétanie, mais l’une pas plus que l'autre. 
ne peut être dite siège de Pierre et de Paul. 

L'attribution de ce Symbole soit à Athanase de Rome, soit à 
Athanase de Baba, est la négation de l'origine orientale du Qut- 
cumque. Il faut croire qu'en Éthiopie, on n'ignore pas qu'Atha- 

.() Cf. Wright, Catalogue…., , Ne COCXIX, L, ©. — Nous 1e connaissons pas ce 
texte et ne savons pas s’il est une traduction Wéritablo du Quicumque, où silse 
rapproche de notre Symbole. Ce qu’en note le Catalogue correspond à notre 
$ L; il n’y à pas identité absolue entre les deux textes, mais — à part l'attribus 


tion à Athanase de Rome. — il E a pas de divergence qui. mérite d'être 
signalée. É 
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 nase fut patriarche d'Alexandrie et si l'attribution du Symbole 
. à un Athanase visait l'Alexandrin, nous n’aurions pas plus 


Athanase de Rome qu’'Athanase de Baba. Elle vise donc, sur la 


foi du titre que portait le Quicumque quand il fut connu, un 


Athanase qu'on ne connaissait guère, mais qu’on supposait occi- 
dental: Il ést même assez curieux que le texte primitif — qui 
est, il est vrai, supposé — empruntant à Athanase d'Alexan- 
drie, le symbole soit, après remaniement, ES à Uno 
de Baba. 

Le Symbole aurait été importé en bob par Meser Zan. 
Nous nous demandons si Heser Zan ne serait pas la transcrip- 
tion du maltais Missier Ganni. Nous avons vocalisé PAC : 
par ë; Antoine d'Abbadie aurait vocalisé sans doute par ?, ce 
qui alors représenterait assez exactement la prononciation de 
Missier. Quant à Ganni, le j étant doux (comme dans gedle 
par exemple), l'accent portant sur la première syllabe, la seconde 
restant presque muette, la prononciation est très proche de 
Jane; et il semble bien que Zan soit la meilleure transcription 
de Jane, puisque le son ge n'existe pas en éthiopien. Dans cette 
hypothèse, Meser Zan signifierait donc « le Père Jean ». 
Serait-ce le nom d’un missionnaire, maltais ou italien, qui 
aurait réellement apporté le Quicumgque en Éthiopie? 

Le traducteur ou le copiste est Gijorgis de Sagla. . 

Sagla est probablement Addi- Ré dans la province de 


Tigré. 


ñ | L. Guerrier 
Tavel (Gard). ; 


RECUEIL DE TEXTES ET DE DOCUMENTS 
SUR LES YÉZIDIS 


INTRODUCTION 
LES YÉZIDIS ET CHEIKH (1) ‘Apt (2). 


. Les Dasnoïé, auxquels on a donné le nom de Yézidis (3), 
sont uné petite secte de 2 à 300.000 âmes qui demeurent aux 
environs d'Alep, vers Van et Erzeroum, mais surtout aux. 
environs de Mossoul : sur la rive droite du Tigre au mont 
Sinjar et, sur la rive gauche, aux environs du sanctuaire de 
Cheikh ‘Adi qui joue, chez eux, ie rôle que joue la Mecque. 
chez les Musulmans. Leur langue est le kurde; très peu d'en 
tre eux comprennent l'arabe. Leurs prières et leurs chants 


- 


< 


(1) Le mot Cheikh est ici un titre religieux : « Suivant une tradition attri- 
buée au prophète Mohammed, le plus haut stade de la hiérarchie soufie est” 
celui de Cheikh que les docteurs mystiques considèrent comme Je vicariat de 
la prophétie... Le stade de la mission du Cheikh, dit Mohyi ed-Din Mohammed 
ibn Ali ibn el-Arabi, est identique, et rigoureusement, au stade de la prophé- 
tie; l'homme qui latteint est nommé Anébi (prophète), durant tout le temps 
qu'Allah l’investit dé la mission prophétique, et tout le reste du temps, il est 
nommé Cheikh. »‘E, Blochet, Ztudes sur l'ésolérisme musulman, dans Muséon, 
t. IX, 1908, p. 256-7. — Les auteurs mystiques musulmans, surtout ceux de DASsÉ 
époque, donnent au Cheikh lenom dè Pir qui Signifie vieux, Zbid:, p- 255. Nous 
. trouverons ce nom de Pir donné, chez les Sort à la troisième catégorie de 
leurs chefs, } 

(2) Adi, écrit aussi Addaï et Thaddée, est le nom de l’apôtre qui aurait évan- 
gélisé la Mésopotamie. Il est donc très fréquent chez les chrétiens et se LEE 
moins bien chez les musulmans. 

(3) Dasnoïé (Dasini) est le nom du principal groupement des Yézidis qui Li 
autour de Mossoul et de Cheikh-‘Adi. Ailleurs, ils portent le nom de là région # 
ou de la tribu kurde à laquelle ils appartiennent, les Sinjaris (au mont Sinjar),n 
les Cheikkanlès (dans le Cheikkan sur r le territoire d'Amadia), les Muwessins, 
les Dinnadis, etc. : 
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sont en langue arabe, mais ils les récitent et ils les chantent 
sans les comprendre. Ils sont monothéistes, mais le Dieu - 
suprème a créé des dieux inférieurs qui devaient l'aider à créer 
et à gouverner le monde. Dans leur plus ancien document, 
Méteh Taous est le nom du Dieu suprême; dans les documents 
plus récents, c'est le nom du dieu secondaire chargé, durant 
la période actuelle, du gouvernement du monde. L'ignorance 
est chez eux un précepte; une seule famille à le droit d'ap= 
prendre à lire. Leurs traditions sont donc purement orales, et 
livrées en partie aux caprices et à l'imagination de leurs chefs 
relisieux. Leur fondateur et législateur est le Cheikh ‘‘Adi, 
fls de Mosaffer, fils d'Ahmed; il -joue chez eux le rôle que 
Mahomet joue chez les Musulmans. Ils peuvent même, grâce 
à la métempsychose qui est l'une des bases de leur religion, 
enseigner que leurs chefs ont déjà vécu à toutes Les époques de 
l'histoire du monde et identifier parfois Cheikh ‘Adi avec le 
Dieu suprême, dont il n’aurait été qu’une incarnation. 
Ils ont emprunté aux chrétiens la tradition.de l'ange déchu, 


» maïs, chez eux, toutes les peines sont temporaires, l'ange cou- 


pable est donc rentré en grâce. Les âmes des méchants sont 
envoyées dans des corps d'animaux, c'est là leur seule puni- 
tion, et les prières, ainsi que les aumônes dés vivants, ont pour 


but d'obtenir de Dieu que les âmes de leurs parents méchants 


passent des corps d'animaux dans des corps d'hommes ou au 
Paradis. Il n’ÿ a donc thez eux ni enfer ni diables. Leurs 
mauvais esprits sont les calamités personnifiées : la peste, la 
famine, la mort. Ces calamités leur sont envoyées par les gou-- 
verneurs du monde qui sont des dieux inférieurs auxquels le 
dieu suprême donne le monde à ferme. Leurs bonnes actions 


ont donc pour but d'obtenir de bons gouverneurs, d’être per- 


sonnellement protégés contre les mauvais, d'échapper aux 
maladies et à la mort, et d'aller, après leur mort, er. le corps 
d'un homme de leur nation ou au Paradis. 

Ce sont les missionnaires et plus tard les voyageurs (1) qui 


{) En voici deux spécimens : « Dans les montagnes de Sidjan (Sidjar), entre 
Mossoul et Mardin, vit une tribu nommée yézidie, qui adore le diable et ne le 


tient pas Seulément pour égal en puissance à la divinité, mais pour beaucoup 
… plus redoutable. Le père sacrifie quelquefois sa fille pour se conciliér ce faux 


dieu. » Frowler, Drei lahre in Persien, Leipzig, 1845, 4. 1, p. 12. — « Us tirent 


\ 
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ont d'abord fait -connaître les Yézidis. Les missionnaires, 
comme les Musulmans, ont dû identifier Taous Mélek, nom 
de la divinité chez les Yézidis, avec Satan, de là vient sans 
doute que ceux-ci défendent de prononcer le mot Safan et les 
mots de son analogue, ainsi que les mots arabes qui signifient 
malédiction et maudit. On en a conclu qu'ils adoraient Satan 
et on les a nommés « adorateurs du diable » sans tenir compte 
que chez eux il n’y a ni enfer ni diable; ils semblent plutôt 
condamner les mots dont leurs adversaires se servaient pour 
couvrir leur dieu d° opprobre (1). 

Les traditions musulmanes font de Cheikh ‘Adi, fils de Mosaf- 
fer, fils d’'Ismaël, un soufi, C'est-à-dire un ascète musulman, 
mort en 1160 ou 1162 de notre ère, à l’âge de 90 ans. Ces tra- 
ditions (cf. infra'1) se trouvent déjà dans Yakout (+ 1229) et 
dans Ibn el-Athir (+ 1233). 

Par contre, Bar Hébraeus, leur contemporain, primat jaco- 
bite d'Orient, nous fait connaître trois fils de Cheikh ‘Adi 
« que les Kurdes du pays de Mossoul tiennent pour un pro- 
phète ». Et deux de ces fils ont été mis à mort par les Mongols 
en 1257 et en 1281, ce qui conduirait donc à placer la mort de 
leur père au plus tôt en 1223, comme le porte le document que 
nous éditerons plus loin (VIII) et gr a donné occasion à ce 
travail. 1 

Si les passages qui visent Cheikh ‘Adi n’ont pas été interpo- 
lés plus tard dans Yakout et Ibn el-Athir et ne peuvent pas 
s'expliquer par une légende propagée par les fils d'‘Adi une … 


leur nom du calife Yézid. Ils détestent également Sunnites et Chyites et, chose 
singulière, ils se rapprochent plus volontiers des chrétiens dont ils visitent les 
églises avec dévotion, professant à l'égard de leurs saints une grande vénéra- 
tion. Leur culte paraît avoir certairtis points de contact avec celui des peuples 
idolàtres de l'antique Assyrie. Reconnaissant, comme eux, deux géniessupérieurs, 
deux êtres surhumains, l’un présidant au bien, l’autre inspirant et faisant le 
mal, ils adorent le premier sous le nom de Tahouset le second sous celui den 
Chaïtan (Satan), nom commun du démon dans tout l'Orient. » E. Flandin, Voyage 
en Mésopotamie (1843-5), dans Le tour du Monde, 1861, t. Il, p. 66. 

(1) Is ont obligation de tuer celui qui prononce le nom de Satan (infra 
VII, 5), mais les textes que l’on va lire ne montrent jamais dué Satan soit adoré 
par les Yézidis. Cela n’a pas empêché Djelal Noury pacha d'écrire Le diable 
promu Dieu, Essai sur le yézidisme, Constantinople, 1910, imprimerie du « Jeuné 
Turc », d’après un livre ture imprimé à Mossoul. On 2 fait remarquer que les 
Turcs avaient intérêt à propager ces bruits pour justifier les massacres pério- 4 
diques qu’ils faisaient chez les Nézidis, 
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_ quarantaine d'années après la mort de leur père, il faut donc 
admettre l'existeñce de deux ‘Adi. M; R. Frank fait du pre- 
mier un fils de Müsafr, mort en 1160, et du second un arrière- 
petit-fils du même Müsañfir ou Mosafer (cf. infra I). I nous 
semble, pour l'instant, qu'il vaut mieux ne pas les rattacher 
lun à l'autre et de séparer les traditions relatives à ‘Adi, soufi 
musulman originaire de la Syrie, chef de la secte des Adawijé, 
auteur de divers ouvrages recueillis par M. R. Frank (infra I), 
des traditions relatives à ‘Adi, Kurde Taïrahite, procureur du 
couvent nestorien qui est devenu’ depuis le sanctuaire de Cheikh- 
‘Adi, et chef des Yézidis. Ils n’ont de commun que le nom 
(‘Adi ou Cheïkh ‘Adi) et le pays (pays des Kurdes) où le pre- 
mier est venu mourir, vers 1160, sans autre postérité qu'un 
fils adoptif nommé Hassan, et où le second a vécu jusqu'en 

* 1223. Les fils du second, qui ont pris parti pour les musulmans 

. contre les Mongols (cf. infra I), ont pu donner à leur père la 
généalogie du soufi musulman (1). 

Nous traduisons ici, à titre d'anciens documents : 

1: Les égendes musulmanes sur Cheikh ‘Adi, le soufi musul- 
man syrien, mort vers 1160. f 

IT. Les fextles de Bar Hébraeus qui concernent la faille de 
Cheikh ‘Adi le Kurde, mort vers 1223. 

II. Le Livre de la Révélation (al-Djilva) attribué à Cheikh 
 ‘Aditle Kurde, :et qui semble du moins contenir l'ancienne 
théologie de la secte. ‘ 

IV: Le Livre noir, qui aurait été écrit en 1342-3 de notre 

. ère. Il renferme des parties qui semblent plus modernes. Nous 

2. le traduisons à titre d'exposé, soi-disant ancien, des traditions 
A ont encore cours aujourd'hui chez les Yézidis. 

…  V. Le poème de Cheikh ‘Adi, qui est le seul livre montré 
volontiers par les Yézidis. Cheikh ‘Adi y à Mes la place du 
. Dieu suprême. | 

VI. La principale prière des Yézidis. 

VII. La pétition adressée en 1872 au gouvernement NE 
par les Yézidis, pour obtenir la dispense du service militaire. 
Cette pièce est presque contemporaine, ee ER nous ren- 

#, 4 


; (t) Ceci présente moins de difficultés chez les Yézidis que pArtAR ailleurs puis- 
qu’ils professent Ja méternpsychose. : 
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seigne, mieux que tous les voyageurs, sur Pi pratiques de la 
- religion des Yézidis. 


VIII. Nous terminerons par l'édition et a traduction d'un * 
petit texte syriaque, jusqu'ici inédit, important pour l’histoire : 


de l’église nestorienne puisqu'il établit que Cheikh-‘Adi n’est 


qu’un ancien couvent nestorien et que la secte yézidite s'est 


formée à l'ombre et aux dépens de ce couvent. Musfir (Mosaf- 
fer), fils d'Ahmed, était un Kurde, chef des bergers du cou- 


vent nestorien de Youhanan et Icho‘Sabran (Jean et Jésus. 


« notre espoir »). Son fils ‘Adi fut élevé et instruit au couvent 


dont il géra assez longtemps tous les biens. Ses fils qui avaient 


épousé, comme lui, des femmes mongoles, se rendirent insup- 
portables aux moines et on ne leur laissa que la garde des 
troupeaux. En 1219, pendant que le supérieur faisait le pèle- 


PAPAS de Jérusalem, ‘Adi massacra les moines qui restaient … 
et s’empara du couvent. Le supérieur alla demander justice 
au prince mongol Batou, et ‘Adi fut mis à mort au plus tôt 


en1223:0% 

Voici comment se présente le nouveau dents Il a été 
écrit par un moine nestorien, nommé Ramicho', l'an 1763 des 
Grees (1452 de notre ère). Il consigne donc la tradition nesto- 
rienne qui avait cours deux siècles après la mort d"'Adi. Cet 
intervalle suffit déjà à expliquer quelques inexactitudes comme 


* le transfert à ‘Adi le Kurde de la généalogie légendaire d'‘Adi 


le soufi musulman (fils de Musfr, ou Mosaffer, de la dynastie 


des Ommiades, de la famille de Yézid), quelques oublis et quel- 


ques anachronismes. 


Une copie de l'ouvrage ‘de Ramicho' a été faite en 1899 des 7 


Grecs (1588 de notre ère) par le diacre Aucha'nà. 
Cette copie a été transcrite en 1880 de notre ère par Étienne 
(Estifan) d'Alqgoë. Plus tard, le 27 mai 1912, le même Étienne 


“à fait une transcription de sa première copie pour le Rév. 


Andrès, missionnaire américain de Mardin. 

Enfin, le manuscrit du Rév. Andrès a été transcrit par Sa 
Grandeur M£' Audo, évêque chaldéen de Mardin, en caractères 
chaldéens, au mois de juin 1912, et par le moine orthodoxe 
Éphrem, en caractères jacobites, au mois d’° octobre de la même 


année. 
La PARUS de ME Us a été traduite en français et 


T4 LR édiirs 
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annotée par M. Joseph Tfinkdiji, prêtre chaldéen déjà connu 
- des lecteurs de l'Orient Chrétien (t. XIX, 1914, p. 221), qui a 
cédé texte et traduction à M£ Graffin, et le moine Éphrem 
nous a donné gracieusement sa copie. 

L'étude de ces documents nous a mis en face de ee 
difficultés. Les unes, plus générales, provenaient des contra- 
dictions des récits musulmans et des récits jacobites (Bar 
Hébraeus) ou nestôriens (Ramischo‘).. Nous en avons rendu 
compte en supposant que ces récits se rapportaiént à deux 
hommes différents : un soufi Syrien musulman et un Kurde, 
nommés tous deux ‘Adi et identifiés plus tard. Les autres, plus 
particulières, provenaient de contradictions déjà signalées par 
M. Pfinkdji, entre la première et la dernière partie de l'écrit 
attribué à Ramicho', et de quelques anachronismes que nous 
avons relevés dans cet écrit. 

” L'écrit, attribué à Ramicho', en 1452, contient ::1° l'histoire 
d''Adi; 2° l'histoire de Yézid, de qui dépendent les Yézidis; 
3° une compilation sur les croyances, les mœurs et l'organisa- 

tion des Yézidis; 4° des vers et des colophons; 5° une analyse 
_des événements relatifs au couvent de Cheikh-"Adi ; 6° des colo- 
_phons de l'an 1912. 

Il y à contradiction entre certaines dates de l'analyse (5°) et 
des dates: de la première partie: On peut en rendre compte en 
supposant que l'analyse à été ajoutée après coup et a donc 
moindre autorité. Nous avons retouché en ce sens les notes 
de M. Tfinkdji. Il reste à savoir si les quatre premières par- 
ties (hors le colophon) remontent intégralement à Ramñicho” 

en 1452 :. La première partie, vie d’'Adi, trouve ailleurs de 
nombreux points d'attache : Bar Hébraeus, Icho‘yahb bar Mqa- 
dam (cité et traduit en note par M. Tfinkdji), traditions orales 
des nestoriens et des Yézidis, architecture du monument de: 
Cheikh-‘Adi (1). La deuxième partie, légende de Yézid, peut 


(1) Un archéologue un peu exercé, écrit M. Menant, ne tarde pas à distinguer 
lé caractère de la construction primitive de ce monument et à y découvrir les 
restes d'un ancien monastère chrétien, On réconnaît immédiatement la dispo: 
sition du cloitre et les vestiges de l'ancienne église qui offré une particularité 

assez bizarre : le chœur se trouve en effet à gauche de la nef orientée de l'Est 
à POuest. Ce monument est très bas et cette particularité ne se rencontre pas 
dans les églises chaldéennes. I est visible que la construction primitive à été 
souvent dénaturée, et que ce lieu, ayant été conquis et ravagé par les Musul- 
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être ancienne. Elle expliquerait le nom de Yézidis donné déjà 
par les auteurs musulmans du xurr° siècle aux sectateurs d'‘Adi. 
Mais la troisième partie, mœurs des Yézidis, renferme quelques … 
anachronismes et ressemble assez, par endroits, au texte 
syriaque du xix° siècle, édité par M. Giamil, pour obliger à 
supposer une relation directe entre les deux documents. La 
comparaison est quelquefois en faveur du texte édité par 
M. Giamil. Pour déterminer x quelle époque remontent les 
interpolations probables, nous avons écrit à M. Tfinkdji pour 
lui demander si quelqu'un avait pu voir la copie d'Aucha‘nà, 
datée de l'an 1588 de notre ère. Il nous a très aimablement 
répondu, le 11 avril 1914, que le Rév. Andrès avait vu l'ori- 
ginal, à Alkoch, chez un laïque et en avait pris copie pour 
80 francs. Nous avons écrit alors à Rév. Andrès pour lui 
demander si « l'original » qu'il a vu est la copie d’Aucha‘nà 
de 1588, ou bien la copie d’Étienne, faite en 1880, et s’il croyait, 
dans ce dernier cas, qu'Étienne avait transcrit fidèlement l'ori- 
ginal sans l’allonger et l'embellir (1). Nous n'avons pas reçu 
de réponse et nous avions remis à plus tard la suite de cette. 
étude, mais Ja prolongation de la guerre nous décide à l'éditer 
telle quelle ne pereat. 
© On trouvéra done sous le n° VIII l'édition dé la copie du 
moine Éphrem (B), plus facile à lire pour nos compositeurs et 
plus complète, avec les variantes de la copie de M£' Audo (A), 
puis la traduction annotée de M. Tfinkdji avec, entre crochets, 
les quelques additions que nous avons cru devoir y faire. C 
Nous ajouterons, en appendice, quelques textes parallèles é 
empruntés à l'ouvrage de M. Giamil. 4 
je février 1917. TL 
F. Nav. 
mans à une époque ‘déjà lointaine, a été enfin repris par les Yézidis qui l'ont 


approprié à leur culte. 

(1) Il est intéressant de remarquer qu'Étienne avait l'étoffe d'un auteur, car 
c’est sans doute lui le diacre Estifan, réis d’Alkoch, qui a publié trois articles 
sur les Yézidis en octobre, novembre et décembre 1897, dans la Revue néo-sÿria- 
que Qala da-cherarâ (La voix de la vérité) rédigée par les prêtres lazaristes 
d'Ourmiah. A ces articles sont aussi apparentés des manuscrits récents de Paris 
édités par M. Chabot, dans Journal asiatique, 1x° série, t. VII (1896), p. 100 sqq.- 
Dans ces trois articles, en 1897, Étienne ne semble pas utiliser la relation de 
Ramicho* qu’il est censé avoir copiée en 1888. 
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“ 


LES TRADITIONS MUSULMANES 

Les musulmans nous ‘ont conservé des œuvres arabes attri- 
buées à Cheikh ‘Adi et des témoignages relatifs à cet auteur. 
Tout cela à été compilé par M. Rudolf Frank dans sa thèse 
présentée à Erlangen pour le doctorat et intitulée Scheich ‘Adi 
der grosse Heilige der Jezidis, Kirchhain, 1911) 8°, 136 pages : 

Les œuvres de ‘Adi bin Musäfir sont contenues dans deux 
manuscrits arabes de Berlin, à savoir : un poème dans We 1769, 
fol. 106° et les autres écrits dans We 1743. Dans ce dernier 
manuscrit, daté de Damas, l'an 1509, on a gratté le nom de 
Cheikh, Adi et on a récrit à sa place le nom de Ahmed bin ar- 
Rifäi, mort en 1182, fondateur des derviches hurleurs. 

L'écrit le plus long est intitulé Profession de foi des ortho- 
doxes, ms. We 1743, fol. 29"-43. L'auteur est un musulman, :- 
qui cite le Coran et connaît les traditions. C’est un adversairé 


des Chiites. Il connaît le paradis et l'enfer. M. Frank avoue 


que rien dans cet écrit ne désigne spécialement Cheikh ‘Adi, 
chef des Yézidis. — Hadji Khalfa, 4u xvu° siècle, dans son. 
Lexicon bibliographicum, éd. G. Fluegel, Londres, 1845, t. IV, 

p. 243, mentionne aussi une « Confession de foi de Cheikh ‘Adi 


"ben Mosäfer ach-Chami » qui commence par : « Louange au 
Dieu un, incomparable... » 


On trouve ensuite à Berlin, dans le ms. We 1743, fol. 4547, È 
un « livre où il est traité des belles dispositions de l'âme ». 
Ce livre commence par les propriétés des hommes pieux; on 
trouve ensuite des récits empruntés à l” SERRE musulmane. 


L'auteur est un soufi. 


Ibid. fol. AE Avertissements d'‘Adi ibn Mucañr | aux 
califes. 

Ibid., fol. 48-49. eee de Cheikh ‘Adi. à ses dis- : 
ciples, à Cheikh Qà'’id (en-Nüri) et aux autres disciples. On 
y trouve des citations du Coran et un Zogion du Christ sur la 
faim et la pauvreté à côté de textes analogues die à Moïse 
et à Der 
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Le scribe se nomme Mohammed ben Ahmed:al- Adawi et 
appartiendrait donc aussi (en l'an 1500) à l'ordre soufi des 
‘Adawijé. 

Dans le même manuscrit We 1743 sont conservés deux 


poèmes d’‘Adi et un troisième se ons dans le ms We 1769, u 


fol. 106°. 

Deux poèmes se trouvent aussi au British Museum dans le 
ms. Or. 7596 (Rich), n° 644 du Catalogue. 

Yakout (+ 1229) écrit au t. IV de son dictionnaire (terminé 
le 13 mars 1224) : « Lailesch est un village près de la mon- 
tagne. Il appartient au district de Mossoul. Là vivait le Cheikh 
‘Adi ben Musäfir le Cha ite, le Cheikh et l'imam des AUS 
et son fils. » 

Ibn el-Athir (+ 1223) mentionne la mort de Cheikh Adi 
parmi les événements de l’an 557 de l’hégire (1162): « En cette 
année, au mois de moharrem, mourut Cheikh ‘Adi ben Musäñr, 
le pieux, qui se retira dans la montagne de Al-Hékkarijà au 
” district de Mossoul. Il venait de Syrie, de la région de Ba‘albek, 


d’où il alla à Mossoul. Des gens de ces pays se JoignIren àlui 


et lui obéirent. » 
Pour concilier les traditions Pas avec les textes de Bar 
Hébraeus (infra I), M: R. Frank a utilisé un texte de Kutubi 


(+ 1363) qui mentionne Al-Hasan ben ‘Adi ben Abi-l-Berekât . 


ben Sahr ben Musàfr/ Chems ed-Din Abu Mohammed et sup- 
pose que Bar Hébraeus ne vise pas ‘Adi fils de Musâfir, mais 


l''Adi ben Abi-l-Berekat qui figure ici dans le texte de Kutubi, 


Dans cette hypothèse, les trois fils d'‘Adi mentionnés par Bar 
Hébraeus seraient les frères d'Al-Hasan mentionné par Kutubi. 
_Kutubi ajoute que Al-Hasan avait de nombreux disciples parmi 


les Kurdes et qu'il fut dangereux pour l’émir de Mossout Badr 


ed-Din Loulou. « Des Kurdes, dit Kutubi, croient encore que 
Al-Hasan reviendra et n’est pas mort. » Il a été tué en 1246, à 
l’âge de 53 ans. Cheikh al-Hasan, dans son écrit « Comment 
les disciples doivent se conduire envers leur maître », cite deux 
fois des passages de Cheikh ‘Adi. Ce sont surtout ces détails 
qui ont conduit M. R. Frank à supposer que Bar Hébraeus par- 


lait, non pas de Cheikh ‘Adi, mais de ‘Adi, père de Hasan,- 


arrière-petit-fils d'un certain Musàfir Chems ed-Din que 
M. Frank identifie aussi avec le père de Cheïkh ‘Adi. 
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Le ms. de Berlin We 1743 contient encore, fol. 1-26, les pro- 


priétés de Cheikh ‘Adi ben Musäfir. Ce sont des anecdotes sur 
son compte. On trouve, fol. 27°, les noms de pa de ses 


disciples.  - 
M. Siouffi, le premier, avait attiré l'attention sur ces légendes 
musulmanes; cf. Journal asiatique, vu° série, t. XX (1882), 


p. 252, et vur° série, t. V (1885), p. 78. Voici, d'après lui, la : 


notice consacrée à ‘Adi par Ibn Khallikan, dans le dictionnaire 


des hommes célèbres de l'Islam au il rédigeait au Caire entre 


1256 et 1274 : Fe # 


Le cheikh Adi ben Moussafer (Musfir) ben Ismaïl ben Moussa ben Mar- 
wan ben el-Hassan ben Marwân el-Hakkari, le serviteur ar Dieu), bon et 
célèbre, dont la secte Adouiyah a tiré son nom. 

Sa renommée s’est répandue dans le monde et ee de gens Tv. 


suivi sa doctrine. La confiance illimitée qu'il leur a inspirée a été poussée 


siloïn, qu'ils l’ontpris pour la g1bla vers laquelle ils dirigent leurs prières, 
et en ont fait l'objet de leurs espérances dans la vie future. 

Après avoir fréquenté un grand nombre de cheïkhs et de personnages 
célèbres par leurs vertus, tels que Akil el-Manhi, Hammad ed-Dabbas, 
Abin® Nagib Abd el-Kader ech-Chahrazouri, Abd el-Kader el-Jili (1), et 
Aboul Wafa el-Houlwani, il se retira dans les montagnes de Hakkariya 


qui dépendent de Mossoul, où il se fit construire une cellule. Les habi- ‘ 


tants de toutes les contrées (voisines) lui témoignèrent leur respectueuse 
sympathie, avec un enthousiasme inconnu dans l’histoire des ascètes. 
Sa naissance eut lieu dans un village du district de Ba'albek; appelé 


_Beit-Fâr, et la maison où il est né est visitée jusqu’à présent comme un : 
lieu saint). - 


Il est mort en l'an 555 ou 557 (1259 ou à 1%61), dans le pays qu’il AN 


à Hakkariya, et il a été enterré dans sa cellule. Sa tombe est, pour les , 
habitants, un des principaux lieux de dévotion qu'ils visitent avec assi- °° 


duité. Ses descendants habitent jusqu’à nos jours l'endroit qu'il a habité, 
et où ils se font reconnaître pour être: les siens en imitant ses actions. 


. Les gens (les voisins) ont conservé pour lui, ainsi que ses partisans eux- 


mêmes, la même confiance et le même respect qu'ils lui avaient voués de 
son vivant. 

… En parlant du cheïkh Adi dans HHrsiotte d'Arbèles, Abou’l-Barakat ben 
el-Moustaoufi l’a compté au nombre des personnes qui ont visité cette 


+ $ r ; 

(1) Prédicateur et soufi,\né en 1077, mort en 1166. Voir Encyclopédie de l'Is- 
lam; 1, 1908, Paris, p. 42-44. Il disait : « Jai le pied sur le cou de chaque saint. » 
Il possédait 70 portes de science, chacune plus large que l’espace entre le ciel et 
la terre. L'auteur de l’article suppose qué les fables sur son compte sont proba- 
blement dues à $es nombreux enfants. — Cette hy pothèse peut être faite dans 
bien d’ autres cas: 


; 
L. 
; 
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LU 
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ville.\Mouzaffar ed-Din, seigneur d’Arbèles, en « J'ai vu, étant enfant, 
le cheikh Adi ben Moussafer : c'était un vieillard brie de taille moyenne 
et‘dont on disait beaucoup dé bien.» 

"Le cheikh Adi a vécu quatre-vingt-dix ans. 


Dans ce texte, il n'est pas question des Yézidis, mais la lé- 
gende ne va pas tarder à s’amplifiér. Mouhammad-Emin el- 
‘Oumari, traduit aussi par M. Siouffi, représente Adi comme le 
modèle le plus parfait des anachorètes. L'’austérité, les priva- 
tions de tout genre et les mortifications qu'il s'était imposées 
avaient tellement agi sur son corps que, lorsqu'il se prosternait 

en priant, on entendait, d’après cet auteur, le bruit que faisait 
son cerveau, en se heurtant intérieurement contre les parois 
du crâne, et qui ressemblait au bruit produit par des cailloux. 
qu’on remue dans une citrouille desséchée: On lui attribue 
plusieurs miracles : les lions et les serpents qui vivaient dans 
son voisinage et qui le fréquentaient, étaient doués d'une dou- : 
ceur surnaturelle. 

Le. même historien continue ainsi : - 


« On dit que le cheikh Adi était un des habitants de Ba‘albek, qu'il 
- s'était transporté à Mossoul et, de là, à Jabal Lâch, dépendant de cette 
ville, où il résida jusqu’à sa mort. On dit aussi qu’il était de Hôrân et que 
son lignage remonte jusqu'à Marwan ben el-Hakam, ainsi qu'il suit : 
Charaf ed-Din Abowl-Fadail Adi ben Moussafer ben Ismaïl ben Moussa 
ben Marwän ben el-Hassan ben Marwân ben Mouhammad ben Marwän 
ben el-Hakam, décédé l'an 558 (10 déc. 1162 au 30 nov. 1163). Son tombeau 
qui est bien connu est l’objet de pieux pèlerinages. j 
: « Dieu l’a éprouvé d'une calamité : à savoir l'apparition d’une secte de 
renégats qu'on appelle les Yézidis, parce qu’ils prétendent descendre de 
Yézid. Ils adorent le soleil et rendent un culte au diable. Voici quelques 
préceptes de leurs croyances, que j'ai trouvés dans un petit traité fait par 
un des habitants d'Alep qui a connu leur religion : 1e L'adultère devient 
licite quand il est commis de consentement (mutuél); 2° ils prétendent 
que, lorsque lé jour du jugement sèra arrivé, le cheïkh ‘Adi les mettra 
dans un plateau qu'il posera sur sa tête, pour les faire entrer dans-le 
Paradis, en disant ces paroles dédaigneuses : « Je fais ceci (ou : je les 
fais entrer) en contraignant Dieu et malgré lui»; 3° la visite qu'ils font 
au (tombeau«du) cheikh est, pour eux, un pélerinage qu’ils accomplissent, 
quelque lointain que soit le pays qu'ils habitent et sans se préoccuper des 
‘frais qu ‘entraine le voyage. » 


On trouve encore des détails analogues dans un fragment de 


s ï à à | 
RECUBIL DE TEXTES ET DE DOCUMENTS SUR LES YÉZIDIS. 153 


Yassin el-Khatib el-Oumari el-Maussili cité également par 
M. Siouffi, Loc. cit., p. 81 : 


En cette année (557 où 1162) mourut le saint cheikh et le*pieux dévot 
Adi ben Moussafer, qui à opéré.des miracles. (Sa mort eut lieu) dans la 
ville de Hakkariya, une des dépendances de Mossoul. Son origine est de 
Ba'albek qu'il quitta afin de se rendre à Mossoul, pour s'y consacrer à 

: Dieu. Il mena une vie solitaire dans les montagnes et les cavernes, où les 
“ions et les bêtes sauvages le fréquentaient. 


- On dit qu'il descend de la famille des Omayades, et voici le lignage 


qu'il se donnait : Adi ben Moussafer ben Ismaïl ben Moussa ben Marwân 
-ben el-Hassan ben Marwäm ben el-Hakam ben el-Ass ben Omaya (l). 

Il était versé dans la connaissance. de la loi divine. Dieu l’a éprouvé 
d’une calamité en suscitant les Vézidis qui prétendent que ce cheikh est 
Dieu, et qui ont fait de son tombeau le but de leur pèlerinage..Ils s’y 
rendent tous les ans au son des tambours, pour s’y livrer aux jeux et à la 
débauche. | 


Dans un passage, dont M. Blochet a bien voulu nous donner 
un résumé, Maqrizi (ms. arabe de Paris 1727, fol. 287-8) résume 
d'abord Ibn Khallikan : Adi serait un soufi mort à l’âge de 
90 ans en 555 ou 557 de l'hégire. f1 ajoute que les partisans 
d'Adi, les Adouwiyé, demeurent en nombre considérable 
autour de son tombeau et y viennent en pèlerinage. Adi avait 
un familier nommé Hassan qui le suivait. Près de mourir, il 
pritcelui-ci pour fils : il lui commanda de mettre son dos contre . 
son propre dos et lorsqu'il l’eut fait le cheikh lui dit : « Trans- 
porte ma lignée d’ancêtres à tes réis », de sorte que les enfants 
de Hassan étaient-censés descendre de la lignée de Adi. 
C'est sans doute ce Hassan el-Bawab qui a été identifié plus 


tard à Hassan el-Basri, célèbre chez les musulmans, et qui a 


reçu le nôm de Cheikh: Sinn (lune) pour faire PARA au fils 
d’Adi nommé Chems (soleil) ed-Din. 

Magrizi ajoute qu'un juriste de Perse nommé Djelal ed-Din 
Mohammed ibn ‘1zz ed-Din: Yousouf el-Holwani, qui suivait la 


(1) Chebab ed-Din écrivait, vers 738 de l’hégire, qu’une tribu de 3.000 hommes, 
habitant au pays de Djoulamerk et Hakkari, descendait d’une branche des 
enfants d'Omaïah. Il ajoute : « On dit que ce sont des Hakamis (descendants de 


” Hakam, père du calife Merwan ben Hakam) qui, au moment de là catastrophe 


de leur famille, se réfugièrent dans des montagnes impraticables et % trouvèrent 
un asile sûr. Ils firent corps avec les Kurdes. » Volices et extraits des manuscrits, 
t. XIII, 1838,-p. 317. Cheikh ‘Adi, fils de Mosaffer, fils Ut serait donc lun 
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règle de Chaféi, vint les trouver, s’éleva contre eux et leur fit 
déclarer la guerre. Aussi, en l’année 817 de l'hégire (23 mars 
1414 au 18 mars 1415), on tua un nombre considérable des 
disciples de Cheikh Adi, qui sont connus parmi les Kurdes sous 
le nom de Es-Sohbatiyé, et on en fit prisonniers un grand 
nombre. De plus, les Persans détruisirent le tombeau ainsi que 
la coupole qui le surmontait et brülérent les ossements de 


Cheikh Adi en présence des Sohbatiyé; mais ceux-ci recons- 


truisirent le tombeau et continuèrent à s'y réunir. 
IT 


TRADUCTION DES TEXTES DE BAR HÉBRAEUS 
RELATIFS A ‘ADI LE KURDE 


Chronique syriaque, éd. Bedjan, p. 497-8 : En l’année 1568 (1956-7); 


comme Azz ed-Din (sultan d’Iconiumn) craignait (le chef mongol) Badjou, il, 


commenca à préparer une armée : il envoya l’un de ses serviteurs, 
nommé Tougar Hifà (ou Taphala, d’après l’Æistoire des dynasties), Au côté 


de Mélitène, pour lui lever une armée de Kurdes, de Madéens et.de Tur- à 


comans. Celui-ci se rendit à Hesn-Zaïd et fit venir de l'Orient deux 
grands (chefs) kurdes : l’un Charaf ed-Din Ahmed, fils de Bélas (du pays 
d’AI-Hakkar), et il lui donna Mélitène, et l’autre Charaf ed-Din Mohammed, 
fils de Cheikh ‘Adi, du pays de Mossoul, et il lui donna Hesn-Zaid (Khar- 
‘ tabert)... Le fils de Cheikh ‘Adi qui était à Hesn-Zaïd, après avoir opprimé 
de diverses manières les habitants de cette forteresse, réunit ses hommes 
et marcha contre Qamah pour porter secours au Sultan Azz ed-Din, mais les 
troupes du noyan Angource l'y atteignirent et le mirent à mort. 


Ce passage figure à peu près textuellement dans l'Histoire 
des dynasties, éd. Pococke, p. 509, nous avons mis entre pa- 
renthèses deux courtes additions que l'on y trouve. Bar Hébraeus 
fait encore allusion à ces événements dans sa Chronique ecclé- 
siastique, éd. Abbéloos, I, 725 : il raconte en cet endroit 


l'histoire du couvent jacobite de Mar Cyriaque à Zônigrat, en * 


1257, qui est la fidèle reproduction du sort du couvent nestorien 
de Jean et Jésus Sabran en 1219 : 


Le couvent de Zoniqrat avait été fondé par le défunt Siméon, médecin 


de Hesn-(Zaïd). Celui-ci avait un fils maüvais et prodigue, nommé Michel, 
qui vexait beaucoup les moines par ses exactions. Lorsqu'ils s’en fati- 
guèrent et qu’ils se détournèrent de lui, il alla trouver le sultan Roukn 
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d-Din et il se fit musulman. Il'obtint un décret pour aller chasser les 
moines du monastère de son père et les remplacer par des fakirs. Lors- 
qu'il vint à Hesn-Zaid, il réunit des troupes de brigands arabes et il alla 
s'emparer du couvent e vendredi qui termineles quarante jours du jeûne 
du Seigneur. Après avoir fait subir beaucoup de tourments aux moines, 
il les chassa nus et sans souliers et pilla tous les biens du monastère 
ainsi que les choses précieuses de l’église, depuis les croix et les calices 
jusqu'aux livres, et il retourna à Hesn-Zaid. Le saint évêque dé cette ville, 
nommé Denys, lui racheta les livres et fit don à l’église de Tabriz d'un 
évangile orné de Peintures écrit par Rabban Zebina. L'année même où 
ce sacrilège avait fait cela, qui est l’année 1568 des Grecs (1257), la 
justice divine ne le Supporta pas plus longtemps et lui rendit le mal 
(qu'il méritait). Aux jours de l'été, en effet, lorsque Charaf ed-Din, fils de 
Cheïkh ‘Adi, vint au secours du sultan ru ed-Din; les habitants de Hesn- 
Zaïd qui avaient promis obéissance à Roukn ed-Din sortirent pour com- 
battre contre Charaf ed-Din. Le sacrilège Michel, qui s'était fait musulman, 
assista à ce combat et y fut tué: À cette époque, un nestorien, nommé 
Amin ed-Din Mobarek, envoyé des Tartares, vint au pays des Grecs... 


Nous nous arrétons à cette phrase qui nous montre encore le 
rôle des nestoriens chez les Tartares et rend très vraisemblable 


que le supérieur du couvent de Jean et Jésus Sabran, spolié 


- par Cheïkh ‘Adi, a pu porter plainte près des chefs mongols. 
Nous avons vu plus haut comment Charaf ed-Din, après s’être 
emparé de Hésn-Zaid, a été tué A par les aa 


Chronique syriaque,. p.532 : En 1586 (1275), une guerre  éclata entre 
deux frères, fils de Cheikh ‘Adi que les Kurdes du pays de Mossoul tiennent 
pour un prophète, et'parce que l’un d'eux (nous verrons qu’il se nommait 
Fakhr ed-Din) avait pris une femme mongole, l’autre (Chems ed-Din) se 
trouva en danger, aussi il prit tous ses familiers, au nombre de 400 per- 
sonnes, et S’enfuit en Syrie, avec ses troupeaux de gros et de petit bétail 
et ses chevaux. Les chrétiens furent inquiets et craignirent qu'il ne les 
dépouillât sur son trajet et qu'il ne les rait à mort, mais il passa sans faire 
de tort à personne. 

Ibid., p. 535 : En 1587 (1276), l’autre fils de Cheikh ‘Adi (Fakhr ed-Din) 
S'enfuit aussi du pays de Mossoul et gagna l'Égypte et il emmena avec 
lui la femme mongole qu'il avait prise chez les Tartares. 

Ibid., p. 544 : Un émir kurde du pays de Hakkari, qui avait vécu long- 


temps en rebelle dans les montagnes d’Assur et aveë qui les Mongols 


avaient fait la paix, fut tué à l’ordou (à la cour) d'Abaga avec huit de ses 


compagnons. Et le fils ainé de Cheikh ‘Adi qui s'était enfui en Syrie, : 


lorsqu'il revint et se présenta à l'ordou et qu’il commença à s'excuser de 
son départ, fut condamné et mis à mort. 
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III-IV 

Badger et Layard n’ont pu connaître qu'un seul livre des 
Yézidis : « le poème de Cheikh Adi »; mais on vient d'éditer et 
de traduire en trois endroits différents deux autres livres : le 
. Livre de la Révélation (Al-Djilwah) et le Livre noir, qui 
seraient les livres sacrés des Yézidis. On en trouve une traduc- 
tion anglaise, faite sur un texte arabe par E. H. Browne, éditée 
en appendice à O. H. Parry, Six Months in a Syrian Monas- 
tery, Londres, 1895. Le texte arabe a été édité et traduit en 
anglais par Isya Joseph, Yezidi Texts, dans The American 
Journal of Semitic Languages, t. XXV (1908-9). Enfin, un 
calque du texte kurde à été édité, avec une traduction française 
faite sur deux manuscrits arabes, par le Père Anastase Marie, 
dans Anthropos, t. VI (1911), p. 1-39. Le texte kurde, écrit en 
caractères cryptographiques, à été édité par M. Max Bittner, 
Ibid., p. 628-39. Nous donnons pour ces deux livres la traduc- 
tion qui nous paraît la meilleure en 1nettant entre parenthèses 
les variantes les plus importantes de la traduction anglaise de 
M. Isya Joseph (J) ou de la traduction française du Père Anas- 
tase (A) (1). 


LE LIVRE DE LA RÉVÉLATION. 


[A, page 20] PROLOGUE : Celui qui existe avant tous les êtres est Melek- 
Taous (Taous-Melek J), C’est lui qui a envoyé ‘Abd-Taous (‘Abtaûs A)ence 


(1) Sammas Jeremia Samir écrivait le 28 oct. 1892 à M. A. N. Andrès, de 
Mardin, que le livre Al-Djilwah aurait été écrit.en 558 (11623) par Cheikh Fakr 
ed-Din, secrétaire de Cheikh ‘Adi, sous la dictée de ce dernier. La copie originale 
enveloppée de toile et entourée de soie serait conservée dans la demeure de 
Mulla Haïdar à Baadrie. Deux fois par an le livre est porté près du tombeau de 
Cheikh ‘Adi. D’après une lettre du mêmesau même, du 9 nov. 1901, le Zivre 
noir aurait été écrit par un certain Hassan al-Basri, en 743 (1342-3). La copie 
originale serait conservée dans la demeure du chef Ali, de Qasr ‘Azz ed-Din, à 
une heure à l’ouest de Semale, village à l’est du Tigre. Le livré’ est sous un 
trône; il est relié en bois et a diverses enveloppes. — Ajoutons que c’est à 
Sinjar, d’après le P. Anastase Marie, que ces livres seraient conservés avec des 
précautions extraordinaires. C’est à Singar qu’il en à obtenu, en 1904, la copie 
en caractères cryptographiques, éditée dans Anthropos, t. VI (1911). — Mr De- 
* courdemanche nous a dit que ces caractères cryptographiques sont en réalité 
un alphabet kurde et qu’il les avait retrouvés dans un recueil Salphalte qu'il 
possédait. te . 


Éd 
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monde (l), pour séparer la foi de l'erreur et pour faire connaître la foi 
à son peuple élu. Il le fit d’abord verbalement et ensuite par le moyen de 
ce livre appelé la Révélation (A1- -Djilwah) ; livre que les étrangers ne doi- 
vent ni lire ni regarder. k 

[J, page 209] CHaprrre Ier, — 1. J'étais, je suis et Je n’aurai pas de fin. 
Je domine sur toutes les créatures et’sur les affaires de tous ceux qui sont 
sous la protection de mon image ( &) ge). — 2. Je suis toujours prompt 


-à'secourir tous ceux qui se confient en moi et qui m'invoquént dans leurs 


affaires. — 3. J'occupe tous les lieux. Jé prends part à tous les événe- 
ments que les infidèles appellent maux, et ils ne les appellent ainsi que 
parce qu'ils ne répondent pas à_leurs désirs. — 4. Chaque âge a son 


‘administrateur propre qui dirige les affaires conformément à mes décrets. 
Cet office change de génération en génération, parce que celui qui gou- 
verne ce monde et les supérieurs qui en relèvent changent, chacun à son’ 


tour, après avoir rempli sa fonction. — 5, Je permets à chacun de suivre 
la loi de sa propre nature. — 6. Mais celui qui me contrarie le regrettera 
vivement. —7. Aucun dieu n’a le droit d'intervenir dans mes affaires et 
j'ai défendu d'adorer tout autre dieu [Les autres dieux ne se mêlent guère 
de mes affaires, et ne peuvent point m'empêcher de faire ce que j'ai 
résolu, n'importe que ce soit. A]. — 8. Tous les livres des étrangers ont 


- été altérés par eux et ils s'en sont écartés, quand bien même ils auraient 


été écrits par les prophètes et les apôtres. On voit que ces livres ont été 
altérés parce que chaque secte s'efforce de: prouver que les autres sont. 


mauvaises et cherche à détruire leurs livres. [Ces malheureux se sont 


égarés eux-mêmes, en s fécartant de la vérité et en se frayant un chemin 
à eux. C'est ainsi que chacun de leurs prophètes abolit ce que son pré- 
décesseur a établi. A]. — 9, La vérité et le mensonge me sont connus. 
[D'äilleurs, la vérité et le mensonge se reconnaissent par expérience. A]. 
Lorsque les tentations viennent, je donne mon appui à celui qui a foi en 


(1) Taous, figuré par un oïseau, a été traduit en général par « paon ». A hotre 
avis, c’est le mot féoc « dieu » légèrement déformé. Mélek — roi et ‘Abd — ser- 
witeur, Nous proposons donc, au lieu de conserver des mots non traduits, de 
traduire ainsi ce passage : « Celui qui existe avant tous les êtres est le. grand 
Dieu (Ztt. : le roi Dieu). C’est lui qui a envoyé le serviteur de Dieu en ce. 
monde. » Ce serviteur de Dieu peut être Cheikh ‘Adi, venu après le Messie et 
après Mahomet. Chaque période a d’ailleurs son envoyé. — Quant à la repré- 
sentation de la divinité par un oiseau, c'était, nous a-t-on dit, l’usage des Tures; 
il semble très naturel de donner dés ailes aux êtres spirituels. Pour remonter 
‘plus haut : Zoroastre disait déjà : « Dieu a une tête d’épervier, il est le premier 
de tous les êtres. » Eusèbe, Prépar. évangélique, I, 10. — En somme, si l’on tient 
compte que Cheikh ‘Adi et ses fils avaient été élevés’ et instruits par les nesto- 
riens, qu'ils avaient pris des femmes mongoles (ou. turques), qu’ils avaient été 
au service des musulmans et parfois des Mongols de Perse, on comprendra très 
bien le syncrétisme de la religion yézidie, autant qu'on peut la faire remonter 
jusqu'à eux. — Mélek (roi) est une simple épithète honorifique. C’est ainsi que 
les Yézidis ont des chants en l'honneur de « Mélek Jésus ».. Cf. Menant, Les 
Yézidis, Paris, 1892, p. 144, 154. . 


Ca 
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moi : de plus c’est moi qui conseille les habiles directeurs à qui j'ai, 
donné cette charge pour des périodes qui sont connues de moi. — 10: 
[Mes châtiments sont réservés à ceux qui révèlent mon alliance, seraient. 
ils même d’habiles maîtres en tout. A]. Je n'oublie pas les affaires néces- 
saires et je les exécute en leur temps [Je me réserve certaines choses, je. 
défends certains travaux. Le tout en temps et lieu. A]. — 11. J'instruis et 
je guide ceux qui suivent mes instructions. Si quelqu'un m'obéit et se 
conforme à mes commandements, il trouvera joie, délices et bonté. 


CHAPITRE IL — 1. Je récompense les descendants d’Adam et je le fais 
avec des récompenses diverses que je suis seul à connaître. — 2. En ma 
main se trouvent le pouvoir et la domination sur tout ce qui existe sur 
la terre, au-dessus et au-dessous, — 3. Je ne permets pas d'association 
amicale avec un autre peuple, — 4. et je ne prive pas ceux qui sont miens 
et qui m'obéissent de toute chose qui leur est bonne. — 5: Je confie mes 
intérêts à ceux que j’ai choisis ét que j'ai trouvés conformes à mes désirs. 
— 6. Je me révèle de diverses manières à ceux qui [J, p. 220] me sont 
fidèles ou qui suivent mes avis. — 7. Je donne et j’enlève; j’enrichis et 
j'appauvris; je fais le bonheur ou le malheur de l'homme. Je fais tout 
cela d'accord avec le caractère propre de chaque époque, — 8. et per- 
sonne n’a le droit de s’immiscer dans [A, p. 21] ce que je fais. — 9. J’en- 
voie les maladies et les infirmités à ceux qui refusent de m'obéir; — 10. 
mais les miens ne meurent pas comme les fils d'Adam qui me sont étran- 
gers. — 11. Personne ne peut vivre plus longtemps que je ne l'ai déter- 
miné ; cependant, si je le juge convenable, je puis envoyer quelqu'un une 

seconde ou une troisième fois en. ce monde ou en un autre, par la trans- 
migration de l’âme (métempsychose): de 


CHamrre IL. — 1. Je conduis dans le droit chemin sans livre révélé; 
c’est d’une manière invisible que je dirige dans la bonne voie mes amis 
et mes fidèles. Mes instructions ne coûtent rien et s'appliquent à toute | 
époque et à toute condition. — 2. Je châtie dans l’autre monde tous ceux 
qui agissent contre ma volonté. — 3. Les fils d’Adam ignorent ce qui leur 
est réservé au delà de la tombe, aussi les voit-on se livrer à beaucoup 
d’égarements. — 4. Tout dépend de moi : les animaux de la terre, les 
oiseaux du ciel et les poissons de la mer, tous ces êtres sont dans mes 
mains. — 5. Les trésors et les mines enfouis sous terre me sont connus, 
il dépend de moi de les enlever à l’un et de les donner à ün autre. — 
6. Je révèle mes miracles et mes œuvres surnaturelles à ceux qui y sont 
disposés et qui me les demandent, — 7. Ceux du dehors sont mes adver- | 
saires, c’est pour cela qu’ils me sont opposés; ils ne savent pas qu’en 
agissant ainsi ils vont contre leurs intérêts parce que la puissance et la 
richesse sont dans ma main et .je ne les donne qu’à ceux des fils d'Adam 
qui en sont dignes. — 8. Le gouvernement des mondes, les révolutions 
des siècles et le changement de leurs directeurs ont été préordonnés par 
moi dès l'éternité. 


CHapirre IV. — 1. Je ne cède mes droits à aucun des autres dieux, — 


+ 


D OS DE GE 


RECUEIL DE TEXTES ET DE DOCUMENTS SUR LES YÉZIDIS. 159 


2, Les quatre éléments, les quatre témps (saisons) et lés quatre bases 
(points cardinaux ou éléments?) ont été établis pour les nécessités des 
créatures. — 3, Les livres des Juifs, des chrétiens et des Musulmans, 
comme ceux des (autres) étrangers, seront reçus pour la partie qui s’ac- 
corde avec ma loi et qui s’y conforme. Tout ce qui est contraire a été 
altéré par eux et ne doit pas être accepté. — 4. Trois choses me sont 
odieuses et je hais trois autres choses. — 5. Mais [J, p. 221] ceux qui gar- 
dent mes secrets recevront l’accomplissement de mes promesses. — 6. Je 
récompenserai certainement dans l’un de mes mondes ceux qui souffrent 
pour moi. — 7. Je désire que tous mes fidèles s'unissent par un seul lien 


pouriaire face aux étrangers. — 8, O vous qui avez suivi mes comman- 


dements et mes préceptes, rejetez toutes les doctrines et les paroles de 
ceux du.dehors; car je n’ai pas enseigné ces doctrines et elles ne procè- 
dent pas de moi. — 9. Il ne faut pas mentionner mon nom ni mes quali- 
tés, parce que vous ne savez pas ce que 1 étrangers font [à ma réhgion 
et à ma doctrine. 12 


CHAPITRE V. — 1. O vous qui m'aïmez, honorez mon symbole et mon 
image, parce qu'ils vous font souvenir de moi [A aj. : ce que vous avez 
omis depuis des années]. — 2. Observez mes lois et mes préceptes. — 


3. Écoutez mes serviteurs, car ce sont eux qui vous instruisent de tout ce 


qui est invisible et qui se rapporte à moi; — 4. [J aj. : Recevez ce qui est 
commandé et ne l’exposez pas devant ceux du dehors : les Juifs, les 
Musulmans, les clirétiens et les autres, parce qu ils ne connaissent pas la 
nature de ma prédication; ne leur donnez pas vos livres, de crainte 
qu'ils ne. les altèrent sans que vous vous en aperceviez. Apprenez-en 
par cœur la plus grande partie Li qu'ils ne soient pas altérés], Fin du 
Livre de la Révélation. 4 L 


” 


(A, p. 36] LE LIVRE NOIR 


1. Au commencement Dieu créa une (grosse) perle blanche de sa très 
précieuse essence (de son sein). Il créa aussi un oïseau appelé Angar 
- GS; Anfar (1) A); il placa la (grosse) perle sur son dos et_lui se mit dessus 
(la couva) pendant quarante mille ans. — 2: Le premier je où Dieu créa 
était le dimanche. Dieu, en ce tre créa Melek Azazail ( (hs: 55: Izrail A) et 
c'est Taous-Melek (KE ut DL) le chef de tout (il est É prince de tous 
les anges. A). — 3. Le’second jour (lundi) il créa Melek Dardael (JS j>) 
et C'est Cheikh Hassan (gs). — 4 Le mardi, il créa Melek Israfel et 

c’est Cheikh Chems ed-Din. — 5. Le mercredi, il créa Melek Mikhae] 
(JSK) et c’est Cheikh Abou-Bekr GS 31). — 6. Le jeudi, il créa Melek 
Gabriel (Asrael J) et c’est Sajjad ed-Din HART) — 7. Le vendredi, il créa 


() Anfà (Il) en hébreu et en syriaque est la huppe (éxoÿ). On trouve ensuite 


es noms des fils de Cheikh ‘Adi : Chems ed-Din et Fakr ed-Din. Il Pre 


Charaf ed-Din. Hassan est le fils adoptif du soufi ‘Adi. 


160 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Melek Semnael (Ju) et c’est Nasir ed-Din. — 8. Le samedi, il créa 
- Melek Nourael us et c'est Fakred-Din (y Yadin J). — 9. Melek 
Taous fut établi le pee de tous (chef suprême de tous ces anges. A). —10. 
Dieu créa ensuite les sept’ cieux, la terre, le soleil et la lune. — 11. Fakr 
ed-Din créa ensuite l’homme [J, p; 222], les animaux, les oiseaux et les” 
bêtes fauves. Il les plaça ensuite dans les poches de son vêtement, et il 
sortit ainsi de la grosse perle, accompagné d’une multitude «d’anges. Il 
poussa ensuite un grand éri contre la grosse perle, et immédiatement 
elle se divisa en quatre morceaux. De son sein jaillit l’eau qui forma la 
mer. À cette époque, la terre était ronde et sans fissure. — 12. Et Dieu 
créa Gabriel sous la forme d’un oiseau, et il mit dans sa main (sous sa 
dépendance) les quatre coins (de la terre) (points cardinaux ou éléments). 
Dieu créa encore un vaisseau et se mit dedans durant trente mille ans. 
Il vint ensuite habiter Lalis ( * se le mont Lalis J). Il cria contre la terre 
et la terre devint solide et la terre apparut, mais elle commença à trem- 
bler. Alors il prit un morceau de la perle-et le placa sous la terre pour 
la raffermir; il mit un autre morceau à la porte du ciel pour l'orner. 
C’est dans cette fraction de perle que se trouvent enchässés le soleil etla 
lune, Puis il parsema autour de ces deux luminaires une poudre provenant 
de la brisure de la perle, ce qui forma les étoilés du firmament. Le tout 
est suspendu au ciel. — 13. Il fit aussi sortir de la terre les arbres frui- 
tiers et les plantes de la terre. C’est encore lui qui fit surgir les mon- 
tagnes pour agrémenter la surface de la térre. Il établit ensuite le trône 
céleste (le ciel) et le plaça sur le tapis de sa gloire ( Qi: la terre: cf. 
Coran, sur. LX, 131). — 14. Le souverain maître dit ne O anges, je vais 
créer Nasa ‘et Eve (A aj.: et je les rendrai des êtres humains). De 
l'essence d’Adam procédera Sehar ben Djebr S er J<; Sabr ibn 
Safar A) (A aj. : dont il sortira une nation sur la: terre). je même Adam 
sortira la nation d'Izrail (sic A; J porte : Azazail JS le F , à savoir la 
nation privilégiée de Taous Melek, autrement appelée 1 Lee des Yézi- 
dis. =— 15. [A, p. 37] Le Cheikh Adi ibn Mosafir (ls y L<5le J) vien- 
dra ensuite de la terre de Syrie pour aller habiter He — 16. Le Seigneur 
descendit ensuite sur la montagne noire, il cria et créa aussitôt trente 
mille meleks (anges). Il les répartit en trois chœurs et ils l’âdorèrent 
pendant quarante mille ans. Il les donna ensuite à l'aous melek et il les 
fit monter do cieux. — 17, Le Seigneur descendit ensuite à Jérusalem 
(er ei) LP) }), -et ordonna à Gabriel d'apporter un peu de terre des quatre 
Din (pointé cardinaux ou éléments) de la terre. IL s'exécuta. Il ajouta à 


cette terre de l'air, du feu et de l'eau, et c’est ainsi qu'il créa le premier > 


homme. 11 lui donna l'âme en la retirant de sa toute-puissance ét il le 

nomma Adam. Il commanda alors à Gabriel d'installer Adam dans lé 
Paradis, et de lui dire qu'il pouvait manger de tous les arbres mais pas 
du blé. Adam demeura ainsi cent ans. — 18. Melek Taous dit alors à 
Dieu : Comment Adam se multipliera-t-il et aura-t-il des descendants s’il 
lui est défendu de manger du grain? Dieu lui répondit : J'ai tout remis * 
entre tes mains; fais comme tu l’entendras. [J, p. 223] Taous melek s'a- 


\ . » 
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dressa alors à Adam et lui dit : As-tu mangé du blé? Il répondit :-Non, 
Dieu me l'a défendu. Taous melek répondit et lui dit : Mange du blé et 


tout ira mieux pour toi. Alors Adam mangea du blé et immédiatement son 


ventre se. gonfla. Cependant Taous melek le chassa du jardin, puis, 
l’abandomnant, il remonta au ciel. — 19. Adam était fort géné de ce que 
son ventre était gonflé, car il n'avait pas d’issue. Dieu lui envoya un 
oiseau qui lui donna un coup de bec à l’anus et y fit une issue, et Adam 


fut immédiatement soulagé. — 20. Gabriel se sépara d'Adam pendant 
cent ans; aussi Adäm s'en trouva attristé et pleura son conseiller pen- 
dant cette longue durée: — 21. Dieu ordonna à Gabriel de créer alors 


Ève. L'ange obéissant à l'ordre de son maître, retira la future compagne 
du premier homme du ereux de son aisselle gauche. 

(J ajoute : Aprés la création d'Eve et de tous les animaux, il arriva que 
Adam et Eve se querellèrent pour savoir si la race humaine descendait de 
Pun ou de l’autre, car chacun d’eux voulait être le seul-principe de la 
race...) Tout ce passage [J, p. 223-224] se trouve dans Giamil, pages 9-13. 

— 22. Ensuite [quand la durée de cent ans fut accomplie. A.] Taous melek 


descendit du ciel sur la terre pour s’occuper de notre nation alors créée. Il’: 


nous donna, en dehors des anciens rois assyriens, les rois suivants : Nesroch 


(33325) qui est Nassir ed-Din; ar (Kamusch Qi ou Melek 


Fakr ed-Din | CE): Artemis ( Usb, Ÿ) ou Melek Chams ed-Din; puis 
deux autres re qui se front Cotes chez nous : Sapor Ier (224- 
212 de notre ère) et Sapor II (309-379). Leur règne dura cent cinquante 
ans: De leur descendance directe viennent nos émirs jusqu'à présent. — 
23. Nous haïssons quatre potentats. — 24. [A, p. 28] À ajoute ici : voici 
maintenant ce que nous défendons : et d’abord la laitue (Khas) parce que 
son nom ressemble à celui de notre prophétesse Khasieh | LR ER Jp, 226); 
les haricots; la couleur bleue; le poisson, par vénération pour notre 
prophète Jonas (qui a été sauvé par un poisson). La gazelle nous est éga- 
lement défendue parce qu’elle est la brebis d’un de nos prophètes. Le 
Cheikh et ses disciples ne doivent pôint toucher à la chair de coq, car 
cette volaille représente l’image de Taous, et celui-ci est un des sept 
dieux remarquables qui régissent l'univers. Les mêmes ne doivent pas 
manger de courges. Il est défendu d’uriner debout. Personne ne doit 
mettre ses caleçons étant assis. Pour soulager la nature on ne doit point 
avoir un lieu d’aisance déterminé. Les bains publics sont absolument 
défendus chez nous. Voici maintenant la liste des noms qu'il ne faut pas 
prononcer, à savoir : Saitan (Satan) [A seul ajoute : car c’est le nom de 
notre dieu}. On ne doit pas non plus se toutmot qui à quelque res: 
Semblance avec le mot Saitan comme ÆKitan | js cordon), $att (fleuve), 
$arr (mal). Jamais on ne doit avoir à la bouche les mots mal'oun (mau- 
dit), tatneh (malédiction), na° (fer à cheval et aussi, dans le langage vul- 
gaireé, malédiction), et autres semblables. — 25. Avant l’arrivée de Jésus, 
dans le monde, notre religion portait le nom de paganisme. Les Juifs, les 


Chrétiens ét les Musulmans se sont toujours montrés les énnemis de notre 


religion; les Persans (Mazdéens) également [A et Giamil ont cette phrase 
ORIENT CHRÉTIEN, “ | , 11 
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ici: J la porte plus loin après Agrinkalos]. .— 26. Parmi nos anciens/sou- 


-verains, il y en avait un qui s'appelait Ahab. Il ordonna à chacun de 


nous de lui donner un nom particulier et les nôtres l’appelèrent à cette. 


époque le dieu Ahab, où Beelzéboub. Aujourd’hui il est connu sous le nom 
de Pir-Boub. — 27. Nous avions à/Babylone un autre roi nommé Nabu- 


chodonosor (Bahtnasar J) ; .en Perse, le roi Assuérus (Ah$uras J) et enfin, = | 


à Coustantinople, Agrinkalos ( QC jé). — 98 [A, p. 39] Avant que le 


ciel et la terre existassent, ae se trouvait sur les mers. Il s'était fait un 
vaisseau sur lequel il se promenait partout pour son plaisir [sur lequel il 
se promenait sur l’ensemble (As ÿ — Jisow) des mers, se réjouis- 
sant ainsi de lui-même en lui-même. J]. — 29. Dieu s'était créé une: 
grosse perle [la perle blanche. J], à laquelle il avait commandé durant 


quarante ans (plus haut, on lit 40.000 ans): puis il se fâcha contre elle en = 
lui donnant un coup de pied.— 30. Le bruit formidable (fracas) occa 


sionné par la brisure, fit dresser les montagnes; le petit bruit (ou : sa 
poussière) donna naissance ‘aux collines: ét les vapeurs qui s’en dégagè- 
rent produisirent le ciel. [Voir le début de Giamil]. Ensuite, Dieu monta 
aux cieux, il les solidifia et il les fixa sans colonnes. — 51. Il ferma à clef 


la terre et ses abîmes (OM L sf); puis il prit une plume à la | 


main et il écrivit les événements Fe la création. — 39. I] créa ensuité Six, 
dieux de sa propre essence et de sa lumière à lui: il les créa de la même 
façon que l’homme allume une lampe d’une autre. — 33. Le premier dieu 
dit au second : « Moi j'ai tiré du néant le ciel seulement; quant à toi, 

monte donc là et crée quelque chose ». Il y monta et devint le soleil. l 
dit là même chose au troisième et celui-ci devint. la lune. Le quatrième 
se fit l'orbite des corps célestes, le cinquième se proclama étoile-du matin, 


‘enfin le sixième se changea en atmosphère (espace). [A se termine ici]. 


. é 


A , { 


Les deux livres précédents (III et IV).ne sont pas montrés par . 


les Yézidis. Leur version arabe est colportée par les chrétiens 
et le Père Anastase n’a dû qu’à des circonstances très mélo- 
dramatiques d'obtenir, pour 500 francs, le calque du texte 


kurde, soi-disant conservé dans le plus grand mystère, en 


exemplaire unique, chez les Yézidis. La pièce suivante, écrite 


: en arabe, a l'avantage d'être avouée et montrée par les Yézidis. ds 


Elle renferme, selon eux, le code de leur doctrine. Badger et. 


Layard l'ont vue et nous en nt donné la description et la tra- 
duction. Elle a été éditée et traduite dans American Journal 
of Semitic Languages, t. XXV, 1908-9, p. 147-9 et 241-2, Ce. 


livre ne contient que quelques feuillets qui ne présentent pas 
‘un caractère de grande antiquité ; c'est une sorte de rhapsodie 


L 
N. 
À 
EZ 
E 
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5e 7 j - ce 
poétique sur le mérité et les attributions de Cheikh * Adi qui. TS 

| _  paraîtètre identifié avec la divinité. Nous réproduisons la tra- : “13 
»  duction que M. Menant en a donnée d après Badger et Layard, ITR 


= parce que « toutes les prières des Yézidis sont exclusivement 
empruntées à à des fragments de ce poème. Ces fragments sont 
récités traditionnellement dans les principales fêtes par les 
1, Cawals, les musiciens et lés hiérophantes de la secte, au son 
> des flûtes ét des tambourins, sur un rythme qui rappelle va- 
|. guement la psälmodie de quelques prières chrétiennes. ». | 


> ne LE POÈME DE CHEIKH “ADI se | LA “00 a" 


| Que là paix soit avec lui. ete ‘SN 


1. — Ma science embrasse la vérité des choses, 
.… Et ma vérité est mêlée en moi. : 
Car . «Et la vérité de mon origine est publiée par elle-même; pre 
"Et, quand elle a.été connue, elle était déjà en moi. = CU FCO 
| — Tous ceux qui peuplent l’univers me-sont soumis ; Core E 
. Et toutes les régions habitées et désertes, : ter El 
». … Ettoutes choses créées me sont soumises. L ET AES 
Et j je suis la puissance souveraine précédant tout ce qui existe. 
Bt je suis celui qui à prononcé une parole de vérité. 


7 


10: — Fi je suis le Juge juste et le dominateur de la terre (Bat‘hai), ù 2 4 
Et je suis celui que les hommes adorent dans ma gloire, . 1j TUE 
Et. qui viennent vers moi pour embrasser mes pieds. [LUF ERS 


LYS Et je suis celui qui à déployé sur les cieux leur grandeur, 
Et je suis celui qui à crié au commencement, l 
, 15. — Et je suis le Cheïkh, le seul et l'unique. F Sie 
_ : : ? Etje.suis celui qui de moi-même révèle toutes choses. je 
Et je suis celui à qui est parvenu lé livre des bonnes nouvelles (1), re 
Bré otv De la part de mon Peignour qui embrase gas divise) les mon- 2% 
| : -tagnes. st 
À Et je suis celui vers qui viennent toutes les créatures humaines NE 
AAC 20. — (Pour) embrasser mes pieds avec soumission. Ne 
Le » J'engendre le, fruit du premier suc de la jeunesse précoce TES 
nu Par ma présence, et je fais venir vers moi mes disciples, - ; 
Et, devant sa lumière, les ténèbres du matin se sont dissipées. 
Je guide celui qui demande un guide, 
257 Et je suis gel qui à fait es Adam dans le Paradis, 


À ÿ P 4 


+ SR # 
nn (1) Peut-ôtre un livre! Ra par fes Médis. Noter cependant A c'est la $ 
er du mot évangile FAURE | | F 
; ; 

4 
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Et Nemrod dans une fournaise ardente (l’enfer). 
Et je suis celui qui a guidé Ahmed le juste (1) 
HE conduit dans mon sentier et ma voie. 
Et je suis celui vers lequel toutes les créatures 
30, — Viennent chercher mes bons exemples et mes dons. 
Et je suis celui ce a visité toutes les hauteurs (ou : qui possède 
toute majesté). s AUS. 
Et la bonté et la Charité procèdent de ma miséricorde. | 
Et je suis celui qui a fait que tous les cœurs craignent mes des- 
seins, à 
À Et ils ont augmenté le pouvoir et la grandeur der ma majesté. 
5: 395. — Et je suis celui vers lequel est venu le lion destructeur : 
, | Plein de rage, et j'ai poussé des cris contre lui, et il a été changé 
42 : Las en pierre. 
: Et je suis celui vers lequel le serpent est venu, 
$ Et, par ma volonté, je l’ai réduit en'poussière. , 
# . Ete suis celui qui a frappé le rocher et l’a fait trembler @. 
40. — Et qui a fait sortir de son flanc la plus douce des ondes: 
Et je suis celui qui a envoyé ici-bas la vérité vraie. 
Le livre qui console l’opprimé est venu de moi. 
Et je suis celui qui a jugé justement; 
di Et, quand j'ai jugé, c ’était mon droit. 
45. — Et je suis celui qui a donné aux sources une eau 
Plus douce ét plus agréable que toutes les eaux. 
s . Et je Suis celui qui l’a fait jaillir par ma miséricorde, 
nes - _Et, par ma puissance, je l’ai appelée la pure (ou : la blanche). 
. Etje suis celui à qui le Seigneur du cieladit: 
50. — Tu es le juste juge et le maitre de la terre (Bat‘hai). 
Et je suis celui qui a révélé quelques-uns de mes prodiges. 
4 - ..- : Et quelques-unes de mes vertus sont manifestées dans ce-qui 
| existe. , 4 ; 
Ur: 7 | Et je suis celui qui à fait que les montagnes se sont inclinéer 
Pour se mouvoir sous moi et à ma volonté. 3 
55. — Et je suis celui devant la majesté terrible duquel les bêtes sau- 
Fe vages ont crié; ù 
en: Elles se sont tournées vers moi pour m ‘adorer et ont embrassé 
 * : . mes pieds. ; ï 
Et je suis Adi Es-shami (ou :.de Damas), le fils de Moosafir (3). 
C'est en vérité le Miséricordieux qui m'a donné mes noms, 


ges 


4 (1) C’est le nom du grand-père de Cheikh ‘Adi, d’après le document syriague. 
HS de - ,— Il n’est pas probable que Jes Yézidis aient HQE ici-à Mahomet nommé aussi 
Ahmed. 
(2) Allusion à l'or igine attribuée à la sour ce Zemzem de Cheikh ‘Adi. 
(3) M. Menant (p. 110) ajoute en note : « D'après une tradition répandue chez 
Es les Yézidis, Sheikh Moosafir était un vénérable personnage, dont la mère était 
SNS native de Bassorah », Cf, infra. 
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Le trône céleste, le siège et les sept (cieux), et la terre. . 
60: — Dans le secret de ma science, il n’y à de Dieu que moi. 
“Toutes choses sont subordonnées à mon pouvoir. 
Et, à cause de cela, vous ne reniérez pas ma direction (1). 
‘© hommes! ne me reniez pas, mais soumettez-vous : 
Au jour du jugement, vous serez heureux en me retrouvant. 
65. — Celui qui meurt dans mon amour, je le-placerai 
Au milieu du Paradis, suivant ma volonté et mon bon plaisir; 
Mais celui qui mourra oublieux de moi, : 
Sera jeté dans les tourments, la misère et l’affliction. 
* Je dis que je suis l’Unique et le Sublime. : 
10: — Je crée et j'enrichis ceux que je veux. 1 
Louange à moi, car toutes choses existent par ma volonté ; 
Et l'univers est éclairé par quelques-uns de mes crus 
_ Je suis le roi qui s’exalte lui:même ; : 
Et toutes les richesses de la création sont à mes ordres. 
75. — Je vous ai fait connaître, Ô Peuple, quelques-unes de més voies, 
Qui me désire doif abandonner le monde. 
Et je puis dire aussi la vérité : 
Et le jardin lä-haut. est réservé à ceux. qui accomplissent mon 
bon plaisir. 
J'ai cherché la vérité : je suis devenu la vérité établie ; 
80. — LE par cette vérité, is posséderont la plus haute place à côté de moie 


Tel est le seul livre qui est montré chez les Yézidis. On s'est 
demandé s’ikn’a pas été écrit pour faire illusion aux musulmans 
qui affectent de distinguer, dans leurs guerres contre les infi- 
dèles; ceux qui ont un livre, c'est-à-dire une tradition écrite, de 
ceux qui n’en ont pas; mais il ne faut pas oublier que les mu- 
sulmans, en fait, n'en tiennent aucun compte et qu'on l'aurait 
sans doute fait un peu plus long, pour le rapprocher de la Bible, 
de l'Évangile et du Coran, si on l'avait fabriqué dans ce but. 


Quelle que soit son origine, les Yézidis tiennent ce poème pour - 


_ Sacré et professent à son égard la vénération que tous les fidèles 
ont pour leurs livres saints; il est accepté et imposé par le chef 
des prières (le Peesk Namaz)et se trouve donc, par cela même, 

le drys de la secte. : 


VI 


Le texte kurde et la traduction allemande de la pièce sui- 
vante ont été édités par M. Hugo Makas, Xurdische Studien, 


(1} Le texte arabe pérte : « O0 mes ennemis, pourquoi me reniez-vous? » 


2 k 
n 2, à * 
Er 
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Heidelberg, 1900, p. 40-41. On remarquera surtout la phrase # 
: «Tu as créé Jésus et Marie ». Cette phrase figure encore dans 
deux autres formes de la même prière récitée par deux autres 
Yézidis, 1bèd, p. 42-44. M. Hugo Makas, Zbid, p. 48-553, relève, 
. d'après le Père Anastase, d’autres traces du christianisme chez 
les Yézidis : Ils ont une prière du matin; ceux du village de 
Haltar {,LJl&) près de Diarbékir ont une cérémonie qui rap- 
pelle l'Éucharistie : Durant le repas, leur grand-prêtre prend 
une coupe de vin et on lui demande : « Qu'est-ce que cela? » I 
répond : « C’est la coupe de Jésus », et il ajoute : « Ici repose 


Jésus ». Après en avoir bu, le grand-prêtre fait passer la coupes 


. à la ronde et tous y boivent jusqu'au dernier qui achève de la 
vider. Ils baptisent leurs enfants à la source Zemzem, qui se 
‘trouve près du sanctuaire de Cheikh ‘Adi (1), en disant : « En 
vérité, Yézid est sultan. Tu es devenu une brebis de Yézid, du 
chef de la secte de Yézid. » 

Ce dernier point nous paraît douteux, car Ÿ sé ñe joue aucun 
rôle dans les textes écrits que nous venons de traduire, au 


point que ces sectaires ne se donnent même pas le nom de. 


Yézidis, mais de Dasnoyé. M. Menant, Les Yézidis, Paris, 
1892, p. 73-74, ne rapporte pas qu'il y ait une formule pour le 
baptême. Ils ont d’aïlleurs de nombreux emprunts au chris- 
tianisme dans leurs légendes qui dérivent souvent de l'Ancien 
et du Nouveau Testament, /bid, p. 86. Une mélodie arabe que 
tous chantent lors de leur grande fête, est appelée « la chanson 
du Seigneur Jésus »; Jbid, p. 144. Ils répètent dans leurs 


prières les mots syriaques or, Moran « Maître, notre Maiï- : 


tre »; Hugo Makas, loc. cit. Ils utilisent la' poussière du tom- 
- beau de Cheikh ‘Adi contre les maladies comme les chrétiens 
orientaux le font du Æenana. Leur coutume d'oindre le visage, 
la bauche et le côté de celui qui va mourir avec la. poussière de 
Cheikh ‘Adi pétrie dans d'eau du Zemzem, est une imitation 
de l'extrême-onction, cf. Giamil, Monte Singar, Rome, 1900, 


# 


p. 1. Ces survivances de christianisme ne sont d'ailleurs pas. 


étonnantes her les descendants pes s Kurdes qui vivaient dans 


(1) Le nom « Zemzem »-@ ée donné à cette source à limitation du puits du 
même nom de La Mecque. Les musulmans racontent que ce dernier est à la 
place de la source que l'ange à montrée à Agar lorsqu'elle se retira dans le 
désert avec "son fils Ismaël. 


< a { 
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la familiarité et même dans la domesticité des nestoriens. IL 
… y à plus : il est possible que des nestoriens en masse soient 
_ devenus yézidis, comme tant d’autres sont devenus musulmans, 

en introduisant dans leur nouvelle religion une partie des tra- 
ditions et des coutumes de celle qu'ils professaient jusque-là. 
M: Pognon nous a dit posséder une chronique du mont Singar, 
d'après laquelle, vers le xv° siècle, des villages nestoriens, ne 
pouvant obtenir de prêtre, etaient passés, en blog, au culte 

 yézidi: L 

Le texte kurde de la prière suivante a été édité aussi avec 
üñe traduction anglaise par Isya Joseph, Am. Journal of Sem. 

- Languages, t.. XXV, 1908-9. Nous traduisons M. Makas et nous 

indiquons par la lettre J les emprunts que nous faisons à 
M. Isya Joseph. 


Prière des Yézidis, dictée par Pir Hasan.. 
- |. Amen. Amen. Amen 


_ Par la protection de Chams ed- Din, de Fakhr ed- Din, de Nasr ed-Din, 


de Chija (Os, Sajad J) ed- Din de Cheikh Sin, de Cheikh Bakir, de 
Qadir er-Rahmän ! 

210 mon maitre! tu es bienveillant, tu es A nutaee tu es Dieu, 
twes l'ange de la puissance royale et de tous les lieux; tu es l’ange du 
bon goût et du bon plaisir; tu es ange bienveillant du pouvoir royal; 
depuis le commencement tu es éternel; tu es le siège du bonheur et de 
la vie: tu es le trône de la grâce et du bonheur : tu es l’ange des génies 
(LS J) et des êtres humains ; tu es l’ange des hommes saints; tu es le 
trône de la frayeur et de la gloire; tu es le siège des commandements 
divins et de la glorification, A toi appartient la louange du ciel. 

8. O mon maitre! tu es le Dieu du voyageur; tu es le Dieu de la lune 
ét des ténèbres, tu es le Dieu du soleil et de la lumière; tu es le Dieu du 
; trône élevé; tu es le Dieu de la bienfaisance. 

» 4, O mon maitre! personne ne sait ce que tu es: tu n'as pas de beauté, 

tu n'as pas de Bagsur Le n'as pas de mouvement, tu n'as pas de 
-nombre. 

5. O mon maitre! tu es l'avocat des rois et des mendiants ; tu.es l’avo- 
cat de la race humaine et du monde.Tu as sanctifié (révélé J) la péni- 
tence d’Adam. 

6. Ormon maitre! tu n'as pas de maison; tu n'as pas de plumes (d'ar- 
Bees JT); tu n'as pas d'ailes ; tu n'as pas de serres; tu n’as pas de voix; tu 

+ n'as pas de couleur; tu nous as créé le bonheur et le plaisir; tu as créé 
: Jésus et Marie. 

, 7. 0 mon maître! tu es bienveillant; tu es miséricordieux; tu es la 

“garantie de .notre recours; tu es le trône et je suis le néant; je suis un 
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‘. malade, je suis un déchu (1); je suis un déchu (1); toi, ne m’oublie- pas; 
tu nous as tirés de l’obscurité et conduits à la lumière. 

8. O0 mon maître! prends sur toi mes péchés et ma dette et pardonne! 
O Dieu; à Dieu: Dieu! Amen. 


VII 


Le document suivant a été traduit en anglais sur un résumé 
arabe par E. H. Browne en appendice de O. H. Parry, Six 
Months in a Syrian Monastery, Londres, 1895, p. 372. II a été 
édité et traduit en allemand par M. Lidzbarski dans Zeitschrift 
der deutschen Morg. Gesellschaft, t. LI, 1897, p. 597. M. Isya 
Joseph, Amer. Journal of Sem. Lang., t. XXV, 1908-9, p. 151 
et 244, a édité le texte arabe et l’a traduit en anglais. Nous 
renvoyons à ces deux derniers travaux par les lettres L et J, au 
premier par P. 


À 


Autemps du Sultan Abdu-l-eziz en l'année 1289 (11 mars 1872-98 févr. 
1873), il envoya le maréchal Muhammed Tähir Beg de Stamboul à Mos- 
soul pour. lever 15.000 soldats (Nizams) parmi les Dasnéens, c'est-à-dire ! 
les Yézidis, qui demeuraient aux environs de cette ville (2). Le gouver- 
neur convoqua les notables et les maires près de lui à Mossoul et leur 
lut le firman. Ils demandèrent un délai de dix jours et lui adressèrent un 

“exposé dans lequel ïl était écrit : Nous, les Dasnéens, à cause de notre 
religion, nous ne pouvons pas faire le service militaire; nous préférons 
donner de l’argent en place des hommes, comme.les Syriens et les Juifs. 
IL y a beaucoup de causes qui nous en écartent: nous en écrivons 14 ei- 
dessous : 

118 RIAREER la religion des Yéidis, chaque partisan de notre secte, petit 


(1) « Un pécheur » J. 

(2) Comme spécimen des massacres pér iodiques (sans parler des vexations 
continuelles) des Yézidis par les Musulmans, on lira dans le Journal asiatique, 
x° série, &, XV (1910), p. 132-9, le récit des massacres que-fit Mohammed pacha, 
ou Mir Kor, de 1851 à 1836. — Enfin, au point de vue bibliographique, ajoutons. 
qu’une notice sur les Yézidis, écrite en ture, en 1905, par Mustapha Nouri 
pacha, de Crète, vali du vilayet de Mossoul, 4 été éditée -en turc, puis résumée 


par M. Jacob dans Beiträgen zur Kunde des Orients, t. VII, p. 30 sqgq. et enfin © 


traduite intégralement et annotée par Th. Menzel, dans Hugo Grothe, Meine 
Vordernasien expedition 1906-7, 1. I, Leipzig, 1911, p. cxxix-céxr. Nous n’avons 
pas vu cet ouvrage, mais nous avons lu qu'il fait d'ordinaire double emploi 
avec Siouffi et Isya Joseph. Tous ces auteurs puisent, en effet, aux mêmes sour- 
ces. M. N. Siouffi, consul de France à Mossoul, en sus de ses relations avec le 


yézidi Mulla Haidar, était en rapports intimes avec Hawaja as-Sûig, dont le | 


. parent Daoud as-Sàig à cédé à M. Isya Joseph le manuscrit arabe édité par lui. 
C’est sans doute M. Siouffi qui a mis ces études en honneur. 
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et grand, femme et fille, doit Ier (visiter J) trois pis par an l'image 
de Melek Taous ER) cb , l'être élevé, trois fois par an, durantles. . 
mois d’ avril, de septembre et de | TA S'il ne fait pas cela, ilestinfidèle. 

2. 8i quelque partisan de notre secte, petit et grand, ne visite pas, au 

moins une fois lan, du 15 au 20 septembre, le sanctuaire de Cheïkh ‘Adi 
fils de Mussäfir — que Dieu sanctifie je profonds mystères! — 1l est 
infidèle d’après notre religion. 
… 3. Chaque partisan de notre secte dit chaque jour au lever du soleil, 
*chércher un lieu d’où il puisse voir le lever du soleil et il ne doit se trou- 
ver là aucun musulman, aucun chrétien, aucun juif, ni aucun autre inf- 
dèle. Si un Yézidi ne le fait pas, il est incrédule (1). 

4: Chaque partisan de notre secte doit chaque jour baiser la main de 
son frère, à savoir de son frère pour l'éternité, c'est-à-dire du serviteur 
du Mahdi et de son HSE ou de son Pir. S'il ne le fait pas, il tombe dans 
l’incrédulité. 

5. Voici encore une chose que notre religion ne peut tolérer : Lorsque 
les Musulmans commencent à prier le matin, ils disent — Dieu nous en 


préserve! — « Je me réfugie en Dieu, etc. (2). » Si l’un d’entre vous 
entend cela il doit tuer celui qui le dit et luïmême, sinon il est in- 
croyant (3). - 


6. Au temps où l’un de nous meurt (il est obligatoire) que son frère pour 


… l'éternité, son Cheikh, son Pir ou un Kawal soit près de lui et lui dise 
biroïis phrases, à savoir : « O toi, adorateur de Melek Taous (4) l'être élevé: 
. tu mourras dans la foi de l’être que nous révérons, c'est-à-dire de Melek . 


Taoûs l'être sublime, et non dans la foi d’un autre. Et si quelqu'un vient 
à toi et te dit quelqué chose de l'islam, du christianisme, du judaïsme ou 
“l'une autre religion, n’y crois: pas et ne le suis pas, car si tu reconnais 
une autre religion que celle de Melek Taous, l'être Sublime, que nous ado 
rons, et si.tu la suis, tu meurs comme un infidèle (5). » 

7.11 y a chez nous quelque chose que nous nommons « bénédiction de 
Cheikh ‘Adi », c’est-à-dire de la terré du mausolée de Cheikh ‘Adi; chaque 
partisan de notre secte doit en porter un peu avec lui dans sa poche et 
en manger chaqué mo sinon il est compté avec les incrédules (6). Si 


1 


(1) Ce passage à fait dire que les Yézidis adorent le soleil; Je Cheikh Sems 


… serait le Cheikh Soleil et le Cheikh Sinn serait le Cheikh Lune, parce que ces 


deux mots signifient en effet soleil et lune. Dans cet ordre d'idées, on a rap-. 
proché aussi le Cheikh Nasr ed-Din du lis « aigle » de la doctrine d’Addaï et 
du vesroch des Assyriens. A "eg 

(2) P ajoute : « loin de Satan »; cf. Coran, sur. CXIV. 

(3) Un Yézidi ne doit ni prononcer ni entendre le nom de Satan qui est mau- 
dit en tête de la prière des musulmans. | ; D 

(4) Ab Jx2 J, que nous aimerions transcrire par: ‘Abd,6é0;, où «  Servi- 
teur de Heu », 

@) P : « O ange ‘Abta’ous! cet homme meurt dans notre foi. Il n'a véeu dans 
aucune autre religion et n’en à accepté aucune autre. » 

(6) J ajoute : « s’il n’en mange pas intentionnellement ». 


Ab 
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quelqu'un arrive à mourir sans qu'il se trouve près de lui de cette terre 


bénie (1), 1 meurt compté avec les incrédules (?). 

8. À cause de notre jeûne. Tous ceux de notre secte, lorsqu'ils veulent 
jeuner, doivent, le faire dans leur patrie et non à l'étranger. Car, chaque 
jour de jeûne, il doit aller au matin dans la maison de son Cheikh ou de 
son Pir et y commencer son jeûne. Au moment de cesser son jeûne, il 
doit aussi aller le rompre dans la maison de son Cheïkh ou de son Pir 
avec le saint vin de ce Cheikh ou de ce Pir. S'il ne boit pas deux ou trois 
coupes de ce vin, son jeûne ne compte pas et il tombe dans l’infidélité. « 

9. Si quelqu'un de notre secte voyage en pays étranger, s’il y demeure 
au moins une année entière et revient ensuite danssa patrie, il ne peut 


plus vivre de nouveau avec sa femme et personne de nous ne peut lui. 


donner une femme. Si quelqu'un fait cela, il est infidèle. 

10, Au sujet de notre habit. Comme nous l'avons dit au n° 4, chaque 
partisan de notre secte a un frère pour l'éternité, mais il à aussi une sœur 
pour l'éternité. Lorsque l’un d’entre nous se fait faire une nouvelle che- 
mise, c’est la sœur choisie pour l'éternité qui doit faire le trou pour le 
col, de sa propre main, dans chaque chemise. Si elle n’a pas ouvert de sa 
propre main le trou pour le col et qu'il porte la chemise, il tombe dans 
l'infidélité. 

11. Si un membre de notre secte se fait faire une Loire ou un nou- 
vel habit et ne le lave pas dans l’eau bénie qui se trouve dans le sane- 
tuaire de Cheïkh ‘Adi (3), il ne peut pas s’en revêtir. S'il le fait, il tombe 
dans l’infidélité. 

12. Nous ne pouvons en aucun cas revêtir des habits bleus. Nous,ne 
pouvons pas nous peigner la tête avec le peigne d’un musulman, d'un 


0 


chrétien ou d’un juif. Nous ne pouvons jamais nous raser la tête avec le. 


rasoir dont un infidèle s’est servi. Si nous le lavions dans l’eau bénie qui 


se trouve dans le sanctuaire de Cheikh ‘Adi et que nous nous rasions (en- 


suite) la tête, cela ne nous fait aucun tort, mais s’il n’a pas été lavé dans 
l’eau’bénie et que nous nous en servions pour nous raser la tête, nous 
devenons infidèles. 

13. Aucun Yézidi ne peut utiliser un water- closet, un bain, une cuillère 
ou un gobelet dont se sert un musulman ou un autre infidèle. S'il vâ dâns 


un bain ou un water-closet, s’il mange et boit avec la fourchette d'un 


musulman ou d'un autre infidèle, il tombe dans l’infidélité. 


(1) « Si, intentionnellement, il ne possètle pas de cette poussière » J. 
(2) On trouve des usages analogues chez les chrétiens orientaux, par exem- 
ple : En décembre 1175 un prêtre nommé Mas‘üd, devenu muet à la suite d’une 


- chute, a une vision qui lui dit d'aller au tombeau du catholique Jésuyahb, mort 


sept mois auparavant (25 mai 1175), de gratter la pierre qui se trouvait dessus; 


‘ de diluer dans l’eau la poussière aïfisi détachée et de la boire. Il le fit et fut 


guéri ct, depuis ce moment, les fidèles allaient gratter la pierre de ce tombeau 


pour en boire la poussière. Cf. H. OL. Arñri el Slibae versio latina, Rome, 


1897, P. 62, x 
(3) IL s'agit de la source Zemzem. 


es 


mn 


» 
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"à F; 4. Au sujet de la nourriture. I y à une grande différence entre nous 
et les autres sectes. Nous ne pouvons pas manger de poisson, ni de con- 
» combre ni de Gémia (L) (Hibiscus esculentus), ni de pois, ni de chôux, ni 
. de laitues (2). Nous ne pouvons même pas habiter dans un lieu où on a 
& ue laitues, etc. (3). 

ces raisons nous ne pouvons pas faire le service militaire, etc. 
L'ia des signataires : 
2 Le chef de la secte des Yézidis, prince de Seikhän (4), He 
IN Ré chef spirituel de la secte des Yézidis dans le district de Seikhän, 
ñ Cheikh Nassir. 


ne 
LL je 


at 


Le chef du village de Mam Resän, Pir sb 
SR chef dû Muskân, Murad. 


à c -chef de Hatârah (5), Ajjub. | 3 
= Ce chef de Beiban (6), “Hussein. 
se ; e chef de Dakhan (7), Hassan. 
chef dé Huzrän, Nu‘mo. 
ES aber de Bagasra, HSE ER" 


_ Le chefde Ba'siqa (8), Gamo. 
» … Le chef de Chô$aba (9), Eljàs. : 
Le chef de Kré Pahn (10), Çéd. 
… Le chef de Kobareh, Kodschak Qâsso. | : 
he Le chef de Ssina, ‘Abdo. | 3 | 0 
Le chef de ‘Ain Sifni,  Gurgo. CS. ARTE 
Le chef de Qasr ‘1zz ed-Din, Cheikh Khairo. | 584 
Le chef de Kebertou, Tahir, etc. Aie î SEE 
. Nous avons tous signé. | à 
gs els Sont ceux dont les noms froralent dans la pétition ci-dessus, dont. ; 
| nous avons. donné des extraits. } + ESS 
. Le résultat a été que ceux qui ont présenté bete pétition ont été exemp- +710 
. tés da promre et ont payé une taxe comme les chrétiens. 


‘ L'p pr ee DAC me - TE ; % 

ss HW, es Let s LT 
omparer ce que Bar Hébracus porte des païens de Harr an, de leurs trois AL 
4 M va (de 30 jours à partir du 8 mars; de A jours à partir du 9 décembre; de | ù. 
… 7 jours à partir du 8 février), de leurs trois prièr es (au levér, au coucher du so- Fd Re 
* soleil, à midi} et de leur abstinence des haricots, choux, choux-fleurs et lentilles. > Dr 
… Historia, dynastium, trad. Pococke, p. 1845. ; : FEURTES 
ge % (4) Of. Hoffmann, p. 197. sé. AE ei 


)} At sud-ouest d'Algos. | l x une 
8 5 ( 5) Au sud-est d’Alqos. : xt x 

| u sud-ouest d’Alqos. hg + JE 
(8) Au nord-est de Mossoul. ° 


f F Près de Mossoul:; Choch-ab ou Mahmudiyé. : | ; 
10) Grepahn, au nord-ouest dé Dakhän. c l * 
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VII 
TEXTE SYRIAQUE 


À == Copie de M Audo, 
B — copie d’ Éphrem, moine de Mar Hanania EE 


ahaïi arr TÉL SaL AA my AC 
amsLaLa ua » 1727 Lan rCduSr d 
3 RS mAurca ci L'ALN, d AE; do) 
ain EN Aaure ui Lo 
VRUA FREE a Na 


muse 0! «mix Ass Jo JAis) 1e? +» 
Lyans awa &5: REX 50 au . age Ou Jiauso 
NTI Jus. | Nails Nofauso uses J59s Jotsasso. 
3) 0309 es Ja. Jos fosse DJRERAS 
neue .(40o Lido Jox Jin.) ls maso Que 
ADO. al ol Las : 8.0 +5 ssl CM OC CENT 
(6) Auasy Las sasaso Hi) psauS 6)L] sas Lise 
Lis Go Joo Jo Lirsso Jpos Jisas AS dir 
Jo He NS oslasn Le Joa oR] .Loïso Liouso" 
Jious À] Jisss fasos uso Lo .où Jia hs Has LS 
SNS biaco NI Lis pl aie JAuioo Noa 
(1) eau ques uisos [559 Asal in marg. B. — (2) lAseas B, — (3) vise 


B. ri Pr Ho B. — (5) Hsyase A. — (6) Mass 4/50 P. 


*“ 
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GA JyorS LS Liso où Jo À] Jisoass Lada Liao 
Sr ES Do jf -009 «oo faï Jhassoro eN 
ko ES «2 Jo OO Lou) SR fes ©o0! 
Jon Ny'} 5llo 55 Nas Ji KR? Bas DO Jo 000 
Cosots] «oo co0 Jlasÿ 1j Loos fi Ko 
#9 So HAS os mio Ole la où ER das vb 
e où ask Joot 2190), Lits Nil Jiscass JS 
es ados c? (ao . Jos J;s00ss <l SOI0OLS | 
LS Lp ex, JE Jets es Ho HS pas (yo) 


rm pos Jr cas Lo Lujo jas Lisile LS 


M Le Goulet, Ro CA 
Jon Lucy Liwoñs No fio Josanss Lil CONTE 
vos ax s) (LonaS ao Lists Ji as Lo 
Rs 9 = Sioill Lips os «00 JR Ksao 
NX [is oùs Lissoio Lss CO Ja has où Jooo 


… Où Jo Jlasio Jiuhio Jia] «oo» LS Léo) lasras 


52000 onas fo cu.) Lsfns votes | ge 5 
000! a, Kofinsos Lait Ko Lol Ls5as pal 5 
Na: Jill JR sas 000 <k so (59) ca NN 
Lupepés JAsool fes où ? Joot kul Jos is) 
cils vobolsf coù Laanas (G)AlJey css coince) 


| &? SON LADA ELO (Ayo) aN Lilsaso Re? Jbses 


RS - ses < ce ls; Jus où fissasso ai 


(1) Vo À. — (2) lol B. — (3) floos A. — (4. ml LS (5) Sisi 4 — 
(6) Om. A. 
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LED Jsssol ;5 cols Ja Rbos ss01 <} 1 Jyey 


os Jos lire 0) <sl sis Hsiaoo Hiss jan 4 


Aooù Jon 55) us Nos Fo Lise Jfsoias 


age CS | 00 ook) Lao asus fi) ado 


CRT Lu Dao Joke yl &? ACOHLALDOO. M 


we 5h Looigel Free RS je is © +de 


aÿ Liss fs No 0 Ma Jus jet tu KR] wo) 


Los xs (5) pasiol à spas Ra Jon Nyt Ji 
Jus el cils «où Joor asanso Ji uutsawo Lis 


Jysas ass) coéors) NS > Dr rs os 
names oJo paume UN Spa ls coniss No 
«00. | y=l Les) SRE 9 Las am \asà ES 
eos Jon [fs H Libso JReS où io 24 Le Çe 
Lavso Liao œauyjas <® 4h Ds Le au Jos 


Je) uutsas Jos sa ùs Lis coë fs as20 cos 
we? Le ED pur MAALSO wi Jasss, Lo dsl) 
Jon +3" JS so és JS Ji Ke Lessons ae, 


à Ja Lions [ass sl EL | Je LE où OLA 
! Jloïl] où faspss No “HEAJS Omok af Jo 4bis 


Lin cos Ji Bras coù ago 009 Cennge 
como jsio) No Luke Jills uedtsaxo, | 


Lu AÙù ass Jls HS Ji 25 PER +2 Je 


frs er Ro Jr Je JRases SNS Ke polo w 


. (1) XIe! A. de (2) Hors LEE (3)»aÿol À. — (4) lis À. 


Ds Le CS 
FT À ES "7" VE 
PARA, * re e 

LR? “ 
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JLokso SSlo OS No JAna cos D 550 LS 
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# ce po # y2010 ‘JL oo Less Pts 


as TIR x Pig JL 


- Lits se Hess. Joo 5 Lét sien 5kS Ko 


me Lis so Ho RES No us} Jssoas Ko sas Jo 
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Je Css AN 5h oo Jhihs Lisps okus os pes 
frs CCE Jooto fis9s fuuio SS 0sls halo 


DA p Lee he ge a RTE 


NOTE — @ 181 A. 
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TRADUCTION 


Dir inédit du XV° Fours sur le couvent nestorien Fr 

… Mar-Youhanan el d'Icho‘Sabran et les, Yézidis, écrit par : 

le moine Ram'ichô' du couvent de Beith-Abé, traduit sur 

le texte Syÿro-Chaldaïque et annoté par l'abbé Joseph 

: Tfinkdji, prétre chaldéen catholique à es (Mésopo- 
dame). 


Cheikh-A di, situé à 45 kilomètres au nord-est de Mossoul, 
à trois heures de marche du couvent chaldéen de Rabban- 
Hormez, dans le voisinage du village de Baëdré (plutôt Beith- 
‘Édré) où réside le chef suprême de tous les Yézidis, est, 
aujourd’hui comme autrefois, le nom du temple par éxcellence, 
du lieu de pèlerinage le plus fameux de ces sectaires et À centre, 
pour ainsi dire, de leur religion satanique. 

C'était autrefois, selon la traüition locale, avant de devenir 
le lieu saint et sacré du Yézidisme, un couvent chrétien. 

Tous les auteurs indigènes ou étrangers qui ont écrit jus- 
qu'ici sur les Yézidis, ont en effet reconnu, en parlant de 
Cheikh-Adi, l'origine chrétienne de ce temple monumental. 

Les uns, se basant, à défaut de données sûres, sur la tradi- : 
tion orale du pays, ont supposé qu’à l’origine, ce beau centre ou 
plutôt cet antique monastère aurait été dédié à Mar-Addaï, un 
des 72 disciples de Notre-Seigneur, qui passe pour avoir été 
l'apôtre de la Chaldée, et que, par la plus bizarre des transitions, 

(1) Om. B. — (2) Isa À. ; 
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le temple de Mar-Addaï, en tombant, dans la suite des temps, 
au pouvoir des Yézidis, aurait été identifié avec Cheikh Adi le 
réformateur prétendu de leur secte (1). 

Les autres prétendent que ce lieu de pèlerinage serait appelé 
Cheikh-Adi parce que ce dernier DRORERRE y aurait été 
‘enseveli (2). 

Ces opinions, on le voit, n'étaient basées sur aucun docu- 
ment historique et ne présentaient que des conjecture plus ou 
moins vraisemblables. 

Ayant appris dernièrement qu'on possédait à Alqôs (près 
Mossoul) un document, écrit en chaldéen, sur Cheikh Adi et 
les Yézidis, je me suis procuré, non sans difficultés, une copie 
faite sur l'original chaldaïque. 

Après avoir lu et examiné cette précieuse copie, je me suis 
résolu à la traduire en français -et:à la présenter particulière- 
ment à tous ceux qui s'intéressent à l’histoire de notre orient 
chrétien, en l'enrichissant de plusieurs notes puisées aux 
sources autorisées, qui ne seront pas inutiles pour la bonne 
intelligence du texte. 

Ce document, écrit au xv° siècle (3), nous vient de la plume 
d'un saint vieillard, nommé Ramicho', moine du couvent de 
Beith-Abé, qui l'adresse à un certain Joseph, moine du couvent 
de Mar-Michel de Tärrël, à la demande de ce dernier. 

Cet écrit est, à notre humble avis, une pièce de haute valeur ; 
car l'écrivain, si bien informé, nous laisse, en passant, de pré- 
cieuses données historiques confirmées par l'histoire et un 

précis exact, quoique abrégé, sur les Yézidis de son époque. 
Son écrit est divisé en. deux parties : dans la première, l'auteur 
nous fait connaître l'origine nestoriénne de Cheikh-Adi qui 
fut jusqu'au xim° siècle le couvent de Mar-Youhanan et d’Icho‘ 
Sabran et comment Adi, qui lui laissa son nom, s’en empara, de 
sorte qi il devint à la fin de ce siècle le domaine exclusif de 


(1) Voir ae Martin, La Chaldée, PRES 38 Rome, imprimerie de la Civiltà 
Cattolica, 1867 [Journal As.,1x° série, t. VII, p. 1001. 

() Le P. Anastase, carme à Bagdad, Les Yézidis, bel article arabe publié 
dans Al-Machrig, Beyrouth, deuxième  année,: 1899, page 396 [p. 32-73; 151- 
6; 309-14; 395-9; 547-53; 651-5; 731-6 ; 830-6]. 

(3) Le document a été écrit en Pounés 1763 des Grecs bee de notre ère). Voir 
ci-dessous. J 


. 
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ses descendants et de sa secte; dans la deuxième partie, Ram- 
icho' nous donne, sur les Yézidis de son époque, un tableau 
succinct mais sûr de leurs croyances, de leurs mœurs, de 
leurs usages. 

J'espère que mon œuvre, qui ne manque pas d'intérêt, sera 
bien accueillie par ceux à qui je l'offre de grand cœur. 


Mardin, le L°* janvier 1915. 
Joseph TrINKDy1, En chaldéen. 


a Ç 4 d 2 


Parle secours de Notre-Seigneur Jésus-Christ, nous commencons à rédiger 
lhusloire du couvent de Mar-Youhanan et d'Icho‘Sabran et à raconter 
comment ‘Adi, fils de Musfir, fils d'Ahmed, de la HErHARe des Ommiades 
et de la famitle de Yézid fils de Moawiah; le prit et s'en empara. 


Comme, plusieurs fois, tu m’as demandé, 6 mon bien cher ami, mon 
frère et mon parent (1) Rabban Joseph, moine célèbre du couvent de 
Mar-Michel de Tarrël (2), de te faire savoir par écrit la prise du couvent 
glorieux et renommé de Mar-Youhanan et d’Icho‘Sabran, la manière dont 
ilsfut pris et enfin le motif pour lequel ‘Adi, fils de Musfir le Kurde, 
l'usurpa et s’en empara. 

- Je te fais donc savoir, ô:notre cher frère est moi le vieillard Ram- 


“icho', qu’en l’année 1509 des Grecs (1198) le susdit couvent glorieux était 


rempli de moines, de prêtres et de novices. , 
Situé au-dessus du village de ‘Aïn-Sepné (3), à l'est de la rivière de 
Gomal, à trois heures du village de Hénos, ce monastère possédait environ 


trente villages. Ses brebis qui montaient à la montagne de Zozan (4). 


étaient au nombre de 1.500, en sus des chèvres qu'on laissait habituelle- 
ment dans le couvent pour le besoin; les chameaux aussi et les vaches 


. étaient nombreux et innombrables. 


La célébrité du couvent était alors répandue en tout lieu et toute con- 


‘(1) Le terme employé par l'écrivain est Leu 33, c’est-à-dire ils de-ma race, 
et il nous laisse entendre par ce terme qu’il y avait une parenté entre lui et le 
destinataire. C’est pourquoi nous l'avons traduit par : mon parent. 

(2) Mar-Michel de Tarrël (Ns5Ë), célèbre couvent, aujourd’hui ruiné, qui 
avait été fondé par un saint moine Mar-Michel (fin du vu siècle) dans le village 
de Tarrël (d'où son nom) aux environs de la ville d’Arbelles (voir Bedjan, 
Historia Fundatorum, Paris, 1901, page 480, n° 61). 

(3) Ce village, entièrement Yézidi, se voit encore de nos Jon près de Cheikh- 
‘Adi, 

(4) Le Zozan est le nom d’une montagne du Kurdistan à 3 jours de marche au 
nord de la ville actuelle de Gézirah. Elle est: célèbre par sa bonne température 
et sa riche fertilité; les Kurdes y passent l'été avec leurs bestiaux et en font le 
lieu de leur repos et de leur agrément. 


* 
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trée (1). Les chefs des bergers du riche bétail du monastère étaient les 
deux pères du malheureux ‘Adi qui plis: tard s’ pare du couvent et 
en deviendra le maître: ; 

Obligés de conduire eux-mêmes, ns l'usage, les béton au -Zozan, 
‘les parents d’‘Adi, qui n’avait alors que quatre ans, le laissèrent dans le 
‘couvent susmentionné et suivirent leurs troupeaux. Ainsi ‘Adi apprit 
petit à petit les deux langues chaldéenne et arabe et la lecture, (à l'école) 
des habitants du monastère. e 

Parvenu à l’âge viril, ‘Adi épousa, avec de grands honneurs, la fille 
d’un riche Tartare célèbre et, en raison du crédit qu’il avait acquis auprès 
du supérieur du monastère pendant le temps qu'il y avait passé, il recut 
de ce dernier la charge de procureur et la gérance des affaires du couvent, 
telles que l’administration des moulins, la moisson des blés et la Ho 
des olives. “ 

Aïnsi ‘Adi s'enrichit, se glorifia beaucoup et gagna une bonne renom- . 
mée auprès de tous les supérieurs du monastère et de tous les grands et 
les notables de son temps. Sa générosité et sa munificence envers eux. 
tous lui gagnèrent l’affection et l'estime générales. 

Le père naturel de ‘Adi s'appelait Musfir (Mosaffer), fils d’Ahmed des 
Kurdes Taïrahites (2) qui passaient habituellement la saison de l’été au 


Zozan et descendaient en hiver aux régions de Mossoul. Il y avait à cette 


‘époque la tribu des Yézidis, ses ancêtres, habitants du Zozan, qui suivaient 
les parents de ‘Adi dans leur départ et leur retour aux montagnes de 
Zozan. Ils étaient regardés comme les serviteurs de cette grande famille. 

Lorsque, au commencement de novembre, ces Yézidis revenaient du 
Zozan, ils passaient, sur leur chemin, chez ‘Adi le fils de leur Émir, avec 
de riches présents et des dons, et ‘Adi les récompensait par le boire et le 
manger et des fêtes de toute sorte, et ces gens aimaient excessivément 

. la boisson, et leur nombre était d'environ 650 tentes sans compter les 


(1) Ce couvent de Mar-Youhanan (Jean) et d’Icho‘Sabran avait été fondé à la 
fin du ve siècle par ces deux saints compagnons : Ce Mar-Youhanan nommé 
Bsodus « le Dylamite », du nom de son pays, fut le maître d’Icho‘Sabran. 
Thomas de Marga, l’auteur du Liber Superiorum édité par Bedjan, nous a laissé 
la biographie de ce HsoaSes vas use, Voir Bedjan, Op. cit., page 92. L'Historia 
Fundatorum, en donnant la biographie de Ichô ‘Sabran, l'appelle po OS 55 
Esoadu> des, c’est-à-dire + compagnon de Mar-Youhanan le Dylamite ». Tous 
les deux fondèrent ce couvent qui reçut leurs:noms et fut un monastère très ” 
célèbre dans les annales monastiques du nestorianisme, jusqu’à sa prise par 
‘Adi (voir P, Bedjan, Lib. es pit 1901, page 499, n° 105 et page 504, 
n° 117). 

(2) Le savant Barhébraeus nous a laissé dans son Done Syriacum sur les 
Taïrahites de bons renseignements : « En l'année 602 des Arabes (18 août 1205- 
8 août 1206), la race de ces Kurdes qui sont dans les montagnes de Maddaï (vers 
« Hôlwan) et qui sont nommés Taïrahites (Hall), descendit des montagnes 
« et causa de grands dégâts dans ces pays (vers Mossoul); les troupes pérses 
« se réunirent contre eux et en tuèrent beaucoup. Les (Taïrahites) n’embrassè- 
* rent pas l'islamisme, mais ils persévérèrent dans leur première idolâtrie et 
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hommes de ‘Adi qui étaient musulmans (1), des Kurdes Tairahites, qui 
formaient plus de 1.000 tentes (2). 

Il y avait aussi dans le’ couvent l’usage suivant : chaque année le 
supérieur du monastère se rendait, accompagné de quelques moines, à 
Jérusalem pour la visite des Lieux Saints. Pendant son absence, les affaires 
du couvent étaient régies par ‘Adi sélon sa coutume. Mais, quand mou- 
rurent les parents de ce dernier, les rapports se brouillèrent parce que 
ses deux fils, Charaf ed-Din Mohammed et Chams ed-Din (3), qui se 
marièrent, à l'exemple de leur père, à des femmes mongoles-tartares, 
troubläient beaucoup le monastère sans que leur père les en détournât. 
C’est pourquoi le supérieur du couvent retira à ‘Adi la direction des 
villages et des moulins et ne laissa entre ses mains que la garde des 
troupeaux de moutons seulement, Cet acte devint l'occasion, par la malice 
de ‘Adi et de ses deux fils, d'un grand désordre dans les affaires du couvent. 

‘Adi poussa Teattide jusqu’à voler un jour un mulet du couvent, 
sans rougir des bienfaits qu’il avait reçus du supérieur d'alors, Somme 
toute, le traître ‘Adi fit beaucoup de mal aux moines sans que personne 
l'en reprit ou l'en. détournât, car, à cette époque, tous les pays et contrées 
étaient bouleversés et troublés par les guerres des chrétiens et des musul- 
mans (4) en Palestine pour Jérusalem et les côtes maritimes (5). 

Le supérieur du monastère dut enfin le réprimander duremeñt, parce 


qu'il ne lui laissait point de repos par ses vexations, et il l’avertit qu’il 


laccuserait à la ville auprès des juges. Le malheureux coupable profita 
du départ de ce supérieur et de ses compagnons pour Jérusalem selon 
l'usage, qui eut lieu avant le jeûne de Notre-Seigneur (6), pour molester 
plus librement le couvent, se venger sur le reste des moines et satisfaire 
sa cupidité pour les biens du couvent et des moines. Ces derniers, saisis 
de crainte, lui donnaient tout ce qu'il exigeait pendant l’absence de leur 
supérieur, et personne n’osait le contrarier. 

Sur ces entrefaites, environ quarante cavaliers arrivèrent de Jérusalem ; 


« la religion de Zoroastre (|Lasae). Il y avait dé plus entre eux et les musul- 
« mans une inimitié mortelle.» Voir P. Bedjan, Chronicon, page 420. On voit 
que les Yézidis étaient une branche des Taïrahites. 

(1) Les mss. portent HsS#sas au lieu de HaÏ%a>, sans doute sous l'influence 
de l'arabe qui ponctue mou, . 

(2) Étant nomades, les Yézidis à cette époque, comme la plupart de ceux 
d'aujourd'hui, habitaient des tentes et formaient une secte à part, irdépendante 


et alliée. — La tente se compose, en chiffre rond, de 5 personnes ou une famille: 


1.000 tentes contiendraient donc environ 5.000 personnes. è 

(3) [Le résumé qui figure plus loin fait connaître un troisième fils d‘Adi, 
nommé Fakr ed-Din. Bar Hébraeus suppose aussi l’existence de ce troisième fils. ] 

(4) Voir note 1. 

(5) L'auteur entend par ces guerres, les croisades des chrétiens qui se dérou- 
laient à cette SpOQNE pus pecel en Palestine, pour la délivrance de la Terre 
Sainte. 

(6) Le carême s’appelle en Orient « le jeûne de Notre-Seigneur ». ' 


[4 
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c'étaient: des voleurs qui se mirent sous l'autorité de ‘Adi, et lui racon- 
tèrent toùs les événements et les faits qui s'étaient passés en Palestine et 
en Syrie; ils lui apprirent la marche des événements et comment les 
couvents, les monastères, les villages et les villes avaient été pillés et 
détruits. 

Ayant entendu toutes ces communications, ‘Adi se décida à prendre le 
bâton et à chasser, cejour-là: même, tous les moines, s’il n'avait recu, au 
même moment, un envoyé de la part d'un chef des Kurdes Taïrahites 
qui habitaient les montagnes de Médie sur les rives du grand Zab (1). 

Il se contenta en ce moment d'entrer dans le couvent et d'exiger de la 
nourriture et des boissons pour ce chef qui l'avait envoyé mander. Les 
moines, effrayés, lui offrirent de plus 6 charges remplies de présents et 
de cadeaux pour son voyage. ‘Adi se mit en route en se faisant accom- 
pagner de près de 1.000 personnes de sa maison. Quand ils furent arrivés 
près des Taïrahites, ils revinrent ensuite, à nouveau, dans le pays, et y 
commirent de grands ravages et massacres. ‘Adi rentra donc HOMMES 
accompagné des hommes de sa maison, avec un riche butin. 

A la suite de ces dévastations, ‘Adi, l’infâme, se jeta sans pitié sur le 
couvent, le pilla et en massacra tous les moines, sans en épargner aucun, 
sinon un seul religieux qui Bis alors sur son lit de douleur, presque 
mourant (2). 

Trois semaines après le massacre des moines, au commencement du 
printemps (3), ‘Adi se transporta au couvent avec toute sa nombreuse 
famille, s’en rendit maître, y fixa sa résidence et le fit la propriété exclu- 
sive de sa mäison (4). 

C1 à ù ù ; ( ' 

(1) Le grand Zab et le petit Zab: deux rivières de la Turquie d'Asie, toutes 
deux affluentes du Tigre. — Le grand Zab (Zabatus major ou Lycus des anciens) 
sort des montagnes du Kurdistan et se jette dans le Tigre au sud-est de 
Mossoul. — Le petit Zab (Zabatus minor ou Caprus des Grecs) coule au sud- 
ouest et.se jette dans le Tigre à 70 k. au-dessous du confluent du grand Zab. 

, (@) L’hymne acrostique chantée par ce moine pendant le massacre de ses 
frères par ‘Adi nous apprend qu’il se nommait Mathias J:A% (voir ci-dessous), 

(3) D’après l'analyse des faits écrite par l'auteur lui-même à la fin du docu- 
ment, le massacre dés moines par Cheikh\‘Adi eut lieu le 7 avril 1509 des 
Grécs (1198), [ou plutôt, voir ci-dessus, p. 146-8, en 1219). 

(4) Ischô‘yahb, dit Bar-Mqadam 24050 #> ©onmdass, Métropolitain 'Arbelles, 
qui vécut en plein xv° siècle, et qui ‘était donc Done En de notre auteur, 
| confirme tous ces faits et lusurpation d’'‘Aüi : dans une longue hymne métri- 
que, composée par cet éminent écrivain nestorien, en l'honneur des saints 
moines de la Chaldée et des Fondateurs des couvents nestoriens, Ischô‘yahb, 
en parlant du couvent de Mar- don et Icho‘Sabran et ne sa prise par 
‘Adi, s'exprime ainsi : 


Ho ses mas Jisoas asso .,., Aro Sas A°S04S Qn9 eo RENE 

C6 Hop .. ea 000 Jiopsaso ... ARS 0009 Ed juf ... 4072 Vo pes JL 
JaSalo ACTA SES Jsot ERCT EN esse fic Ji .ç00s Joo 
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Un mois environ Mes le massacre, c’est-à-dire au mois ; de mai, le 
supérieur du couvent (1) était de retour de son pèlerinage de Jérusalem. 
Onle conduisit avec les quelques moines, ses compagnons, devant ‘Adi 
à l'endroit du couvent où était assis cet usurpateur. L'assässin, en le 
voyant, fitsemblant de ne pas le connaître et lui demanda frauduleusement : 
« Qui estu, Ô misérable, et que t'arriva-t-il? » — « Je suis, lui répliqua 
« le supérieur, le directeur de ce couvent que tu habites en ce moment; 
« à notre retour de Jérusalem les brigands en chemin se jetèrent maintes 
« fois sur nous et nous dépouillèrent et nous mirent dans l’état où tu 
< nous Vois; maintenant je rentre dans mon couvent parce qu’il est notre 
« domaine et que, toi, tu n’as pas le pouvoir de nous le prendre par force 
« et d'en massacrer les moines; quitte-le donc à l'instant, sans retard. » 
‘Adi, emporté de colère, lui répliqua : « C’est par l'épée que j'en suis 
« devenu le maitre et non point par héritage; vat'en vite.et fais ce qu’il 
« te plaira et sors sur-le-champ, vivant, avant que je ne te mette à mort. » 
Le supérieur et ses compagnons, désespérés, prirent congé de ‘Adi et se 
rendirent en Perse auprès du chef de la religion des Mongols. A leur 
arrivée, ils entrèrent chez lui les habits déchirés et la cendre sur leurs 


“têtes et pleurèrent amèrement devant lui en chantant des hymnes lugu- 


bres et des lamentations sur le couvent et les moines massacrés (2). 
Les voyant ainsi pleurer et se lamenter, l’émir Batou fut profondément 


ému (3\et donna ordre à ses serviteurs d’entourer d'honneur le supérieur 


Has 1890 . dé Vas Jpatsso où 000 <a fr HSssass|o 907 a Or3XO +0 


ed Dos vb pas oo fr Nas 


« Ichô‘Sabran .et Youhaman se Marne à leur place par ordre du Seigneur et 


“y bâtirent un couvent glorieusement construit, rempli de prodiges et de 
* miracles; ils ont été comme le sel de notre pays et la gloire des chrétiens .:. 
« jusqu'à ce jour-là, de notre temps, où est venue l’ennemie, notre .perturba- 
« trice, la descendance (la race) d’Agar, la servante. de notre mère (il veut dire 
« les musulmans qu’on croit les fils d’Ismaël, fils d’'Agar). Cette race rendit nos 
“ jourSudifficiles : un certain musulman nommé ‘Adi devint l'élève du Rabban 
« (supérieur ‘du couvent), vola notre trésor.(le couvent) et devint notre persé- 
« cuteur, et des Ismaëlites (musulmans) sans nombre devinrent ses subordonnés 


 « en tous leurs devoirs. Le no du couvent reste dans tout lieu et partout 


« Cheïkh-‘Adi jusqu’à ce jour... » C'est.la plus éclatante Confirmation en faveur 
de ce qu’écrit notre auteur avec une si grande simplicité et exactitude, — Nous 
possédons une copie de cette hymne d’Ichô ‘ÿahb. Bar-Mqadam, encore inédite 
à ce qu’il semble. — [Ce passage à été cité par M. Siouffi d'après un manuscrit 
(le Warda) de l'église de Karamlès (l’ancienne Gaugamela?) à quatre heures de 
Mossoul; cf. Journal asiatique, vur° série, t. V (1885), p. 82]. 

(1) L'hymne acrostique chantée par le supérieur du couvent devant le prince 
mongol à qui il avait porté ses plaintes, nous apprend que cé supérieur se 


_nommait Mért w5he (voir ci-dessous). 


(2) Voir ci-dessous, les hymnes ou plutôt les lamentations chantées par le 
supérieur et ses moines devant le prince mongol. 

(3) Cet émir serait-ille prince Batou-Khan, petit-fils de Gengis-Khan, qui. reçut 
en partage Le la mort de ce dernier (1227) le Kapchak, la Russie méridio- 
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opprimé et ses moines, et d’avoir bien soin d'eux jusqu'à ce que ses 
armées se rendissent à la contrée d’Arbelles ; puis il fournit à ce supérieur 
et à ses compagnons les vêtements nécessaires, les dépenses et la subsis- 
tance pour six mois. : 

Le supérieur du couvent demeura (avec Les compagnons) dans ce er 
de Khoraçan pendant un an, jusqu’à la rentrée des armées mongoles à 
Arbelles (1), parce qu’à cette époque-les Tartares et les Mongol’ se livraient 
des batailles dans le Kharzim et le Khoraçan @), et c'était en l’année 619 
des Arabes (3), c’est-à-dire trois ans après la prise par ‘Adi du couvent 
glorieux de Mar-Youhanan et Ichô‘Sabran, sous le règne des deux califes 
Daher et Mostansir (4). 

Après la fin des guerres de ces régions, ordre fut donné à un certain - 
émir nommé Tuman (wo (5), neveu de Gengis-Khan, d'amener ‘Adi le 
Kurde pour voir quel fut le motif du massacre des moines du couvent. 
L'émir se mit en chemin avec 1.000 soldats cavaliers mongols et, arrivant 
à Chabrzor, il s’y fixa et de là il envoya un a seul cavalier chercheï ‘Adi le 
Kurde. ; 

L’envoyé se rendit et vint communiquer à ‘Adi le sujet de sa mission. 
‘Adi, sans rien prétexter, monta sa jument et se rendit avec l’envoyé 
“auprès de l’émir Tuman. Arrivé en présence de ce dernier, l’usurpateur se 
prosterna devant lui selon l’usage. L’émir le questionna sur le couvent et 
le massacre des moines et sur le motif de cet acte de barbarie. ‘Adi répon- 
dit : « Maïtre, je n'ai tué personne d’entre eux: mais ce sont les Kurdes 
« Taïrahites qui se jetèrent sur toute la région, l'envahirent, et firent 
partout des massacres, des ruines et des pillages et s’enfuirent. Voyant 
qu'ils étaient nombreux et puissants, j’ai dû garder le silence; le cou- 
vent ayant été désert à la suite de cet envahissément, j'y ai amené tous 
« les membres de ma famille pour qu'il ne füt pas vacant et nous y avons 
« habité jusqu’à ce jour pour le garder. » L'émir ordonna finalement 


A 


A À 


nale, etc., et mourut en 1276? Voir P. Bedjan, Histoire de Mar-Jabalaha III, 
page 93 et suivantes. — Chronicon de Barhébraeus, page 456 et suivantes, et 580 
[M. d’Ohsson, Hist. des Mongols, t. Il, p. 334, place la mort de Batou en 1256]. 

(1) Petite ville du Kurdistan appelée aujour@hui Arwi 5 3 je ; 

(2) Kharzim et Khoraçan. — Kharzim était une région du Turkestan occi- 
dental et le Khoraçan, une partie de l’Arie, contrée de la Perse. 

(3) L'année 619 des Arabes va du 15 février 1222 au 3 février 1223. 

(4) Daher régna de 1226 à 1243 et Mostansir, le dernier calife d'Orient, de 
1243 à 1258. — Si la prise du couvent eut lieu, d’après notre écrivain, en 1198, . 
comment alors expliquer cet anachronisme de 50 ans ?-Et comment se fait-il 

- que la 3° année de la prise du couvent correspondait à l’année 619 des Arabes 
(1222}?? Comment expliquer cette différence de près de 23 ans? — [Nous nous en 
tiendrons à la présente date et placerons la prise du couvent par ‘Adi en 
1219, la plainte du supérieur en 619 des Arabes (1222-53) et la mort d’‘Adi au 
plus tôt en 1223. Nous corrigerons en conséquence les dates de l'analyse ajoutée 
à la fin, au lieu de partir de ces dates pour corriger celle-ci.] « 

(2) Tuman était fils de Otkin Lol, frèré de Gengis-Khan, Chronicon, p. 411. 
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d'amener ‘Adi à la ville de Maraghà en Perse où résidait le grand Khan (1): 
c'est là qu'ils le jugèrent et qu'ils le tuèrent en novembre (2). 

Les deux fils de ‘Adi (qui ignoraient le sort fatal qu'avait subi leur 
père) serendirent à Nisibe avec 500 cavaliers de leur famille et se mirént 
au service de l’émir mongol (Tuman). Charaf ed-Din Mohammed et Tuman 
pillèrent ensemble les régions. de Nisibe et retournèrent ensuite au cou- . 
vent dont la cause faisait le but de la mission de l’émir. Charaf ed-Din et. 
Chams ed-Din, fils de ‘Adi, ne connaissaient pas jusque-là la peine de mort 
de leur père, comblèrent l'émir Tuman de présents et de riches dons de : 
toute sorte et le supplièrent beaucoup en sa faveur. ; 
Un mois après, Tuman et son armée rentrèrént auprès du grand rat 
et lui parlèrent des fils de ‘Adi le Kurde et comment ils étaient toujours 
en révolution, ét qu'ils étaient d’ailleurs deux hommes vaillants et cou- 

rageux, à la tête de plus &e 1.500. combattants nes et “ntrépides, 
et qu'il fallait les dompter. : D 
Lorsque le grand Khan et les. princes de sa famille entendirent cela, 


ls réfléchirent beaucoup et, après un long silence, un des émirs du «roi 


nommé Sounati(3) Khan recut du grand Khan l ordre d’arranger cetteaffaire. 

Le supérieur du couvent (Mari) et ses religieux demeurèrent à à Maraghà - 
en Perse en.attendant que Sounati vint dans la contrée avec son armée. 
Le supérieur eût voulu l’âccompagner pour rentrer dans son couvent; 
mais le #rand Khan lui ordonna de demeurer en Perse jusqu’à ce qu'on 
eût saisi les fils de ‘Adi et qu’on lesteüût fait mourir, après quoi ils retour- 
neraient dans leur couvent et feraient aïnsi sa volonté. Le grand Klian 
leur-traça cette ligne de conduite à cause des- troubles, des agitations et 
des guerres qui avaient lieu en Palestine à cette époque. 

En ces jours-là, Sounafi et Bajo-Nowin (4) envahirent avec une grande 
irmée la région des Kaptchakiens et des Bulgares (5). Bajo-Nowin conquit 
celle d'Arzan er-Roum (6) à l’aide d’une armée formidable de: Tartares et 


# 


7. 
dc Ce grand Khan était le célèbre Houlagou, au dire de, notre écrivain (voir 
ci-dessous, mais nous pénsons, puisque ‘Adi fut tué en 1201, qu'il s'agit ici 
plutôt de Gengis-Khan lui-même (1164-1227). (‘Adi n’a pas été tué avant 1223]. 
(2) D'après ce qu'on lit à la fin de cet écrit, di äurait été tué en novem- 
bre 1201 [au plus tôt en -noverbre 1223. La date de 1223 est vraisemblable 


ct celle de 1201 impossible, car d'après d'Ohsson, Histoire des Mongols, t I, 


p. 328-30, c'est en 1221 que les Mongols ranconnèrent Tabriz, prirent Mar age 
et marchèrent sur Arbelles]. 

(3) Sounati-Khan était général des armées mongoles. — V. Bedjan, Chronicon, 
page- 460. 

(4) ak ou sf était le général en chef” des armées tartares. Dans son 
Chronicon (édition Bedjan, page 497) Barhébraeus a consigné tous ces faits et voici 
ses propres termes au sujet de Bajo-Nowin : « En cette année (1566 des Grecs, 
« 1254), Bajo-Novin, le chef de l'armée des Tartares, marcha contre Arzan- 
«_er-Roum.. 

(5) Dh ahont des Kaptchakiens et des Bulgare#eut lieu en 1258, 

(6) Arzan er-Roum, c'est-à-dire Arx Romanorum, est la ville actuellé d'Erze- 
roum en Arménie turque. 
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recut Fordre d’exterminer la race 6 tous les lemabliess jusqu'au der- 
nier (1). Azz ed-Din, le sultan d’Iconium (2), leva alors de grandes troupes 
de Mèdes, de Kurdes et de. Turcomans et leur donna pour général en 
chef Charaf ed-Din Mohammed, fils de Cheikh Adi (3), et lui assigha pour 
résidence la ville de Hisna-Zaïd (4), où il se fixa jusqu'à l’arrivée des 
Tartares qui lui livrèrent une terrible bataille et tuèrent beaucoup-de 
ses soldats (5). Charaf ed-Din quitta Hisna-Zaïd la nuit dans le butd’envahir 
les îles (la Mésopotamie?), mais les soldats d’Angurc-Nowin (6) Fafteigni- 


rent et le tuèrent devant la place nommée Kammah au-dessus de Gizi- 


rah, avant l’arrivée du Sultan Azz ed-Din (7). 

Ayant recu du grand Klian après cette victoire l’ordre de descendre à , 
Babylone, Bajo-Nowin leva ses troupes et se mit en route. Ils arrivèrent 
(Bajo-Nowin et ses soldats) en novembre à Mossoul, mais ne firent aucun 
mal aux mossouliotes parce que leur roi Saleh, fils de Bedr ed-Din, venait 
de rentrer du service du grand Khan avec sa femme Turcan-Khatoun, 
fille de Khourzam-Chah (habillée à la mode des RERERES Lo Lo Jui 
était donnée en mariage (8). 


@ lsmaétites | c'était le nom que donnaient les chrétiens du moyen âge aux 


| musulmans. Barhébraeus (Zoc. cit., page A97) confirme aussi l’ordre de cet acte 


barbare en ces termes :« L° ordre fut donné qué Ja race des Ismaélites, hommes 
«et, femmes, füt exterminée partout où elle se trouvait, » ù 
( 2). Azz ed- Din, sultan d’Iconium (auj. Konieh, vilayet de Furduiei, réena de 
1245 à 1261. — - L'envahissement de son territoire dont ia l'auteur eut lieu 
en 1256, » : : S 
‘(3) Notre auteur est parfaitement d'accord, ‘en tout ce qu’il écrit ici, avec le. 


judicieux Barhébraeus qui ditde Charaf ed-Din : « 11 (Azz ed-Din) vint à Hisna- 
se Zaïd et envoya chercher en Orient deux grands kurdes; le premier, Charaf 


«“ ed-Din Ahmed, fils de Bélas, et lui donna Mélitène (auj: Malatia); le deuxième, 


« Charaféd-Din Mohammed, fils de Cheikh ‘Adi, et lui désigna Hisna-Zaïd. » 
Chronicon, page 498, sous l'année 1256/7. Cf. Chron. eccl., I 725. 


(4) Hisna-Zaïd, ville de la Turquie d'Asie entre Hornet et Kharpout, appelée 
aujourd hui Lis Lis Khartabart (voir aussi tree p.284); 
(5) Voir Chronicon, p. A98. 

(6) Augure-Nowin était aussk un des- généraux célèbres de Yarmée mongole, 
Chronicon, p.498. Le 
(7) Cette triste fin du fils d'‘Adi, l'usurpateur, telle que JE Su notre 
auteur, est absolument conforme avec les données de Barhébraeus : « L'autre. 
«“ (général), le fils de Cheikh ‘Adi qui demeurait à Hisna-Zaïd, se. transporta 
« devant Kammah pour arriver aw secours du Sultan Azz ed-Din ét, là-bas, les 
« soldats d'Augure-Notvin l'atteignir ent et le tuèrent... » Chronicon, p. 498. ‘ 
(8) En ce qui concerne Sakh; roi de Mossoul, voici ‘les termes de Barhébraeus :° 
«“ Au commencement dé année 1569 (1257); au mois de novembre, arriva à 
« Mossoul Bajo-Nowin et il ne molesta pas beaucoup cette contrée, parce que le 


 « roi Salih fils de Badr ed-Din, maître de Mossoul, venait de rentrer ces jours- 


« là du service de Houlacou. Turcan, fille de Djelaled-Din Khorazm-Chah, lui 
« était donnée pour femme et vivait avec lui, (habillée) à la mode des Mon- 
«_.goles. » Chronicon, p. 499. — C'est à peu Fe le mot pour mot de notre éeri- 
vain, ‘ce qui prouve son exactitude. 4 
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: Ayant appris Le massacre: de Charaf ed-Dim, son frère Chars ed-Din 


fils de Cheikh ‘Adi le Kurde, prit sa femme mongole, ses enfants et toute 


sa famille et s’enfuit la nuit en Syrie où il mourut et périt (1). 
Tous ces événements ont ew lieu 39 ans après le massacre des moines (2). 


D'après les histoires Du qui sont à Maraghà dans la cellule. 


du patricrehe (3). 
L'affaire du couvent fraîna beaucoup à cause des troubles du siècle ef 
des rois: Le supérieur du couvent finit ses jours, avec. ses Compagnons, 


dans les monastères de la Perse et le couvent demeura désert pendant. À 


_ plus de 20 ans, jusqu'à l'avènement d'Ahmed Takhoudar, roi des Tarta- 

res, qui se fit musulman (4). Les fils de Charaf ed-Din et de Chams ed- 

Din (deux fils d''Adi) vinrent. trouver, avec leurs mères mongoles, le 

* grand Khan Ahmed, le roi De. Tartares, et le supplièrent de eur donner 

le couvent. 

La demande de ces ris fut appuyée par les émirs turcs et kurdes, 

par les prières de ces derniers auprès du roi qui leur donna enfin défini- 

| tivement le couvent et, en fit la propriété exclusive de leur famille par 
ordonnance <di (5): É 


# (Bar Hébraeus nous apprend, plus exactement, que deux fils de Cheikh 
‘Adi se firent la guerre en 1275; l’un avait une femme mongole, ce qui lui valut 
sans doute l'appui des Mongols et obligea l’autre (Chams ed-Din) à fuir en Syrie. 
En 1276, l'autre frère (Fakr ed-Din?) fut contraint lui-même de fuir « avec læ 
» femme mongole qu'il avait prise des Tartares »; il se réfugia en Égypte. — 
… En 81e fils aîné de Cheikh ‘Adi qui s'était réfugié en Syrie (Chams ed-Din) 
… revint à l'ordou (à la cour dAbaga), et chercha à s'excuser de sa fuite, mais il 


fut condamné et mis à mort. La fuite.en Égypte et en Syrie des fils de Cheikh : 
‘Adi sexplique tout naturellement par le fait qu’ils savaient devoir y | trouver. 


des patriotes, car quinze ans auparavant, en 1260, le maitre. de Singar, 
‘Ala in, fils de Badr ed-Din, wraître de Mossoul, s'était réfugié en Égypte 
près de Bibars qui lui amail donné Alep en Syrie et, en 1261, Sahib, autre fils 
de Badr ed-Din. maître de Mossoul, S'élail aussi réfugié en Égypte. C£. d'Ohsson, 
Histoire des Mongols, ILE, 362) 

(2) Si ces événements eurent lieu en 1237, comme nous l'avons dit, et que le 
luassacre des moines'arriva en 1198, l'intervalle serait de 59 ans et non de 34 
comrne Le suppose notre écrivain. IF pourquoi il faut placer le massacre des 
moines vers 12191. 

. (8) Ce titre figure en marge des tnanuserits, éerit à l'encre de couleur, et 
m'avait. pàs été traduit par M.-Tfinkdji. Il est éerit en face des trois paragraphes 
‘suivants, mais semble indiquer que l'auteur a utilisé des histoires (sans douté 
sur Hébraeus) pour rédiger san document. 


on dant son avènement au trône et avait reçu au baptême le nom de Nicolas. 
En montant sur le-trône en 1282, il apostasia, se déclara musulman et prit le 
nom dAiméd. TI fut tué en 1284, après 2 ans de règne. Voir Bedyan, Chronicon 
| Syriacum de Barhébraeus, page MS. Wisloire de Mar Jabalaha IH, page 39: — 


… Ahmed succéda à Abaga, son frère (1265-1282), fils de Houlacou. 
1 à (5) Le texte porte pis, terme persan qui veut dire : caunsnoe Toy: ale; la 


ess par Ahmed! s’est faite en 1283. 
} 1 


ne > 3 \ 
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(Ahmed. (surnommé Takhoudar de son nom de naissance) s'était fait chré- * 


4 


196 ‘ .: REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. RE | 


Les descendants de Cheikh ‘Adi devinrent dès lors les maitres et posses- 
seurs de ce célèbre couvent jusqu'à ce jour. Le couvent recut depuis le 
‘nom de Cheikh-'Adi et devint le domaine de sa famille.sdns que personne 
pût dans la suite en TBPRÈIEE les épisodes ou prsienoe à le reprendre. 


HISTOIRE DE YÉZID DE QUI DESCENDENT LES VÉZIDIS! a). 


En l’année 970 des cibes (659) naquit Yézid fils de Moawiah et il di 
un homme guerrier et intrépide. Son père le fit le chef des armées et son 
nom acquit une grande célébrité auprès de tous. 

. Un jour, un juif magicien lui prédit par la magie qu'il deviendrait roi. 
Ce sorcier dit à Yézid et Ii demanda, quand il serait sur le trône, d'agir 


pendant un an comme il le lui dirait. Yézid y consentit. Le juif lui dit … 


alors : « Tu seras roi et tu régneras. neuf ans (2) et tu soumettras tous tes 
ennemis. » Yézid lui répondit : « Je te ferai mourir s’il n’en est pas ainsi. » 
Le sorcier juif y consentit. Lorsqu'en effet Yézid devint roi (c’est-à-dire 


Calife); le juif lui demanda l'exécution de la promesse donnée. Yézid lui 


signifia de demander ce qu'il voulait. Le juif lui dit : « Brüle les livres et 
les images dans ton empire et fais aussi périr les savants de toutés les 
religions qui exiétent dans tes états. Par ce ETES tu triompheras é SA 
t'élèvera beaucoup » (3). pe 

Yézid exécuta parfaitement le conseil exécrable du juif diabolique et fit 
détruire les livres et les images et fit massacrer beaucoup de savants 
parmi lesquels périrent aussi Hassan et Hocéin. Cette persécution dura 
trois ans (4): 


LS 


(1) Yézid Jr, — Ce prétendu Fondateur des Yézidis, 2° Calife Ommiade, fils 


en effet de Moawiah, régna à Damas de 680 à 683, vainquit Hocéïn fils d’Ali et . 
fit rude guerre an rebelle Abdallah. — Son nom est en exécration chez les 
 Chiites (voir Dictionnaire Universel d'histoire el de géographie, par Bouillet, 
page 1907) Voir aussi les Yésidis, article publié dans Al-WMachrig par le 
P. Anastase, Il" année, 1899, page 33. Le Bar hébraeus, Chronicon, page 110. [Cest 


un fait que des imusulmans du xur siècle donnaient déjà le nom de Yézidis - 


aux sectateurs ‘Adi (v. supra, p. 152); c’est peut-être ‘pour expliquer ce fait » 
qu’on les:a ‘rattachés à Yézid I ou_ Il. 1] paraît plus vraisemblable que les 


Musulmans les ont confondus avec les Yézidis, partisans de Yézid ibn Anisa | 


d’après qui Dieu devait envoyer un apôtre du milieu des Perses avec un livre 
révélé en une fois pour renverser la religion de Mahomet. Cf. ON ND 
trad. Th. Haarbrücker, Halle, 1850, pi 153]. 

(2) Yézid cependant ne régna que 3 ans (680-683) et 8 mois. — _ ch "onicon, p. 110, ?. 
(3) [Cette histoire est racontée de Yézid IN (721-724), et non de Yézid I, par 
Théophane (Chron., éd. de Bonn, I, 401); elle a été ‘reprise ét embellie par | 
Georges le moine (p. 629) et a passé de là chez Léon le grammairien (p. 173) 
et Cédrénus (I, 788) aussi bien que chez ‘Michel Glycas (p.521), Constantin 

Manassé (p.180, v. 4204) et Zonaras (p. 339-311). 

(4) Haçan ou Hassan, 5° Calife, fils d'Ali.et de Fatime, serait mort empoi-= \ 
sonné en 669 par de fils de Moawiah (son compétiteur). Il est en grande vénté- 
ration chez les Chiites (voir Dict. Univ. d'hist. et de géogr., par Bouillet, p. 774). 

« Hocéïin, frère de Haçan, après la mort de ce frère (669), fut considéré comme 


= 
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Le 3 septembre de l'année 999 des Grecs (687), Yézid livra de grandes 
et rudes guerres aux Arabes et beaucoup de_soldats périrent des deux 


partis, environ 40.000 victimes, depuis Bassoräh et Koupha jusqu'au 
* Khazer (1) dans les régions de Ninive et’ d’Arbelles (2). 


Après ces événements, Yézid envoya des prédicateurs pour dire et pré- 
cher ainsi aux hommes : « Croyez en un seul Dieu caché et que Yézid est 
son médiateur, et qu'il d'y a ni prière ni lecture. Quiconque ne croit pas 
à cette religion sera tué », et ainsi de son vivant même Yézid eut rt 
d'adeptes. 

- Après la mort de Yézid,-il y eut un grand massacre à Damas @) parce 


que le roi (Calife) qui lui succéda sur lestrône n’adopta pas sa religion: 
mais embrassa l’enseignement de Mahomet (4) et il expüulsa dé Damas 


tous les partisans de Yézid et il les exila dans les régions lointaines des 
montagnes de Zozan et en Perse et il en massacra des milliers. Ceux qui 


_… échappérent au massacre étaient d’ailleurs regardés comme des branches 


sèches et des gens vils et éxécrables jusqu’à l’année 1190 des Grecs (879) - 


où parut Ahmed le grand-père de Cheik ‘Adi- qui devint leur chef. Après 


Dalite légitime pardes Chiites. Il vivait en paix à la Mecque, lorsque après la 
mort de Moawiah (680) il fut appelé à Koufa par les habitants de cette ville 
«Qui lui prométtaient de le reconnaître pour Calife : il se rendit à cette invita- 
« tion, accompagné seulement d’une centaine d'hommes; mais ‘il fut arrêté 
« dans sa marché et mis à mort par les troupes de Yézid, fils de Moawialr, qui 
stétait fait proclamer Calife; il périt à quelque distance au $.-0. de Bagdad, 
dans les plaines voisines de Kerbéla, au liéu qu'on nomma depuis tombeuu 
«de iocéin. Ce lieu est regardé par les Chiites comme sacré et est pour eux 
«“ un but de pélerinage. Le jour anniversaire (10 octobre) de la mort de Hocéin 
« est pour les Chiites un jour néfaste. » Bouillet, Dict. Univ. ; psee 860, Mot 
Hussein où Hocéin. 

(1) Bassorah, grande, ville de Hire d'Asie, siège d'un vilayet de son nom; 
Koufa (au. en ruiné), ville de la Turquie, à 140 k. au sud de Bagdad. Fondée en 


R 


x 


= 


£ 


636 sous Omar après la destruction de Ctésiphon, elle fut, avant Bagdad, la. 


résidence des Califés d'Orient et une des villes les plus importantes de l'Asie, 


détruite au 1x” siècle. Khazer, rivière de la Hésppofits, au nord-est de Mossoul, 


se jette dans le Tigre. 
+ @)Dans son Chronicon, page 110, le judicieux Fahéitéens place cette guerre, 
non sous lé règne de Yézid, maïs sous celui de son successeur Moawiah II, et 


voici ses propres termes : « À l’entrée de 996 des Grecs”(684), le 3, septembre, : 


« |6S Arabes firent une rude guerre entre eux et environ 40.000 victimes tom- 
« bérent des deux côtés, sur Khazer’(la rivière) dans les contrées de Ninive..: » 
{Les deux notices dépendent de la même source. — Il y eut, sur. l'Euphrate, des 
guerres continuelles, depuis le meurtre de Hocéin, sous- Yézid (680), et les 
. luttes sous Merwan (684) pour venger Hocéïn, jusqu’à la prise de Koufa et la 
mort de Mokthar sous Abd el-Melek (686).] 

(31H suis porté à croire que ce massacre dont parle notre écrivain serait 
celui que rapporte Barhébraeus dans son Chronicon et dont nous rapportons les 
termes à la note précédente. Car Barhébraeus place de fait ce massacre 
: la 5° année de la mort de. Yézid et sous Moawiah, son successeur immédiat. 

(4) Le successeur de Yézid fut son fils Moawiah qui dut abdiquer. 
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Ahmed (vint) Musfir Cr son fils et après ce dernier Cheikh ‘Adi. 
son fils (1). 

“Ce Cheïkh ‘Adi leur enseigna de croire en un seul Dieu et leur i imposa 
que Yézid est dieu et que lui-même est aussi dieu. Après Cheïkh ‘Adi 


dont j'ai raconté la vie, ses deux fils Charaïf ed-Din et Chams ed-Din 


ajoutèrent diverses choses.à ces croyances comme le rapporte leur histoire. 
LES CROYANCES DES VÉZIDIS. 


Les Yézidis croient en un seul Dieu bon et tiennent que Yézid aussi 
est dieu, Cheikh ‘Adi est dieu, Taous (@) Malek (3), Charaf ed-Din est 
dieu, et Cheikh Chams est dieu, et Fakhr ed-Din est For (4). Ts nee 
enfin à l'existence de plusieurs divinités. 


Hs croient à la transmigration de l'âme humaine Fa corps à un autre : 


et disent que l'âme de l'homme, en le ‘quittant par la mort, entre dans 
les bêtes. Si le défunt est bon, son âme entre dans la jument (5), s’il est 
au coniraire mauvais, elle Ce dans le cochon ou lâne ou dans d’aütres 


animaux bles parce que l'âme, disent-ils, ne meurt jamais, mais 


elle se transporte des hommes aux animaux. | ù 

Création d'Adam. — ls disent qu'il y eut 72 Adams et que es hômmes 
descendent tous de ces 72 pères, tandis que Îles | Yézidis eux-mêmes vien- 
nent uniquement d'un seul père. : 

La création. — Dien exista seul; mais ayant un jour en main une 
perle en forme de pomme avec laquelle il jouait, elle lui tomba des maïns 
et se fendit et forma ainsi cette terre o le ciel : D dieux provinrent de 
la perle fendue. 

L'Arche de Noë. — Sur l'arche de Noë voici ce qu'ils opinent : Lors” 


qu’elle fut achevée, il y resta une petite fente. Dieu ordonna an serpent: 


d'entrer dans la fente. Le serpent y mourut et s'y corrompit et sa cor- 
ruption forma les insectes et la race des Vézidis descend de ces insectes. 
Ils appellent ce serpent Cheikh Minde et affirment a leur race vient de 
ce serpent et non point des 72 Adams. 


Leurs mœurs: — En général tous les Yézidis, à part le chef de jesnl 


* (1) D'après de texte chaldaïque, Ahmed aurait vécu ‘en 879 et ‘Adi, son soit 
fils, à la fin du ar siècle (cf. infra). Il y aurait donc entre Ahmed et ‘Adi, 
son petit-fils, un intervalle de plus de 300 ans !!! [I faut donc ou bien comblei: 


‘là lacune avec l'ascendance que Îles musulmans lui prêtent (cf. supra. p. 153,, ” 


ou bien lire 1390 au lieu de 1190. ‘Toute cette pe de FE est d'ailleurs 
légendaire.] 

(2) D'après beamcoup d'auteurs, les, Yéridis, dant par Mélik-Taous 3! 
démon qu'ils adorent. [Les deux mss. ponctuent Tawés ‘en mettant au-dessus 
de «& et au-dessous de o Îles deux points de J'a et de Té brefs (, À 

(3) On écrit souvent Mélek-Taouz.  : ; 

(4) FCe sont les troïs fils de Cheïkh “Adi, bien que Ramieho* ne mentionne que 
les deux premiers.] À 

(5) La ne est réputée ‘un ‘animal von et sirétieux. - %. 


pe 
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“religion appelé Enr Hadj et un antre appelé Ekhtira- -Margé, n'ont pas 
de bonnes mœurs. Ces deux chefs boivent le vin mais jeûnent aussi 
_ 40 jours en été et 40 en hiver, aueun mauvais propos ne sort de jeur 
bouche; quelques-uns même sont miséricordieux et äffables avec tout le 
monde. Il y'a quelques Xodjaks qui suivent les exemples de ces chefs, 
tandis que les autres. Vézidis boivent les liqueurs fortes, le vin, et dént 
adonnés aux chants et aux danses, Ce sont tous des cultivateurs et des. 
conducteurs de troupeaux. Les métiers n'existent point chez eux. 

Les serments. — Tout genre de Serment est en honneur chez ces sec- 
taires qui vont jusqu'à järer par le cadavre d'un âne mort. Les: graves 
Serments sont bannis (exe>pté ce dernier usité parmi eux) : « Sors de 7 
religion de Yézid et entre dans celle de Mahomet, (si cela n° ’est pas vrai)... 
Pourtant ces sortes de serments sont mal vus chez eux. 

_ La naissance. — Lorsqu'une femme accouche chez eux, son mari ñe 
peut la quitter avant la fin du % jour de l'enfantement. Ils pratiquent la 
tirconcision et baptisent aussi leurs enfants, surtout en été, dans des 
sources d'eaux qu'ils appellent pour cela : sources d'eaux sacrées. 

Le mariage ().— Le mariage légitime est assez rare chezles Vézidis qui 
ravissent le plus souvent leurs- fermes, à cause de li grandeur de la dot, 
et plusieurs hommes mariés se ravissent leurs femmes les uns aux autres. 
ÎlS peuvent avoir jusqu'à sept femmes à la fois (2) et ils n’ont point de 
‘prières pour le mariage, mais ils servent des raisins secs qu'ils mangent 
avec l'époux et l'épouse. Les deux conjoints sont laissés ensemble dans: 
“ne habitation et, lorsque le mariage est consommé, où tire un coup de 


fusil (3) pour signaler que les Lispatts conjugaux ont eu lieu. [ls ont aussi - 


les enchères, c'est-à-dire que le mariage chez eux se fait comme achat 
et vente, car c’est avec le consentement du père et de la mère qu'une 
- Vézidie fait son contrat de mariage. ‘Lorsque les deux parents de Ja fille. 
ont donné leur consentement. au fiancé, les parents de ce’ dérnier se 
rendent avec ceux de la fille à la maison du Cheikh du village et mangent 

- des raisins secs et livrent ensuite leur fille à son époux. On promène 
alors lt nouvelle épouse, tête voilée, jusqu'à son arrivée au village de 
Yépoux. Le deuxième jour, elle jette le voile. La fille et la veuve ont, chez 


. eùx, des droits égaux, les dots cependant sont diverses. L’ échange des 


femmes est. aussi usité chez eux, Leurs émirs néanmoins prebnent, sans , 
payer de dots, les femmes qui leur plaisent, Mais un émir: doit toujours 
prendre des. filles de Cheïkh et: non du peuple, il peut aussi prendre ef 
a des filles des émirs mais jamais des filles du peuple. 

Le décès, — SET un Yézidi meurt, fous $es pes pleurent et se 
" ; at: ' ‘ 

(D ILes ‘deux manuscrits Fe tent de inâre ge : « Au mois de re) (awril), il n'y 
a aucun mariage. »] 

(2) {CT Journ. as. janv. 1896, p. H2 : « Is prennent depuis une sine; jusqu’ ‘à 
six, l’une après l'autre », ce qui est une déformation du texte édité par Giamil, 
. 49 =’ + La famille dame ferme veuve la marie à nouveau, mème par force ; 
elle la marie encore après la mort de son Second. mari et cela jusqu’à six fois. Li à 
Le [ll est ARR que ceci ait été écrit La Ramicho', en 1452.) 
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lamentent oups ils mènent une belle jument qu ils enYéloppent. de 
drap rouge et qu'ils conduisent devant le cercueil, pendant qu’ils dansent - 

et pleurent sur lui, en mettant de la poussière sur leurs têtes et en déchi- 

* rant leurs habits jusqu'à leur arrivée à la tombe: ils servent, le jour de 
la mort, des nourritures de condoléances ét ils portent ainsi leur mort au 
cimetière. Chaque ânnée, au jour anniversaire de la mort, ils servent des 
festins. Il y en a qui se font couper les cheveux de la tête en signe de. 
deuil et qui les DéPRsen sur le tombeau de leur défunt. 

La grande fêté (1). — Pendant l’année, ils ont trois fêtes : 

La première à la fin de l’été qu'ils appellent & Fête des 40 jours »v'et 
qu'ils célèbrent à la mémoire du massacre de Cheikh ‘Adi. Après 40 jours 
de jeûne, les chefs de la secte se rendent en pèlerinage à Cheikh-‘Adi où 
ils font un sacrifice appelé Sémät (2). Ce sacrifice étant chaud et bouillon- 
nant, ils en prennent de leurs mains et en mangent à la suite de leur 
chef suprême qui tend le premier la main et en prend et tous les autres 
suivent son exemple. ; 

_La ?° fête se célèbre le premier novembre : toute la nation se réunit à 
Cheikh-‘Adi et ils font un sacrifice appelé aussi Sémât, Pendant cette fête 
ils s’adonnent aux danses et aux jeux de toute sorte et demeurent à 
Cheïkh-‘Adi pendant six jours, se servant de toute espèce de nourritures: 
C’est en cette fête qu’ils enlèvent les femmes (3) et disent qu'ils célè- 
brent cette solennité en mémoire de la reprise du couvent de Cheïkh-‘Adi 
par l’ordre du roi mongol. 

La 3° fête se fait le premier jour du mois d'avril : quand Cheikh ‘Adi 
s'empara du couvent et en tua les moines qui s’y trouvaient, il ordonna à 
sa secte de faire fête en mémoire de son triomphe. 

Sache done, à frère, que la première fête tombe à la fin des 40 jours de 


‘l'été et que c’est l'anniversaire du massacre de Cheikh/‘Adi. La deuxième 


est célébréè le le" novembre en mémoire de la donation du couvent faite 
par le roi (Ahmed) Takhoudar, le Mongol, après le massacre de Cheïkh 
- “Adi, lorsque les femmes veuves dé ses deux fils le reçurent en domaine 
propre par ordonnance royale. C'est en mémoire de cette reprise qu'ils 
célèbrent cette fête en novembre. La troisième, tombant en avril, en! 
mémoire de la prise cs couvent PRrIe Cheikh ‘Adi. : à 


(A suivre. } | ATEN A 

(1) {C’8st le titre du chapitre vin de Giamil, mais l’auteur résume ici \es © 
chapitres 4H (la grande fête) et 1x (fètes de moindre importance). 

(2) [Ce mot est écrit 5%} chez Giamil, p.70; 73 et y est donné -comme l’équi- 
valent. de |N9$as « bénédiction » ou « don ». . On à proposé St voir larabe: 
LL « nappe » où « table ».] L 

(3) [On lit dans Giamil, p. 71 : 155w Faoÿso ie SOS. « |: Dans ces 
réunions, ils se volent diverses choses les uns aux autres. »] 
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UN FRAGMENT DE MÉNOLOGE ÉTHIOPIEN 


IH. LE MOIS DE TEQEMT L ° 


(Suite) (1) 


_ Phgt = (2) 


he : (3) Ga UT 2... (4) ANAL : À : hé : D) 
hannng : (6) nAg : à : FAIT : A ALI : ONG : LA 
À: "CRD: At: AAC : Né : cor ù : PS : coin 
A:OMCaæt: 712: | 

he : GAPER : Ab : À : HA YANL : EMA : À : ACL : 
cgTLù : a0Y° AC : HFCCPR = 
, hon : FICICPR : A. : PR : (7) HACIZL : (S) AI? 7 : 
HACOTIR : PRE: PENT & RENE: LPC : hAù : 


5 (1) Of. ROC., 19H. p. 199. 


(2) Espace blane laissé avant 9° {grattage d'un nr 
“(31 Ms. : nov (sic). 

(4) Espace blanc laissé après RTWRET | (grattage d’un mot). 
(5) La lettre & est à peine formée. P 

(6) Ms. : n'rnmng, ’Ansalosyé. 

(Ms. : AA : SA (sic). 

(8} La lettre € est en surcharge. 


/ 
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GEP : Dh : DYIS. : a PCR : FRéAN : Pere HA : 
à.22,29% (|) 

ho : Gnhà : (LA : ACLÀ : HACY : HANh : net 0 
ATPRSL : HE: MATE : ACER : DARPY : CAEN 2 
DPh'rù 2h : PA 20 2 ACL : HAFEC # 

ha : Eh@-poù à AD 3 À 5 HP-NPYL : NAN : DA: à 
6: 00101 : (2) POP : hPCE : DAL : AABP-A : BP 
Ca: hote : ACLL-PR : hO-Zù : AALC-hPA : û:4. 
o-foh : Ad : À 2 PACE à LAES : AILCER ES 
how: hf: 0) ALP? Aa: Aa A : Oh : OUT: à 
EtrhA : RIM à : AT lmAPY : (4) HAT : AY 
Ph : A. : H7/74 (D) NÇ : AGO : DEP : LL : LÇAP- 
Dh HAS 2 APP à À : LR: DAR : AT : P° 
DE sr AAA à: À # 

 hm:36h: hAG: 2: ha: f-A : axcslin 
PRES 2 LYAA à PAhEÙ à ooyhà = 
ho : PME + À + A à AO : AA : VC : ane : 
DLbP à: À: 2: AN : A24% : NP : NAANL : HON : 
ANT : 2738 : ANANCTS : Yes DEL : ŒC£ : m 
CAL : OP bS : AD : Nhà : À * 
ha : A. PCP-à : A. : 34 : HC°7, : : Aoti. ne : A db:4 
À: HAAUNESCSR : ATSEPR : Ab : À : HAYANL : APP. 
42 (6) AA Q +: (7) 28 : RO) : PCR : PT 2 T2 2h 
QU< : AUCA ? POSAN : AAM4 PE NP à 
ho : TAC : AA : Ahû : RL NTCA : A+ : à : nAAñN 
LCL : A@-0)3L-h : Ad : aà : HAÏNYL me #. 


(1) La lettre #2 est à peine formée. 
(2) Ms. : mio, 
(3) Ms. : %. Les scribes confondent souvent Je chiffre Æ (6) avec le chiffre 2 (1). 
(4) La lettre À, à peine perceptible, est en pere. | 
(9) Ms. : NY1& (sic). 
. (6) Ms, : n9°9% (sic). 
(7) Ms. : A AN (sie). 


1, OR MS ne a 
RP + RNA Or ee ; Fe lee 

" ’ À , L # / nr fes - 

La < $ L 


= 
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Fol. 120 v° (1) 


AA : à : Ld'rù : PAM = ( 

han à TOBCO#N : Ab : AA : HA TANL ? POËN : HAVE : 
page : gosnpLe]z : ACT : à : "à AAQE : PET : 
PME : LCJLÙ © NN 

hen : KogrLhh.À : Ah : (5) SHEPR : hPCL : REZ 
PCR : 4 > HANNILCL : APC : LO-GPA ? LOPN : ANT 
4: EPECN : ALT : ALP : LOEN : MIUC = 


Aa : TOFANTA INA : À : HAC£Ù : aoÿhù : ADS : À 
o-\h.r à : FO-L:cù : HOAû : DAS PU: : DZ mAG-À : ñ 


(A = 

han : TOÿe. AZ : AP BACRRT : né : NCA PR : ve 
où à: AP«97% : 9h89 = HÔN : VADT : GAP : 1HNCo- : 
RPZU : V2 : MM: %EIP : AIHAND- : FUNC oO: : À 
MANP : AA : PAU: : À: Je: LOYEPR : HOLNRA : HE. 
Me: Va : EL: RIZ : À : SÉGOBAA : S'ABU- : À : = 


nf 2 MAR : AL ANdE : ACTA : h6 2 OPLT = 


han : TOEQAPY : ADD : AAÏPY © APN : À 
Ne LCR" : RL 228 : ACPAR : hCPL) : CI dE: 
à: PENT : AOL : PEN : API: AAELN : AN ? AA 
à: SRh à Aœ-aeù : HE : V4NC 2 DUC AN : AN : à. 
TCù: PARA] : ACT 4h95 (WE: C0: : hPCLT : Nan : 


LA = Ah : AÂart = # 


( 


(1) Passage brusque du fol 2 1° au-fol 120 x°. Les fol. intermédiaires sont 
occupés par le Vieillard Spirituel PET 24w'y&àp), ouvrage ascétique dé 
Jean Saba. 

@) Après ñ, la lettre y- à été ajoutée; puis biffée, 

@ Ms. : œAzn. 


» 


ut | 


ñ RARES + #2 


DDANEN | REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN, 
TRADUCTION 
Fol. 2 r° 


(Mots DE) TEQEMT. 


. Le 1%, — Notre-Dame. (1); Anastasie, martyre (Anes- 
täsyà); Chariton (Heriton); Anastasie (’Anestàsyà); Beso! VA 
martyr; les Cent Martyrs: ‘’Isäyn; Suzanne, vierge (So- | 
sennà); Marie (Màryäm), sœur de Lazare (’Alazàr); Gabra- 
Manfas-Qedous, moine; cérémonie (de la bénédiction) de 
l’eau. te | 

Le 2. — Sévère (Sawiros), patriarche d'Antioche (Antso= à 
= kyà); Teklà, martyr; Cyriaque (Meryàqos); Matthias, docteur 
(Mâtyàs); André (’Andreyàs). 

Le 3. — Grégoire (Gorgorêwos), évéque d'Arménie (° Armân- 
ÿà); Siméon (Sem'on) d'Arménie (‘Armànyà); Théodora 
la sainte (Tà’odrà); Denys, (Danàäsyos);- Georges le Nouveau 
(Giyorgis); (jeûne de) Ninive (Nänéwä), de son pèuple et de 
sa tribu ; Macaire (Maqärès); Théophile (Tà’ofilàs); ‘Awmard: 
Abba Siméon (Simé‘on). 523 
. Le 4. — Bacchus (Bàkos), compagnon de Serge (Sargis): 
*Abrehà (et) ’Atsbeha, rois d'Éthiopie (Hyopyà); Ananie 
(Hanänyà), qui (fit partie) des soixante-dix disciples et justes; 
Romain (Romänos) et Jean l’'Eunuque (Yohannès); consécra- 
tion de l'église de Sondjar (Senhor). 

Le 5. — Paul’ (Päwlos),, patriarche de Constantinople 
(Questentyà); Cyriäque (Kirâkos) ef sa mère Anne (Hannà), | 
martyrs; Jacques (Yà‘qob), apôtre, fils d’'Alphée (Elfyos); 
Pierre et Paul (Pêtros et Pawlos); Andronicus, Probus, Tara- 
chus, martyrs (‘Aÿdräwos, ’Awràs, ’Aldräkawos); Paul, 
patriarche (Pàwlos) ; HA (Qopryànos); Justine (Yostênà); 
"Endronos. LE 

Le 6, — Anne (Hannà), da prophétesse, mère de Samuel: 
__ (Sàmou’êl); Anne (Hannà), A lle de Phanuel (Fänou’el); 

. Pantaléon, martyr (Pantaléwon); . Pantaléon, l’anachorète 


(Pantaliwon); Añtoine (’Entonyos), évêque de re ville de Banà; 
k, / À 
(1) Off p. 201, note 4 Se LS PRÉ = 


l 


; 
T 
| 
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Laréwt; Habacuc, le prophète ( Enbaqom); Denys (Danäsyos), 
évêque, d'Athènes (’Atènà); ‘Erawägentos, martyr; Enos 
(Hènos), js de Seth (Sêt); Joseph (Yoséf); Samuel, martyr 


:(Samou'él). 


Le 7. — Ménas (Minis), Haschinä, MATÉYTS ; Te Paul 
(Boul); Cyprien (Qopryànos); Justine,’ vierge (Yostênà); 


Jean, moine (Yohannès).. 


Le 8. — Mätor, mar hyr (avec de) nombreux: martyrs s; Abba 
Hoôr; Suzanne (Sosennà) ef ses enfants, martyrs; Abba Aga- 


“hon;, solitaire (’Agâton) ; Pélagie.el Bacchus, martyrs (Balàg- 


ya et Wakès); Many; ’Aksäbartenà; Théodosie (Tawdàasyà) 


et ses enfants; Béryä:; Torsyà el ses enfants; Agathon 
(Agàton); Bacchus, martyr (Bàkos). 

Le 9, — JZibère (Liwaryos), patriarche de Rome (Romè); 
‘Amnaänousyos, patriarche d'Alexandrie  (La-'Eskendryà); 
Athanase. (‘Atnàtéwos), patriarche d'Antioche (’Antsokyà); 
Siméon, évéque (Sem on); vie (1) de Thomas, apôtre (Fomàs); 


David, roi (Dawh), père de Zar'a-Fà‘qob; Étienne, mar 
(Estifâänos). 


Le 10: — Serge (Sargis), compa gnon) de Bacchus (Bakos); 


| Ésteros, patriarche d'Alexandrie (La-’Eskendryà); Æumé- 


nius ('Awmänyos), patriarche d'Alexandrie ( ’Eskendryà) ; 


For. 120 v° 


Malalyà, martyr; Jean, prètre (Yohannès). 
* Le 11, — Jacques (Yà‘qob), patriarche d’Antioche (Antso- 
kiyà); Jacques (Yà'‘qob), (du nom) de qui (2) les Jacobites 
ont été appelés ; ’Armämin, martyr ; Pélagie, la sainte (Pilag- 
yà); Victor (Fiqtor); Jérémie, motne (Ermyàs). 

Le 12. — Wichel, l'ange (Mikà él); Matthieu, apôtre (Màtc- 


.wos); Démétrius (Demêtros), patriarche d'Alexandrie (Es- 


kendryà) ; Pierre (Pêtros), D'uwnäivos, Jacques (Yà‘qob), "Abou- 
tefä, Théodore (Téwodros), justes ; Jacques, docteur (Yà qob).. 
Le 135. — Piolémaque, martyr (‘Abtelmäkos) ; Zacharie, 
moine (Zakâryàs); ‘Awlänà; ’Awlâkinos; Théodore (Ta‘äw- 
drâs); ‘Abläs el ses frères ; NASRes: Abélà. 


(1) M. à nf: combal (spirituel). 
(2) M, à m. : par qui. i 


AC ré EE "1 


væ > 
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* Le 14. Rio (Filbos). qui (fit partie) des soisante-dix 
disciples; Gabra-Krestos; mémoire de tous les justes depuis 
Adam ( Adäm) Jusqu'à la lin du monde; Jemräh, roi; 
Abba ‘Aragäibi, l'un des neuf Pères; mémoire de Tarachus 
(Taräkwà) (ef de) ses compagnons (1), martyrs; Damätéwos: 
Za-Mikä'él, de Dabra-Hâlélouyä; ’Emräys, martyr (et) 
ses 431 compagnons (2), martyrs; Moïse (Mousè), l’homme 
du. Seigneur; Sophonie (Sofonyäs); Anné la Bienfaikrice 
(Hannà). 


Le 15. — Pantaléémen (Balämon) (074 Hs 5.000 (compa- 


gnons), martyrs; Salätyon: Tarachus (’Atràkis);- Probus 
(Abba Yerfesch}; Andronieus (Endränigos); Hermolas (Ar- 
_molis); Hermippe ( Armis); Hermocrate ( Armgetyos); sainte 
Domnina. (‘Admänyà); sainte Tsamotà; Isaïe, abbé (‘Isày- 
yäs); Silas (Silàs), disciple de Paul (Pawlos); mémoire du 
concile dans lequel se trouva Abba Pierre (Pêtros) (3); consé- 
cration (de l'église) de ‘Érmon'ém; en ce jour, les Apôtres 
_ ont prescrit qu, il y aurait une assemblée. so chaque année. 

(A suivre.) , 7 : / 


Neulnarché (Seine- -Infér eur), le 2 Juillet 1977. 
AY Sylvain GRÉBAUT: 


x 


(1) M. à m. : qui (furent) avec lui. ; é | 
(2) Cf. note précédente. s 

(3) Le deuxième concile de Nicée. ; 

(4) 7:97, ne semble pas avoir ici le sens de concile, synode, 


A EN A x ER à CAT È 
Le sl PT 3 : 
gi 
" SENTENCES ASCÉTIQUES 


(Suite) (1). 


TEXTE 


(Scriptio continua dans le ms.) 


Pr : 


(F. 23 7° a, in medio) DhôN : Ad : 


AT 2 Med : AAA & OA TRE : (2) ga : à 


NA: HZ : DATE : 0 PET +: Pere : ÿo-C :: (3) 

2 FAQ : APP PA à: ATIC 3 LH : Atet : DhCN 
D APN : LES : AIG € AowhY : AI IPAPA : N 
AN 20h : AJ APAPA à: Ath : AûTCNN € 


AA : HAAAN : UN € AA : NN € DAha : AANN : 


A7 (F. 23 r° b) LAC : EUNN : NA : 
he : HEIN : AACAP : A RNT € ° 
Où : HEAR : ah: : DA me : 
» oheF:o2Pn:. 
oo : hot : MICh : A7 : A4" APE + MAN : À 
MAC 5 ; 


) «) Cf. ROC, 1913, p. 423. 
(2) # est'en surcharge. 
(3) Ms. : no, Il faut lire 4œ-i. 
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AA : AINC : NE : ANLANAC À AND : ee MM 
&: @ùE : GAP : BNAh : AgoaænA : (1) 

Non : CAGE 2:18 : DAS : AN : A LTAAA : (2) 
onA : Em-C : HAGFP ? RANC : 

HSZA. : BAL hIC : (2) Fe 
DAS : CON : PAU: : DAME ER 
AODAE : AAN : HEAR : MNCE © 

AN : 4 : LSh. : M ne DAIIAC :  HLACE : 
Aûû : ACE : Anne: : HEho-C 3 A9°A 30 : (4) OAûh : À 
MA : AN : ne : PAIE : 
PA: : AACP : A LAON : 
DhAG : ANAX : A LANCE : (À) 
CZ 2 (FE. 23 v° à) AP : RAY € (0): 
CO on® : (7) FAN : à : AU: : F0 : Of : FA 
N : 29° : @ù : A GU: : FC à Oti-À : PA : LIVES 
œût : AU: : AIN : NY0C : 

A004 2 hot à Yu à NAT ANLAMARC 


TRADUCTION 
" 

(F. 23 r° a, in medio) De nouveau, écoute. 

Ne. te réjouis pas de la chute de ton ennemi. Ne ris pas 
avec un. homme triste. he mets pas d’ obstacle devant un 
. aveugle. 

Lorsque lu pries, ne tag gite pas en paroles. Au moment de 
( » * 

(1) Ms. : RLTNA. 

(2) 4° est en surcharge. 

(3) MS. : Zh.£h 9°8. Le setona & est en ee ges 

(4) Le second 7 est en surcharge. ; 

(5) Ms. : neo. | 2 04 

(6) Devant en 7°€ se trouve la négation n, qui à été biffée par le scribe. 

(7) Ms. otre. 
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la prière et du sacrifice abstiens-toi formellement de paroles. 
Ne te dérange pas de (ta) place; là où tu te trouves, ne te 
dérange pas. Applique-toi à ta prière. 


Tout ce qu'on te demande, donne(-le), si tu l'as; situ ne 


l'as pas, (EF. 23 r° b) dis que le Seigneur le (le) donne. 

. Tout ce que tu feras, que ce ne soit pas pour Pa des 
louanges (1)! 

Toute épreuve qui viendra sur toi, reçois- FAR la \glo- 
rification (2) du Seigneur et prends garde. 

Si tu fais ainsi, véritablement tu es parer dans les’ com- 


mandements du Seigneur! 


Pour moi, j'admire l'œuvre du Seigneur. En effet, (parmi) 
tous (les êtres) qu'il a.créés dans le monde, aucun ne res- 
semble à l’autre. l \ 

La pensée de son cœur ne pas l’aspect de sa face. 

Tout (être) créé qui le charme, il (le fait). 

Ce qu'il pense, personne ne (le) sait. 

La sagesse du Seigneur est plus grande que tout. 

Aucune œuvre ne lui est impossible. 

Le Seigneur voit le cœur de tous (les êtres). Depuis l'aigle 


qui vole jusqu'à la bête’ qui va dans la lourdeur, depuis 
*: l'animal jusqu'à l'homme il connaît tout cœur. 


L'habileté du serpent n'est pas difficile (pour lui). 
L'intelligence de l’homme ne l’appréhende pas (3). 
L'œuvre (F. 23 v° a) de l'oiseau, il (la) connait. 


Toute sagesse est incluse (4) dans son intelligence. Toute la 


sagesse du monde est incluse: dans son intelligence. Toute la 
sagesse du monde est saisie dans sa main, d’un (seul) coup. 
Véritablement le Seigneur est le vrai roï de nous tous. 
(A suivre.) 
Nétufmarché bu ad le 2 Pre 1917. 


: Sylvain Gosse 


(1) Autre sens : plaire. 

(2) Autre sens : action de grâces. 

(3) M. à m. : ne l’attrape pas. 

(4) Myà m: : est placée, ici et plus bas. 


———— ——— 
{ $ 


. ORIENT CHRÉTIEN. # “14 


REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. . 


1 


en 
NOTE DE CHRONOLOGIE BIBLIQUE 


* La présente Note de chronologie Hibtaes tonte em De 
caractères, se trouve au bas du fol. 25 v° b du manuscrit éthio-. 


pien n°3, appartenant à M. É. Delorme. 


_(Scriptio continua dans le ms.) 


DheO : RP : FORDT af : HP 

DAT : DAS : AO : £O a'av/ : PT :: 

DATI : DAS. : h£0 : foin et à Ha : BP : 
AI PU: à CE ER SELS 


DAC : DAS. : h£O : £o RDEG an à md : 


Don ? AU: ? ED : ÉORGov : HP: 4) e 


k Lévi vécut 137 ans et mourut (2). 
 \Q@'at, son fils, vécut 130 ans (3) et mourut. 
“Enbaram (4), son fils, vécut 137 ans comme Lévi, son‘ 
‘aieul. ; : oi à 
Aaron, son fils, vécut 123 ans et: mourut. 
Moïse, son frère, vécut 120 ans et mourut. 
Sylvain GRÉBAUT. 


\ 


Y 


(1) Un signe de renvoi, mis sur À ©% Aarc on “4 of, Moïse, indique une note 


‘ marginale qui est illisible. 
(2) Exode, va, 16. à 
(3).133 ans dans l'hébreu, les Septante et la Vu ee, cf. Ex., vi, 18. 
(4) Pour Amram, cf: Mombr es, Eu) 19, etc.; la lèttre arabe m à été dédo blée 


en nb. CA 


SAUT NT  MÉLANGES. / | il 
| IV 
SENTENCES D'ÉVAGRIUS 

Le Traité d'Évagrius sur les huit mauvaises passions est 


suivi, dans le ms. éthiopien n° 3 de M. É. Delorme, d’un court 
recueil de senfences, qui font l'objet de la présente édition. 


SR | TEXTE 
ne (Scriptio continua dans le ms.) 


L (F. 18r° b, in fine) A9°% : Ahô : AdQ : HAE ù : 

RAC : Xh EE : GRC : Aûe : APCE : UYE : Gà 
21: È Fvo-n : AN : D'IAAI 1 Ad : DICU : A9° 
(F. 18 w° a) AMLAMARC : ADA à AT : HAE » Rd. : 
n°4: 21 

DATA: : ATO : at à 3 | DA ANA Z : 2° : Oh. 
Are : oL3 : how : AF2L : NAT » MALO À QE : 
AaD£: : CN : PAT" E Non : A TCAA : TAHH : AM. 
Ah à: 

DA. : : AQU: : Att : LH. : DA PETITE ®-ivi : à 


 R:adths 


Oh: APE: : Hhnot : 


\ 


OYRC : FPRathN : DEP à (l) ho : FC : LL 
oh: ANLPT : | 
DAD-CL: : OH ? ANON : Péoo : a0he7t : 7°) : 
— miEù : (2) AA : NCûPA : ho : BEL : Ah : Allah : 
 mAAtt : (2) APSN à 02 à (4) 29 2 QUE 2 Ho à 
GC + Nov : LCA : OC 2 HAGAI : JAA à Hhean- : 
PAT E | 
ee oAtTUNn£ 1 RAP: : avov-C + Nov : (F. 18 v° b) £Ch 
€) 032% est en surcharge. 
(2) 2° 2 » @yeù est en surcharge. 
. (3) Un £, mis entre x et A, a été effacé. 
= (4) Un &, mis entre 6 et &, à été effacé. 
| | z@ 
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de à h9°EN à oÇENT : CAE À ORA à Aie à AU : 
Be oh : Atémeh : hMLAMC à or : LC : A7 
D: oGGht : Aa: NRITE 


M3 + A + PNR S + APPÉR à APR à GA : : (1) nee 4 


TC : ot : 08. : AGA MC à 
up : CAÛN : APS : Chû : ax TtÉN : AR + "10 : 
RPAU: : NAT : 2NL 5 

DADRACO ? AN : ARE : hPahet à ah #3 : 


£ho-çh : Ch = ARC : YU : ET : NN À CLEO 


An 2 40 : AROT : Où : o0YA PT à: ALT € 


ÆA6 + he = ol : Añoœæ : JAPC : (2) ho : pP | 


Ts LoRh : MONAU: : MANN : ON, : ah : où 
2 ART 2 AN 2 ALLOINE à AR, : DA LC : web :t: 
DAT EPC : Nm : ANRT : OA, (F. 19 7° à) Fan : 
RO : Ado : ANBAAA : (3) So : Bho-E : Are : À 
Ni 2 MMA ? ORAMTE : LOT : we : (4) 
RAdA 1 He : ANAL 2 HTE : SAP : Nav à: À L'an 


er: AéGth : (À) 0: 4% 2 OTAN : ho : AGHCE : 


CANPE + GA à RAP? RE EH: ANRE : FPE : AU : 
GP : Lho-3 : mPANC : AA TNA 
TONA : VAN ANAE : Oh 2 HAHH : H, AU: « 
DAC : AgNnN]e : 2°dù : A0-A : hœ : £Cch 
db: A9°EN : VAP-HT : AMP 3 


Ads : TE ûN : AAC : NCAPR : No : ENZU : 


o94$th : PRSLU: : 
ES : APTPPA : ORIH : HET FA : (6) Püh : 
No : Age HA à n-10h : DUT F 


: (1) ng° est en Anne 

(2) Ms. : ñ,7h 79°C. La négation x. doit être supprimée. 

(3) Ms. : Hh.&AAA. La négation à, doit être supprimée; elle est d’ailleurs.en 
surcharge. 

(4) wwg est en surcharge. 

. () néftrn est précédé de la- préposition #1, qui a ‘été biffée, 


(6) H se trouve sous le g de eh. 
[ 


r d'a 
OR IT RTS 
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h3PA : nec : mAA3 (!) RCE : 06: : Ph EN : H 


he à GG LR + Aféh + NCNPR à he» (F. 19 7° b) A 


£ : œuf : œhg. : | 
ŒDTAPavs : AARPY 2 Th : DAT MN : NEA : 


ho : XF : mn : 


TRADUCTION 


€. 18 r° b, in fe) (Tiré) des sentences de saint Évagrius | 


[Wagris]. 

Sache, 6 mon frère MES que. l'amour de ce monde 
trouble le cœur, obscurcit le regard (2) etéloigne du (F. 18 v°a) 
Seigneur Très-Haut. Pour toi, 6 mon frère, rejette-le (loin) 


de toi. 


Ne ladonne au désir mauvais, ni pour manger de la 
viande, ni pour boire du vin, afin que tu ne brüles pas dans 
le feu physique (3); mais exerce-loi à la faim et à la soif, 
afin que tu noublies pas les commandements. de ton Sei- 
gneur. » 


Prie-le en tout temps, afin que tu ne tombes pas dans la ” 


main de tes ennemis. 

Écarte-toi de l'avaricé et de d intempérance.. 

Regarde ton ascèse et pate afin aie tu gagnes ton voyage 
céleste. 


Fais descendre le torrent de tes larmes devant le juge du 


corps et de l’âme Jésus-Chr ist, afin qu'il te pardonne tes 
péchés. 
Ecarte (loin) de toi le repos du corps dans ce temps court, 


afin que tu obtiennes le repos éternel avec tous les saints. 


Ne sois pas paresseux à réciter (4) les psaumes, afin que 
(F. 18 v° b) s’éloignent de toi les esprits impurs. Prie à toutes 
les époques de ta vie le Seigneur, qui l’a créé, afin que s'éloi- 
gnent Fe loi les ee ts fs ET séducteurs. 


nm] NFEC : HANY ‘sont en ER ge. 
(2) Sens : contemplation. 

(3) M. à m. : nature. 

(4) M. à m. : prier. -- 
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Sois pauvre el indigent des biens de ce: monde, afin que tu 
de couches à la table de Lazare. 

Sacrifie-toi toi-même à celui qui s’est sacrifi ié lui-même 
pour loi, et lu parviendras à son appel, au jour grand. 
= Ne cesse pas de lire les Écritures divines : elles-mêmes 
seront pour toi le quide pour aller vers la vote étroite et te 
conduiront à la vie dans le royaume des cieux. 


Hais tout trésor, car tu sais que la mort viendra entre lui 


et toi. Mets ton trésor dans les cieux, où la mite nelle rava- 
gera pas et (où) le voleur ne l’atteindra pas. 

N'aime pas la vaine gloire et ne (F. 19 r° a) répudie pas” 
l'outrage, car pour celui qui haït le monde la vaine gloire 
est un mal et l'outrage aussi est un bien. 

Élève ton regard de la pesanteur de ce monde, afin que ton 
repos ne se tourne pas vers la tristesse et le chagrin, car 
lamour de ce monde est menteur. Quant à celui qui préfère 
l'amour de ce monde, il deviendra un tombeau pour les 
animaux. 


Confie-toi au Seigneur el écoute ses propres commande- 
ments. 

Ne te tais pas delaglorification és Dieu) trin Th “ès-Haut, 
afin que s'éloignent de toiles pensées mauvaises. 

Prépare ton âme pour ddl afin que ta ras 
‘brille devant lur. 

Éloigne-loi du querelleur et de celui qui chicane avec toi, 
afin qu'il ne soit pas jugé auprès de toi. 

Les lèvres et la langue sont la porte de la médisance. \ 
Ferme lon ouïe (à la médisance et considère) comment Jésus- 
Christ (s’est comporté), afin que (F. D r° Fe tu ne tombes pas 
dans la tentation. | 


Suis les justes, (qui sont) Pbles, el ne l'imagine pas en 


toi-même que tu es un Fée \ 


(A suivre.) | 
Néuimiarché (Seine- TR à 12 Janvier 1917: 


‘Sylvain  GRÉBAUT. 


& 


BIBLIOGRAPHIE 


; Jacques ZRLER. Les origines chrétiennes dans jes provinces danubiennes 


le pre romain. Paris, Boccard, 1918, in-8°, 667 pages, 94 francs. 


nl n HAE pas jusqu ci d'étude d'ensemble sur les origines chrétiennes 


- dans les provinces danubiennes de l'empire romain. L'ouvrage PApOrnt 


de M: J: Zeïler vient combler ce vide, et tous ceux qui voudront s'occuper 
de ces questions feront bien d'y recourir. 
Dans un premier chapitre, se trouvent tout d’abord résurées les don- 


nées géographiques que nous possédons sur les trois groupes de province 


au sujet desquelles M. Zeiler s'efforce de relever les plus anciennes 


traces de l’évangélisation chrétienne, le Norique, la Pannonie, la Mésie, 


provinces qui s’étendaient de l’ouest à l’est le long du Danube. Le travail 


historique dont nous rendons compte se trouve ainsi parfaitement délimité. 


L'histoire des martyrs des provinces danubiennes suit la discussion des 


conjectures sur leur première évangélisation. Rien n'échappe aux pa- 


tientes et consciencieuses recherches de M. J. Zeïler. Il a pris la peine de 
visiter à plusieurs reprises les lieux dont il à entrepris de retracer l’his- 
toire et il peut parler de visu des monuments qui subsistent encore,  ” 

La deuxième et la troisième partie de ‘cet ouvrage sont consacrées à 
l’histoire intérieure des églises illyriennes du rv® au vis siècle. Les grandes 
discussions théologiques de cette époque ont intéressé M:J. Zeiler et il 
& analysé avec méthode et clarté les documents les plus connus et pu- 
bliés jusqu'à.ce jour. - ‘ 

L'histoire de saint Martin, levage dé Tours l’a intéressé) tout par- 
ticulièrement. — Le grand thaumaturge des Gaules est né, en effet, en 
Pannonie et à ce titre il-se rattache à l’histoire de cette province. D'ac- 
cord avec Ms Duchesne, M. J. Zeiler démontre que le Sabaria, lieu de 


naissance de saint Martin, n’est autre aujourd’hui que Stein-Am-Anger ou ‘ 


Szombathchy, au sud-ouest de la Hongrie, et non point comme l'ont pré- 
tendu certains critiques un autre Sabaria qui aurait été situé à l'endroit 
oùse serait élevée plus tard l’abbaye de Martinsbere. Mais si’saint 
Martin est né en Pannonie, sa famille n’était pas d’origine pannonienne; 


le fait-que saint Martin reçut à Pavie sa première éducation pourrait faire . 
_croire à des attaches familiales dans la région milanaise. C’est en 356 que 
Martin reçut son congé d’officier de l'armée romaine des mains de l'em- . 
 pereur Julien, et, c'est cette année même qu'il se rend à Sabaria pose con- 
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vertir ses parents. En Gaule, saint Marin avait connu saint Hilaire de 
Poitiers et à l'école de ce docteur de l'Église il avait conquis la valeur 
inestimable de -la vraie foi; et il chercha à: la répandre dans le diocèse de 
Sabaria, mais l’évêque arien de cette ville ne put supporter le zèle de 
Martin, il l’arrêta par force, et sur son ordre Martin fut battu de verges et 
expulsé de la ville. 

Un. index bibliographique des plus complets sur les DES traitées 
termine l'ouvrage dont nous venons de donner un trop court aperçu. 


+ R. GRAFFIN. 
4 ; 


HISTOIRE MODERNE DES ARMÉNIENS, par M. K. J. Basmadjian, in-8° de * 
165 pages, avec carte géographique dressée par l’auteur et préface de 
- M. J. De Morgan, Gamber, Paris, 1917. 


Ouvrage de vulgarisation historique autant que d’une saine Sean 
philarménienne, le travail de M. Basmadjian est un exposé sobre et. 
lumineux de notions ethnologiques et ethnographiques basées sur des 
documents notoires et auxquelles sa compétence d'orientaliste ajoute le 
fruit scientifique de sa longue expérience des choses de son pays d’ori- 
gine. La division de l’ouvrage en vingt chapitres a ‘permis à l’auteur d'y 
condenser, par groupements méthodiques, avec les faits chronologiques 
les plus saillants de l'Arménie ancienne, des détails substantiels relatifs 
à toutes les branches de l’activité physique, morale et intellectuelle de 
l'Arménie moderne. Cependant, en sériant les faits et en esquissant les 
. détails, l'historien ne nous les présente pas sous le jour d’un patriotisme 
de commande et encore moins sous les traits pathétiques d’un plaidoyer 
tiré de la nuit des légendes ancestrales. Le rappel des événements 
importants est judicieusement soumis au contrôle de la critique moderne 
et le lien logique qui enchaîne les unes aux autres toutes les sections 
de l'ouvrage finit par fre de celui-ci une synthèse dont toutes les lignes 
convergent naturellement vers ce AP la vitalité d'une race qui ne 
veut et ne peut point périr. 

Ce livre s'adresse à tous ceux qui, à un titre quelconque, s ‘intéfessent 
aux faits et gestes passés et présents de l'Orient et particulièrement de 


l'Orient chrétien. En effet, s'il est une contrée où les aspirations" des 


races ont continuellement dégénéré en préjugés dissolvants et où l’idée 
nationale et le sentiment religieux se sont travestis en mn chauvinisme 
inepte et en un mysticisme stérile et malfaisant, c’est bien l'Orient, 
cet Orient où l'obscurantisme islamique a tué le sentiment du vrai et 
du juste. Considéré à ce point de vue, le travail de M. Basmadjian cons- 
titue une documentation robuste et sereine : il n’y pose ni pour un poli- 
ticien, ni pour un théologien; la modération de son langage s'allie à 
l'impartialité de son jugement, et amour de la vérité pure fait de lui 
un historien que devraient imiter tous ceux qui seraient tentés de sou- 
tenir une thèse quelconque. en faveur de Jobs en LS et coreligion- 
naires. 
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Pour compléter cette notice, ajoutons que M. Basmadjian a terminé 

… son Aistoiremoderne des Arméniens par un appendice du plus haut intérêt, 

composé de deux parties bien distinctes : 

| lo Après avoir passé en revue les tableaux et les listes (officiels ou 
autres) relatifs au nombre! des Arméniens, il fait le recensement ration- 

. nel des Arméniens de tous les pays et nous donne le chiffre suggestif de” 

. quatre millions cent soïxante mille âmes! 

20 Il reproduit le texte de deux témoignages allemands relatif au mas- 


sacre d'Arméniens par les Turcs, au cours de la guerre actuelle, et nous 


montre ainsi le panislamisme sanguinaire en action. 


Paris, 148 avril 4917. 


J. BABAKHAN. 


2È . NOTES! BIBLIOGRAPHIQUES. 


Louis Crarzes KArrINSr. Robert of Chester's latin Translation of the 
Algebra of Al-Khowarizmi, HeRATUE et Londres, Le gr. 8°, 164 pages. 


Jo A. SanonEz PÉREz. Compendio de Algebra: de ASE) ne 
1916, xzvur, 118 et 78 pages, 6 pesetas. 


M. Karpinski, de l’université de Michigan, a édité d'après les quatre 
_ | manuscrits conservés, la version latine intitulée Liber algebrae et Almu- 
| cabola, faite par Robert de Chester, dans la ville (LE Ségovie, en 1183 
de l’ère espagnole, c’est-à-dire en 1145. 

| Les prémières-lignes noüs apprennent que le texte arabe, traduit par 
- Robert, était une rédaction de l’Algèbre de Mohammed “on Musa Al- 


| ‘Khowazismi (ou Mahomet, fils de Moïse, né ee le Khowarizm dont le 


chef-lieu est Khiva). 
AlKhowarizmi, dont le nom écrit en latin Algaurizin nous à donné 
le mot Ariane ou algorithme, vivait sous le calife Mamoun (813-833). 
Son Afvèbre, dont le texte arabe a été édité avec traduction anglaise 
par Fred. Rosen (Londres, 1831), avait déjà été adaptée en latin par Jean 
| de Séville (Joannes Hispalensis) et traduite en latin, à es par: Gérard 
| de Crémone. 


en particulier l'analyse algébrique avant Al-Khowarizmi et l'influence 
4 de ce dernier auteur sur le développement des mathématiques, édite la 
* version, latine de Robert de Chester avec, sur la page parallèle, une 
| … version anglaise (p. 66-128) et des additions (p. 128-157). Un glossære et 
| des spécimens des manuscrits complètent l'ouvrage. 


M. Pérez édite le texte arabe du « livre qui contient un résumé de 
. l’Algèbre et de l’Almocabala composé par le maître Abou Abdalla Moham- 
med ben Omar, ben Mohammed, connu sous le nom de Aben Béder », 


s : 


M. Karpinski, après des Donne (p. 1-65)°où il fait Contre ü 


: A 
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L 
et ‘jui ajoute une traduction espagnole: dans son introduction, il fait 
connaître l’auteur, le manuscrit et le contenu de l'ouvrage. 

‘Le manuscrit, conservé à l Escurial sous le numéro 936, est daté de 1343 
de notre ère; il porte une numérotation en lettres arabes prises dans 
l'ordre de l'alphabet syriaque et avec la valeur numérique qu’elles ont 
en syriaque, et une seconde numérotation en lettres coptes; il est écrit 
en caractères arabes de type espagnol, probablement de Grenade, et l'au- 
teur, d'après Casiri, serait espagnol; on ne sait rien de précis sur son 


compte : il cite Abou Koril, continuateur ne Khowarizmi, et lui est donc : 


postérieur. 

Les six premiers chapitres ont les mêmes ditres que dans AL Khoae 
rizmi, mais les développements et les exemples diffèrent. Les problèmes 
sont plus nombreux. On trouve une collection de problèmes pratiques 

sur les héritages, les dots, le commerce, l’armée, etc. 

Tous les problèmes sont formulés et résolus en langage ordinaire; les 
éditeurs ont pris soin de nous ajouter au bas-des pages les équations. 
correspondantes. Par exemple, Alkhow., p. 71, et Aben*Béder, p. 7: 


Question quatrième : Des carrés (subslances), ajoutés à leurs racines qui sont égaux | 


à des nombres : Par exemple, si un carré ajouté à dix fois sa racine est égal à trente- 
neuf unités, quelle est la racine et quel est le carré? é 

L'opération consiste à diviser par deux le nombre de la racine (dix), à multiplier 
le résultat par lui-même et à ajouter aux ‘unités, on trouve soixante-quatre, on en 
extrait la racine qui est huit, /on en retranche la moitié du nombre de la racine, on 
trouve trois 5, est la racine du carré, et le carré est ES A 


{ 


x? -E10 x — 39; 


or Re prpurte 


On trouve aïnsi les PAU du deuxième ae (sans solutions néga- 
tives), les proportions, quelques cubes et sè équations bicarrées ramenées. 
au second degré. 


i 


= 
( 


MIGUEL AsiN, professeur à l’université de Madrid. Los caracterês y la 
conducta, tratado de moral practica por Abenhazam de Cordoba, traduc- 
tion espagnole, 8, xxxu-180 pages, Madrid, 1916, 5 pesetas. 

Introduccion al arte deda Logica, por Abentomlus de Alcira, texte arabe 
ét traduction “een ble, RNCS 154 4 110 pages, Madrid, 1916, 7 da: 
(Fasc: D. 

Abenhazam et-Tahiri, eneyclépédiste musulman espagnol (+ 1064), était 

né à la cour d'Almansor. Sa fidélité aux Omeyades et son mépris des 

» traditions lui attirèrent des persécutions civiles et religieuses qui le 
réduisirent à là misère. Son irritabilité en devint excessive et il se mon- 

tra si violent dans ses disputes avec les traditionalistes musulmans, les 

juifs et les chrétiens qu'il était passé en proverbe : « La langue d’Abenha- 

zam et l'épée d’Al-Hadjadj sont sœurs jumelles. » Son criterium systè* 


*% 


Comme les éditeurs le mettent en note, 5eme revient à : «Résoudre 
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: tons est la négation de buis autorité tumaine à laquelle il substitue, 
en matière religieuse, le sens littéral des textes sacrés (Alcoran, et tradi- 
tions du prophète) et, en matière profane, la pure raison ct 
exempte des préjugés d'école. 

Son originalité dans l’exarhen de tous les problèmes de tä science et 
dela vie aurait dû le placer au premier plan avec Averroës et Maimonides, 
mais la violence de ses polémiques lui a aliéné les musulmans aussi bien 
que les juifs et les chrétiens et il n'a trouvé mi éditeur ni traducteur, 
jusqu'en 1903 où on. a HE aù Caire son Histoire critique des religions, 
hérésies et écoles. 

» En 1908 et en 1911 on a donné, dans la même ville, deux éditions d’un 

autre ouvrage d'Abenhazam : r livre du caractère et de la conduite qui 

| traite de la médecine des ämes. ce ce dérmier, que M. M. Asin à traduit 

| en espagnol. . 

._ C’est un traité de morale de forme gnomiqué analogue aux vers d’or 

| de Pythagore ou plutôt aux sentences de Démocrite et ‘de Plutarque, de 

Varron et de Sénèque, et aux manuels d'Épictète et de Boèce, M. Asin 

» a donc partagé les douze chapitres en 349 sentences ou paragraphes; il 

( s'est appliqué à rendre la pensée de l’auteur plutôt qu’ à donner un mot 

ù à mot souvent difficile à cause du manque d'équivalence exacte entre 

, es cata rs de deux langues différentes. - 


res Dir À : À 
h £ 


ais" ji | 


* Yousouf, fils d'Ahmed deal mort à Alcira, sa ville natale, dans 
la province de Valence, en 1223 de notre ère, passe pour un disciple 
…_ d'Averroës, cependant il ne le cite jamais. g se réclame, par contre, 
£ d’Algazzali. 
| L'ouvrage dont la première Se et die et traduite par M, Asin 
est un traité sur toute la logique d’Aristote, rédigé avec un ordre systéma- 
| tique qui montre chez son auteur une parfaite assimilation de la matière 
| et le propos délibéré de rester un simple commentateur. 
à Le manuscrit, d’une écriture espagnole du xrv° siècle, est conservé à 
rie sous le n° 649. 
M. Asin à déjà lu sur cet ouvrage, au Congrès de Æobebtices (1908), 
3 une étude publiée depuis en français dans la Revue Tunisienne, Tunis, 
1909, sous le titre : La Logique de Ibn Toumloüs d'Alcira. ñ 
L'auteur, lorsqu'il n'est pas personnel, reflète souvent des ouvrages 
d'Alfarabi ou d'Algazel qui sont perdus et n'en’ à donc que plus d’impor- 
Lance. Il a surtout le mérite de donner une exposition claire, méthodique 
ét complète de toutes les parties qui constituaient l’ Organon d’Aristote à 
: une époque (xn° siècle) où un scolastique chrétienne commençait à se. 
| l’assimiler. 


Nicoras Fénissor, Diodore de Tarse, gr. in- æ, 460 pages, Kiev, 1915. 
(en russe). 


2e 


Lô première partie est consacrée à l'histoire de Diodore (p. 1-283) et la 


, 
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seconde à ses œuvres (p. 284-445). Une table des noms POP termine 
l'ouvrage (p. 447-456): 4 


L 
Francisco CopEr4. — Estudios criticos de Historia arabe española. 
 (Segunda série), 2 vol. petit 8, vin-356 pages et344 pages, 8 pesetas. 
(Colleccion de estudios arabes, t. VII et IX), Madrid, 1917. 


Dans ces deux volumes, M. Codera à réuni des articles publiés ailleurs 
à diverses époques et les à mis à jour. | 

Le premier volume renferme quatre chapitres : 1. Sur l'importance 
de l'étude de la langue arabe en Espagne et tout particulièrement dans 
‘l'ancien royaume d'Aragon, p. 1-96. (Discours d'ouverture à Et ne 
de Saragosse en 1870). 

2, La domination arabe sur la frontière du Nord, c’est-à- dire dans le 
bassin de l’Ébre et la Gaule méridionale de 711 à 815, p. 97-238. Di 
de réception à l'Académie d'Histoiré en 1879). 


3. Limites probables dé la conquête arabe dans la chaine des Pyrénées, 
p. 235-276. (Édité dans le Boletin de la Real Academia de la Historia, 


avril 1906). 

Æ Narbonne, CRE et Barcelone sous la domination musulmane, 
p. 277-341. (Édité dans l'Anuari de l'Institut d'Estudis Catalans 1909-10). 
Index, p. 342-356. re 

Le second volume comprend dix chapitres déjà édités dans la Revue 
d'Aragon (les deux premiers) et dans le Bulletin de l’Académie royale 
d'Histoire de Madrid : d 

1. Les Benimerwan à Merida et à Badajoz, p.42: La famille 
royale des fils de Texufin (xI° siècle), p. 75-166. — 3. Sur les Cartas de 
D. F. de B: (ouyrage de D. Faustino Muscat sûr l’histoire de l'Espagne 
- Arabe), p. 167-180. — 4-5. Sur les ambassades es princes chrétiens à 
Cordoue durant les dernières années de Alhaquem Il, p. 181-222. — 
6. La campagne de Gormaz l’an 9745 de notre ère, p. 223-264. — 7. Un 
projet sur les publications Arabes que l’Académie devrait entreprendre 
comme sources de l’histoire espagnole au temps des Arabes, p. 265-284. 
— 8. Une défense de Casiri (contre Dozy), p.‘285-6. — 9. Sur un écrivain 
marocain, auteur d’une histoire de Fez, important pour l’histoire espa- 
gnole, p. 287-300. < 10. Recherches sur la domination arabe en Orient 
sous les Ommeyades, à l’occasion d'un ouvrage de M: G." van Vloten, 
(p. 301-342. 


Nous avons appris depuis peu la mort de l’auteur : Don Francisto à 
Codera Zaidin est mort à Fonz (Huesca) le 16 nov. 1917. Né dans l’Aragon,. 


il fut professeur de grec et de latin à Lérida, à Grenade et à Saragosse. 
Il se spécialisa dans l'étude de l’arabe et de l'Espagne musulmane, ‘fut 
transféré à l’Université, de Madrid et y créa une école d'arabisants: Le 
6 juin 1915, il recevait à l’Académie royale d'histoire son élève Julian 
‘ Ribera y Tarrago qui y prenait la place de son ami et collaborateur 
E. Saavedra. Son œuvre capitale est l'édition de textes arabes utiles pour 
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l'histoire espagnole, sous le titre de Bibliotheca Arabico-Hispana dont 
dix volumes ont paru de 1882 à 1895. Il en à extrait plus de 50.000 notices 
géographiques et historiques qui feront partie d’une onomastique des lieux 


» ‘et des personnes citées dans les œuvres scientifiques et littéraires de 


tout le monde musulman. Dans un travail dont nous avons donné le titre 
plus haut (rx, 7), il exprimait le désir de voir éditer encore dix volumes 
de textes arabes. Ses élèves et surtout M. Asin y Palacios pourront peut- 


être aider à réaliser ce dernier vœu. 
F 


LI … 
* 
Ï 


\ : 
RENÉ BASser. Le synaxaire arabe jacobite (Rédaction copte). Les mois . 


de Toubeh et d’Amchir (27 décembre au 24 février), texte arabe publié, 


traduit et annoté (Patr. or., t. XI, fasc. 5, p. 507-860. Prix : 21 fr. 15). 


Les légendes coptes relatives à ces deux mois sont plus nombreuses 
et plus longues que celles des mois précédents. Elles ont donc donné 
matière à 354 pages, tandis que les quatre mois précédents n’en avaient 
fourni que 470. La matière est fournie souvent par les nombreux miracles 
légendaires des’ saints; c’est ainsi que Youna, de la montagne d’Her- 
mouthis, occupe dix pages (p. 515-525). A noter aussi une rédaction 
originale de la vie de saint Paul de Thèbes, p. 767 à 781. 


MICHAEL AsiN ET PALACIOS. Logia et Agrapha Domini Jesu apud_ mosle- 


micos Scriptores, asceticos praesertim, usitata. Fasciculus prior (Patr. ; 


or, t. XIII, fasc. 3, p. see 432, 7 fr. 40). 


On a réuni Hosni longtemps les quelques paroles que des auteurs grecs 
attribuent à Notre-Seigneur et qui ne se trouvent pas dans les Évangiles. 
Leur nombre n’est que d’une trentaine. En 190%, au congrès d'Alger, 
M, Asin nous a dit qu'il trouverait facilement quelques centaines de 
paroles attribuées à N.-S. par les auteurs musulmans et qui ne se 
trouvent pas textuellement dans les Évangiles. Nous l'avons engagé à 
recueillir ces textes si intéressants et, en 1908, au congrès de Copenhagte, 


il nous a appris que ce travail était en cours. Diverses circonstances ont 


retardé son apparition, bien que les bons à tirer aient été donnés dépuis 
longtemps. 

M. Asin donne la liste des trente-huit auteurs dates qu'il à compilés; 
dans ce premier fascicule, il édite, traduit en latin, et commente cent trois 
logia plus ou moins longs. 

Chaque logion est édité d'après la source principalé, qui est pour le 
premier fascicule al-Gazzali; on trouve en note les variantes des autres 
ouvrages ou auteurs qui le contiennent aussi. 

Lorsque les rédactions sont assez différentes, chacune est dite en 
‘entier avec ses variantes propres, ce qui a lieu surtout pour les miracles; 
le logion 54 a quatre rédactions, le 84° en a trois, etc. 

IL sera intéressant de chercher la source de ces logia dont certains 


Ï 
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remontent au vi‘siècle et qui sont fidèlement reproduits par les divers 
Run musulmans. 


SYLVAIN GRÉBAUT. Les Miracles de fé Le partie (Par. or., t. XII, fine, 4, 
gr. in 8°, 104 pages, 7 fr. 40). * 


La littérature éthiopienne renferme un ouvrage assez volumineux qui 
relate les miracles du Christ. M. S. G. édite et traduit les dix premiers 
miracles qui forment à peu près le quart de la compilation. Il à utilisé 
cinq manuscrits de Paris et de Londres dont il donne les variantes. 

L'ouvrage est attribué à l’apôtre saint Jean; il commence par résumer 
l'histoire de la création (p. 7-26) et passe ensuité aux miracles qui ont 
précédé où accompagné la naissance du Christ (épreuve de l’eau de malé- 
diction, sage-femme Salomé, les bergers, les mages, etc.); les derniers 
miracles ont lieu èn Égypte, à Nazareth et à Tibériade. Ils sont souvent 
parallèles à ceux de l’évangile de l'enfance. 


E. BLocueT. WMouf zzal ibn Abil-Fasdil. Histoire des sultans Maïnlouks. 
: Texte arabe publié et traduit en français (Patrol. or., t. XII, fasc. 3}, 
‘gr. in-80, 208 pages, 12 fr. 35). 


[ 


L'ouvrage est conservé dans un seul manuscrit (Paris, ms. arabe 
n° 4525) qui est peut-êtrè autographe. Il contient une histoire d'Eygpte 
depuis 1260 jusqu'à 1349, comme suite à l’ouvrage d'Elmacin. 


M. Blochet étudie le manuscrit, l’auteur, les sources de louyrage, et 


le place dans son cadre, en résumant l’histoire des Mongols qu’il connaît 
si bien (p. 1-64). Il édite ensuite, dans le premier fascicule, les 40 premiers 
feuillets du manuscrit qui va jusqu'aux luttes en Syrie entre les Égyp- 
tiens et les Mongols, l'an 670 de Mae (1271-2). 


F. Nav. Ammonus, successeur de saint Antoine. Textes grecs et syriaque 
(Patr.or., t. XI, fasc. 4, gr. in-8, 114 pages, 6 fr. 90). + 


Cet ouvrage fait suite à l'édition de la vérsion syriaque des lettres - 


d’Ammonas donnée par M. M. Kmosko (Patr. or., t. X, fasc. 5). 

Les lettres d’Ammonas ont été mises sous le nom de saint Antoine 
et traduites en latin. L'ancienne version syriaque a permis deles rendre 
à leur véritable auteur, mais quelques-unes subsistaient encore en grec, 


soit dans une édition donnée récemment à Jérusalem, soit dans des manus- | 


crits de Paris. M. N, a réuni tous les écrits grecs conservés sous le nom 
d'Ammonas et leur à ajouté les quelques renseignements -que les apoph- 
thegmes grecs (ou leurs versions ce nous ont £onservés sur cet 
auteur. 

. Après une étude sur l' auteur et T7 ouvrages conservés (p. 393 à 407), on 
trouve des textes biographiques grecs et syriaques.(p. 403-431), puis les: 
ouvrages grecs suivants : sept lettres (p. pi quare enseignements, | 


Ne 
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ix-neuf ions, un discours aux solitaires, des FC AUS aux novices 
5 et deux fragments (p.,455-487). 
- Des tables des LS des pet Matières et des mots A 
terminent ue , 
“ ; s » ; 5 £ 
|  Maraner re Csos, The comimentaries of.Isho‘dad of Merv bishop. 
of Hadatha, vol: V, The Episties of Paul the apostle, Cambridge, 1916, 
2 vol, Antette syriaque, 180 pages, trad. Le XVIH-148 pages. 


Mne D. Gibson vient de terminer l'édition et la AN ON des com- 
. mentaires d'Isho‘dad sur le Nouveau Testament (cf. ROC., t. XVI, 1911, 
p.484 et t. XVIII, 1913, p. 222). Les deux présents volumes. sont consa- 
_ crés au commentaire ag épitres de saint Paul. / 

M: Rendel Harris ajoute une intéressante introduction dans laquelle 
il a trouvé occasion: de donner ses idées sur la date de la version syriaque 
du Nouveau Testament au Peschitto. I à mis en relief l'importance de 
l'ouvrage au point dé vue de ses sources et des fragments de littérature 
et de mythologie grecque qu'il. nous a conservés sans doute d'après 
Théodore. de Mopsueste. On a déjà dit ailleurs que ces commentaires 
sont restés un ouvrage classique dans l'Église nestorienne et ont même 
= été utilisés par quelques jacobites, C’est donc un des plus importants 
TA none de la littérature Lau » 


A! 


3 VU ET Jostpn MERCATI. S.  Epliaem Syri opera, texthüim syriacum grae- 
1 tou Jütinum ad fidem codicum recensuit.… Tomus primus, fasc. primus. 
a  Sermones in Abraham et Isaac, in Basilium Magnum, in Eliam, Rome, 

MAIN; gr. in 8, XVI 232 pages é$ une table phototypique, 12 lires. 


— L'éditeur à remarqué que lac ane tidhction grecque de S. Éphrem 
avait été faite en vers qui. imitaient le mètre des vers syriaques afin de 
. pouvoir être chantés sur les mêmes tons. Cette remarque lui a fourni 
un criférium très important pour reconnaitre les œuvres authentiques 
"des: Éphrem. Il à étudié tous les manuscrits conservés et donne les 
, variantes des meilleurs. La longueur des introductions et de l’apparat 
ET "critique ainsi que la disposition en vers choisie pour l'édition expliquent 
AP qu'il y ait si peu de sermons de $. Éphrem dans un si gros volume. Von 
multa sed poutre VpRts 35.1 


PAL DE - Le Directeur-Gérant : 
À F. CHARMETANT. 


A xypographie Fivmin-Didot et Gi, — Paris. 
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d ri À TRADUCTION 


C'est pourquoi je t'ai fait savoir, 6 frère Joseph, toute l’histoire de ce 
glorieux couvent de Mar-Youhanan et d'Icho‘sabran telle qu’elle a eu 
lièu, et comment il devint la propriété d’‘Adi lequel fut appelé Cheikh 
pour le motif suivant : quand ‘Adi fut banni de la direction des affaires 

… du couvent, il s’associa une troupe de brigands méchants et il devint leur 
… ” chéf. Ce sont ces brigands qui lui ont donné le nom de Cheikh, c'est-à- 
 : «lire notre chef, parce que, de fait, il marchait à leur tête et il reçut d'eux 
ce nom de Cheikh qui ne‘semble pas récent. Il y en à qui disent que sa 
famille descend des Ommaiades (2). Quant à sa Rob je tai déjà dit 
OA) Les abte colophons précé dents, mis entre PURE sont propres à B et 
manquent dans A.'Le suivant au contraire est propre à À et manque dans B, 
(2) « Les Ormmaïades descendent d'Yézid », in marg, A. 


| Jase NE sors Liso .JKisalo Hsyshaxeo Lido. 
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ce qu'il en était. Tu dois savoir que la religion de Cheïkh ‘Adi n° est’ Ste 
car il était musulman de nom mais de fait il professait la religion des 
Taïrahites qui la tenaient de Yézid. Ces derniers considèrent et honorent 
pour leur fondateur Yézid (prophète de Dieu) commandant sur eux et à 
qui ils doivent une soumission absolue. 

Tout ce qu'‘Adi dit et proféra de sa bouche; ses sectateurs l'ont cru et 
professé sans difficulté où objection et ils disent que Sa race provénait des 
dieux et que, de son vivant, il leur défendit l'étude, les gens dé sa famille 
exceptés, et il leur institua des chefs : les uns pour prêcher la religion et 
les autres pour FR les aumônes et pour le service de sa famille. 


LES CHEFS. DES YÉzinis: 


Le chef suprême de tous les Yézidis s ’appelle Enr et il ya dans sa 
* famille environ 25 personnes ou petits émirs ; et le gouvernement de toute 


la secte est entre ses mains : il peut tuer ceux qu'il veut et piller leurs. 
biens, et tous les autres chefs sont sous ses ordres. C'est lui qui les établit 


et les destitue. Personne ne peut lui objecter ou critiquer ses actions 


parce qu'il est, à leurs yeux, comme le fils de leur dieu et De bee t à < 


pour cela qu'il est des descendants d''Adi. 
2e Catégorie de chefs. — C'est le Cheikh qui porte le nom de Ekhtü'a- 


Marga (À), il est considéré par ses coreligionnaires comme leur Patriarche à 


universel. C'est un personnage pacifique qui ne boit jamais de vin ni 
d'autre liqueur forte et les buveurs ne peuvent jamais entrer chez lui. 


Mais il boit seulement du café (2). Il est le chef de tous les Cheikhs et 


à la préséance sur eux tous. 
3% Catégorie. — C'est Pir Sinn et c’est un nom commun pour le chef 
de cette catégorie. C’est le familier de l'£Zmir des Yézidis, son conseiller 


et son aïde. Sa famille est nombreuse et en grand. Coin dans toute la 


secte. Il boit le vin et les autres liqueurs. Tout ce qu'il dit où ordonre. à 


l’'Emir est accueilli avec respect. Dans sa maison, il garde une chaîne de 


fer et un bâton dont ils se servent pour chasser les démons des corps 
possédés. Personne autre, à l'exception de. sa famille, n’a le pouvoir, dans 
la secte, de les chasser. 

‘4e Catégorie. — Ce sont les Cheïkhs qui portent des noms divers. Les 
uns s'appellent chacun Cheïkh-Minde (3) les autres Cheikh-Sin, d’autres 
Cheïkh-Diguël, d’autres Cheïkh-Babèk. Tous ces noms étaient auparavant 
des dénominations différentes de Satan et on ne les reconnait que par ces 
titres. Le mariage de tous les Yézidis dépend de ces Cheikhs; il y ena 


qui saisissent les serpents -et les scorpions sans que ces animaux mal: 


faisants leur nuisent,. = 


() Ke li, Giamil, Monte Singar, p.58, et inPrdl p. 261. 
(2) On voit que le café était connu en Orient et en Mésopotamie au xv° siècle: 
[Le médecin Mohammed Abou Bekr ibn Zacaria er-Razi, mort en 923, le men- 


tionne déjà. Au commencement du 1x° siècle ee QE (1398), il y avait des. 


« maisons de café » à la Mecque. ] 
(3) Voir sur Chéikh-Minde ci-dessus, page 198. 
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PAR = On les appelle date et ce sont particulièrement les 
habitants des deux villages de Bahchiqa et de Bahzani (1). Leurs fonc- 
tions consistent à promener leurs idoles dans tous les villages des Yézidis 
et ils recueillent par elles de l'or. et de l'argent destinés à leur Emir. 
Ces idoles senomment Sindjaks et sont au nombre de cinq : la première 


- de ces idoles est appelée Walad-Cheikh; la 2° est celle de la montagne | 


de Sindjar (2); la 3° pour Alep et ses régions; la 4° pour Van et la Russie; 
la 5e enfin reste toujours dans la maison de l’Emir. Ces idoles étaient 
autrefois at nombre de sept, mais deux périrent par les musulmans et 


on n’en possède plus que cinq (3). : 


Ea forme et la figure de ces idoles sont celles d'un oiseau. Elles sont 


, antiques et faites de cuivre et ont toutes les cinq un œil borgne. 


Quand ces Kawals se rassemblent dans la maison de l’émir, ils mettent 


. l'idole dans un bassin d’eau et commencent à chanter autour d’elle en 


Taingue persane et répètent à satiété ces mots : Æalôm, Halôm, Hola (4), 


… jusqu'à ce: que l’idole se mette à se mouvoir et à danser dans l'eau; mais . 


silse trouve dans l'assemblée un chrétien, l’idole, assure-t-on, ne se meut 
point; c’est alors qu'on le remarque et qu’on cxpulée le chrétien, ‘après 
quoi l'idole commencera à danser et à leur parler secrètement. A part ces 
Kawals qui sont, pour ainsi dire, ceux qui font danser ces idoles, personne 
des’autres Cheikhs ou des Yézidis ne peut les toucher ou les porter. 
Chaque année on Je promène une fois. L'émir les cède aux Xawals 


. par vente pour 4 ou 5 mois et C'est ainsi qu'il se les fait payer : 


L'idolé, ow le Sindjak, de Cheïkh-Walad, qui est celle de la contrée de 
Pémir lui-même, est vendue pour la somme,de 200 livres turques; celle de 


Sindjar pour 150 livres turques; celle d'Alep et de Khélat pour 120, celle 


de Van et de la Russie pour 700, tandis que l’idole de Cheïkh-‘Adi est 
habituellement vendue à Pir Haçan (de là famille de l’Emir) pour 200. 
Toutes les autres sont cédées de la sorte pour toute l’année. La somme 
qui réviént de cette vente forme un total de 2.500 livres turques qui est 


- versée toute entière à l’Emir suprême (9). 


= (1) Ces deux villages se trouvent l’un près de l’autre à 20 kilomètres au Nord 
de Mossoul. Ces deux noms sont chaldaïques et voici leur'étymologie : fotsus Rs 
(Bet-Chhiqé) lieu des, contristés, ok as (Bet-Hizoiné) lieu des visions. 

(2) Sindjar, grande montagne fertile et peu escarpée dela Mésopotamie, à 
100 kil. au sud de Nisibe où les Yézidis sont nombreux et puissants. 

(3) On assure que de nos jours, les Yézidis ne possèdent de ces idoles que 
deux seulement. Les autres furent dans la suite des temps, à l’époque des per- 
séeutions contre les Yézidis, brisées par les musulmans, 

(4}Ls Hüla, Hülæ est le cri d'attaque des Kurdes, comme si on disait : 


‘avant », AÏ-Jaba, Recueil de notices et de récits kourdes, Saint-Pétersbourg, 1860, 


p. 59.] 

(5) Ceux qui connaissent la PR et les mœurs des Yézidis, conviendront 
avec nous que les Yézidis du xv° siècle avaient:les mêmes usages que ceux de 
notre époque. Sur ces idoles et les autres pratiques de ces sectaires adorateurs 
du diable, voir le judicieux article du P. Anastase carme à Bagdad, publié 


dans Al-Machriq, Beyrouth, 1899, pages 32, 151, 309, 395, 517, 651, 731, 830. 
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Ge Catégorie. — Ce sont les Fakirs qui s’habillent en noir. Pendant lès 


moissons on leur ramasse des dimes. Ils sont pour ainsi dire les moines 
de la secte. Ils sont tous mariés à l'exception d'un seul qui demeure 
toujours à Cheikh-‘Adi; appelé Darviche (1). Ce dernier garde le célibat.et 

ne se rase jamais la barbe; maïs s’il tombe dans un adultère, il perd sa 
charge par ce seul fait; alors il se dénonce et se marie après qu'on la 
remplacé par un haute Darviche. Il est regardé comme le gardien de 
Cheïkh-'Adi à la place de ce moine qui était malade et agonisant péndant 
la prise du couvent. 

7e et dernière Catégorie. — La Te et dernière catégorie de Chefs chez 


les Yézidis sont les Kodjaks et les Pirs. Ils sont très nombreux dans la 


secte parce qu’en devenant vieillards et âgés ils se déclarent Kodjaks, c'est- 


à-dire qu'ils font pénitence de leurs péchés. On assure qu'en balbutiant. 


des prières le démon leur. apparait et c’est alors qu'ils deviennent Xodjañs. 


- Ils jeûnent habituellement 40 jours en été et habitent à Cheikh-‘Adi; ils 
s'occupent à ramasser du bois de la montagne et ils se disent eux-mêmes 
‘les ânes de Cheïkh-‘Adi et ils vont jusqu'à élever leurs voix et braire 
effectivement comme des ânes sans en rougir. Ils chargent le bois sur 
leurs dos et le portent au couvent de Cheïkh-‘Adi sans aucune honte. 


Voilà les sept catégories de fonctionnaires religieux ou civils chez les - 


Yézidis. Chaque catégorie est distincte de l'autre comme je viens de te 
FeRPHRAREE 


LEUR NOMBRE. pe Ë } 


La secte des Yézidis est la plus petite de toutes les autres. Ces adora- 
teurs de Satan sont tous villageois et habitent la plupart les régions de 
Cheikhan près de Cheikh-‘Adi où réside leur Æmir suprême. 

‘Actuellement (xv° siècle?) il s’y trouve 40 villages, les uns de 100 maï- 
sons et quelques-uns même se composent de 9 et 10 maisons. Ces wvil= 


lages sont au nombre de 40 depuis Cheïkh-‘Adi jusqu’à Péchabour, ère f 


au-dessous de Djézirah, situé sur le Tigre. 


Dans la montagne de Sindjar, il y a de 30 à 40 tree) Au pied de la. 


montagne de Tour-‘Abdin près de Nisibe, il y à 7 villages. Dans les régions 
d'Alep, 9 villages. A Séert et aux environs, il y a 10 villages. A Van, il y 
a 11 villages de Yézidis connus dans ces contrées sous le nom de Bar- 
Abi (2). Près de Tiflis, 14 villages. Tous ces villages sont au nombre de 121 
sans compter ceux des .Codjars (tribu Kurde) divisés en deux tribus 


(1) [umoK Djawicii dans Giant, Monte Singar, p. 16; Tchavich, dris, 


M. Siouffi, infra, p. 251 ets265.] 
(2) [D’après Al. Jaba, consul de Russie à Erécroum, aux alentours de Van, 


parmi les fractions de la grande tribu kurde des Sikâki qui descend de Van=" 


cienne famille de Hamza-Bey, il y avait quatre fractions qui étaient. yézidies, 


à savoir : Resi, 200 familles; Barawi, 150 farnilles; Mendiki, 200 familles: Bele- 


kurti, 100 familles; cf. Recueil de: notices et récits kourdes, Saint-Pétersbourg, 
1860, — Bari est évidemment ul ;= avec la lecture fréquente de b° en w.]. 
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dotées au Mréco ‘des bestiaux : des Reschkans (formant 150 tentes 


nomades) et des Hawarnaïés Luoo (180 tentes) et sont toutes 1e deux : 


mêlées aux musulmans (1). 
- Les hommes, chez les Yézidis, sont généralement courageux et très 
der. ils sont au nombre de 1. 300 ‘combattants, mais le nombre total des 
. hommes yézidis atteint le chiffre de 10.000. Ils habitent tous les villages 
“etjamais les villes et leur conduite avec les chrétiens est très courtoise, 


mais par contre ils détestent les musulmans. Ces malheureux sectateurs 


sont dispersés et répandus dans nos contrées. 
| Voilà donc, à frère Joseph, toute l'histoire de Cheikh-‘Adi et des Yézidis 
en toute sa vérité. 
Prie pour ton frère le vieillard Ramicho!, moine du couvent de Beit- ‘Abé, 


LA qui a condensé et rédigé,.comme tu l'as démandé, les événements de ce 


14 


CT 
L r 


. 


glorieux couvent de Mar-Youhanan et d'ischéfsabran en l’année 1763 des 
Grecs (1451 de l'ère chrétienne) dans le susdit couvent de Beit-‘Abé. (2). 


Hymnes chantées par ce moine malade: 
lors de la prise du couvent. UNSS 


O moines pieux mes frères aimés, 
Votre mémoire, Ô opprimés, me fait du chagrin! 
Malheur à mon âme qui ne s’est pas rassasiée de votre Compagnie 


[agréable!. 


- Soyez devant le Et mes protecteurs. 
| Autre (hymne) sur son nom. 


_ OÜ ange de. la mort, que sont douces les ailes de ta gloire! 
Tu illumines par la clarté de ta grandeur mon esprit agité. 
Tu es béni, en ce jour où tu viens-pour ma misère. 


Je te conjure Pa mon àme : prends-la afin qu’elle ne reste pas dans 


Ÿ ; mon corps après toi. 


‘ 


- Lautre (hyrnne de la même manière. 


Si tu avais fait attention à toi, tu n'aurais pas enlevé ce qui ne appar- | 


[tient pas. 


Aujourd'hui, ô Ô couvent, PORTENOLE nous as-tu haïs (et) nous as-tu laissés 


[sur la terre? 

Accueille-moi en paix et ne élève pas contre ce que tu n'as pas créé. 

à Il convient que je m’envole. Tire-moi avec la corde qui n’est pas tienne. ] 
LE À 


(1) Les Codjars (divisés en deux tribus) sont nomades et habitent la montagne 
de Zozan et le nord de Gézirah (Mésopotamie). 

()Le couvent de Beit-Abé était très célèbre chez les nestoriens du moyen 
âge. Son histoire ancienne à été écrite par Thomas de Marga (ix° siècle) et 
publiée par W. Budge et ensuite par le Père Paul Bedjan, Ce couvent, situé 
dans les montagnes du haut Kurdistan, après un millier d'années d'existence, 

° a été détruit par les nine au xvu* siècle et ses ruines se voient encore 
. de nos jours. 


. 
» 


ve. 
ho a 
he 


LE 
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Du supérieur Mri ê 


Qui m'a ie ae ce couvent? 

Comment il m’a abattu et jeté dans la fosse! 

Tu m'étais aimable et délicieux, Ô couvent. 
Aujourd’hui, tu me renies et tu me laisses triste. 


Autre (hymne) du méme. 


Je suis le chef du couvent glorieux, al ; 
Qui devins aujourd’hui une risée et une moquerie. 

Aujourd'hui ‘Adi l’audacieux de. 

Jübile et se réjouit, rempli d'allégresse. ‘ 


< Autre (hymne) des moines. 


O roi béni, aie pitié des moines. ù 

Vois, Ô béni, combien nous souffrons dans cette vie. 

O toi qui es parvenu au trône élevé des mongols, 

Ne te tais pas sur notre couvent démoli par les méchants. 


= 


[Autre (hymne) des moines. 


Juge en vérité, à roi et Seigneur, et je Folourhèra au monastère: 
, Connais la vrtés hais le lien et délivre le monastère. i 


O chef et Seigneur, regarde le bercail et délivre le monastère. 
Aujourd’hui le chef du couvent est chassé du monastère. 
Toi qui as grandi dans une étonnante intelligence, fais-moi retourner 
fau monastère. 
(Fin). 


/ . : Autre (hymne) de l’auteur. 


0 frère Joseph, prie sans cesse pour Ramichô*. 
I] à travaillé cette histoire dans sa vieillesse avec un esprit pur. 
Veuille l’accepter comme un souvenir cher ét couronné. 


Je l'ai achevée en 1763 (des Grecs) sans nul doute, 


[Fin, et gloire continuelle à Dieu Seigneur, Amen.  * 


0 frère J oseph, dont l’âme est attachée à Emmanuel, . 

J'ai beaucoùp travaillé, d mon frère, dans la Yielèsse de toute ma force. 
Offre l’hostie pour moi dans le monastère illustre de-Tar'êl, 

Que Mar Michel, l’élu parmi les saints, a fondé. 


Autre. > 


Moi, pécheur et faible vieillard, couvert de taches, 

Amjourd’ hui je suis en vie, avec les hommes qui habitent le state , 
Be Nirba qui est solidement campé à la tête du Zab. 

O toi qui m'as fatigué, prie pour moi avec constance. 
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à A été transcrit : sur le manuscrit écrit par Étienne (Estifan) réis d’Alqôs 

en l'année 1880 de Notre-Seigneur, d'après un manuscrit très vieux écrit 
par le diacre Ausa ‘nà, fils de Thomas Zébarnià, du village d'Addaï, (Ari 
. et Arénä); il l'a écrit lorsqu'il demeurait au village de Beït-Séfré, du pays 
. des Moüzournoïé, aux jours de Mar Élie patriarche et de Mar 180 ‘yahb 
itenait le siège de l'Orient, au mois d'avril de l’année 1899 des Grecs 


. L'ännée 1880 de Notre-Seigneur fut une année de disette et il y eut 
—. une grande famine dans le pays de Mossoul. Le boisseau (wazné) de 
… blé se vendit vingt couronnes (garné), et l'orge douze couronnes. Les 
… habitants d’Alqôs éfaient plus heureux que tous les villages du pays, 
_ parce que leurs semences étaient belles, et moi Étienne (Estifan) rais, 
k | jallai à L'école qui fut ouverte dans le monastère par Mar Timothée Maq- 

—…dasi d'AlqOS, et j'y étudiai pendant trois ans. Dans la méme école, je fis 
| e *+ MS a des transcriptions des livres anciens, des histoires, et des fables 
en. L nombre. J'ai aussi écrit pour le monastère un livre de comput 
sn EL j'ai envoyé du monastère à la cellule patriarcale la transcription de 
… histoire du patriarche Mar Denha, j'ai aussi écrit et envoyé à la cellule 
(patriarcale) l'histoire d’Ahiqar d’après un manuscrit d'Alqôs; j'ai écrit, 
. pour lesmonastère, l’histoire de Rabban bar ‘Idtà, d’après un manuscrit 
… de Beit-Youhanà; j'ai écrit un livre de rhétorique pour le prêtre Pierre, 
— moine, sans parler d'un grand nombre d’autres livres dont il n’est pas 
_ nécessaire de faire mention, parce que, durant ces années que {j'ai pas- 
. sées à l’école, je travaillais jour et nuit. 0 lecteur, notre frère, prie 


# 1e poil (1). 


à FI ANALYSE DES ÉVÉNEMENTS DU SENS DE CHEIKH-‘ADI. 


| s s'empare du couvent [lire : en 1219]. ) 

‘En 1512 (1201), Cheiklr ‘Adi l’usurpateur fut saisi et conduit à la région 
4 des Perses devant le roi Houlagou, fils de Gengis-Khan, et tué le 1°" no- 
“ prenne à la montagne d'Altagau-dessus de la ville de Maraghà [lire : 1223 
pra 4]. 

n 1568 (1956), Augure-Nowin saisit Charaf ed- Bin Mohammed, fils de 
Cheikh ‘Adi, et le tue devant Kammah au-dessus de Gézirah. 

4 “En 1587 (1275). Après que les deux émirs Chams ed-Din et Fekhr ed- 
fils d'‘Adi, s’entre-combattirent, le premier s'enfuit en Syrie Dee 
âmes de sa ‘famille et tous ses biens et là il mourut. 


resté abandonné, fut donné par le roi Ahmed Takhoudar aux petits-fils de 
” Cheikh ‘Adi, grâce aux supplications des Emjrs turcs et kurdes devant ce 
* roi. Les [enr reçurent une ordonnance royale pour être désormais les 


< 


(1) Les parties entre crochets (4 strophes et le colophon) manquaient dans la 
aduction de M. Tinkdji. | 
ORIENT CHRÉTIEN. | "a Lt 16 

É- "#4 t | 
. (i i 
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De En Pibée 1509 (198), le 7 avril, Cheikh ‘Adi éxtermine les moines et. 


En 1595 (1283). Le couvent glorieux dé Mar Youhanan et d’Ichô‘sabran, | 


Ve 
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pr, b- 
propriétaires de ce couvent, et ces femmes veuves retournèrent prendre 
avec leurs fils ce couvent qui est resté leur domaine jusqu’à ce jour. 


* [Le livre de l’histoire de Cheikh ‘Adi a été terminé par mes mains, 
Étienne (Stifan) Gigéris (1) d’Alqôs, en l’année 1912 de Notre-Seigneur, le 
27 mai. Il a été écrit pour l'honorable Master Andréus, apôtre évangélique 
(missionnaire américain) qui aïme les sciences, les chroniques et les 
histoires; que le Seigneur lui donne le roÿaume du ciel pour récompense! 


_ l 


Nous l'avons transcrit en entier sur le manuscrit d’Étienne (Estifan) 


d’Alqôë, dans notre monastère de Mar Hananià l'an 1912 de Notre-Sexgneur, 
: le 30 octobre. Gloïre continuelle pour toujours a Seigneur qui (nous) a. 


aidé. + Ephrem, moine et humble prêtre du paid monastère de Mar 


: Hanani4, que le lecteur prie pour lui, s’il lui plaït] (2 


Ce manuscrit à été écrit dans la cellale du Rs de Mardé 
(Mardin), au mois de juin de l'année 1912 dû Seigneur, par moi l’humble 
+ Israël rar ad PRIT de Re 


D Lire sans doute Georges (Giôrgis). 
(2) Ces deux colophons (le second propre à la copie B) manquaient aussi dans 
la traduction de M. Tfinkdji. 


APPENDICE | 


D nier le présent recueil, nous ajoutons en quatre 
chapitres : I, le résumé de l'étude consacrée aux Yézidis par - 
M. Siouffi, consul de France à Mossoul; Il, la traduction (ré- 
En A de l'ouvrage de M. Giamil déjà mentionné plusieurs 
fois; IT, la description faite par M. Layard de la fête an- 
‘ nuelle à Cheikh-‘Adi. C'est un intéressant et vivant spécimen 
de pèlerinage et fête nocturne près de Mossoul. Enfin IV, la 

lettre de recommandation donnée à M. Layard par le chef des 
 Yézidis. Nous avions compilé ces documents pour une étude 
% # d'ensemble que nous ne pouvons terminer ; nous les mettons 
par la présente édition à. la Hisposi ti de tous nos lecteurs 
© 14 avril JS. | | 
| F Nan : 


LPS CHAPITRE PREMIER 


Les TRADITIONS DES Yézis, D'APRÈS M. Siouret. 


4 
N 


k N. Siouff, vice-consul de France à à Mossoul, à résumé dans 
… le Journal asiatique, VIE série, t. XX (1882), p. 252 et VIIL sé- 
rie, t. V (IS85), p. 78, les résultats de son enquête personnelle 
sur les Yézidis. Les renseignements qu'il donne, pour étranges 
qu’ils soient parfois, ressemblent beaucoup à ceux que Théodore 
si bar Khouni, au vu siècle, consignait sur les sectes orientales. 
De Ils semblent donc bien représenter ce que les imaginations 
… _ populaires ont pu créer sur un fond dualiste, païen et chrétien, 
À Rs croyons bon d’en donner un résumé. 


ET | IN TRADINONS RE 


… = 1. De la création du monde. — Dans le principe, le monde était un océan 
aumilieu duquel se trouvait un arbre créé par la puissance divine. Dieu 
se tenait sur cet arbre sous la forme d'oiseau, et l'on ne sait pendant 
_ combien de siècles il y est resté. Dans une région très éloignée de celle 
à “ cor poussé l'arbre, î y avait y rosier né de Live et Je Cheikh 
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Sinn (1) (ou Cheikh Hassan. el-Basri) (2) avait pris place dans une de ces, 
roses. Dieu avait tiré ce dernier de lui-même pour lui donner l'être. 

Dieu créa aussi de sa propre splendeur l’archange Gabriel (3), aussi sous 
la forme d'oiseau, et le plaça sur l’arbre à côté de lui. Il lui adressa 
ensuite cette question : « Qui suis-je et qui es-tu? » Gabriel répondit : 
« Tues toi et je suis moi. » Il voulait faire entendre qu'il pouvait, lui, 
Gahriel, se considérer comme l’égal de son créateur. Dieu lui donna un 


- coup de bec, le chassa de l'arbre et s’opposa à son retour, jusqu'au jour 


où Gabriel, instruit par le Cheïkh Sinn, vint lui dire : < Tu_es le créateur 
et je ne‘suis que ta créature. » Gabriel resta désormais avec Dieu (4). 

Dieu créa plus tard trois autres personnages (5) et, après avoir appelé 
Cheïkh Sinn près de lui, il façonna un vaisseau. Chacun des six passagers 
prétendait étre tout-puissant. Ils convinrent enfin que celui qui aurait- 
assez de pouvoir pour épaissir l’eau au point de la rendre solide et qui … 
suspendrait la voûte céléste, serait considéré comme le seul Dieu tout: 
puissant. Cette décision prise, chacun essaya dé donner de la consistance 
à l'élément liquide. Pour y parvenir, ils ne cessaient de cracher, l’un 
après l’autre, dans l'Océan, mais leurs efforts furent impuissants. Le tour 
de Dieu arriva : il cracha dans la mer (6) et l’eau se convertit sur-le- 
champ en une masse solide qui fut la terre. Il créa ensuite les astres, le 
ciel, le paradis et la terre. 

2. De la création de l'homme. — Dieu-fit une pâte composée des quatre 
éléments : le feu, l’eau, l’air-et la terre. Il forma de cette pâte une statue 
ayant une figure humaine. Il y conduisit ensuite le Cheikh Sinn et l'y 
introduisit (7). SR la vie en ce moment et fit son entrée dans le 

(1) Cheikh Sinn est un Dieu peus les Yézidis DER il tire son existence de 
la nature divine elle-même. 

(2) Hassan el-Basri (de Bassorah) a vécu de l’an 21 ST 110 de Phégire {642-729}. 
Il est mort en odeur de sainteté, et les Yézidis donnent son nom à Cheikh Sinn 
pour plaire aux musulmans et leur faire croire qu'ils vénêrent leurs saints, 

(3) Pour les Yézidis, Gabriel et les personnages dont il va être question sont 


. des dieux puisqu'ils aout tirés de la splendeur divine. 


(4) C'est, en somme, l'histoire des anges déchus. On voit que, chez les Yézidiss 
ils rentrent en grâce auprès de Dieu. Il n’y à done, pour ainsi dire, pas de 
démon, et les maux qui surv iennent ici-bas ont, suivant eux, leurs causes na 


! turelles ou cachées. Les tentations auxquelles l'homme est exposé et les péchés 


qu'il commet ne sont dus qi'au penchant naturel qui existe en lui et qui le 
porte äu mal (on ne peut doné les. accuser de manche ni même de 
lisme, puisque tout se ramène à Dieu). 

(5) Comparer aux Le*»+ de Théodore bar Khouni, Cf. Pognon, /ñAscriplions 
mandaïtes, p. 212-214, Dieu créa d’abord un serviteur chargé spécialement de 
l’honorer, l'ange Michel. Après lui, il en créa trois autres : Amin appelé aussi 
« le sceau Saint », le grand « Yah » ct Gabriel. Ils prônaient aussi la métempsÿ = 
chose. + 
(6) L'endroit qui reçut la salive de Dieu est-celui of les Yézidis recuéillent la 
PAUSE sacrée qu'ils appellent « la poussière de Cheikh Adi ». î 

: (7) Le premier homme est considéré comme un dieu par les Yézidis parce que 
le Cheikh Sinn s'est, pour ainsi dire, incarné en lui. ] 
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Eg Paradis. Pendant tout le séjour qu'il fit dans la demeure de la félicité, 
* Adam était vêtu et coiffé de la robe et du bonnet des fakirs (1). Adam 
rencontra la plante du froment et l'ange qui le guidait lui défendit d’en 
- manger. Il ne tint pas compte de la défense et Dieu, bris; le dépouilla 
de ses habits et le chassa du Paradis. 

3 Création d'Éve. — Dieu prit le reste de la pâte qu’il avait employée 
à la formation d'Adam et, de ce reste, il fit Eve. Une fois qu'ils se trou- 
HAE en face l'un de l’autre, ils s'embrassèrent. Après cela Ëve quitta 
Adam et S'égara. Elle perdit Phomme et ne cessa de le chercher pendant 

cent ans; durant cette période d'égarement, elle passa DEOERSURE fois à 

D coté d'Adam sans l’apercevoir (2). 

- Progéniture d'Adam. — Dieu envoya ensuite Gabriel pour procéder 
au mariage d'Adam avec Êve. Ils eurent soixante-douze garcons et autant 

. «de filles; chaque enfantement se composait de deux jumeaux, chacun d’un 

es sexe e différent, qui se marièrent entre eux. 


IL. Bas ET ORGANISATION DES VÉZIDIS. 


ñ4t 1. Leur origine. — Ève prétendit que tous les enfants lui appartenaient, 
puisque c'était d'elle qu'ils avaient reçu la vie: Adam prétendait que 
c'était de lui. Pour trancher la question, chacun d’eux mit sa semence 


di dans une pue qu'ils vinrent ouvrir au bout de neuf mois. Dans la jarre , 


5e  d'Êve, il n’ y avait que des scarabées noirs et des vers; dans la jarre 
* d'Adam, il y avait un petit enfant aussi beau qu'un diamant: Ève se mit à 
secouer là jarre pour le faire périr, mais Adam la lui arracha des mains 
et en fit sortir l'enfant,qui avait les genoux paralysés à cause des violentes 

— secousses qu'il venait de recevoir. Ce nouveau rejeton fut nommé Chalid 
ibn el-jarra, où « le martyr, fils de la jarre ». Adam demanda à Gabriel 
de lui procurer une femme et Dieu lui envoya une des houris du paradis. 
. C’est de cette union de Chahid avec la houri que proviennent les Vézidis. 


Quelque temps après Chahid, la religion se corrompit et se perdit au 


point que les hommes se souvenaient à peine de Dieu. Cet état de chose 
dura jusqu'au jour où parut Yézid, fils de Moawia, qui rétablit lx religion 
et donna son nom à la secte. Pendant ce laps de temps, c'est-à-dire depuis 
la disparition de la religion jusqu'à son rétablissement par le fils de 

» : Moawia, les Yézidis' s'appelaient Mouhaïyarin, « égarés » ou « indécis » 
Yézid abandonna la foi de ses pères pour embrasser la religion qui devait 
\porter son nom, et Moawia fit de vains efforts pour le ramener à T'isla- 
-“misme et le détourner de l'usage du vin. 


ï 
ï 


jusqu'au jour où parut le Cheïkh Adi (59e ). Celui-ci recnt un jour 


4 CVs. . " L 
uné révélation divine ainsi conçue : « Bien que tu sois né en Syrie, ce : 


(1) ct. infra, p. 250. | 
(2) D'après les Audiens, les Eons ont écarté Ëve. dd ils ont dit : « Venez, 
jetons en elle ‘notre semence et emparons-nous d'elle en premier lieu pour que 
ce qui naîtra d'elle soit en notre puissance. » Cf. Pognon, oc. cit., p. 196. 


La religion des Yézidis se répandit dans la Syrie et les contrées voi- 
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pays ne doit point être ton séjour définitif, Transporte-toi à Maraga ed ve 
se trouve le couvent chrétien dé Hamna et Mar Hanna (2). Tu chasseras. 
les moines qui habitent ce couventet tu t'en empareras, car je te le donne. 


‘ Lorsque Adi se présenta dans ce couvent, les deux moines que nous, 


venons de nommer (3) et qui gardaient seuls le cloître, refusèrent de li 
céder leur habitation et le renvoyèrent. N'ayant pas voulu leur enlever 
l'immeuble par la force, le Cheïkh les quitta pour aller habiter une ca- 
verne qu'il trouva dans les environs. Après son départ, les deux moines 


chrétiens se métamorphosèrent en serpents et se dirigèrent vers l'habi- 


tation du Cheikh dans l'intention de le tuer, Celui-ci, les ayant vus venir, 
les reconnut et sé métamorphosa à son tour pour prendre une forme qu'il 
avait eue autrefois, à une‘époque où les deux moines s'étaient trouvés à 
son service (4). Aussitôt qu'ils le virent, ils reconnurent en lui leur sei- 
gneur et l’adorèrent. Ils lui cédèrent leur couvent et reçurent de lui sa 
caverne. Adi donna à la- -poussière de cette caverne là propriété de Éniee à 
les infirmités. 


2. Lesre glements de Cheëth. 4 di. — Le pays qui venait d'être choisi pour ÿ 


séjour par Cheikh Adi était habité par des Yézidis; mais la religion était . 
tombée en décadence dans cette population qui se trouvait plongée dans 


une profonde ignorance. Aussitôt qu’il fut installé dans le couvent, Adi … 


convoqua les chefs et les notables de sa communauté afin de les instruire 
_ dans leur religion, et d'introduire au milieu d'eux les enseignements. 
* nêcessaires qui devaient leur servir de règles. C’est en l'honneur de cet 
événement qu'on célèbre tous les ans la fête de la réunion. Adi fixa des 
degrés de parenté auxquels les mariages sont permis ou défendus. Il 
prohiba' le mariage entre les ouailles et leurs chefs spirituels et entre cer- 
taines familles de ces derniers. Il fixa les-redevances à payer. Il prescrivit 
le baptéme des deux sexes et leur enseigna le choix que tout Yézidi doit 
faire d’un frère ou d'une sœur pour l'éternité ; il porta la peine de mort: 


contre out chef spirituel qui attenterait à la pudeur d’une femme on. 


d’une fille de ses paroissiens ou qui lui tiendrait des propos licencieux. 


Il en est de même pour l’administré qui se mettrait dans, le même cas 


vis-à-vis d’une personne appartenant à la famille du chef. Il leur défendit 


l’homicide, le vol et le mensonge. Il leur apprit que les enfants doivent 
soumission, respect et assistance à leurs parents. 


3.. Les frér es de Cheikh Adi et autres personnages EE à adi eut 


(1) Les Yéridis prétendent qu'une localité de ce nom se trouvait lors di 


les montagnes d'Amadiya qui commencent à quinze lieues au nord-est de Mos- : 


soul. (En réalité ilne semble pas y avoir de ville de 6e nom si. ce n’est dans 
PAdherbedjan. D’ après Ramiëo', Adi à été mis à mort à la montagne d’Altaq 
- au-dessus de la ville de Maragha. G. supra, p. 241. 
. (2) < Jean et Mar Jean ». Il fautsans doute lire « Jean ét Iofsabran ». 
(3) Les Yézidis confondent les éponymes du couvent avec les occupants. 


(4) Adi, d’après Ramiso‘, était an ancien procureur du couvent. — Les Yézidis. x 


croyaient à la métempsychoës, cc qui leur permettait d'identifier Adi avec la 
. divinité et Hassan el-Basri avec Cheikh Sion etc. 
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Abd el-Kader, Cheïkh Ismaïl et Cheikh Abd el-Aziz. Tous observaient le 
célibat, maïs Adi créa un fils à Abd el-Aziz et c’est de ce fils que descend 
la première catégorie des chefs spirituels des Yézidis. Il y a une seconde 


Cheïkh Chams ed-Din, Cheïkh Fakr ed-Din, Cheikh Nâsser ed-Din et Cheikh 
… Chudjäa ed-Din. La troisième catégorie se rattache à Cheikh Sinn (ou 
_ Hassan el-Basri) mentionné plus haut. Ne s'étant point marié, ce person- 
nage se créa lui-même un enfant qui reçut le nom de Charafd ed-Din. 

n Quand il fut arrivé à l’âge nubile, celui-cine voulut pas se marier. Cheikh 


— et sa descendance forma la famille ou la tribu appelée Zbrahimiya, la- 
quelle se donne pour premier père le Cheikh Sinn, parce que c’est à lui 


“principal est actuellement le Cheikh Mirza de Bahchica, un de mes amis 


e (dit Siouff), est la seule à laquelle il soit permis d'apprendre à lire et à: 


… écrire. Afin de conserver la pureté du lignage on de la race, chacune de 
ces trois catégories ne peut contracter mariage que chez elle. Bien que 
les deux premières catégories aient le pas sur la troisième, qui est celle 
-d'brahim, ou plutôt de Sinn, celle-ci occupe, dans certaines solennités, 
le premier rang après le prince, parce que son chef, qui est le Cheikh 
Sinn, ou Hassan el-Basri, s’incarna dans le premier successeur d’Adi 
. dont le califat se prolongea jusqu’au mardi 15 rabi-awal de l'an de l’hé- 
… … gire 645 (1247-1248 de notre ère). 

Après celui-ci, le trône du khalifat fut oecupé par Cheikh Chams ed-Din, 


‘second lieu, ce dernier avait cependant la primauté parce qu'il était 
… l'aïiné. La suprématie religieuse est restée dans sa postérité jusqu'à nos 

jours, et le Cheikh Nasser, chef actuel de cette famille et dont j'ai fait la 
d gate étant à Mossoul (dit Siouff), est un de ses. descendants. Il est 
le chef suprême de la religion, et les Yéridis assimilent ses fonctions a 

celles du pape chez les catholiques et du Cheïkh ul-Islam chez les musul- 
mans. Son office est héréditaire; cependant les Yézidis peuvent le choisir 


Cheikh un personnage qu'ils jugent plus propre à remplir cette charge, 


> » par son caractère, la connaissance des rites sacrés’ ét les autres qualités | 


… morales qu'il possède (2). 
n Le chef politique des Yézidis «est appelé émir (3); il occupe sa fonction 
. par héritage. L'un des chefs spirituels de la secte a donné de mémoire à 


Bey mort en 1879 après avoir rempli les fonctions d’émir près de qua- 
 rante ans, fils d'Ali Bey tué par les Kurdes, fils de Hassan Bey, fils de 


(1) Le tombeau de Cheikh Abou Bekr se trouve à Bahr-Zani, village situé 
près de Bahchica, à trois heures et demie de Mossoul. 

HNCR Meriant, doc. cil., p. 87. | 

(3) Il habite le village de Baédri, à huit heures an A de Mossoul, 


LS 


F 5 d'après les Yézidis, quatre frères, qui sont : Cheikh Abou Békr (1), Cheïk 


catégorie de Cheïkhs qui doit son origine à quatre autres frères. Ce sont : 


_ Sinn créa alors un second fils qu'il nomma Jbrahim. Celui-ci prit femme, 


. du‘Ibrähim, leur père naturel, doit l’existence. Cette famille, dont le chef : 


“le concert avec Cheikh Fakhr ed-Din, son frère. Bien que venant en 


sans rire à cette règle, en prenant dans la famille du dernier , 


_ M. Siouffi la généalogie suivante des émirs : Mirza Bey, fils de Hussein 


ru 
L 
ï 
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Tehouli Bey, fils de Bedagh Bey, fils de Mirkhan Bey, fils de Suleiman 


Bey. L'autorité exercée par l’émir des Yézidis est presque illimitée : c'est 


lui qui juge à son gré et comme il l’entend toutes les causes portées à 
son tribunal sañs que personne ose interjeter appel d’une sentence 
rendue par lui. On a vu assez fréquemment les membres de la famille 
princière se disputer avec acharnement l’émirat et employer tous les 
moyens, y compris l'assassinat, pour s’en assurer la possession. Pour 
exercer ouvertement leur pouvoir administratif, les émirs doivent être 
reconnus officiellement, comme agents du gouvernement, par les autorités 
turques, ce qui les oi à être aussi rampants vis-à-vis des agents de 


la Porte ottomane qu'ils sont hautains vis-à-vis des partisans de do secte 


dont ils sont les maîtres opspluse 


III: DES CHEFS SPIRITUELS. 

Ce sont les Cheïikhs, les Pirs et les fakirs. 

1. Les Cheikhs se divisent en cinq familles qui se rattachent à Chams 
ed-Din, Fakbr ed-Din, Nasser ed-Din, Chudjâa ed-Din et Sinn (Hassan el= 
Basri) déjà mentionnés plus haut. Ces (Saints personnages n’ont pas cessé 
d'observer le célibat; ils ne pouvaient se marier puisqu'ils étaient d’une 


nature divine; mais chacun d’eux donna l'être à un enfant du sexe : 


masculin qu’il prit en adoption. Ces, enfants, nés sans mères, se ma- 
rièrent, et c'est d'eux que descendent les Cheïkhs. Ceux-ci ont chacun 


un certain nombre de familles yézidies, dont l'administration religieuse | 


leur est confiée; leurs moyens d’existence sont assurés par les collectes 
qu'ils font plusieurs fois par an, et le plus souvent en nature, chez leurs 
ouailles. Ces aumônes sont un hommage ‘qu’on rend à la divinité dans 
la personne du Cheïkh son descendant, afin de se concilier sa bienveil- 
lante protection dans la vie future. 

 L'émir a des ressources pécuniaires assurées qui lui appartiennent par 
droit religieux et constitutionnel à la fois. Ce sont les revenus des 
sandjaks (1). Les sandjaks qu'on dit avoir été au nombre de sept ou huit 
ne sont maintenant, paraît-il, qu'au nombre de cinq. Ils dépassaient 
autrefois ce dernier chiffre, mais deux de ces étendards ont été enlevés 
dans des circonstances diverses. L'un se trouve, assure<-on, chez un chré- 
tien de Mossoul, qui le retient à titre de nantissement contre une somme 
d'argent qui jai est due par l'ex-émir; l’autre est en ma possession. Cet 
objet m’aété vendu par un Mossouliote, peu de temps a après mon arrivée 
à Mossoul (dit Siouff) (2). 


(1) Sandjak signifie, en turc, « étendard ». Les Yézidis donnent ce nomrà 
une sorte de chandelier surmonté d’un oiseau (paon ?) de bronze. 

(2) Les Yézidis affirment que malgré les guerres et les massacres dont ils 
ont été victimes, aucun Mélek Taous n’est tombé entre les mains des musul- 
mans. Lé Kawal Yousouf racontait en avoir sauvé un des mains des Arabes, 
cf. Menant, Les Yézidis, p. 102, comme le guide de Michel Le Fèvre lui racontait 
qu’un rocher s'était onvert pour cacher un Yézidi qu’on voulait contraindre à 
maudire Mélek Taous. Of. Théâtre de la Turquie, Paris, 1688, p. 368. 


/ 


—. ézidis : le Mélek Taous, que l'on traduit par « le roi paon » où « l'ange 
… paon». IS sont toujours gardés dans une chapelle spéciale faisant partie 
de la.maison de l'émir où des lampions brülent jour et nuit en leur hon- 
neur. Chacun de ces drapeaux est envoyé une ou DÉMOS {par an 
dansune des localités habitées par la secte, et tout Yézidi doit s‘empresser 
. dy porter l'hommage de son adoration, accompagné d’une offrande 
… pécuniaire. Porter le sandjak et l'exposer au culte des fidèles est une des 

s # prérogatives des Xawals ou chantres, qui sont considérés comme faisant 
partie de là suite du prince et qui forment une troupe de près de quarante 
_ individus. Parfois le Kawal prend.le sandjak à ferme pour une somme fixe 

_ ét fait la collecte pour son,compte personnel; d’autres fois la collecte est 
pue directement pour l'émir qui donne seulement une indemnité au Kawal. 

” Voici la division des sandjaks et des localités habitées par les Yézidis 
qui reçoivent la visite du Mélek Taous (le roi paon) : 1° Un sandjak qui 
4 . | parcourt le pays de Sinjàr, deux fois par an (une fois en été et une fois 
en hiver); "le même étendard est aussi envoyé deux fois par an dans le 
pays de Djézira (au printemps et en automne): 2 un sandjak pour la 
: province d'Alep qui le recoit une fois par an; il visite le pays situé entre 
» : Djézira et la ville d'Alep; 3° un autre parcourt une fois par an le pays 
. de’ Séert et ses environs; 4 un quatrième Sandjak visite, une fois par 

< he lés pays de Van, Bayezid, Mouche en Turquie, et certaines contrées 


Ge: 


« 


. de Russie.où vivent ‘des Yézidis; 5° le cinquième fait, trois fois chaque 


année, la visite des villages situés dans les alentours. de Mossoul. En 
- outre des sommes importantes que lui rapportent les sandjaks, l'émir 
jouit encore d’autres revenus consistant dans les nombreux cadeaux et 
_offrandes que lui portent les pèlerins qui visitent le tombeau de:Cheïkh 
Adi à l'occasion des cinq fêtes annuelles. 

Les, fonctions’ religieuses des Cheïkhs consistent à ‘éngager RE 
outilles au bien tout en les éloignant du mal. Un de leurs principaux 
devoirs äussi est de les détourner de la fornication et dé leur interdire 
- formellement tout commerce coupable avec la femme ou la fille d'un de 
… leurs chefs spirituels (1), ou avec une personne étrangère à leur nier 
D > et de leur défendre le mariage avec elles. 

« © 2. Le second grade sacerdotal, venant après celui du Cheikh, est celui 


æ. 


42 


he “du Pir (2). Ces fonctionnaires religieux sont par rapport aux Cheïkhs ce : 
—…. que les prêtres chrétiens sont par rapport aux évêques; ils appartiennent 
…__ aussi à des familles distinguées dont les aïeux ont été des personnages 


DNS sont à peu près du même genre que celles des Cheikhs. 
* Les Fakirs - (3), nommés par lès Turcs Kara-bach _(tètes noires). (4), 


5 tr fautes de ce genre étaient punies de mort. Michel Le Fèvre Pa déjà 
” noté, loc. cit., p. 372. Cf. Menant, Les Fézidis, p. 69. 

(2) C'est un mot persan qui signifie « vieillard » ou « supérieur de moines ». 
, . (3) LS signifieen arabe «-pauvre » où « ascète ». 


Gi » (4) PA 55 à cause des bonnets noirs qui leur servent de coiffure. 


4 
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ces sandjaks sont l'image de la divinité la plus en vogue chez les . 


4 _ divins; leurs prérogatives et leurs ressources, quoique de moindre im- 


£ 
Ke 
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; 1 
peuvent être comparés aux moines chrétiens; mais ils se marient et ils 
possèdent des biens. Ils forment une caste distincte et sont en grande 
vénération, parce qu'ils appartiennent à une race dont les ancêtres ont 
vécu au temps de Cheikh Adi et sont considérés comme les fondateurs de 


Vordre. On les reconnaît à leur costume qui a été porté par Cheïkh Adi 


lui-même et qui a été donné par lui à leurs premiers ancêtres (1); toutes 
les pièces en sont faites d’un tissu de laine noire, excepté le machak ou 
surtout, qui peut être d’une autre couleur, et le caleçcon qui est ordinai- 
rement en toile de coton blanc. Le lit sur lequel ils reposent (matelas, 
couverture etoreiller) doit être aussi de laine dont la couleur peut être de 


toutes les nuances, hors le bleu dont leur est défendu chez les Yézidis 


en général. 
L’habit du Fakir ASE 1° une chemise de laine noire, tombant 
jusqu’à quatre doigts au-dessus’ des genoux; 2° une culotte de toile blanche 


en coton; 3° une veste de laine qui peut être d’une autre Couleur que le 
‘ noir (le bleu excepté); 4° un bonnet de laine noire que le fakir doit con- 


fectionner de ses propres mains. {1 peut ajouter à cette coiffure un fichu 
ou un châle de laine ou de soie (le coton est interdit) en forme de turban; 


5° une ceinture consistant en une corde de laine noire; 6 une paire de? 


souliers ordinaires; 7° le machak on surtout dont il a été question plus 
haut. Cette dernière pièce, qui sert de collier, ne le quitte ni jour m 


nuit; le fakir ne peut jamais s’en séparer, pas même quand il va prendre 


son haie elle reste toujours pendue à son cou et l’accompagne jusqu'à 
la tombe (2). 

Tout Yézidi peut embrasser l’état de fakir. L'annie qui veut devenir 
fakir doit être initié soit par son père, qui est fakir lui-même, soit par un 
autre membre de cet ordre. L’ordinand doit passer quarante jours dans 
la retraite, observant le jeûne du matin jusqu'au soir. Il ne doit voir 


personne si ce n'est son père ou un autre fakir chargé de lui apporter de. 
la nourriture; il est vêtu d'une culotte d’ étoffe blanche et d’une veste: il. 


porte au cou une corde de laine noire nommée mahak (licou ou bride) 


pour lui rappeler qu'il doit éviter toute espèce de péchés et de vices. An 


la fin de sa retraite, l’aspirant.est tenu de donner un repas aux gens de 
son village; après quoi il reçoit l’habit des mains d’un fakir, en présence 
d’un parrain choisi le plus souvent parmi les descendants de Cheikh Sinn. 
L’ordinand lui fait à cette occasion plusieurs recommandations requises 
pour la pureté des mœurs et de la morale, telles que d'éviter le mensonge 
et les faux serments, de ne point porter de faux témoignages, de ne pas 


commettre le vol ou la fornication, de ne point jeter de regards lascifs 


sur la femme d'autrui, ete. 
La compagnie des fakirs est administrée par un gr anñ chef qui habite 


(1) Adam lui-même, avant sa chute, était vêtu et coifré: de la robe et du bonnet 
des fakirs, Cf. p. 245. 

(2) Tout ce qui concerne les fakirs a été inspiré par le monachisme chrétien; 
le machak est le pendant de l'eskim (ou) ou habit angélique. 
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an mazer (1) dans la province d'Alep. Ce supébicur, auquel on donne le 
titre de Awk (2), observe le célibat et ne se marie point: Les Yézidis vénè- 
rent le mazar qui sert d'habitation au Xak, parce que cet endroit à servi, 
suivant eux, pendant quelque temps, de demeure à Vézid, fils de Moawia. 
. Après l'avoir quitté, Yézid en à confié la direction a serviteur qu'il 

_ avait eu près de lui ef qu'il a constitué supérieur général des fakirs. Cette 
espèce de couvent possède quelques propriétés; son chef à de plus un 
tout particulier qui est considéré comme le drapeau d'Yézid lui- 
même. Cet emblème sacré est exposé tous les ans à la vénération des 
_ Yézidis, de plus le supérieur fait une tournée avec lui fantôt dans une 
4“ région tantôt dans une autre et recueille des dons à cette occasion. 
4. Les employés religieux subalternes attachés au service du culte sont 
De: des Kawals, les Tchawichs, les Kochaks, la Kabana, les dis le Far- 
rach. : 
S 4 Les kavals (3) où « dattres » ent É sandjaks et font entendre, 
à. cette occasion, des chants qu'ils accompagnent de flûtes et de tambours 
de basque, On emploie aussi les kawals à l'occasion des fêtes religieuses. 
À eux seuls âppartient la connaissance des chants consacrés à Adi et des 
chants du culte. Les chants sont en arabe et personne ne les comprend 
… plus. Au grand pèlerinage, dit Layard, les Cheikhs, les Kawals et les 
femmes chantent « la chanson du Seigneur Jésus-» (4). 
… On donne le nom de fchaivichs (5) à quatre ou cinq individus employés 
“ausérvice permanent du local où se trouve le tombeau de-Cheikh Adi. 


; sont sous les ordres directs de Cheikh Nasser, grand pontife. En cas de 
= décès d'un de ces employés, Cheikh Nasser fait choix d’un homme (céli- 
- bataire ou veuf) qui se recommande par ses vertus et il le désigne pour 
succéder au défunt. | 
“ Les kochaks sont nombreux et peuvent compter jusqu'à deux ou trois 
… cents hommes. Tout Yézidi peut être kochak. Aucun grade ne les distin- 
- gue éntre eux: leur seul chef est le Cheikh Nasser qui les commande. 


(l) « lieu saint » contenant le tombeau d'un saint ou qui à été sanctiñé 
Er à ES pu ou le passage d'un saint, 
-@) Cest le mot persan «sf ls qui signifie « be » Où « célui qui enseigne ». 


@S JE signifié en arabe « éloquent » ou.« qui sait bien parler ». 


1 Da 368, a déjà écrit : * Toute leur religion consiste... à apprendre par cœur cer- 
tains cantiques spirituels en l'honneur de Jésus-Christ, de sa saïnte Mère, de 
A Moisé, de Zacharie, et-quelquefois du faux prophète Mahomet, qu'ils apprennent 
= à l'envi l'un de l'autre, plutôt par vanité que par aucun autre: motif et pour 
les chanter sur la guitare, dans les festins, aux visites qu'ils se réndent et dans- 
S d’autres occasions. » 

@) Ce sont sans doute les analogues des Tchaouchs, « espèce de courriers qui 


te à Kerbéla ». Journ. as. VIII: série, t. V (1885), p. 934. 


Is ne sont pas mariés et portent toujours des habillements blancs. Ils _ 


ne) Cf. Menant, Les Y'ézidis, p. 144. Michel Le fèvre; Théâtre de la Turquie, 


". parcourent les villages de la Perse à l'approche de la saison du pèlerinage des 
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Lorsqu'on à besoin d'hommes pour des travaux quelconques, pour faire 
des constructions ou pour couper du bois, le Cheikh Nasser fait appel aux 
kochaks qui s'empressent aussitôt de quitter leur foyer à quelque dis- 
tance qu'ils se trouvent et font le travail demandé, sous la direction de 
chefs provisoires: 


La kabana (1) est la supérieure des Frinasass Elle doit être vierge ou. 


veuve, Ses fonctions consistent à balayer, avec ses compagnes, l’appar= 
tement où se trouve le tombeau de Cheikh Adi ainsi que la cour attenante. 
Un de ses devoirs spéciaux est de porter, tous les soirs, un plateau (de 
cuivre ou de terre cuite) contenant du feu et de l’encens pour brüler des 
parfums devant les tombeaux de Cheikh Adi et des autres saints qui l’en- 
tourent. Elle est toujours accompagnée de farrachs dont le devoir est 
d'allumer les lampions placés devant ces tombeaux, pendant qu’elle 
s'occupe de l’encensement. C’est elle qui pétrit la terre. sacrée appelée 
terre de Cheikh Adi que tout Yézidi doit porter sur lui. 

_ Fakraïa est un diminutif de fakir « pauvre » fabriqué parles Vézidis 
pour en faire le titre d'un ordre religieux de femmes. Les fakraïas, qui 
ont la kabana pour supérieure, se recrutent dans le commun des Yézidis. 
Elles doivent, elles aussi, vivre dans le célibat (vierges ou veuves) et leur 


nombre, qui n’est pas limité, s'élève quelquefois jusqu’à cinquante. Elles, 


sont chargées de toute espèce de service à Cheikh-Adi et exécutent, comme 
lés femmes de la campagne en Orient, les travaux les plus pénibles (). 

Le farrach est, pour ainsi dire, le sacristain de Cheikh-Adi. Ses fonc- 
tions consistent à allumer les lampions qui-éclairent le tombeau de ce 
dernier, ainsi que ceux des autres personnages qui se trouvént dans le 


voisinage. Le nombre considérable des lieux sacrés. et la grande distance 


qui les sépare quelquefois les uns des autres, fait que le farrach est obligé 
de commencer tous les soirs sa besogne deux heures avant le coucher du 
soleil, afin que tout soit éclairé à l’entrée de la nuit. 

‘A l’occasion de chaque grande fête, le farrach porte à la main un vase 
plein d'huile au milieu duquel brüle une grosse mèche et il le pose devant 
chacun des pèlerins réunis. Le pèlerin, après avoir porté un instant ses 
deux mains sur la flamme, les passe sur son visage, comme pour respi- 
rer la fumée du Jampion sacré de Cheikh Adi; il remet ensuite au far- 

rach une aumône proportionnée à ses moyens. 


(D'AM. Siouff wa pu obtenir l'explication de ce mot. Il avertit du moins que - 


a K en persan veut dire « œil ». \ 
(2) Les Fakraïa et la kabana continuent les diaconesses etles veuves de TÉ- 


glise chrétienne. ir ; $ 
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CHAPITRE nl 
Las t L x ! 7 L à 


ha doburent le plus important, dont des résumés faits en 


Fun Ra, SYoria di un popolo ignoto con note storiche, 
nr cura di Monsig. Samuele Giamil, procuratore generale 
1 patriarea di Babilonia dei Caldei in ‘Roma ; Roma, Erm. 
er, 1900, &, 72 et 94 pages. C'est l'édition (avec traduc- 
# “tion italienne) d'un texte chaldéen rédigé au xix° siècle, sous 
Le forme de questions et réponses, par le prêtre chaldéen catho- 
ë lique Isaac, qui a vécu longtemps parmi les Yézidis. La rédac- 
tion chaldéenne écrite per Isäac est conservée au couvent de 


Ein Hormizd (2). 


traiter comme un des léurs : 
» Avertissement du prêtre Isaac l'écrivain : | 
A veux, peur confirmer ce qui précède, ajouter ici une histoire éton- 
7 -ma été racontée certain jour par l’un des grands Kodjäks, 
Vieillard de 95 ans et peut-être même de 100 ans. Un an avant sa mort, 
» il me dit : 0 mon cher ami, je sais que ton esprit est un esprit très excel- 
* -Jent. Je l'ai cru et j'en âi été convaincu parce que, au moment d’une 
. peste, j'ai vu ton esprit qui combattait avec nous Contre les puissances de 


Rue a envoyé l’ange Gabriel pour retirer mon âme de ce monde et la 
conduire à son palais. C’est la cinquième fois que cr Gabriel vient 


: rd'hui cependant, si tu me le conseilles, je suis prêt à la remettre entre 
- ses mains. Lorsqu'il y eut été encouragé par moi, il ordonna aux grands 
‘etaux chefs de sa tribu dé me voir d’un bon œil ét de ne pas me causer 
de désagrément, puis il remit son âme à l'ange de la mort. 
; # ec fois je demandai à ce Kodjak : Quelles bonnes vie à as-tu 
Us durant ta longue Le Il me répondit : Pendant vingt ans, j'ai jeûné 
F @)En bartieulier, M: J.-B. Chabot en a ‘édité un résumé écrit en 'ériaque en 
1889. Cf. Journal as., IX: série, t. VII (1896), p. 100-132. Voir la daté, p. 131. 
La copie du manuscrit de Rabban Hormizd faite pour Gisrnil a été, termi- 
4 15 février 1899. #1 LH. 


 et'en syriaque ont aussi été édités (1), est : Monte Sin- 


ni É} Isaac nous apprend en un endroit dé so ouvrage (p. 65) 2e 
3 nent un chef religieux des Yézidis avait recommandé de 


. mort et ‘qui les chassait de notre pays: c’est pourquoi je t’'annonce que 


ës de moi et me dit : « Donne-moi ton âme, » et je n’ai pas voulu. Au- 
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deux fois chaque année, quarante jours en été et quarante jours en hiver. 
L'ange Gabriel est ensuite descendu du ciel et m'a dit : « lu as assez 
jeüné, à Kodjak. » Depuis lors je n’ai plus jeûné, et cela suffit, 6 mon cher 
Isaac, pour mon bien-et pour mon mal. : 


Isaac nous apprend ailleurs, p. 71, qu'ils n’ont ni jeûne ni 
prière, si ce n’est deux jours dans l'année, beaucoup d’éntre 
eux jeünent, ces deux jours-là, du matin jusqu'au soir. 

Isaac rapporte fidèlement tout ce que disent les Yézidis, de 
la manière dont ils le disent, mais il avertit une fois pour. 
toutes, p. 63, que les chrétiens ne doivent rien croire de ce. 
qu'il écrit, mais le lire par pure curiosité. CAE 

Nous donnons ici un résumé de tout.le texte syriaque en iñ- 
diquant sa pagination entre crochets. 


I. SUR LES ŒUVRES DE DIEU ET L'ENDROÏT OU IL SE TROUVAIr. — Dieu 
créa d’abord le ciel et la terre [p. 4] et il voguait sur Les eaux dans une 
barque. Il créa une perle et il domina sur elle pendañt quarante ans, puis 
il se fâcha contre elle et il la frappa. O prodige! elle cria et de son cri 
provinrent les éclairs et les tonnerres, les éclairs produisirent lés mon- : 
tagnes élevées, les tonnerres produisirent les collines et, de la fumée, fut 
créé le Ciel. Dieu monta au ciel et le solidifia, puis il redescendit sur 
terre, prit un roseau et il écrivit, dans un livre, toute la création. Il fit 
ensuite six autres dieux de sa substance et de sa lumière à la manière 
dont on,allume une bougie avec une autre, [p. 5] puis le premier dieu dit 
au second : Voilà que j'ai créé le ciel; monte au ciel et crée toi aussi 
quelque autre chose. Le second monta et créa le soleil, puis il dit au troi- 
sième : Monte, toi aussi, et vois ce que j'ai fait. Il monta et créa la lune. 
Les autres montèrent aussi successivement : le quatrième créa l'air, le 
cinquième l'étoile du matin, le sixième toutes les étoiles et les astres.! . 
Les sept dieux se firent ensuite chacun un domicile et un lit dans le eiel. 
Celles de leurs créatures qui viennent sur la terre sont [p. 6] le soleil et 
la lune. Le soleil est-:Cheïkh Chems ed-Din, et la lune est Mélek Fakr 
ed-Din, et ils séparent les jours et les nuits, les mois et les années. 

Les Chrétiens, les Juifs et les Musulmans ne, connaissent que l’Adam 
qui a été le premier créé, tandis que 71 Adams ont été créés l'un après 
l’autre sur la terre? Lorsque le premier Adam fut créé, sa descendance 
demeura sur la terre pendant 10.000 ans, puis la-terre fut déserte pen- 
-dant 10.000 ans, elle n’était alors habitée que par des démons qui man- 
geaient, buvaient et mouraient dans la grâce; les âmes dés hommes 
durant ce temps-demeuraient sans corruption telles que Dieu les avait 
créées: [p. 7] Dieu les réunit dans ses trésors. Après que ces dix mille 
années furent passées, un autre dieu créa un second Adam plus parfait 
que le premier; c'est ainsi qu'il y eut 71 Adams et chacun d'eux vécut 
dans l’ascétisme avec sa race durant 10.000 ans. Les satans qui habitaient … 


“ 


RECURIL DE TEXTES ET DE DOCUMENTS SUR LES YÉZIDIS. 259 


"| _la terre, durant les 10.000 années qu'elle était dévastée, se nommaient 
Djanné, Djnns et Gouné (Lsks Li, sorciers et fantômes). 


IL: [p..8] DE LA CRÉATION DU DERNIER Apau (1). — [p. 9] L'un des sept 
| dieux est déscendu sur la terre et à créé la géhenne et le paradiss il a 
- créé ensuite Adam, Êve et tous les animaux; les chrétiens et les juifs 
d'Adam et d'Eve, mais les Yézidis descendent d'Adam seul: 

cr et Êve se disputaient pour savoir à qui appartenaient les enfants ; 
p. 10] ils mirent leur semence chacun ns deux j jayres : la Jarre d'Eve 


Le: FPS tnt un garçon et re fille, et Dieu donna des 
—_mamelles à Adam et il nourrit les deux enfants durant. deux ans, c'est 

po lors que les hotmes ont dès mamelles. Plus tard ces deux enfants 
nés d'Adam seul se marièrent et c’est d'eux que descendent les hommes 
" . Ensuite ‘Adam connut ve et elle enfanta deux enfants d’où des- 
* cendent les chrétiens, les juifs et les musulmans. [p. 11] Un homme juste 
… dela troisième génération à prescrit d'employer les tambours et les 
… cymbales dans les noces parce que dé son temps une femme nia être 
mariée à son mari. [p. 12] Les instruments de Ve par leur son 
annoncent le mariage à tous. 

. Après le déluge, les Yézidis descendent de Na° mi (useu) à qui ils don- 
: | nent lè nom de Mélek Mirän (rss Pet roi Li rois) us que toutes 


FE rDrS pas le syriaqué comme le Pie les chrétiens, ni l'hébreu comme 
QE disent les juifs, [p. 13] mais le kurde qui est la véritable langue. 

Noé construisit l'arche dans le village d’Ain-Sefné (lisa) tandis que 
» les descendants d'Ëve le couvraient d’opprobres. Après le déluge, l’arche 
vint frapper sur la-montagne de Singar (;Qu), elle se fendit et le serpent 
“boucha le trou: L’arche s'arrêta sur la montagne de Goudi (Lay), c’est 
pour cela que les Yézidis adorent cette montagne, jurent par elle et 
| _honorent des bateaux qu'ils encensent. La race du serpent commença à 
croître et à piquer les hommes, alors Noé jeta le serpent dans le feu et, 
"… de ses cendres, naquirent les poux qui sucent le sang des hommes. 

! {p. 14] Depuis le déluge il s’est écoulé sept mille ans. Chaque millier 
d'années, Dieu descend du ciel, se promène-sur la terre et y fait des 


la terre est Yazid et voici comment il prit un corps : Mahomet avait un 
serviteur, homme grossier, nommé Môawia {Laxs). (p. 15] Un jour que 


bât pas sur la terre. Mahomet Jui dit qu'il avait commis une grande 
_faute et qu'il naîtrait de lui une race qui combattrait la sienne. Pour 
_ éviter ce malheur, Moawia renonça à se marier, mais il fut piqué par des 
_ scorpions et les médecins lui dirent de se marier s’il ne youlait pas 


_textuellement dans le Livre noir. cf. supra, P. 161. 


» prodiges. Durant le millier d’années actuel, le dieu qui est descendu sur 


ci lui rasait la tête, il le coupa: et il lécha le sang pour qu'il ne | 


(1) Les lignes iréqtes (pages 9 à 12 de Giamil) “Sont inbérésÀ à. peu près. 
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} 
mourir. Il prit une femme âgée de 80 ans [p. 16] ét le lendemain elle fut 
comme si elle avait % ans, elle conçut et élle enfanta le dieu des Yézidis 
nommé Yazid (it). 


III. ACTIONS pu DIEU YÉZID. — Les chrétiens, les juifs et les musulmans 
« brisent la cruche » (d'après Giamil, trad., p. 22, c'estune imprécation « 


qu'ils adressent à Satan, dieu des Yézidis), parce qu'ils ne savent pas 
qu'un dieu descend. chaque mille ans sur la terre pour donner des .pré- 
ceptes aux hommes afin qu’ils se conduisent correctement: [p. 17] ils 
croient que-ces dieux sont tombés dwciel et qu'ils sont couverts d’ oppro- 
bres, c'est pour cela qu'ils les blasphèment et leur adressent des paroles 
qui ne conviennent pas. Il y aÿait un enfer à l’époque. du premier Adam, 
mais maintenant il est éteint (1), car il y eut jadis un enfant qui se nom- 
mait Abriq S'outà {Jlass «35 « Cruche jaune »), qui souffrait beaucoup 
d'une maladie des yeux, des narines, des oreilles, des mains.et des pieds. 
Pour se consoler un peu de ses souffrances, il demanda et il obtint six 
années (sept, d’ après l’arabe), il se procura cette cruche jaune (05 Ke 
lass) et il commencä à se lamenter et à pleurer et ses larmes tombaïent 


dans ce vase et, lorsqu'il fut plein de $es larmes, il le versa dans la gé- 


henne en l’honneur des dieux ses seigneurs [p. 18] et il en éteignit le 


feu pour que le genre humain n’y fût plus tourmenté, et les sept dieux lui 


en furent très reconnaissants. L) 

Chacun de ces dieux se fit un sandjak; ces sandjaks [fs Go) se trouvè- 
rent d’abord tous chez le roi Salomon (ess); à sa, mort, il lés transmit 
aux rois des Yézidis. Au jour de la naissance du dieu (des Yézidis) Bar- 
barià (L:3;5) (2) les Yézidis prirent les sandjaks.et leur firent deux chants 
de louange (l&sas) qu'on chante en langue kurde, en battant le tambour 
et en jouant des flûtes, des cithares et des autres instruments de musique 
(Lol) Htaso Jriso JRaootasoo LYe> 205) en redoublant leur voix au ton de 

lJ’Alleluia et en disant : Jalem, Hallou; Dieu zélé (sors «000 ve8xe }5 


Hug Je aNd pdd: gielo oaNoy). [p. 19] Les sandjaks se trouvent main. 


tenant chez le Mirà de Sékhän (3) (aus jrs) qui occupe le trône de Yézid. 
Les Qawals (p&.) les portent chaque année, l’un chez les: Kalednaïé 
(Luis et pu) (Yézidis entre Mossoul et Djezireh), un autre au pays 
d'Alep, un autre en Russie (saamx), un autre à Singar. Ceux qui ont loué 
ces sandjaks les portent d’abord à-Cheïkh-Adi. — Le père de Cheïkh-Adi 
se nomme Mesfar (Mosaffer) et sa mère Settias. [p. 20] Ils prennent une 
charge de poussière et en font dela boue, qu'ils partagent en petites 


boulettes: ils font sécher ces boulettes et ils les prennent avec eux pour. 


« bénédictions ». Les Qawals font annoncer leur’arrivée et ils mettent le 
sandjak chez celui qui paie le plus pour cela. [p. eu Chacun donne selon 


(1) Cet incident est résumé en arabe, The American Journal of Semil. Ha 6 
t. XXV (1908-9), p. 135 et 281. 

(2) Comparer Zirboubou [p. 29] et Pirboubou‘{p. 87]. 2 

(3) Le Schekhan est un district de l'Assyrie, au nord-est de Mossoul. 


P] 


ses Fr te y a encore Fa autres ae l'une à Cheikh-Adi et 


RES dans le village de Bahazanà. Ils sortent une idole {j;5n) chaque : 


| quatre mois. [p. 22] Tous’les Qawals se réunissent alors au village de 


Bahazanà (by) dans la maison du grand Cheikh; ils prennent l'idole et é 
la lavent parce qu ‘elle ést faite avec de l’airain romain; [p. 23] Vun des 


serviteurs porte l'eau, dans laquelle on a lavé l'idole dans les villages où 


on va la" porter et ile en donne environ deux grammes {1:eR) à Chacun * 


des habitants et, dès qu'ils l'ont bue, ils savent que l'idole va venir: Les 
habitants de Bahazanà accompagnent l’idole jusqu'à là source qui est 


au pied de la montagne, après quoi on la met avec grand honneur sur Ë 


un cheval et on la porte dans les villages. [p. 24] Celui qui donne le plus 


tr reçoit chez lui; les autres. habitants apportent dans cette maison à , 
Fa = manger et à boire; ils se mettent autour de l’idéle, les Cheikhs (Eses), les. 


Pis (o82), les Qawals et les Kodjaks (BK), à une distance de quatre 
“pas: [p. 25] puis, derrière eux, les séculiers, et ensuite les femmes et 
-: les enfants. Les Qawals battent du tambour et chantent et on leur répond; 


% 


tournent sept fois autour de l’idole en l'honneur des sept dieux. Pour la 
. rémission de leurs péchés, ils méditent environ une demi-heure sur 
- Dieu qui est descendu du ciel ét qui a pris un corps pour effacer nos 


FR et recueille les aumônes des femmes et des enfants pour qu'ils 
| participent à cette grâce de la rémission. Le chargé d’affaires du mira 


in dédommage les Qawals de ‘leur peine, après quoi on porte l’idole à 
‘4 Cheiïkh-Adi, on la lave dans l’eau du Zemzem | He) eton la met dans la 
; sacristie (y as). Les Qawals prennent une autre idole et la portent à 
Bahazanà où il ya toujours béaucoup ee lumières alimées devant elle. 


\} 


- EXISTÉ DANS Fr" RACE DES DASNOÏÉ. i 
… Question. Apprends-moi ce que fut Cheikh Mohammed ; AL fut son 
» père: quelle fut sa femme et quelles furent ses vertus ? 

Réponse. Sache, d mon frère, que Cheikh Mohammed était un homme 


; à “de Jui à tort, mais il était fils de Mizânifet sa mère se nommait Martà 
4  Habibtà comme c'est en évidence pär la réponse qui suit ici. 


_ (village situé à côté de Bahazanà au nord- est de Mao quels furent 
ses prodiges et ses riracles ? 

Réponse. A Bahasiqà, il combattit contre É grand Cheïkhet il Yincom- 

À < mode beaucoup, au point [p. 28] qué ses serviteurs ne purent supporter 

… cequi était fait contre leur maitre et ils tranchèrent. aussitôt: au tran- 


1 
à 
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… (Hero) va avec eux partout, puis on porte tout argent au mir qui 


; # ensuite chaeun. vient à son tour visiter Pidole et chacun donne selon ses 
_ moyens. Après le repas, tous se lèvent en silence, les mains jointes, et 


. péchés, après quoi le visiteur (Jiasæ), c’est-à-dire le Fakir (i4as), [p. 26] se 


[p. 27] IV. TION DES HOMMES JUSTES ET EXCELLENTS QUI ONT 


Sa À it il n'était pas fils de Hamfit, comme les musulmans l'ont pensé : 


Question. Que fit Cheikh Mohammed dans le village de Bahasiqi a 


‘chant de l'épée, la tête de Semen et celui-ci i prit sa Fc et il la. 
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_plaça sous son bras il continua à combattre” Mais lorsque lun des 
- dieux vit Mohammed dans cette position, 11 descendit du ciel sur la terre 
… et tourna son visage vers Babel et il ‘annonça ce combat à Cheikh ‘Abd 
® el-Qader. Ensuite, lorsque Cheikh Mohammed tomba mort, il fut enseveli 
dans le voisinage du monastère de Mar Georges (Giôrgis) qui est au-dessus 
de Mossoul (à cinq milles au nord), c'est-à-dire du côté sud du monastère, 
° et le serviteur (de Mohammed) fut enseveli à l’est de. Bahasiqä. 
‘ Revenons à mentionner les anciens Cheikhs qui sont ensevelis dans 
les villages de BaliaKiqñ et de Bahazanà, Ce sont : Sagiädin (Sadj ed-Din?); 
Sid-Ka-Dallal: Martan-Qiri:. Mäm-Kadri; ‘Ain al-Hawwäâ qui se trouve 
sur lé chemin de la source; Malki-Mirân gouverneur des hommes; Derih 
qui se trouve au-dessus [p. 29] de Malki-Mirän, du côté droit, et ‘Joseph 
Qourinaïà, Tous ceux-là se trouvent au sud du village de Bahasiqä. 
Da côté qui-.est près de la route du village de Bahazanä, il. y a ces 


. autres (saints) : le tombeau de ‘Abô- Ris; quiconque, pär sa grâce, tuait « 


un autre homme, venait mettre sur sa téle, en action de grâce, une 
aile d'oiseau, au point que toute sa tête était couverte d'ailes, Du côté 
oriental de Bahazanà, on trouve Martà Habibtà, qui est la femme de 
Gheiïkh Mohammed mentionné plus haut, et Martà Tahgil et Cheïkh 
Mohammed al-Qasdib.et, en dessous, de l’autre côté de Bahazanà, il y à 
Cheïkh Sems, et, derrière lui, Däikä-Gakân, c’est-à-dire « la belle dame »; 
Cheïkh Hasan: Zir-Bôbô (1). Ensuite, devant le village, Cheikh Mas me 
Du côté nord (du village) Cheïkh Kafifet, au-dessus de Bahazanà [p. 30}, 


Cheïkh Mandô, et, sur le chemin qui conduit à Mossoul, au sud du village, 


Hasan-Fardôs, serviteur du roi Sapor (Sabour): du côté occidental, Abou 
Bekr bar Faharà (fils du potier). Aussi dans le village de Gâbarän, nous 
avons. une sainte tombe qui est aussi vénérée ‘que Celles des autres 
« cheikhs », c’est-à-dire «- incantateurs ». Au bout de la montagne » ‘de 
Magloup, du côté est, on trouve encore le tombeau de Cheikh Sems chargé 
d’affaires du premier Cheikh $ems. Devant la montagne susmentionnée, 
se trouve encore Cheikh Mohammed Ra$àn, père des perfections. 1l ya 
encore une autre tombe importante, qui est nommée Katà-Qani-Zarzà,. 
c'est-à-dire « maître des pâtres du gros bétail ». Il y a encore trois autres 


{: tombeaux : Kabar$at (ou Kabrisat) à ‘Ain-Séfné; et, près d'eux aussi, 


.. Cheikh Moÿallah. Trois autres grands sanctuaires se trouvent encore à 
:Cheïkh-‘Adi, dont l'un est Cheïkh bar ’Ourhà (fils du chemin) qui subju- 
gua Babylone. A côté de Berestaq il y a encore [p. 31] Kadji-Radjab et 
Pir-Fatà. En sus de ceux dogt il vient d'être fait mention, nous avons 


encore beaucoup d’autres tombes qui ne sont pas honorées autant que, 


leur importance le demanderaïit. 


Question. Dis-moi quelles idoles sont à Cheikh="Adi et qu'est-ce que | 


Cheïkh-‘Adi? 
 « Réponse. Les idoles sont des FN pour nous. Cheïkh-‘Adi estle couvent 
saint des saints; aucun autre, de tous ceux que nous avons mentionnés 


(1) On trouvera plus loin e26s que san tete de Bcelzebub [p.87]. 
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x haut: ou que nous n'avons pas mentionnés, à üe peut lui être comparé 
_ en sainteté. Il est situé entre deux montagnes élevées, dans une vallée 
profonde. Là aussi il y.a des tombes, à savoir celles de Kéder ae de 
Hannè. et de Mar Hannä. 

Question. Comment sont administrés ces Be saints ? 

… Réponse. Chaque soir le visiteur (Farrach, d’après Siouffi) sort en por- 
, tant avec lui un vase d'huile d'olives et un écheveau de fils de coton, c’est- 
 à-dire des mèches de lampes; il circule parmi les idoles et il met de” 
huile dans la pierre creuse ju est. à côté de chacune d'elles, ainsi 
_ qu'une mèche, puis il Lane et s’ s'en va ? 


Le EE a ee 
(p.321 V. Du SARASALE, C'EST-A-DIRE DU COMMENCEMENT DE L'ANNÉE. 

k  Cejour tombe le premier mercredi du mois d'Avril. S'il arrive qu’il 

tombe le premier vendredi d'Avril, on le remet au mercredi suivant et 


| chaque maison achète de la viande; si on ne trouve-pas de viande, ils 
immolent des brebis et ceux qui sont pauvres tuent des poules; on cuit 
ces méts la nuit du mercredi, on les bénit et on les donne en aumônes 
aux pauvres pour (p. 33] les âmes des défunts. EEE 

Au soir du mercredi (nuit du mardi au mercredi), ils les mangent dans 
un festin et, à la quatrième veille de la nuit, les filles et les jéunes per- 


et des lys rouges et elles lés placent, enfoncés.dans la boue, sur les portes 
de leurs maisons, où aux autres angles des murailles, ou dans les caves 


le jour paraît, il faut que toutes les’ portes des maisons soient ornées de 
V1 1ys rouges. Alors les femmes se lèvent. et prennent des mets qu’elles por- 
: tentsur les tombeaux des défunts de leur famille. Deux qawals entrent 
“alors dans le cimetière, l’un portant un tambour (Lk@s) et l’autre une 
- cithare; ils parcourent ensemble le cimetière en frappant de leurs ins- 
truments de musique, environ 'quätre minutes (Isx&io) sur chaque tombe. 
_ Celui qui frappe du tambour, chante en langue kurde des paroles dont 
personne ne saisit le sens, à savoir : (p. 34] Aallam, Hallou, Alaha tenana 
…— (Dieu zélé). Les maîtres des tombeaux donnent une demi-pièce d'argent 
—_à chaque qawal, et ils parcourent aïnsi tout le cimetière; lorsqu'ils ont 
à . fini, on réunit toutes les nourritures en an endroit, et les pauvres et les. 
M. passants les mangent. 
( re Question. Je te demande m'apprendre ele est la fête que. Von 
x célèbre en ce jour de Sarasalà. 
De, Réponse. En ce jour bienheureux, Dieu siège sur son trône, et il 
ù fait venir devant lui tous les éhefs, les nobles, les incantateurs et tous 
ceu PEU conviennent. Lorsqu ils sont prêts, il commence à leur parler 
à: : [p. 35] Écoutez, 6 mes chers amis, je veux enrichir la terre de 
5 et de FEAR Aussitôt après ces paroles, tous ceux qui sont 
réunis en cet endroit se lèvent sur leurs pieds et ils font la fête avec 


7 - on fait alors une fête : Au soir qui commence le mercredi il faut que , 


. sonnes vont par les montagnes et les vallées, et elles ramassent des roses 


Êrés maisons, sans qu'il yrait aucune maison sans lys sur sa porte. Lorsque 
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grande joie devant Dieu, gloire à lui! et il donne à. ferme di terre et ve 
ce qui est en elle à l’un de la foule: : 

[p. 36] Nous honorons les serviteurs bons et bte plus que le jeûne 
et la prière. Aussi lorsque l’un de nos kodjaks fait son jeûne de quarante 
jours en hiver ou en été, s’il arrive que l’un des séculiers lui porte 


quelque nourriture et lui dit: Prends cette aumône de Sagiadin (Sag 
ed-Din), ou de Cheikh Chems ou d’une autre des idoles, il rompt Laussitôt'son, 


jeûne et il commence à manger <a disant : « Ce bienfait (n24) FES 
sur le jeûne. » \ s 

Lorsque le (dieu) qui a la ferme pour cette année, dont nous avons parlé, 
voit parmi les hommes une pénurie de vertus et de bonnes actions, il 
envoie sur eux parfois la famine, les tremblements deterre, la morales 
et les autres punitions. S'ils ne font pas pénitence, il permet alors aux 
armées de la peste d’aller combattre le genre humain. Les idoles (ji>ne) 
font la guerre à cés armées, les. poursuivent [p. 37] et ne les laissent pas 
tuer quelqu'un. Les kodjaks aussi combattent la peste par leurs prières. 

[p: 38] Tous les vendredis, nous offrons des aumônes en une certaine 
‘quantité à une idole (1e) en disant : « Nous l’offrons à-une pour beau- 
coup. » À ce sujet, chaque soir du vendredi, l’un des serviteurs monte sur 
le toit du grand Kodjak (si es) et il crie par trois fois à haute voix etil 
dit : « Dieu aime le père et la mère de celui qui écoute ma voix; soyez 
tous prêts, Ô enfants du village, à porter de là nourriture et des aumônes 
à une telle idole », Dès qu'ils entendent cette voix, qu'ils dorment ou 
qu'ils soient debout, tous se lèvent aussitôt sur leurs pieds, ils font si- 


lence et prêtent l'oreille pour bien entendre ce qui est dit. [p. 39] Ils font. 


ces aumônes aux prophètes (Lt) et aux idoles (ke) parce que chacune 
d'elles est présente lorsque la terre ést donnée à ferme pour une année; 
et ils cherchent à se les concilier pour qu'elles-interviennent en leur 


faveur lorsque la terre sera donnée à ferme, et qu’elles la fassent donner / 


à quelqu'un qui les aime et non à quelqu'un qui cherchera à les accabler 
de maux. C’est aussi pour que les ne See d'eux les maladies et 


les épreuves. ; | 


L'écrivain (Isaac) nous avertit ue haut qu'au moment où ils entendent 


la voix du serviteur, chacun d’eux s'incline ‘et baise la terre ou la pierre 
qui est près de lui, et qu’ils en font autant lorsque le soleil monte, c’est-à- 
dire que chacun d'eux. baise la place où les rayons du soleil ont brillé (& 
son lever), et ils en font autant à son coucher; ils agissent de la DE 
manière lorsque la lune se lève et se couche. 

L'intelligence des chrétiens est obscurcie.à Se du grand nombre de 
leurs-livres et encore les livres ne leur apprennent que ce qui a eu lieu 
depuis le dernier Adam. Pour nous, nos livres [p. 49] sont nos cœurs (1): 
quant aux diverses opinions qui sont parmi nous à savoir si l’un dit : 
feu de la Géhenne est éteint, et si un autre dit non; si l’un dit : Les morts 


‘ { 


(1) Une partie de la suite est résumée en arabe dans The American Journal 


of semilic Languages, t. XXNV (1908-9), p.155 et traduite en anglais, &bid., p, 230% 
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ressuscitent, et si un autre dit non; ce ne sont pas là des erreurs et des 

contradictions qui puissent étre reprochées à notre religion d'Yézid, car 

ceux qui ont ces opinions différentes n’ont pas vécu tous à uhe même 
- époque, mais à des époques différentes, et par suite chacun d'eux dit ce 
que Dieu lui à montré dans les premiers temps depuis ceux qui ont pré- 
cédé lé dernier Adam jusqu'aujourd’hui. 

Les chrétiens ne connaissent pas le Christ, parce que s’ils le connais- 
Saient, ils adoreraient le soleil, qui est le Christ et que nous nommons 


Cheïkh-Chemis ed-Din. Les chrétiens n’ont plus de prophètes, [p. 41] tandis : 


que nous en avons toujours: ce sont les Kodjaks qui nous apprennent 


ce queDieu leur révèle dans les songes et les visions. Nous avons un 


Kodjak qui nous à raconté qu'il était dans la barque avec le prophète 
Jonas, qu'il l'a lui-même jeté à l’eau, et qu'il y est resté quarante jours 
etquarante nuits. {p. 42} Nous devons donc croire: celui-là qui l’a vu 


"plutôt que les livres qui disent trois jours et trois nuits. Nous avions 


‘encore un autre Kodjak qui nous a instruits sur le Christ; il nous disait : 
« Certain jour je me trouvais dans la demeure de Dieu et j'étais assis 
près de lui: Dieu m'interrogea et me dit : Qu'en penses-tu, Ô Kodjak; le 

moment n'est-il pas venu que le Christ descende sur la terre et la visite? 
- Et je répondis : Oui, Seigneur, c’est le moment, fais-le descendre. ».Alors 

Dieu ordonna au Christ de faire un signe dans Îe ciel et ensuite de des- 

cendre sur la terre. En conséquence, lorsqu'il eut fait un signe dans la 


sphère du soleil, il descendit sur la terre. À cause de cela, la sphère du 


soleil nous montre qu'il est le Christ que nous aimons et que nous véné- 
rons, [p: 42] mais nous n'obéissons pas à ses paroles parce qu'après-le 
Christ un autre Dieu est descendu sur la terre pour la visiter, et celui-là 
était Yazid (Azid pl) notre Dieu, qui nous à fait connaitre les reliques 
(254) des prophètes, au nombre de sept, qui les a réunies etles à placées 
à Cheïkh-‘Adi. Il nous a commandé de les honorer, mais de ne pas marcher 
dans leurs voies. Nous faisons toutes nos bonnes œuvres et nos aumônes 
au nom de nos prophètes, pour qu'ils nous donnent des biens en ce 
monde. | 

(p. 44] Un séculier ne peut pas devenir Cheikh ou Kodjak-et inverse- 
ment. Chacun doit demeurer dans son rang. Le premier degré est celui 
des Cheiïkhs; le second celui des Faqirs qui sont comme des moines, le 
troisième les Kodjaks, le quatrième les Qawals, lé cinquième les séculiers. 

Les Qawals ne coupent jamais leur barbe; (es Kodjaks (lire : les Fagirs) 
{p. 45] s’habillent de noir, éomme les moines de Mar-Hormizd. Les Ko- 
djaks ne peuvent pas se battre entre eux, mais leurs femmes peuvent se: 
battre. Les Kodjaks ne'sont pas cireoncis comme le sont les autres, parce 
que c'est contre la coutume des Dasnoïés (Yézidis). Il y à encore les Pirs 
qui ne peuvent prendre que des femmes de leur ordre. 

[p: 46] VI. Du MARIAGE. — Lorsqu'un homme veut prendre une femme 
pour épouse et qu'il y à là un Cheïkh, ils envoient à la demeure du 
Cheikh (;..) chercher un pain et ils le brisent en deux parties : le fiancé 
mange l’une et la fiancée l’autre. S'il n’y à pas de Cheikh en cet endroit, 


* \* 


L 
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[p. 47] ils envoient chercher de la poussière de Cheïkh-"Adi qui estgardée 
. dans la maison du Cheikh (ss) pour ces occasions comme bénédietion 


(joias) et Henana (4); le fiancé et Ia fiancée en mangent en place du 
pain dont nous avons parlé: c ’est ainsi que se crée parmi eux le lien du 
mariage. Si, un homme enlève la femme de sou camarade et la conduit 
en ‘un autre endroit où il y a des Yéridis, ceux-ci Faccueillent et le 
cachent chez eux, mais il est condamné à payer une certaine somme 
d'argent à la famille de la femme qu’il a enlevée, ou à donner sa première 
femme ou sa sœur ou l’une de ses parentes au mari de la femme ‘qu'il & 
enlevée; on agit de même envers celui qui enlève une fille non mariée 
où une. femme âgée. 

. Les mariages sont défendus durant le mois de Ne parce que ce 
moïs est béni, c’est le commencement de l’année, c'est alors que les roses 
et les lys poussent et que nos prophètes se marient ainsi-que nos nobles; 
[p. 481 Ceux-ci doïvent prendre des femmes chacun dans son rang; à 


l'exception du Mir qui ést assis sur le siège de Yazid (Azid, y) lequel, 


descend dû roi Sapor; il lui est permis de prendre qui il veut; : péRREs 
mais son péché est véniel. 

On peut contracter mariage depuis 12 ans jusqu’à 80. Cp. 491 Les ma- 
riages sont dissous par la. mort ou par le rapt. La famille d’une veuve læ 
marie à nouveau, même malgré elle, et cela Pere fois si ses maris 


meurent successivement, car une fille chez nous n’a aucune part à l'héri 


tage de ses parents, mais est un jardin dont nous mangeons les fruits, 


# c'est-à- -dire la dot; celle qui ne veut pas se marier doit payer la dot sur. 


son bien. 

[p.50] La famille de l'époux HT beaucoup de sicera (liqueur faite 
avec le suc de dattes) et de vin et tous les invités en boivent à l'exception 
des Kodjaks et de quelques vieillards; on va chercher la fiancée, on 


danse; [p. 51] on fait la fête durant trois jours; ensuite les hommes et les | 
. femmes montent tous sur des bêtes de somme et conduisent l'épouse près. 


de l'époux [p. 52] qui la frappe à la tête avec une petite pierre pour mon- 
trer qu’elle est entrée en son pouvoir. Lorsquè la nuit vient après le 
festin, l'époux entre chez l’épouse excepté la nuit du vendredi et celle 


du mercredi où il n'entre pas près d'elle parce que ces nuits sont vénérées | 
chez eux. [p. 53] Lorsqu'il entre près d'elle, Fun de ses amis se tient env 


dehors avec un fusil en main et tire un coup de fusil lorsque (KE ae Jai 


donne: la preuve que le mariage est consommé. 


VIE. ni SUR LES MORTS. — RO un malade ya mourir, nous : appen : 


tons de la poussière de Cheïkh-‘Adi, [p. 54] pétrie dans l’eau du Zemzem 


et séchée ensuite, nous en mettons dans ta bouche du malade et nous en 
oignons sa figure et son côté. Lorsqu'il.est mort, des hommes le portent 


sur leurs se au cimetière, précédés de deux Qawals qui jouent l’un 
du tambour et l’autre de la clarinette. Celui que les Ismaélites nomment 


Imam, c'est-à-dire chef de ceux qui prient, crie sur le tombeau et lit sur” 


lui un verset du Coran de paix, cependant cette coutume a cessé aujour- 


à 


Fas sandjags dre et elles vont deux fois Per jour Hléurer au 
| tombeau. “Chaque ‘jour, pour l'âme du mort, on offre de la nourriture à 
| tous ceux qui sont là: Les parents du mort vont ensuite demander aux 
 Kodjaks d'aller de nuit aux tombes de leurs.prophètes pour léur demander 
14 de leur révéler en songe si l'âme du mort est née une seconde:fois où sk . 
elle en a été émpéchée [p. 56] et, dans ce cas, pourquoi elle en a été : 
‘empéchée. Alors deux Kodjaks, avant la fombée de la nuit, vont prier au UE 
tombeau de Cheikh ‘Adi ou de Yézid (Azid, 1) où de Mohammed Risän LRU ER 
(Qu pause) où de Cheikh Môslah Peur es ya) et dès autres, prophètes ; ARE EE TE D de 
tremblent et tombent, puis ils entendent une voix qui vient de la tombe RENE 
cet dorment, après cela ils se lèvent, les parents du mort leur apportent de 0 
la nourriture et, lorsque celui qui est mort était un homme excellent, ils 
disent ! [p. 97} Cessez (le pleurer, parce que j'ai vu qu'il est né de nouveau TS 
dans le corps. d'un, homme de notre nation. S'il était mauvais, le Kodjak : f* 
4 dit: Ilesf né de nouveau, mais son âme est entrée dans le corps d'un 
1 chien où d’un àne où d’un cheval; cette punition tient lieu chez nous de . 
“oi la géhenne; alors ses parents offrent des présents à leurs dieux, pour que 
— ces animaux meurent én paix ef que ne du. défunt ni sortir et 
—. rentrer dans un corpshumain. x 
728 {p.58} II y a encore aujourd’hui dans notre race de État excellents, 1 X 
Re dont les âmes habitent dans l'air. et qui nous font connaître beaucoup de + PIRER 
; & choses qu ont. eu lieu avant les A 3 les HHoBES cu qui: auront 
d\ 
. 62] 4 plus puissent! Ha chefs est Cheikh Hémati Risän (cf. 
, IVe Section), dont de tombeau) sé trouve derrière la montagne de 
L / Mar Mattaï, et personne n’ose jurer par son nom avec mensonge. ‘ 
L Ex 63] Lorsque’ les chrétiens sont malades, ils font venir aussitôt des , 
médeëine habiles ; pour nous nos remèdes sont de prier nos prophètes et . : 
| nos pontifes (fj5es) qui sont nommés Käsin (<&s): Par exemple, ‘celui ME 
“qui a Ja fièvre, va aussitôt prier Satà napisà (Hanna J\œ); qui estunfiguier , 
(ir por) dans le village de  Bakasiqà, où va implorer Kéfà de ‘Abdi Raïou, “À NS 
(es ps Ib) {1}, qui est un mürier dans le village de Karabak {,s); | Faso 
| celui qui à le visage jaune va à Käni Zarkà (15, up}, c’est-à-dire la fon- s Fr 
4 “taine des j jaunes (lies, pus); celui qui est hydropique [p. 64] va à Beit- 14 
; Pr (ss nas) qui est dans le village de Mam-Raëà (jai axe). Ainsi il y à HN EN SRSS 
_chez nous des moyens de guérisons pour toutes les maladies. Nous avons - 
È. même des moyens pour les maladies mortelles : nous cominençons par 
donner tous des aumônes aux pauvres, puis, si elles ne cessent pas, nous 
pallons. ‘prier nos Cheikhs et nos Kodjaks qui sont dans le village des 
axvals et re a le pouvoir d’écarter et de chasser toute maladie où ils 


nm cAbai Rafan” VA l'arabe on. cit. nd US La D. 230, qui pjomte Cheikh 
akou à Bahazana. * l 
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veulent. Car, furent leur PC leurs esprits sortent et DRE à 
. contre les puissances de mort et les chassent de notre pays et de notre. 
peuple. S'il arrive que:des hommes meurent chez nous durant des mor: 

. talités, cela tient à ce que les esprits de nos Cheikhs et de nos Kodjaks 
sont occupés à combattre d’un côté les chefs des puissances de mort et 
que, durant ce temps, d’autres puissances viennent à l’insu de nos Ko-- 
- djaks et frappent des hommes. [p. 65] Dès que nos Kodjaks s’en aper- 
coivent, ils viennent les chasser; ils ont ce pouvoir parce qu'ils sont les 

serviteurs des prophètes [voir en tête, p. 253, les pages 65-66]. 


(p. 67] VII. DES ACTES DE RELIGION QUE FONT LES VÉZIDIS DANS LE SANC- 
TUAIRE DE CHEIKH-‘Ani. — D'abord le Mir qui est appelé Mir Hadji 
(2 œ) va au village d'Assiän ((Ll} près du grand Cheïkh qui est 
nommé Ketiaré-Margâ [1Ks jrs) qui se tient à la porte de Cheïkh-"Adi. 
Ils envoient en même temps chercher les autres chefs, c'est-à-dire le 
grand Pir {ls ee) et l'imam 0) de la nation et le Cheikh général 
(ex y); et ils siègent dans le portique en dedans ét ils tiennent con- 
seil. Cela a lieu au commencement {[». 68] d'Elul (Septembre), et ils disent 
“au Mir de Cheïkhân (Kaas) d'envoyer des messäigers dans tous les pays 
où il y a des Yézidis pour leur dire de venir à l'assemblée le 23 Elul, À 
afin de recevoir le pardon de tous les péchés qu’ils ont commis durant 
cette année et de retourner ensuite chez eux purifiés de toute souillure 
‘de péché. Il vient alors à Cheïkh-‘Adi des milliers d'hommes qui ap- 
portent avec eux du pain, des oignons, de l'orge. et de la farine qu'ils 
.pétrissent avec du jus de raisin sec et du miel ce qu'ils nomment 

Haltà et Zapiôn-Machios (Loan (assjo JR) et qu'ils mangent tout le. 
. temps qu'ils demeurent là: car ilest défendu de-rien cuire, et la cuisine 
de Cheïkh-‘Adi est ouverte et sa table est préparée pour la nourriture 
de tous. [p. 69] Il vient aussi” des chrétiens, des Juifs ét des Ismaëéliens 
‘pour faire du commerce; le Mir met des soldats avec des bâtons pour 
maintenir l’ordre. : 

Les Cheïkhs'et les Pirs possèdent en propre en cet enbre certaines 
pierres sanctifiées (Layisse 5j) [p: -70] et les pèlerins de Cheikh-‘Adi, . 
hommes et femmes, petits et grands, ‘vont visiter ces pierres et donnent 
tous, selon leurs moyens, une aumône en argent aux Cheïkhs et aux Pirs. 
À ces pierres (18): aussi, ïls donnent des brebis, des taureaux, des 
vaches, etc. Les Cheikhs et les Pirs immolent une partie « de ces dons et 
les font cuire pour le peuple avec de l’eau et du sel. Lorsque c’est prêt, 
chacun vient, avec son: bol, pour recevoir le don {jies) ; il demandent 
un peu de viande et d’eau de ce qui à été cuit et qu'ils nomment çamat 
(&sey} Lorsqu'ils ont recu ce don, ils donnent au Cheikh deux où trois 
piastres, chacun selon ses moyens. La cuisine de Cheikh-‘Adi et celle de 
Cheikh-Chems (mes y) Sont affermées par le grand Mir; on n’y donne 
qu'à manger et à-boire. [p. 72] Depuis environ trente ans, il y à encore 
une autre cuisine que lon nomme Kabdous (a6,=); les visiteurs y font 
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des dons : des taureaux, des vaches, etc. On tue alors un de ces taureaux 
et on le cuit dans l’eau, chacun des visiteurs apporte son bol avec du pain 
et on lui met du: bouillon et de la viande dessus: chacun paie selon ses + 
moyens. Ils se lavent ensuite dans les eaux. de Zemzem qui sortent de 
dessous Pancien temple de Cheïkh-‘Adi. [p.73] Le grand Mir vient alors 
avec le grand ‘vieillard et le resté. des Cheikhs, des Pirs, des Kodjaks 
et des Kawals, et ils s’assoient ensemble en un lien élevé de quatre - 
coudées 2h-dessus du réfectoire qui est appelé cemaf-djil-Mir bénédic- \ 
tion,,ow don, des quarante hommes [};3< Lssih Jsias pue WK Se ps OÙ 

Se trouve une grande chaudière dans laquelle il ya un bœuf que l’on fait | 

cuire sur un grand feu de bois de chène et qui bout fortement. Alors le 
-Mir se lève et crie :.« Voici le cemaf, [p. 74] c'est-à-dire la bénédiction 

(le don) des quarante hommes. » Alors les jeunes gens courent à toute 

vitesse vers cette chaudière qui bout fortement; ils y mettent les mains 

sans crainte de se brüler, ils offrent au Mir, qui se tient plus haut dans 

un endroit élevé, le prémier morceau qu’ils sortent de la chaudière; 

ensuite chacun tâche de- prendre un morceau, si petit soit-il, de la viande 

qui est dans la chaudière; ils se brülent les mains et il de arrive, dans 
leurpétulence, de renverser la chaudière et de se verser le liquide bouil-- 

lant sur les pieds. Ensuite tous les fantassins se réunissent avec leurs- 5 


A 


. armes [p. 75] et montent sur la montagne de Cheïkh-‘Adi où ils dé- 


chargent ensemble leurs fusils par dix fois. Cet acte se nomme en langue 
kurde Qoubouk, car tous les environs retentissent du bruit qui est 
 faiten cet endroit. Ils descendent ensuite de la montagne, visitent Cheïkh- rt 
‘Adi et en emportent chacun une petite boule de terre, comme saint , …. 
Henana (1), dont ils se servent au jour du mariage et au moment de la ET 
"mort. Chacun retourne ensuite chez lui à l'exception du Mir, des Cheïkhs : * 

* {jsas), des Kodjaks (ls), et des habitants de Bahaëiqâ (ss) et de 
Bahazanà (us), [p. 76] ils lavent les Sandjaks (ps) dans l'eau du 
. Zemzem (hi) (1) et font encore une cérémonie en présence du chef des 
fakirs (j.ss, fs), lequel se nomme Djawich {&a4) (2), c'est-à-dire diacre 
(puisse). [p. 77] Les habitants des deux villages susdits font encore une 
_offrande, [p. 79] puis on réunit tout l’argent recu; le Mir donne envi- 
ron 45 centimes par jour à chacun des Cheikhs, des Kodjaks et des Qawals 
1e) et faide le reste pour lui. 


bp. 80) IX. DES AUTRES FÊTES DE MOINDRÉ IMPORTANCE, — FOERS Dasnoïè 

(1) C’est le nom d’une source de la Mecque. Les Yézidis racontent que Cheikh 
Er supplié de faire un miracle pour étancher la soif de ceux qui le suivaient, 

à frappé une roche de son bâton en disant en langue kurde : Davem — Ave — 
. Zem — Zeman, c'est-à-dire je veux de l’eau limpide. La source à jailli aussitôt 
et Cheikh fAdi a recommandé à ceux qui croiraient en ses paroles de venif se 
laver dans cette eau, pour être saufs au jour du jugement. IL y en a qui disent 
que Cheikh ‘Adi a mélangé à l’eau de sa source Zemzem un, ‘peu de l’eau de la 
“source de lasMecque ou du Jourdain. 

26) M. Tfinkdji, traduit ce nom par « Derviche ». Cf. RARES p. 238. 
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(rer) se réunissent encore deux autres fois. D’ abord au jour de la fête 
qui ést appelée fête de Hadji KL à (). Les Qawals, les Cheïkhs (j&x) ” 
et les Kodjaks (js8,.) viennent une seconde fois [p. 81] faire une fête, + 
c'est-à-dire être bénis, à Cheïkh: ‘Adi. Ils y demeurent jusqu’à la grande 
fête des Hadjioné (px), Jour et nuit, avant cette fête, chacun d'eux 
raconte ce qui lui est arrivé lorsqu'il était dans son premier vétement, 
c’est-à-dire avant d’être né dans le présent corps. Dès l'aurore de la fête, 

ils préparent des mets cuits et des plats, comme le Harisä [fæio, gâtéan 
formé de viande, de grain écrasé et d’eau, cuit au four durant toute une 
nuit) ete. Tous montent ensuite au sommet de la montagne que les . 
Ismaélites nomment Djebel ‘Arbafat {nas;s NaK) (2). Hs y demeurent en-. 
viron un quart d'heure, puis se tournant vers le sanctuaire de Cheïkh-‘Adi 
qui est en bas au fond de la vallée, ils y courent tous ensemble, chacun 
d'eux s’efforçcant de devancer l’autre. Celui qui arrive le premier à la 
porte. de Cheikh-‘Adi. est le premier visiteur et il reçoit la plus grande : 
bénédiction, [p. 82] et ainsi chacun est classé dans son ordre d'arrivée. 
Ils visitent ensuite tous les lieux saints et les tombes (Jauas) qu'il y a à 
et les idoles et les statues (jnsaxso Jo). Ils mangent ensuite les mets . k 
qu'ils -ont préparés auparavant, puis ils se saluent en disant : « Que fa 
visite soit bénie », et ils retournent chez eux. 

. Chacun doit se ‘déchausser pour entrér daïis le sanctuaire’ de Cheikh- 

‘Adi, [p. 83] parce que c’ést une terre saïnte. js 

La troisième'féte est seulement nommée « la route à Qawals » (bsiot 

V&o) (3); les Kodjaks seuls se réunissent à Cheïkh- ‘Adi aù nom des 
en chacun d’eux prend une longue corde et une hache, puis ils 
montent au haut de la montagne couper du bois, qu'ils apportent à l'en- 
droit nommé Camaf-Garmi (case 4se,): ils portent « deux fois par jour, 

“un le matin et un le soir durant, sept jours. 

[p. 84 À Cheïkh-‘Adi, à l'intérieur, il y a une fontaine d’eau dans une 
caverne fermée, l’eau qui sort de cette source coule dans un grand bas- 
sin qu'il y à là; les hommes et les garcons s'y lavent. Les eaux coulerit 

- ensuite dans un second bassin où les femmes et les filles se lavent, elles 
coulent de là dans un troisième bassin où toutes les foules vont boire, et 
“ensuite dans un autre où l’on abreuve les animaux; de ce dernier, elles 
coulent dans un endroit nommé WMah$aq (aise) en langue kurde, où l'on 


Q Eri arabe « fête de Al-Hidjadj + ‘où du er & 

(2) L’arabe, toc. cit, p. 187, 232,253 porte Lr, > Je, jabas al-‘Arafàl, 
ou « le mont.de la reconnaïssance ». C’est le nom er une montagne des environs 
de la Mécque qui a été porté, comme le nom dé la source Zemzem, en Mésopo- 
tamie, Les musulmans racontent qu'à leur expulsion du Paradis, Adam estm, 
tombé à Ceylan et Ëve près de Djeddah (port de la Mecque). Après une sépar à- 
tion de 200 années, Adam, conduit par Fange Gabriel, est venu retrouver Êve; 

. la montagne près de laquelle ils se sont RÉRUNES à été nommée ‘Arafal, « récon- 
naissance ». | y 
(3) En arabe, 1bid., « la route des Kodjaks ». - 
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| sème du tabac qui pousse grâce à ces eaux; il n'est perfnis à personne 


de fumer ce tabac; si quelqu'un le fait, il est appelé renégat et maudit, 
parce qu'ila brülé les eaux du Zemzem, qui sont des eaux très saintes. 


[p. 85] Tous les deux ans, on gratte les murs du sanctuaire de Cheïkh- : 


‘Adi et de toutés les demeures de nos idoles, puis on les badigeonne à 
nouveau. C’est la charge des Kodjaks, serv iteurs de Cheiïkh-‘Adi. Chacun 
doit envoyer à Cheikh-‘Adi un faix de ce qu’il possède; on envoie aussi 
de Fhuile d'olive ou de l’autre huile pour entretenir les lampes devant 
… les’ ‘tombes et les statues {insazoe | a ce service est fait par les faqirs 
. horñmes et femmes, [p. 86] qui sont à Cheïkh-‘Adi. [ls sont nourris à l’aide 
- des aumônes, sont mariés et portent des habits noirs comme les moines 
et les Éhaicuses. ; À 


X- MENTION DE CERTAINS ROIS ET DE QUELQUES PRATIQUES OBSERVÉES PAR 
DES DASNOIË EN L'HONNEUR DES CHEFS DE LEUR RELIGION. — Les chrétiens 
lisent leurs livres sans en comprendre le sens. Notre race est la plus 
ancienne et notre foi est la première. Il n'y à pas eu d’empire sur la 


terre qui n'ait.été nôtre. C’est pour nous qu'il ÿ avait un empereur l'# 


Rome [p. 87] et en France et en Namsa [pm Autriche?) et en Moscovie 
+ (Ssams):S'il y eut d’autres empereurs, tous étaient des nôtres et tenaient 
notre foi. Plus tard trois peuples détruisirent notre foi; ce sont les chré- 
… iens, les Juifs, les Ismaëélites et aussi les Perses. Dans l’ancien temps, 
il y eut chez les Juifs des rois qui aimnéèreht beaucoup notre religion et 
“qui Fembrassèrent, par exemple Achab et sa femme; à cette époque on 
nommait dieu des démons {y=) celui que nous nomimons Pirboubou 
(asasne, Be‘elzeboub?); il y eut aussi des prophètes de notre foi qui fu- 
- rent tués par les Juifs lorsque ceux-ci abandonnèrent notre religion: À 
Babel; nous avions un roi nommé Nabuchodonosor; en Perse [p. 88] As- 
suérus; à Constantinople Agriqolôs («masa;çt) Agrippinus (nom égyptien 
de Dioclétien) (1). Ces quatre peuples voulaient détruire notré empire et 
notre foi; c’est pourquoi notre dieu Yazid (1) est descendu du ciel, et, 


én place de ces premiers rois, en a élevé d’autres assyriens, à savoir 


Nesrok (ic) (2) et Kamôs (ass) qui est nommé Fakr ed-Din, et Artémis 
… (sit) qui est nommé Chems ed-Din. Aprés ceux-là, nous avons encore 
eu le roi Sapor premier et ensuite Joram (5e) qui ont régné durant 
cent cinquante ans. Notre race fut fortifiée de la descendance de ceux-là 
et dura jusqu'aujourd'hui. En haïne de ces peuples, nous nous interdisons 
de Rue des Kisé et des Loubié Fr Hsss) (3), de même qu'en’ l’hon- 


(1) Ou Lenribids, Voir sa légende dans René Basset, Le synaxaire cople jaco- 
bike, Patr. Or., UI, 580-4. Le Liyre noir ne donne que ee cf. supra, p. 162. 
@) Cf. I Rois, xx, 37: Isaïe, xxxvn, 38: 
(GYM Giamil trsdnit, p. 70, laltuga, fagialetli et la malva viishio. I ajoute 
que, d'après les Yézidis, leur dieu Yazid, accablé par la chaleur, a voulu se 
. reposer à cr Pa de la dernière plante ci-dessus, maïs qu’elle ne l’a pas permis, 
cest pour cela qu’ils J’ént en abomination et ne la mangent pas. Au contraire, 
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neur de Jonas (1) nous ne mangeons pas de poisson. Les Cheïkhs ne man- 
gent pas dé viande de coq en l'honneur de Mélek-Täôs (cs0}4 RS 3, [p: 89] 
c'està-dire du sandjak qui a la forme d'un coq, et leurs disciples n’en man- 
gent pas non plus; de même si un Cheikh ne-mange pas ‘de concombre 
(f;°), ses disciplés n’en mangent pas non plus. Il est encore interdit chez 
nous d’uriner debout, de mettre son pantalon assis, d’aller à l'endroit où 
les hommes urinent (lire : &> co), C'est-à-dire aux cabinets, d'aller 
aux bains ou de se laver à une fontaine d’eaux. chaudes. En l'honneur 
de notre Dieu (Satan?) nous interdisons encore tous les mots qui ont 
une ressemblance ou une parenté avec son nom, comme Qaitan, sal, 
$aitân, mal‘oul, ma‘oul, na‘el, na‘elband, hessan, etc. (2), leur prononcia= 
tion entraîne malédiction et opprobre sur notre Dieu; aussi quicon- 
que prononce de-telles paroles est réputé chez nous renégat, maudit et 
digne de mort; c’est de là que vient [p. 90) la perdition des chrétiens, 
des Juifs et des Ismaéliens : ils périssent parce qu'ils prononcent- ces 
paroles irritantes et ils nous sont aussi par là une cause de perdition, 
-parce que, ‘en les entendant prononcer ces mots, nous pensons aussitôt en 
nous-mêmes que nous sommes aussi des rénégats de notre religion et 
. que nous sommes maudits. C’est pour cela que la lecture des livres 
“est interdite chez: nouk et tout particulièrement celle du Coran, de l'É- 
vangile et de la Loi (Pentateuque) parce que les Juifs, après la, mort de 
Moïse, ont ajouté frauduleusement dans le Pentateuque des paroles 
odieuses comme celles-là, les chrétiens après le Christ en ont fait autant 
dans le Nouveau Testament et les Ismaëéliens dans le Livre du Coran. 


Celui qui a ajouté dans le Coran ces paroles injurieuses est.un homme 


: nommé Slimi (sas), car à Dieu ne plaise que les prophètes aient em- 
ployé de telles paroles, ce sont les transcripteurs Cp. 91] qui ont introduit 
ces insultes à notre Dieu. 


(ExTRans DU Journal of sem. Lang. (t. XXV, 1908-9 (3). 


J porte : Le sixième créa le paradis: le Septième l'enfer. Nous vous AE? 


avons déjà dit qu'après cela, il créa Adam et Ëve. Puis [j, p. 225], à la suite 
de Giamil, J raconte le déluge l’histoire de Moawiah ; [j, p- 226] les choses 
interdites aux Yésidis, l’histoire des sandjaks depuis Salomon, [j,-p. 227] 


les pays où on les envoie, leur nombre (sept en tout), [j. p. 228] les fêtes : 


_du Sersal ou jour de l'an, les dons aux idoles, -{[j, p- 299] surtout le Ven- 
Rob les cérémonies du mariage, puis vient la phrase finale : « Ici se 
les roseaux ont prêté leur ombre à Yazid et, à cause de cela, lès Yeézidis les 
respectent et ne les coupent pas. Il y'a là une imitation de l'histoire biblique. 
(1) Jonas joue un certain rôle chez les Yézidis parce que sa tombe se montre 


près du : De dénommé « le village du prophète Jonas ». 
@) pet nb . ss. Nas : Naxbs . (fus : 4e “His, 


(3) À a Le du Livre noir traduit plus haut (p. 159) et que nous résutnons ici - 
en trois lignes, le texte arabe du journal porte quelques Histoires dont nous 


ajoutons la traduction. 


Venfanta de son côté droit entre ses habits et son corps. 
coutumeichez les Juifs, lorsqu'une femme enfantait, que ses voisines et 
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termine le Livre noùr qui est suivi par diverses histoires dont les unes 
sont secrètes et les autres publiques. » La fin de la phrase parait se rap- 
porter à l'appendice qui suit aussitôt [j, p. 230] et dont toute la première 
partie [p: 230-4] est encore empruntée au texte syriaque édité par Giamil. 


On trouve ensuite quelques historiettes : Un jour que-le Cheïkh Nasir 


préchait dans un Village du mont Sindjar, un chrétien qui connaissait la 


langue kurde lui entendit dire : Une fois le grand Dieu m'apparut -en 


vision. Il était fâché contre Jésus à cause d’une dispute qui avait eu lieu 
entré eux. Il le Saisit done et l’enferma dans une caverne où il n'y avait 
pas d'eau : Jésus y demeura longtemps en invoquant laide de tous les 


prophètes et de tous les saints. Ils intercédèrent en sa faveur, mais Dieu. 


ne voulut pas les exaucer: Jésus se souvint enfin de Melek Taous et 


[ui demanda de le sauver de cétte caverne. Melek Taous descendit du 


ciel, enleva la pierre qui. férmait la caverne et ramena Jésus au ciel, 


[j, p. 235] Dieu dit : Si un autre avait fait cela, je le punirais, mais Melek - 


Haous n'est très cher. Et le prédicateur concluait qu’au jour de la résur- 
rection, Melek Taous interviendrait avec autant = succès en faveur des 


siens. 


Sur la naissance du Chr ist. el, En nom de l'apôtre Pierre. — Vraiment 
Marie, mère de Jésus, l’enfanta d'une manière toute particulière. Elle 
C'était alors la 


. ses parentes lui apportaient des présents, les femmes venaient lui faire 


visite en portant dans leur main droite un plat des fruits que l’on trouvait 


en cette saison et dans leur main gauche une pierre. Lorsque la Vierge, 


Marie enfanta Jésus, la femme de J onah, qui est la mère de Pierre, vint la 


voir, suivant la coutume, en portant dans la main droite un (plat de 


fruits et une pierre dans la main gauche. Lorsqu'elle fut entrée et qu’elle 


eut donné le plat à Marie, voilà que la pierre qu’elle-portait à la main 
gauche enfanta un garçon. Elle lé nomma done Simon Képha, c’est-à-dire . 


Simon fils de la pierre. Les chrétiens ne savent pas ces choses. 
Origine du mot hérétique: — Lorsque le grand Dieu eut créé les cieux, il 
donna à Melek Taous les clefs de tous les trésors et de toute les demeures, 


mais il Jui défendit d'ouvrir certaine maison. Melek Taous l'ouvrit à l'insu : 
de Dieu et il y trouva un papier sur lequel il était écrit : Tu adoreras ton - 


Dieu seul et c’est lui seul que tu serviras. Il prit le papier ayec lui sans 


qu'on s'en aperçüt. Alors Dieu éréa un anneau de fer et le suspendit entre 


le ciel et la terre. Il créa ensuite le premier Adam. Melek [j, p. 236] Taous 
refusa d'adorer Adam lorsque Dieu commanda de le faire. Il sortit le 


papier qu’il avait pris dans la maison et il dit : Voyez ce qui est écrit ici. 


Alors le grand Dieu dit : Tu as ouvert la maison que jé t'avais défendu 
d'ouvrir? Il répondit : Oui. Alors Dieu lui dit : Tues un hérétique, parce 


‘que tu m'as désobéi et que tu as transgressé mon commandement. Dieu 
. parlait la langue kurde. On ne peut pas dire que Dieu à chassé Melek 


Taous du ciel et l'a jeté en enfer à cause de son orgueil devant le Dieu 


Frès-Haut. Car il n’est pas possible que l’un de vous «chasse son fils.de sa . 


maison et attende. scsuxe RSI avant de l'y laisser rentrer. Il en 
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est 2 même pour Dieu qui aime beaucoup Melek Taous. Vôns ne con- 
‘ naïssez pas les livres que vous lisez. L’évangile dit : Personne 14 monté 
au ciel si ce m'est celui qui est descemlu de ciel (Jean, m, 13). — Personne 
n’est descendu du ciel‘si ce n’est Melek Taous et le Christ. Nous voyons 
par là que le grand Dieu s’est réconcilié avec Melek Taous qui est 
remonté au ciel, de même pi le Gars qui en était descendu y est 
remonté. 


Histoire sur le prétre Isaac (rédacteur du tone pubtié par Giamil) : 
Certaine année il ne tombait pas de pluie dans le village de Bahasiqa. 


Dans ce village il y avait un Yézidi nommé Kodjak Bérous( sx). On lui . 
demanda d’intercéder pour avoir de la pluie. I leur dit de revenir le,- 
lendemain. Ils vinrent le trouver le jour suivant et lui dirent : Qu’as-tu : 


fait touchant la question de la pluie? 11 répondit : La nuit dernière je suis 
monté au ciel et je suis ‘entré dans le divan où siégeait le grand Dieu, 
Cheikh ‘Adi avec beaucoup d’autres cheikhs et d'hommes justes. Le prêtre 


Isaac était assis auprès de Dieu. Le grand Dieu me dit : Que [j, p. 23114 


désires-tu, à kodjak Bérou? pourquoi es-tu venu ici? Je reponais : Mon Sei- 
gneur, cette année nous avons manqué de pluie jusqu'a maintenant et 
tous tes serviteurs sont dans la pauvreté et le dénuement: nous te prions de 
nous envoyer. de la pluie selon ta coutume. Il garda le silence et ne me 
répondit pas. Je répétai ma requête deux et trois fois en le suppliant, et 
me tournai ensuite, vers les cheïkhs qui étaient assis là pour demander 
leur secours et leur intercession. Le grand Dieu me répondit : Va-t'en et 
nous nous en occuperons. Je partis donc et je ne sais pas ce qu’on a 


décidé après mon départ du ciel; mais vous pouvez aller trouver le prêtre . 


Isaac et lui demander ce qui a été dit après mon départ. Ils allèrent près 
du prêtre, lui racontérent l'histoire, et lui demandèrent ce qui avait été 
dit après le départ de Kodjak Bérou. Le Do Isaac était un grand rail- 


leur. Il répordit : Après le départ du Kodijak j'ai, demandé là pluie pour. 


vous, et Dieu m'a dit qu'il l’enverrait après cinq ou six jours. Par une 
étrange coïncidence il en fut ainsi, et ce peuple honora le prêtre Isaac et 
le regarda comme un saint, pensant qu’il avait du sang yéridi dans les 
veines. Durant plus de vingt ans cette histoire fut racontée, comme une 
des histoires de leurs saints. \ ï 

Une fois Cheïkh ‘Adi ben Musafr et ses s disciples furent entraînés au ciel 
par Dieu. Quand ils y arrivèrent, ils ne trouvèrent pas de paille pour leurs 
animaux. Cheikh ‘Adi envoya ses disciples en chercher dans ses granges 
sur la terre. Mais ils en perdirent en route et cette paille demeura dans le 
ciel comme un signe jusqu'aujourd'hui. C'est ce qu on nomme le chemin 
du porteur de paille. 

Certains racontént que Cheikh ‘Adi en compagnie #e Cheikh ‘Abd el- 
Kader fit un pèlerinage à la Mecque où il demeura quatre ans. Durant son 
absence, Melek Taous apparut (aux Yézidis) sous sa figure: il leur dicta 
quelques règles et leur enseigna beaucoup de choses; ensuite il les quitta. 
Quatre [j, p. 238; ans plus tard Cheikh ‘Adi revint de la Mecque, mais ils 
ne voulurent plus le reconnaitre. Ils dirent qu'il était mort et 1nonté au 
ciel. Il demeura avec ER mais sans son ancienne considération. Lorsque 


- 
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le moment de sa mort arriva, Melek Taous apparut aux Yézidis et leur 


dit : Celui-ci est Cheikh ‘Adi lui-même, honorez-le. Alors ils l‘honorèrent 


et Nenterrérent avec vénération et ils firent de sa tombe un lieu de pèle-_ 


rinage. Ils estiment que cet-endroit l'emporte sur la Mecque. Chacun doit . 
le visiter au moins une fois lan et donner de l'argent pour obtenir rémis- 
sion. 

L'importance de ce D ontage vient de ce qu’au jour de la résurrection, 
Cheikh ‘Adi doit mettre tous les Yézidis sur un plateau et les porter sur sa 


- tête dans le Paradis. Il ya plusieurs dômes et monuments autour de la 


tombe de Cheikh ‘Adi, qui sont attribués aux grands Cheïkhs, comme le 
monument d''Abd el-Kader al-Djilani; celui de Cheikh Kadib al-Ban ; celui 


de Cheikh Chams ed-Din ; celui de Cheikh Mansour al-Halladj et celui de 
‘Cheikh Hassan al-Basri, Il y a plusieurs autres monuments; chacun d’eux 
… a sa bannière faite en calicot; c'est un signe de conquête et de victoire. 


11 est défendu de manger la chair de cerf parce que, disent:ils, les yeux 


- du cerf ressemblent aux yeux de Cheïkh- ‘Adi. Les vertus de Cheikh ‘Adi ! 
» sont bien connues; il fut le premier à accepter la religion yézidie. Il leur 


donna des règles religieuses et il fonda l'office de Cheïkh. Il était encore 
renommé pour sa dévotion et ses exercices religieux : du mont Lalis il lui 
arrivait d'entendre la prédication d'‘Abd el-Kader él-Djilani à Bagdad. Il 


-traçait un cercle par terre et disait aux hommes religieux : Que quiconque 


veut entendre la prédication [j, p: 239] d’AI-Djilani entre dans ce cercle. 
Lacoutume suivante, que nous ns encore, commença avec lui : Si quel- 
qu ün veut faire un serment, un Cheïkh ae un cercle et celui qui veut . 


- jurer entre dedans, 


Une fois, passant dans un jardin, Cheïkh ‘Adi PER gea sur les laitues 


: (rs) et personne ne répondit, aussi il dit : Houss (Qræ). Pour ce motif il 


est défendu de manger des laitues. 
Dieu : a commandé de jeûner sese { ie jours, ce qui signifie en kurde 


trois j jours: aussi les Yézidis nè jeûnent que trois jours, les musulmans ont 
compris se { 2ee11 jours, c’est-à-dire trente jours (le Ramadhan). 


Hs prônent la transmigration des âmes. Pour la prouver ils racontent 
l'histoire suivante : Lorsque le calife de Bagdad tua Mansour al-Halladj 


{z LE) HE ) et fit jeter sa tête à l'eau, son âme se mit à flotter sur * 


l'eau. Par hasard la Sœur de Mansour vint remplir sa cruche et l'âme des 
son frère entra dedans. Plus tard, lorsqu'elle but, l'âme de son frère entra 
en elle, elle devint enceinte et elle enfanta un fils qui ressemblait à 
Cheïkh Mansour lui-même. C’est pour cela que nous ne devons pas user de- 
jarres qui aient un cou étroit. ; 

HS affirment qu'ils attendent un prophète qui doit venir de Perse ue 
annuler la loi de Mahomet et abroger l'Islam. 

[j, p. 240] lis disent qu'il y a sept dieux et que chacun d'eux admi- 
nistre l'univers durant dix mille ans; lun de ces dieux est Lucifer, le 
chef des anges tombés, qui porte aussi le nom de Melek Taous. Ils en font 


une image en forme de coq et l'adorent; ils la portent par les villages pour 
ramasser de l'argent. Certains disent que Cheikh ‘Adi est une divinité; les 
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autres disent qu'il.est comme le vizir.de Dieu. C’est maintenant l'époque. 
de Melek Taous; quand il aura gouverné durant ses:dix mille ans, un autre 
-des sept dieux lui succédera. Les dieux sont en bon accord, s'aiment et | 
ne se jalousent pas. lis ont un livre nommé À1- -Djilvah (supra, p.156), qui 
est attribué à Cheikh ‘Adi, et ils ne permettent à RUE étranger de le lire. 

Ils disent qu'ils ont pris les jeümes etles sacrifices à l'Islam; le baptème 
aux chrétiens, la prohibition des nourritures aux Juifs, leur manière 
d’adorer aux idolâtres; la dissimulation de la doctrine aux Rss (ass: 
Chr’ites); les didfces et la transmigration des àämes (métempsychose) au 
paganisme préislamique des Arabes et aux Sabéens. Ils disent que lorsque 
l'esprit d’un homme quitte le corps, si c’est un juste, il entre dans:un 
autre homme; si c’est un méchant, il entre dans un animal 


… 


UN PÈLERINAGE A, CHEIKH-‘ADI.. 


(D'après MM. Layard et Menant.) < 


1 


L'accusation d'immor alité portée souvent contre les Yézidis, 
ne semble avoir aucun fondement dans leurs doctrines, mais 
peut reposer sur les abus individuels qui peuvent se produire à 
l'occasion de leurs fêtes. Voici en résumé ce qu’en dit Layard, 
qui fut invité à ces fêtes après avoir rendu de nombreux ser- 
vices aux Yézidis : Il partit de Mossoul, passa la nuit dans un! 
petit hameau, près de Khorsabad, et gagna Baadri de bonne 
heure le jour suivant. Ce village, construit au pied des collines 
à cinq milles au nord d’Aïn Sifni, était la résidence de Sheïkh- 
Nazir, le chef religieux, et de Hussein-bey, le chef politique des 
Yézidis. En se promenant autour des habitations, Layard'aper- 
çut des femmes occupées à faire leurs ablutions dans le princi- 
pal torrent, pour se préparer à la fête du lendemain; car per- 


sonne ne peut entrer dans la vallée de Cheikh-‘Adi sans avoir 


purifié son corps et ses vêtements. Pour se purifier, les femmes 
faisaient leurs ablutions dans un état de nudité complet, sans 
se préoccuper des personnes qui‘pouvaient les voir. Il importe 
de noter que les hommes de l'autre côté de la colline se livraient 
aux mêmes ablutions, loin du regard des femmes. Cette cou- 
tume n’a pas peu contribué à accréditer le fàcheux renom qu’on 
Prose aux mystères de leur culte. Elle est d' ailleurs assez fré_ 


s 
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“quente, car elle a lieu chaque fois qu'o on se prépare à une 


cérémonie sacrée; les nestoriens n'y font aucune attention, 


. mais il n'en est pas de mêmedes Musulmans si jaloux de leurs 


femmes. Aussi Mohammed pacha, qui fut témoin avec Bayard De 


d'une de ces cérémonies. dans une autre circonstance, s’écria 


» plein d'indignation que, chez les Yézidis, les femmes étaient 


sans pudeur, les hommes sans religion et les chevaux sans 


frein! Il trouvait que ces mécréants étaient plus sales que les 


Arabes et valaient moins que les bêtes des champs. 


Les habitants des villages se mettaient en route en longues | 


processions précédés des musiciens, au son des tambours et des 


- flûtes. Des femmes conduisent des ànes chargés d'ustensiles et 


de tapis. Les cavaliers et les fantassinsse livrent des simulacres 
de combat en déchargeant leurs armes à feu et en poussant le 
cri de guerre. 

Dans la vallée de Cheikh- ‘Adi autour de la tombe, on voyait 
çà et là étendues par terre les provisions et les pacotilles appor- 
tées par les marchands ambulants : Des mouchoirs de couleur 
et. des étoffes de coton pendaient aux branches des arbres: sur 


les tapis, des figués sèches du Sindiar, des raisins d'Amadiyah, 
des dattes de Bassorah et des noix des montagnes excitaient la 


convoitise des groupes d'enfants et de jeunes filles, tandis que 
hommes et femmes, dispersés sous les arbres, se livraient à des 


conversations bruyantes qui remplissaient toute la-vallée. Non 
loin de là, une petite tour blanche était le sanctuaire de Cheikh- 
Chems où « du soleil », construit de manière à recevoir les 
premiers rayons du jour. Près de la porte, une invocation à 
Cheikh Chems (le soleil) était gravée sur le mur et quelques 
tablettes votives étaient encastrées dans: le mur. L'intérieur, 


Ki qui est un lieu sacré, était éclairé par quelques petites lampes. 


{2 


L 


Layard vit des hommes pénétrer dans l'enceinte et attachier au 


“mur un troupeau de bœufs blancs. Il demanda à un Qawal qui 


était avec lui à qui ces animaux appartenaient; on lui répondit 
qu'ils étaient destinés à. Cheikh Chems (au soleil), qu'on ne les 
tuait jamais que dans les grandes fêtes et qe leur viande était 
distribuée aux pauvres. 

A mesure que le crépuscule faisait place à la nuit, les Pire 
enveloppés de manteaux bruns serrés sur le corps, le chef ceint 


de turbans noirs, sortaient de la GA portant une lampe 
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d'une main et de l’autré un pot d'huile avec un paquet ! de 
mèches de coton. Ils placèrent les lampes dans les nichés de Ja 
cour et autour des édifices de la vallée, dans és anfractuosités 
dés rochers et jusque dans \lés creux des troncs d'arbre. Pen- 
dant que les prêtres se frayaient un chemin à travers la foule: 
pour accomplir leur ministère, des hommes et des femmes pas- 
saient leurs mains sur la flamme, et, après avoir frotté le sour- 
cil droit avec la main purifiée par l'élément sacré, ils la por-; 
taient pieusement à leurs lèvres. Certains, tenant leurs enfants 
dans leurs bras, les touchaïent de la même manière, pendant 
que d’autres étendaient les mains pour atteindre ceux qui, pee 
heureux, avaïent réussi à s'approcher de la flamme. 

Les lampes sont les offrandes des pèlerins et de ceux. que 
Cheikh ‘Adi a sauvés d'un malheur ou de Ia mort. Une somme 
annuelle est donnée aux gardiens de la tombe pour l'huile des 
lampes et l'entretien des prêtres qui les ailament tous les soirs 
tant que durent les provisions. Pendant le jour, les traces de 


fumée marquent l'endroit où elles sont placées, et Layard a vu 
des Yézidis embrasser pieusement les pierrés noircies. On ne 


se sert que d'huile de sésaine ou d’autres substances végétales. 


Toute la nuit était consacrée aux danses et aux chants . 


accompagnés du- son des cymbales, des flûtes et des tambou- 
_rins. Voiei la conclusion de Layard : 


{ 


«€ ie tambourins frappés en mesure interrompaient de temps en temps” 
le chant des prêtres, qui s’affaiblit graduellement et se termina par une. 


agréable mélodie, bientôt perdue en sons confus. Puis les tambourins, 
les flûtes et les voix s’élevèrent à leur plus haut diapason; les hommes au 
dehors y joignirent leurs cris, pendant que les femmes faisaient résonner 
les rochérs de leur bruyant Tahlél. Des musiciens, donnant cours à. leur 
exaltation, lançaiént leurs instruments en l'air et tordaient leurs mem- 
bres, Jusan ‘à ce que, épuisés, ils tombassent par terre. É 
« Je n'ai jamais entendu de hurléments plus effrayants que ceux qui 
s’élevèrent alors dans la vallée. À minuit, le temps et le lieu étaient bien 
choisis pour la scène étonnante qui se passait aufour de moi et que je con- 
templais avec ravissement. C'était ainsi sans doute qu'on célébrait jadis 
les rites mystérieux des Corybantes, quand ls se rencontraient en quelque 
bois sacré. 
«de ne n° Ethan plus que ‘de telles RENE eussent. donné lieu äc 
des histoires de rites inavouables et de mystères obscènes, qui ont rendu. 
odieux le nom des Yézidis en Orient. Cependant, malgré l'incroyable 
excitation qui paraissait Lt US à cette heure, je n'aperçus aucun. nee 


\ 
\ 
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“indécent-ou écriordinaites Quaña les musiciens ét les Cr s iront 

fatigués, le bruit se calma soudain, et les différents groupes se répan- 

É dirent en silence dans là vallée ou se reposèrent au pied des arbres. 

, _ …« Bien loin que Cheïkh-'Adi soit le théâtre d'orgie, toute la vallée est 
Pie réputée sacrée, et aucun acte de ceux que les lois des Juifs déclarent 

impurs n’est permis dans l'enceinte du temple. Les prêtres de la secte 


s 


pénètrent seuls près de la tombe, Beaucoup de pélerins tirentrespectueu-. 


. sement leurs chaussures Jorsqu’ ils en approchenf, et PAC nu- pee 
tant qu'ils restent dans le voisinage. » ? 


2 pe LU 


Te ts . ‘ CHAPITRE IV. 
© Voiet: st comme document, la lettre dé NAME rs 


. que lé chef réligieux des Yézidis a donnée au consul senglais 
Layard pour visiter les Yézidis Ge Sindjar. | 


Que la paix règne ea parmi nos très excellents amis hab de 


Bukrah : Esu (Jésus), Osso, Ghurah, et Hassaïi le Fakir, et tous ceux qui 
sont dans le village, vieux et jeunes. 
"Que la paix soit aussi parmi les habitants de Mirkan : Ali, Khalto, 
ERA Daoud, le fils d'Adful et tous les habitants du village, jeunes et vieux. 
ee -Que ia paix soit aussi aux habitants d'Osafah : Kolow, C Cheïkh Adi, “et 
| tous vieux et jeunes: 
Paix aussi à la tribu de Déénah : à ed di aux vieux et aux jeunes. 


Je AT Paix aux habitants d'Amrah : à acute Fa à is Aga et à tous, 


il vieux et jeunes. 


+ Paix aussi aux habitants d'as smookeeyah et à s Ali HIER vieux et : 


‘eunes. Per Ve ÿ 
Paix aussi à Fukrâh Rizo, qui ANR à Koulkah. 
Paix aussi aux habitants de la ville de Sindjar, vieux et jeunes, 
Paix aussi aux habitants des montagnes du Sindjar, vieux et jeunes. 
_ Que Dieu, le grand Seigneur, veille sur eux tous. Amen. 
. Nous ne vous oublions jamais dans no prières devant Cheikh Adi, le 


plus grand de tous les Cheïkhs ‘et de tous les saints (Khasséeris). Nos 


r pensées sont toujours avec vous et dans notre esprit, jour ét nuit. ï 


mn Un ami très aimé doit vous rendre visite, et nous avons énvoyé avec | 


TÈ lui notre Qawal Murad, afin que vous le traitiez avec bienveillance et hon- 

neur : : car comme vous-le recèvrez il me recevrait, ef, si vous lui faisiez 
_ du mal, # m'en. ferait également. Puisque vous êtes lés- enfants de 
. | Vobéissance et les dévoués à Cheïkh Adi, le Cheikh de tous les Cheïkhs, ne 


méprisez pas ces: commandements, et que Dieu le Seigneur (MECS 


veille sur vous. so ‘e intercède “pans vous. 
Sr re Re TAN Cheikh Nam, ainé. 
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(1) Martyre de saint Pierre chef des ee (2): Won re dé 


saint Paul l'apôtre. (3) Évangélisation de saint André l’apôtre. 
: (4) Travaux des deux apôtres André et Barthélemy dans la ville 
de Tarnouk 2555 après leur retour des pays el-Wilah - 
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(1) Nous avions reçu, avant la guérre, la présente suite & au catalogue des mss. 


du. Père Paul Asbath édité ROC:, t. XVII (912), p . 280-285, cf. p. 449 et t. XVII ne 


(1913), p. 241-951. Nous l’éditons, sans pouvoir le faire corriger par l'auteur, ain de 
faire annees de ces manuscr its. 
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“habitants mangent la air des hommes: (21) Martyre de 


Mathias. (22) Évangélisation de Jacques, disciple du Seigneur 
surnommé le frère du’Seigneur. (23) Martyre de saint Jacques 


le disciple. (24) Discours de Sévère archevêque de Nastura sur 


saint Marc l'évangéliste —— sur les parents du saint — sur les! 
39 années et les 5 mois qu'il à passés au monde — sur le jour 


de son martyre. (25) Martyre de saint Luc l'évangéliste. (26) 
Histoire de l'église de saint Élie Al-Asbat sur le mont Ouf L_ ss. 


(27) Discours de saint Éphrem sur le prophète Élie quand il 
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conclut une alliance entre le ciel et la terre (tout écrit en arabe). 


CII. — Écrit en 1466 — 28 PROS TIRE ; 

(1) Vie des quarante Martyrs. (2) Translation de-saint Paul 
l'apôtre au ciel. (3) Vie de saint Thomas l'apôtre. (4) Histoire de 
sainte Ziana &b; fille du roi Lucien qui a converti 1.130.000 per- 


sonnes (Zinah, au 21 oct. Patr. Or., t. X, p. 191). (5) Discours 
des saints Jacques et Éphrem sur Joseph fils de‘Jacob et sur 
ce qu'il a eu avec ses frères. (6) Histoire de Sibylle la logicienne : 
fille de Herkel chef des Hanéfites de la ville d'Éphèse. (7) Histoire 
de saint André qui évangélisa les pays de Al-Kilab (&’'est-à-dire 


des chiens). (8) Histoire de Job le juste. (9) Pénitence imposée à 


. ceux qui commeéttent le mensonge, le vol, la jalousie, la haïne et 


la calomnie, par saint Jean Chrysostome. (10) Histoire du Père 


Zosime (voir F.-Nau, Les fils de Jonadab, Paris, 1899). (11) Les 
mystères que sept Christ a découverts à saint Pierre et que 
saint Pierre a découverts à son disciple Clément. (12) Quelques 


articles du livre intitulé « pour chasser les soucis ». (13) Ques- 


tions posées par un élève à son professeur concernant la foi 
chrétienne. (14) Vie de saint Grégoire et les mystères divins qui 
lui ont été révélés sur les différents lieux du Ciel et de l'Enfer 


. (très long) (sans doute le Gor'gorios édité en éthiopien et traduit . 
par M. Halévÿ). (15) Homélie de saint Jean Chrysostome sur la 


Pénitence. (16) Discours de saint Éphrem sur la guerre de Satan. 


(17) Histoire de saint Jean et comment on lui a coupé la tête (1). 


(18) Miracles de saint Jean-Baptiste, (19) Discours de Jacques de 
Saroug sur la mort et le jugement. (20) Homélie de saint Cy- 


 rille d'Alexandrie sur les dix, vierges. (21) Discours de saint 


Épiphane sur la Rlrure du Sauveur. (22) La #0 orthodoxe 


4 ct. Patr. Or.; t. IV, fase: V: 
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bréchée par be Apôtres dans de monde et Droite par les pro- 
phètes. (23) Discours de saint Éphrem sur la ‘honte des pécheurs 
‘au jour “du jugement: (24) Discours d'Éphrern sur le jour de 
. la résurrection. et sur la séparation de l'’âmeet du corps. 


A (2 5) Unité et Trinité en abrégé. (26) Questions et Réponses entre 


saint Basile et saint Gréabires (27) Canons des Pères Aposto- 


liques que les fidèles doivent observer. (28) Questions et Ré- 
DQRRES contre un philosophe et un savant. For écrit en Arabes 


“Écrit en 1467 26 1954. HUE RME Le 


Histoire de Joseph, fils de Jacob, divisée en ne séances par. 
Ali el-Ascar y. (C'est un roman bien long écrit en langue très 


a: littéraire). ‘Il esttrès intéressant. CE PA RUE ER 
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CT. MAR en 1717 op Sete 


- (1) Livre de logique. (2) Livre de logique. (2) l'héslogie dog 


AIQue musulmane. (4) Livre de Re 


CIV. Lt Genie 200 1 x A : 
Les séances littére raires du Hariry a avec leur explication. 


OV, — XVII" IR lle NET DS AE 
Comment on doit chasser les soucis, par Elo a Geo 
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D'ovr. av RUE Ge IX 2: TA à : Rs 
Lectures, de l'Ancien FÉRAnORLeS DNEU 


CVII. 22 Éerit au xvin ne RS 16 : 4 1 11/2. 
(1) Les fondements de la foi chrétiènne selon la doctrine des 
| jacobites, par Ar-Raban Daniel surnommé Ibn al- -Hattab (1). (La 
langue est très littéraire). C’ est un livretrès intéressant, COMposé 
selon l'art de la logique. (2) Condition de la prière. Anonyme. 
(3) Les préceptes que Jésus- Christ a Far dans Son saint 
Év angile. (On compte 99 préceptes). | 


L'GVTL = Écrit en 1427 18 x 120 1 | 


Explication des règles de Ha M La Anonyme ns est t tout 


annoté, Ja langue est littéraire). : 


() Ou Daniel de Mardin. Var son FRA ROËÛ , t. X; 1905,-p. 314: 


Fe \ : MANUSCRITS DU PÈRE PAUL MÉRADHR CUS ri aa 
5 "4 GX. — Écrit au xvir* siècle — 22 onto. | 
(1) Bart dela poésie, par Abou-Abdallah Mubamed connu 


sous le nom dé Abi-Aljaich =) cs al-Andalousii. 


Hobra dix chapitres. Anonyme. 


WoLe =2 Écrit au xv° siècle — 29: sé 20 S< 3. 
Les quatre Évangiles pes. selon le rite de l’église. 
ÿ ox. = Écrit en 1674 — 21 sc 16 x L 
EU Explication de la préface de Al-Azhari sur les règles de la 


AL TS TR, 
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| grammaire. par l’auteur lui-même. (2) Poème sur la fonction 


Mes règles de la Ce 


_ OXI. — Écrit en 1680 - HO 16 C2 
_ La science de la conscience et la méthode pour la FA 1 
traduit par 1e Père Ignace Gison jésuite. 


WP in € 


BONE Lo au xvi° Siège : LA xI5X%2 F2. 

(1) Unité et trinité de Dieu. (2) La cause de l'incarnation du 
fils de Dieu, de sa passion et dé son crucifiement. (3) Exégèse 
. de certains livres de l'A. T. pour y prouver la grandeur de la 


ce 


3 religion c chrétienne. (4) Pâques, l’Agneau Pascal et le change- 


ment du pain et du vin en corps et sang de Jésus- Christ. (5) Le 


combat que les diables livrent contre les fidèles et comment ils - 


FLE vainquent. (6) Comment il faut obsérver lejour du dimanche. 
(7) Le jeûne du mercredi et du vendredi et : ses causes. (8) Qu est- 
ce quê Je jeûne et VE faut-il Y ébserver? 4 


COXIV: —- o1 >< 16 Se À: 


Les questions qu'a posées: Théoctistos MéheveGue à rec d’' sie, | 


en 1858, au père AGAIES Cûros, D Ve er IE Mrs 


“OxY. — Herit en x: MSI | — "16. < il x 4 12. : ; 
ES 2 Mines de la Sainte Vierge. (On HORDE ‘68 mir als). 


: OXYL. — Écrit au xVII° siècle — -16 * 1l Le ci 1e 
- PRES Explication du catéchisme. 


4 suivre. } 


(2) ) Épitre sur la science de Lanhmétiques cs une pré- ; 


LA CIVILISATION DU PEUPLE SERBE 
AU MOYEN AGEU) 


Dans ces dernières années on a beaucoup parlé et écrit sur 


le peuple serbe. On peut dire que l'opinion! publique en Europe 
ne s'intéressa jamais autant au peuple serbe, à sa situation ete 


à sa fortune, que dans ces derniers temps. Cet intérêt pour 
le peuple serbe, et spécialement pour la Serbie, s’est élevé sur- 
tout depuis la crise de l'annexion de la Bosnie et de Here 
govine (1908). 

Cette crise plaça le DUB te ser be et la de bie au centré de la 
politique européenne. Après les événements de ce temps-là, 


on pouvait. deviner que la question serbe était le point sur 


lequel se mesurerait la force des deux groupes d'États euro- 
péens. La masse du peuple dans les grands États européens 
apprit alors pour la première fois qu'une question serbe exis+ 
tait et que leur sort était lié à la solution de cette question. 

Ce n'est pas par un événement fortuit que la grande 
guerre européenne éclata à propos de la! question serbe. Le 
problème serbe, d'après | ka situation géographique, est comme 
un nœud gordien de la politique européenne en général, et de 
Ja question de la prépondérance allemande en Europe spéciale 


{ 


ment. L'Allemagne a voulu couper ce nœud, et a provoqué là . 


guerre. Li 


Le peuple serbe fut toujours convaincu que la prépondé- 
rance du peuple allemand en Europe signifiait sa ruine et son 


esclavage. Et ce fut pour’cela qu'il fut obligé de lier sa for- : 
tune à celle de ceux qui ont défendu la liberté de l'humanité, 


et vers lesquels il était attiré, d'ailleurs, par des sympathies 
profondes. Et quand on. LL obligé de défendre la liberté les 


(1) Lecon d'onvertars du‘cours Dre à la Sorbonne, en 1917-1918, par | 


M. St Stanoy éitch, En n de l'histoire. ot à LPRIY ersité de Belgrade. « 
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armes à la main, le peuple serbe lutta honnêtement et loyale-. 
ment autant qu'il le pouvait. Cette lutte provoqua une grande 
“et sincère reconnaissance même de nos ennemis. Cela se dé- 


montre par toutes les louanges que le peuple Les. a ques de 


sés amis, ses alliés et ses. protecteurs. 

. Mais l’idée que le public peut se faire du SE he et & 
la Serbie d'après ce qu'on a écrit et dit d'eux est, à mon avis, 
… partiale et, par conséquent, fausse. 
Les grandes victoires de Koumanovo et de Bitoly, la lutte à | 
| Andrinople et la marche vers la mér à travers les défilés albanais 
pendant la guerre turque, la victoire sur les Bulgares, après” 

… leur attaque traîtresse, la grande victoire sur Tser pendant la 
première attafue des Autrichiens, la défaite honteuse pendant 
la seconde, à la fin les luttes opiniâtres contre les Autrichiens, 
les Allemands et les Bulgares associés, la perte de la Serbie et 
la retraite difficile à travers les montagnes albanaises impra- 
ticables, — ce sont des notionsiqui apparaissent devant les 
veux de chaque anus quand on mentionne la Serbieet le 
* peuple serbe. È 
_ Chacun de ceux qui ont entendu Mn lu quelque chose. 
. de la Serbie et du peuple serbe, se représente la Serbie comme 
un pays de montagnes, un nid de faucons, les Serbes comme 
des montagnards courageux qui vivent toujours l'arme à la 
main, comme des condottieri, pour qui le combat est l amuse- 
ment le plus cher et le plaisir le plusgrand. C'est peut- être la. 
cause pour laquelle, chez les peuples qui nous sont favorables, 

il y à un certain nombre de personnes qui se demandent et qui 
nous demandent : « Qu'arrivera-t-il avec nous si nous admet- 
tons un grand État qui englobera toutes les provinces habitées | 
par les Serbes? Les problèmes grands, difficiles, divers et. com- 

* pliqués, comment seront-ils os par les Serbes, et dé 
ront-ils l'être comme il faut? » “ ‘ 
Je suis convaincu que cette crainte est une ‘conséquence 
naturelle d’un calcul partial ét d'une appréciation fausse du 
peuple serbe. D'ailleurs, je considère que cette crainte, d’après 
l’idée incomplète qu'a le public sur la Serbie et le peuple serbe, 
est tout à fait compréhensible et excusable, et je suppose qu'elle 
ne se présente pas du tout comme l'expression d’une disposi- 
tion défavorable, dans quélque direction qu'elle soit, mais plu- 
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tôt comme le résultat d'une connaissance x impärlaite de l'État 
actuel, 

Cependant cette idée, que. le un serbe est par excellence 
une nation guerrière:et.que ses vertus militaires sont ses SE 
-lités principales, est tout à fait fausse. 

Il ne fait aucun doute que les Serbes se sont toujours tt | 
bravement, mais ils luttérent toujours pour leur liberté et leur 
existence, jamais pour des buts de conquêtes ou impérialistes: 
Le peuple serbe n'essaya jamais de conquérir des provinces et 
des pays étrangers. Il faisait toujours la guerre, ou pour 
* défendre sa liberté ou son existence, ou, s’il entreprenait l'of- 

. fensive, pour délivrer etunir/dans un seul État ses conationaux 
qui se trouvaient en esclavage. Le peuple serbe accepta Ja 
guerre ou la provoqua seulement par besoin, et la considéra 
toujours comme un moyen, comme un mal nécessaire, dont on - 
doit se servir pour atteindre d’autres buts, plus ee PRIE 
culturels, plus moraux et plus nobles. 1 

À cet égard un des: plus beaux poèmes serbes est très carac- 
téristique. Dans ce poème on raconte la chute de l’añcien État 
serbe. On'y dit que la Vierge Marie demanda au prince Lazare, 
avant la bataille de Kossovo, s'il voulait se décider pour l’em- 
‘pire terrestre ou pour l'empire céleste. S'il se décidait pour 
l'empire térrestre, il vaincrait les Turcs dans la bataille; s'il 
se ‘décidait. pour l’empirer céleste, toute l’armée serbe périrait. 
Le prince Lazare, ! sans hésiter, se décida pour l'empire céleste: 
Mäis il entra: quand. même dans la lutte, et il tomba en luttant 
avec vaillance. L'empire terrestre c'est l'empire de la force ma- 
. -térielle brutale, et l'empire céleste c'est celui des âmes, des 
. ‘intelligences et.de la civilisation. Et cetempire fut toujours 

-préféré par le peuple serbe à l'empire de la force, même au 
moment où, à cause de ce “Choix, son enrienes er était en. : 
‘ QUEUES 7e ÉANORIN s 

: bte MAUR 
ie \ +6 Hits: | 
Quand Re PE les Lontes et les Sloyènes isa 
au yu° siècle dans les. pays des Balkans où ils habitent aujour- ; 
-d'hui, ils trouvèrent, dans ces endroits assez de restes des civi= © 
Jisations et. des cultures: helléniques et. romaines: Ces restes 
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étaient pas séulément les traces de l’ancienne culture maté- 
 rielle-: de vieilles forteresses avec de grands murs, des bâti- 


- matérielle moderne, des chaussées bien pavées, des ponts soli- 
 dement bâtis et des canaux bien creusés, — mais nos ancêtres 
y trouvèrent et acceptèrent aussi, avec les anciens: indigènes, 
“beaucoup d'éléments de culture intellectuelie. Ils reçurent d'eux 


1407 


fruitiers, ete. Ts apprirent d'eux la meilleure façon de faire les 

‘fromages, et le fromage monténégrin, bien connu, tire son_ori- 

_gine de ces temps anciens; l'écrivain: romain: Pline l'aîné loue 

_ spécialement, quelques centaines d'années ‘avant l'arrivée des 
Slaves dans les Balkans, le fromage de cette province. 

Maïs quelque bas que fût. le degré de la civilisation aa 

+ nos añcêtres vinrent dans lés Balkans, ils reçurent dés anciens 

“habitants aussi des éléments de civilisation intellectuelle. IL va 


| de Soi quéle marque de sources historiques pour ces temps | 
“lointains mous prive de la possibilité de pouvoir pénétrer dans 


| fous és détails de leur vie. Mais on peut néanmoins, si he que 
ce soit, faire des conjéctures ou même des constatations. 
Je veux citer à cet égard un fait intéressant et important. Je 
‘demandais unjour au plus grand compositeur serbe, le défunt 
de Mokranyatz, dans quel endroit le peuple serbe avait le plus 
grand. sens musical. Il me répondit que d'après la production, 


“d'après le sens et les- sentiments musicaux, c'était dans le sud. 
*déla vicille Serbie, qu'habitait maintenant [a Pate la plus musi- : 
cienne denotre peuple. Cependant Pline l'aîné, Que je viens de 


L 


citer, dans son traité bien connu, indique justement. pour le 
même endroit, que: ceux qui ÿ-vivent sont très musiciens. La 


Ur. | 


possibilité d’ une coïncidence fortuite est exclue. Il n’y a aueun 


doute que ‘céla soit un cas d’hérédité, ‘un cas d'atavisme, des 
qualités que nos ancêtres acquirent en venant dâns ces pays. 
Mais ün-ne peut pas non plus doutersque nos ancêtres, en ve- 


nant an Ye siècle dans les Balkans, aient appor{é aussi avec eux 


p quelques élérnents de la civilisation intellectuelle ét matérielle. 
. Les sources historiques contemporaines. racontent qu'ils culti- 


5 ‘ \ Î 


ments pourvus du confort que pouvait donner la culture 


de meilleures éspèces de bétail, et apprirent le moyen de défri- 
cher les forêts, de mieux cultiver la terre, de soigner les arbres 


- vaïent li terre, qu ils avaient déjà leurs villages et qu'ils avaient : 
nn sociale bien faite. Il est intéressant que l'his- 
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torien byzantin Procope raconte qu'ils avaient une orgañisa- 
Lion tout à fait démocratique, et Ne ‘ils délibéraient sur. toutes 
- &hoses en commun. (4 
A part les guerres et les: luttes rte + remplie presque 
toute la vie de ces temps barbares, les Serbes des vi et 
vir® siècles avaient aussi d’autres habitudes et d’autres inclina- 
tions. Dans les sources historiques qui mentionnent pour ces 
temps seulement des guerres et dés révoltes, et qui furent écrites 
par les ennemis et 1e adversaires des nouveaux arrivés, per- 
cent quand même quelques traits ou quelques lignes. qui dé- 
montrent que, même dans ces temps. de lutte pour l'existence, 
quand tout se détruisait et tombait en ruines, on pouvait trouver 
chez nos ancêtres des éléments de civilisation et des sentiments 
plus délicats. Je veux citer à cet égard seulement deux faits. 
Quand, en 591, l'empereur byzantin Mauricius partit en 
guerre contre les Slaves, qui pénétraient déjà dans les pays de 
l'empire byzantin, ses soldats prirent et lui amenèrent trois 
prisonniers slaves. Ces prisonniers n'avaient aucune arme, 
mais seulement des guitares. Pendant l'interrogatoire, ils dé-- 
“clarèrent qu'ils portaient des. guitares, parce qu'ils ne savaient 
pas se servir des armes; qu ‘ils vivaient tranquillement dans leur 
pays, sans faire Ja guerre; qu'ils jouaient de leurs guitares, 
parce qu'ils ne savaient pas jouer des trompettes guerrières ; 
qu'ils ne connaissaient pas la guerre et que.c'était pour ee 
qu'ils aimaient mieux s'exercer à la musique. : 
L'autre exemple est encore plus intéressant. Le célèbre his- 
torien Paul Diacre raconte dans son histoire une anec- 
dote, authentique sans doute, parce qu'il la tenait de prenne 
source. ,. 
Le grand-père d Paul Diacre, dit le récit, avait été fait pri- 
sonnier par les Avares. Il s'enfuit, et, traversant la Croatie 
actuelle, il se dirigea vers l'Italie. Comme fuyard, il était obligé 
de se cacher, ét ne pouvait pas trouver de nourriture. Un jour, 
épuisé par la faim, il tomba évanoui dans une forêt, et se trou- 
vait ainsi dans le danger d'être arrêté ou de mourir de faim. 
Pour son bonheur une vieille femme slave d'un village voisin, 
traversant la forêt, le trouva. Elle le prit et, craignant qu'il füt 
arrêté, elle l'emmena secrètement à sa maison. Elle le nourrit 
en cachette jusqu'à ce qu'il fût plus fort, afin de pouvoir voya= 
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ger. Elle le conduisit alors, lui montra le chemin, et il atteignit 
heureusement l'Italie. | 


Il ést intéressant de mentionner encore que la vieille tous 7 


slave, d’après le récit de Paul Diacre, voyant son grand- père 
épuisé par la faim, savait bien que, si elle lui donnait immédia- 
tement une nourriture trop forte, cela lui serait nuisible. A 


cause de cela, elle commenca à le nourrir avec des aliments 


lésers et les lui donnait progressivement, jusqu'à ce que son 


estomac füt assez fort pour accepter des aliments plus solides. 


/ 


M cit 


Comme je l'ai dit, l'arrivée dans les Balkans, les nouvelles 


circonstances géographiques et climatériques, le nouveau mi- . 


lieu culturel, le restant et l'influence de l'ancienne civilisa- 


tion, — tout cela devait faire une très forte impression sur nos 


ancêtres. Mais on s adaptait avec le temps aux nouvelles Cir- 


constances. 

Au 1x° siècle cependant, deux événements avaient produit 
une véritable révolution dans la vie et l'esprit de nos aïeux. 
> Aucommencement du 1x°.siècle les Serbes, les Croates et les 


Sloyènes avaient fondé leur premier état, et dans la seconde - 


moitié du même siècle ils se convertirent, au christianisme en 
ER très considérable. 


En venant dans les Balkans, nos ancêtres possédaient leur 
organisation en tribus, ét ils étaient sous le gouvernement de 
leurs chefs. Mais ils n ‘avaient aucune conception militaire ou 


d'État. Ils ne formaient pas, comme les tribus germaniques ou : 


Tourano-Tartares, de grandes armées, bien organisées et bien 
disciplinées, avec lesquelles ils auraient pu conquérir les pays 


et détruire les États. C’est la cause pour laquelle l'histoire serbe 


et l'histoire slave, au temps de leur migration, ne connaît ni 
Alaric, ni Totila, ni Théodoric, ni Attila. SE 

Les Serbes ont pris, au contraire, leur patrie par une péné- 
_tration graduelle (qui n'était pas, à dire vrai, toujours pacifi- 
que), et ils commencèrent immédiatement à s’assimiler les élé- 


LRU, " 
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er on 
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asnts de-la- civilisation intellectuelle. et matérielle qu ‘ils y 
trouvèrent. 


- Dans l'interrogatoire que “aibirènt FARINE Fi De eur byzan- * 
tin les trois prisonniers slaves’ dont je viens de parler, ils. 
avaient déclaré, entre autres, qu'ils avaient entendu dire qu'il. 


existait un empire romain, qui était riche, grand et puissant. 


En ce temps, c'est-à-dire à la fin du vi‘ siècle, ils avaient pu 


‘ seulement enfendre parler de cet empire. Cent ans après, ils 
pouvaient voir de près oi empire ou cet. état et Je bien con- 
naïtre déjà. + ‘ 

-A la fin du vi siècle, cet empire es imposait encore le 
respect par ses traditions, sa gloire, sa richesse et, surtout, par 
sa puissance militaire. Mais pendant les deux premiers siècles 


-de leur vie dans les Balkans, l’auréole de l'empire byzantin: é 


devait diminuer. Ce n'était plus FÉtat qui faisait autrefois tres- 
saillir tous les peuples; ce n'était plus le vainqueur des Goths, 
des Vandales et des Perses. C'était l'État attaqué et assiégé de 


tous les côtés, affaibli par les luttes intérieures, les malheurs et D 


_ les désastres. Cet État, par ses forces militaires, n'était plus 
. dangereux, et n ’excitait. plus grand respect aux pass penis 
| a s’installèrent sur son territoire. 


Mais à cette époque, un autre État à l'Ouest de l'Europe se 


re considérablement. et devint très fort. L'histoire de cet 
État, la Monarchie fr anque, se mêle à l'histoire 0e la fonda- 
tion du premier: État yougo-slave. 


Les Serbes, les Croates et les. Slovènes savaient sans doute” 
quelque chose et avaient entendu parler de cet État déjà âvant, 


cette époqué, mais à la fin du vin siècle, ils avaient vu com- 
ment les armées de Charlemagne avaient battu les Avares, qui 
_les avaient dominés pendant a ru de qui autrefois avaient 
fait trembler Byzance. 


Quand l'État avare fut anéanti,… les Says habitänt dans | 


_ le Nord-Ouest des Balkans, et. qui avaient vécu jusqu'à ce temps 
sous le joug de ce peuple, furent. souris par. les Francs. Peu de 


temps après, Charlemagné conquit, dans une guerre heureuse 


contre Byzance, des parties considérables des Balkans. 
De cette manière un grand nombré de Serbes, de Croates et 


de Slovènes se: trouvèrent, au nt du Ix° sich 


dans l'em pire franc. AT Ë 


-s{2 
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étranger, et ils voulaient êtré libres. Ils avaient été, il est. vrai, 
jusqu'à cette époque dominés par Byzance et les Avares. Mais la 
- domination byzantine était tout à fait débile et irréelle; ces 


provinces éloignées. du céntre de l'État n'avaient aucun intérêt: 
politique, économique et stratégique, les rattachant à ce centré, : 


et à cause de cela, son autorité ne pesait pas sur elle. L'État 


des Avares, affaibli au vi siècle par les luttes acharnées entre 
. le pouvoir central ét les seigneurs féodaux, ne Re me non . 


_ plus sur les Serbo-Croato-Slovènes. 


Au lieu de ces maîtres, faiblés et seulement donnait qe 


Serbo-Croato-Slavènes reçurent comrne maitres, au commence- 
ment du.1x° siècle, un État jeune et fort, avec une bureaucratie 
bien organisée et une armée bien disciplinée. Dans cet état cha- 
cun devait être à sa place et faire ce qui était ordonné, chacun 
était forcé d'obéir. L'intérêt de l'État exigeait que l’ordre et 

a discipline fussent introduits surtout dans les endroits de la 

périphérie, parce que ces provinces n'étaient: que depuis peu de 

] temps jointes à l'État, et parce qu'elles étaient exposées, à cause 
de leur situation, aux incursions de l'ennemi. 

» Ilétait très naturel que les gens qui pouvaient être bons et 
Joyaux sujets de la débile Byzance et de l'État affaibli des 
 Avares, ne dussent pas rester les sujets tranquilles d'un État 
dans lequel l’ordre et la discipline étaient exigés, comme c'était 


le cas dans la Monarchie franque. C’est pour cela qu'après quel- 


que temps, des rencontres eurent ee et devinrent plus fré- 

quentes et plus meurtrières. \ 
Quoique les anecdotes, notées presque cent cinquante ans après 

ces événements par l'empereur byzantin Constantin Porphyro- 


| génète, indiquant comment les Serbo-Croato-Slovènes furent 
maltraités par les Francs, aïent été exagérées et peu fidèles, - 


— on peut, quand même, à travers ces faibles traditions, cons- 


tater qu'une rencontre d'un État bien organisé avec le peuple | 


“qui ne voulait pas obéir et être subjugué, était bien en question. 
Peut-être si uné influence, soit de Byzance, soit dé la républi- 
que de Venise, se fût interposée, tout cela ‘eût provoqué. une 
_insurrection, sous Lyoudevit, des Serbo-Croato-Sloyènes dans 
ee bassin/du Es Danube fée | 


se ; ‘ 


Ce fut le cas où pour la première fois presque tous les Yougo- 
… Slaves des Balkans se réunirent en un État. Mais cet État était : 


pl Le 
Lai LS Pr] 


288 . . REVUE DEL ORIENT CHRÉTIEN. 


Quoique l'insurrection et la lutte des insurgés to abn RE 
‘contre les Francs, ils les avaient imités dans leur organisation : 
de l'État, daris la manière de faire la guerre, de construire des 
fortifications, etc. De cette manière le premier État des Yougo- 
Slaves fut érigé dans la lutte contre’les Francs, mais d’après le 
modèle de l’État franc. Alors les Yougo- -Slaves eurent pour la 
première fois conscience de l'État; pour la première fois aussi 
ils sentirent le besoin d'une. organisation d'Étât, et les avanta- 
ges d’un gouvernement d'État concentré dans l'État. : 

Ce premier État des Yougo-Slaves fut fondé, comme je viens 
de le dire, dans le bassin du “moyen Danube, et se répandit 
naturellement de cet endroit vers la vallée de la Morava et vers 
 l'Adriatique, tendance qui s’est fait sentir jusqu'à nos jours. 

Mais en parlant de ce. premier, État yougo-slave, il faut 
remarquer encore un autre fait très important : cet État engloba 
toutes les trois parties de notre peuple, les Serbes, les Croates 
et les Slovènes. Il a donc été le premier État yougo- slave dans 
le vrai sens du mot. Les événements et le développement his- 
toriques dans les temps futurs ont interrompu le travail dans 
cette direction et provoqués un recul, et nous reviendrons 
seulement maintenant, après onze siècles, à la formation d’un 
état unique des Serbo-Croates-Slovènes, dont les premiers 
germes furent jetés au commencement du 1x° siècle. 

L'insurrection de Lyoudevit ne pouvait cependant pas comp- 
ter sur un succès. Le soulèvement d’une petite province dans un 
grand État bien organisé, comme l'était alors la Monarchie 
franque, ne pouvait nullement réussir. Après quatre années de. 
luttes acharnées, l'insurrection fut étouffée dans le sang. : 2 

Mais l impression proroquée par cet État sur les Yougo- -Slaves 
était très grande, et le changement de point de vue était énorme: 
Cent cinquante ans après ces événements, les traditions de cêt 
État yougo-slave existaient encore dans le peuple. Les douceurs 
. de la liberté étaient trop grandes et les avantages de l'État 
/ étaient tellement évidents que le-peuple, quoique le premier: 
essai n'eût pas eu de succès, ne pouvait RARE l'idée d'une: 
vie indépendante 

Ainsi il se produisit ceci, qu ‘empüt, après l'échec de l'insur- 
réction de Lyoudevit, fonder les premiers États du peuple serbe 
et du peuplé croate. L'État serbe fut établi vers le milieu du 
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1x° siècle dans le centre des pays serbes, et l'État croate, à peu 
près vers la même époque, sur le littoral adriatique. L'idée 
d'un État libre indépendant, semée au commencement du 
xt siècle dans le bassin du moyen Danube pendant la lutte 
contre les Francs, ne fut pas depuis ce temps abandonnée par 
le peuple. po 


* 
# * 


Peu de temps après cela, la conversion du peuple serbe au 


. christianisme eut lieu. 


En venant dans les pays des Balkans, les Serbes, les Croates 
étles Slovènes apportèrent avec eux leur ancienne religion, la 


religion de leurs aïeux, formée sous l'influence des conceptions 


et de la cosmogonie indo-européennes. Cette religion consistait 
dans la vénération des forces naturelles et elle reçut son expres- 


… sion dans des rites divers, qui avaient beaucoup de marques de 


naïveté ét de tendresse patriarcale et religieuse. Mais surtout 


cestraits humains de l’ancienne religion slave furent très déve- : 


-loppés, même très exaltés; dans la religion du peuple serbe. Ils 


étaient les marques les plus significatives de la vie religieuse 
du peuple serbe avant sa conversion au christianisme. Et quand 
le peuple serbe fut converti, il apporta dans sa nouvelle religion 


beaucoup d’ éléments de ses anciennes croyances. 


Ce fait, que beaucoup des éléments de la foi et des rites pou- 
vaient être transplantés de la vieille religion serbe dans le 
christianisme, démontre combien cette religion, dans ses prin- 
cipes les plus importants, devait être proche de la religion de la . 
vérité éternelle et dé l'humanité commune. Ce fut la vraie cause 


- pour laquelle le peuple serbe se convertit facilement et vite. 


L'opposition et, la réaction qui s’élevèrent chez les Serbes contre : 
le christianisme avaient une empreinte plus politique que reli- 


gieuse. 


Quoique parmi les Serbes il y eût des adhérents au chris- 
tianisme déjà peu de temps après leur arrivée dans les Bal- 


… kans, dans le premier État serbe toutefois le christianisme ne. 


“lominait pas et n'était pas une religion d'État. Cependant, 


| quand l'empire byzantin pouvait exercer un pouvoir réel dans 


les pays serbes, il demanda, pour des raisons religieuses et des 
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raisons ne au moins aussi graves, qu'on introduisit le 
christianisme comme religion d’ État. Cela fut fait, mais avait 
un grand inconvénient. VE METRE" 

Parce que ce changement fut accompli par le pouvoir d'État 
byzantin au même temps où le peuple serbe fut forcé de recon- 
naître son autorité suprême, il était très naturel qu'il considérät 
les missionnaires chrétiens, qui étaient les représentants de la 
religion. d'État, comme des représentants du pouvoir d'État 
byzantin en général, -et à cause de cela, ils les considéraient 


comme. symboles d’esclavage et de soumission. Si on prend 


en considération que ces représentants de la nouvelle religion 
lui parlaient dans une langue inconnue et incompréhensible, 
et qu'ils ne pouvaient pas comprendre ce peuple non encore 
civilisé, sa vie spirituelle, ses inclinations, ses mœurs, ses 
vertus, quelques-uns de ces représentants de la nouvelle reli- 
gion se conduisaient mal, — il était tout naturel qu'il y eût 
beaucoup de mécontentement dans le peuple serbe. Ce mécon- 
tentement et par conséquent l'opposition contre le christia- 
nisme furent soytenus d’ abord par les représentants et les dé: 
fenseurs de la liberté politique, puis par tous les éléments. 
conservateurs, qui aimaient la vieille religion des aïeux, et à 
la fin, peut-être le plus, par les représentants de la hiérarchie 
païenne, qui pouvaient être blessés par le nouvel état de chose, 


dans leurs intérêts non seulement spirituels, mais aussi maté- 


riels. 


Toute cette opposition religieuse reçut son expression au 


moment où le peuple se souleva pour acquérir la liberté politi- 


que. Combien, dans leur conviction à ce moment, la nouvelle . 


religion équivalait au pouvoir politique, on peut le-constater par 
le fait que les insurgés, en se soulevant contre Byzance, chas- 
sèrent avec les employés byzantins aussi les missionnaires 
chrétiens, c'est-à-dire ensemble les représentants de l'État et 


de la religion. Ils étaient venus Re ils devaient aussi 


partir ensemble. 
De cette manière le nouvel État SÉrbE établi par lé soulève- 


ment contre Byzance, se mit en confhit avec le christianisme. 
Mais cet état de chose ne pouvait pas durer aussi longtemps. 


Les vainqueurs avaient lié l’idée de la liberté et de l’indépen- 
dance de l’État avec l’idée de l’ancienne religion, en opposition 


ee 
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au “christianisme. Mais la thèse ainsi conçue était tout à fait. 


fausse. La religion chrétienne n'était pas l'adversaire de la 
liberté du peuple et d'un État indépendant. Au contraire, elle 


pouvait être la protectrice et la garantie pour le soutien de la 
- liberté conquise, pour l'organisation et le fonctionnement régu-, 
lier de l'État et pour l'entrée du nouvel: État dans la commu- 


 nauté internationale. 
Malgré cela, il y avait parmi le te serbe, depuis son 


arrivée dans les Balkans, des adhérents au christianisme, et le. 
- nombre de ceux qui adhéraient à la nouvelle religion par la … 


_ conviction de l'exactitude des principes qu'elle propageait, 
..augmenta de jour en jour. Ce nombre était si grand, que les 
chrétiens dans le nouvel Etat serbe, après l'expulsion des repré- 


sentants de la hiérarchie byzantine officielle, avaient conservé 


leur hiérarchié chrétienne nationale. 

D'autres influences et impulsions très importantes se. pré- 
sentèrent. Dans la Seconde moitié du 1x° siècle, de grandes 
excitations politiques tenaient en haleïne toute la Péninsule bal- 
kanique, et tous les Slaves de l'Ouest et du Sud. A Constan- 
tinople on inaugura une lutte acharnée contre la prépondé- 
_ rancé du Siège romain. En même temps la Bulgarie, bien 
organisée et forte, accepta le christianisme et le proclama 
religion d'État, oscillant et Jouvoyant très habilement entre 
. Rome et Constantinople. 


A Byzance les représentants de l'Église officielle dia 


ou reconnurent la propagation du christianisme en langue 
slave et la traduction dans cette langue des livres liturgiques. 
C'est l'époque où les apôtres slaves, Cyrille et Méthode, com- 
imencèrent leur utile travail en propageant le christianisme en 
slave, en traduisant les livres sacrés et en organisant la hié- 


rarchie chrétienne slave nationale. Cette action se produisit … 
dans le voisinage immédiat des pays Se Fe les Slovènes 


et Croates. o 


. Tout cela devait avoir un rar retentissement chez les :: 


Serbes et dans le nouvel: État serbe. Les gens ayant une in- 
fluence sur les affaires de l’État devaient comprendre que le 


peuple serbe et État serbe devaient entrer dans la communauté‘ 
_ + internationale. La condition de cette entrée était la conver- 
sion à la religion qui signifiait non seulement l'amour de l’hu-- 
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.manité, mais aussi la culture et ph civilisation. A part cela, 
il était déjà évident à ce moment que la religion chrétienne 

ne pouvait pas être identifiée avec l'esclavage, et qu'on pou- 
.vait mettre tout à fait d'accord là liberté et cette religion. Dans 
Hé peuple'même, il y avait déjà sans doute assez d’adhérents 
sincères du christianisme, et les représentants de l'Église et de 
la hiérarchie chrétienne excitèrent aussi une vive agitation en: 
faveur de leur religion. De cetté manière, le christianisme, 
quoique persécuté et banni pendant l'insurrection et la fonda- 
tion de l’État serbe, prit de plus en plus racine. 

*: Combien’ le christianisme avait-il déjà d’adhérents dans le 
peuple serbe, on peut le voir dans ce fait, que les historiens w 
vénitiens nomment une tribu serbe, habitant sur le littoral 
adriatique, « {es pagani ». Cela veut dire qu'en ce temps le gros 
du peuple serbe avait déjà accepté la religion chrétienne, puis « 
qu'il était nécessaire de mettre en évidence spéciale par sa 
dénomination une tribu qui avait conservé ses anciens dieux. 

. Il faut encore considérer que dans les pays serbes, spécialement 
sur le littoral adriatique, beaucoup d'habitants qui n’apparte- 
naient pas à la nationalité serbe, mais qui étaient chrétiens, 
avaient leur organisation ecclésiastique ancienne. Cette organi- 
sation ecclésiastique s’étendit, paraît-il, graduellement sur tous 
les pays serbes et engloba l'État serbe entier. 

Il y a une tradition très intéressante de ce temps, notée aus, 
xrue siècle. D'après elle, le roi convoqua une grande assemblée, 
à laquelle assistèrent les représentants de l'empereur byzantin 
et du pape. Cette assemblée vota beaucoup de lois civiles et, 
ecclésiastiques. On fit aussi la division administrative des pays. 
serbes et serbo-croates. Ce fut dans ce temps- -là que les pays 
serbes et croates entrèrent dans la communauté internationale 
des peuples et des États civitisés. D’après ce fait qui marque de 
combien la tradition de cet événement était vive et forte, on peut: 
voir comment le peuple serbe comprit l'importance de la con- 
version au christianisme et de RON REARAR de l'Église chré- 
tienne. 

Quoique : nous ayons conservé. très peu de sources historiques 

‘de cette époque, on peut quand-même constater que la culture 4 

matérielle se répandit dans le peuple serbe, On mentionne, par 

A chez Fe An léducation des faucons qui éfarent 


mi 
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émployés pour da chasse. Il ÿ avait en ce temps-là des Serbes 


qui s'occupaient aussi de commerce, car il y a des notices de 
provenance vénitienne qui font savoir que les commerçants 
serbes en nombre considérable se dirigèrent en Italie sur leurs 
navires, pour y faire du commerce. 

L'État serbe, formé dans le: centre des pays ire au | 
Ix® Siècle, ne dura pas longtemps. Au commencement . de la 
seconde moitié du x° siècle, il fut soumis par les Byzantins. 
Dans ce temps la religion chrétienne fut consolidée dans le 
peuple serbe. Et quand, peu de temps avant le milieu du 
xi°siècle, pendantla domination d’un parti pacifique à Byzance, 
-surle littoral serbe une insurrection s'éleva contre les Byzan- 


-tins, les insurgés ne lièrent plus leur liberté à leur religion 
- ancienne comme autrefois. Au contraire, déjà pendant la lutte 


contre Byzance on mit en évidence que les insurgés sont des 
chrétiens, et de bons chrétiens. 

Ce nouvel État serbe, fondé sur le littoral LATE dans 
un milieu géographique et politique nouveau, fut le premier 
jour de son existence un État chrétien et il fut considéré par- 
tout comme tel. + 

Cet État nouveau attira à lui l'Église 1 romaine et l'Église 


» byzantine. Peu de temps après la fondation de cet État serbe, la 


Séparation définitive des deux Églises se produisit, et il était très 
naturel que toutes les deux eussent le souci de prendre chacune 
dans sa sphère l'État serbe et son Église. Cette intention était 
pour l'Église romaine très importante, surtout à cause de la 
conviction où elle était que les pays serbes lui avaient été arra- 
chés brutalement au et du vin siècle, quand l’em- 
pereur byzantin Léon III, à cause de l'anathème jeté sur lui 
par l'évêque de Rome à propos de ses décrets contre les saintes 


images, enleva au Saint-Siège la Péninsule balkanique, 


excepté la Dalmatie, et la soumit au Que de Constanti- 
nople. 


Les hommes d’État serbes Ghana vers Rome. Ils étaient : 


conduits dans cette direction par des traditions anciennes, par 
la proximité de leur pays et la facilité des communications 
avec l'Italie, mais surtout par un malentendu avec les Byzan- 
tins. En se tournant vers Rome, les Serbes demandèrent beau- 
coup au Saint-Siège : la proclamation du royaume, c’est-à- 
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dire de l'indépendance, et une- hiérarchie. ‘indépendante. Ces 
demandes montrent cependant un certain degré de civilisation 
et une certaine habileté et prudence politique. 

A la curie romaine on comprit l'importance de la SrobuS Ion 
serbe et la valeur du nouvel allié et sujet. Ce fut la cause pour 
laquelle le pape Alexandre Il donna à l'État serbe un arche- 
vêché indépendant (1067), et que le grand pape. Grégoire VIT, 
qui avait à dire le mot décisif déjà pour la création de l'Église 
indépendante serbe, enyoya au prince serbe Michel en 1077 les - 
insignes de la puissance royale et le fit couronner roi. 

La proclamation de l'État serbe comme royaume, la cou- 
ronne et l'autorisation de l'indépendance de l'État, reçues d’un 
-pape dont toutes les entreprises furent grandes et extraordi- 
naires, devaient faire une impression énorme non seulement 
sur le peuple serbe, mais aussi ‘partout hors de la Serbie. Déjà 
ces deux faits, l'organisation de l'Église indépendante et la pro- 
clamation de la royauté, montrent combien ce deuxième État. 
serbe, en ce qui concerne la culture, était en avance sur le pre: 
mier État serbe au1x° siècle. Mais il y à aussi d’autres faits, 
qui prouvent le progrès et un plus haut sers de civilisation 
dans le deuxième État serbe. : re 

En,ce temps- -à, dans la secondé moitié dt. xr° es on ComMm- 
mença sur le littoral adriatique à bâtir des églises. et des 
couvents et on organisa la hiérarchie ecclésiastique. Les rela- 
tions politiques, culturelles et économiques du peuple serbe: 
avec les autres pays devinrent sensiblement plus fortés. Les 
Serbes communiquèrent non seulement avec leurs voisins les DL 
Byzantins, les Bulgares ét les Hongrois, mais aussi avec les 
Vénitiens, les Sarrasins, la curie papale, l'Italie et, les Nor- PRE 
mands. Les émigrants normands d'Italie cherchèrent asileen 
Serbie, et les émigrants serbests ’enfuirent en italie; où ils se 
marièrent, et revinrent dans les pays serbes avec leursnouveaux 
amis et parents. . ë 

Toutes ces relations dev aient pr oduire une DR influence 
et faciliter l'entrée de nouveaux éléments de la culture et de 
la civilisation dans les pays serbes. L' histoire du peuple serbe 

s'élargit ; il entra de plus en plus en rapports avec des nations 
plus civilisées, desquélles il pouvait beaucoup apprendre. On 
peut déjà à cette époque constater Les racines d’une organisation 
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forte et sage, qui pouvait être apprise par les Serbes des Nor- 
mands, le peuple le plus habile et le plus intelligent QUE l'his- 
toire du monde pour la formation des États. 

Mais on peut constater en ce second État serbe qu'il y avait 
en dehors des éléments de la culture matérielle et de la politi- 
quespratique, encore beaucoup d’autres choses qui démontrent 


civilisation. 

… A cette époque (nous sommes au milieu de xr° siècle) on peut 
constater les premières traces de la littérature serbe. Un prince 
dela province serbe Zéta, à peu près le Monténégro actuel, 


assassiné traitreusement par un prince bulgare, en dépit de sa 


parole d'honneur, trouva son biographe, qui décrivit la vie et 
la mort du premier prince serbe mort martyr: Et depuis cette 
époque, quoique cet État serbe fût bientôt anéanti, et que le 
centre de la vie nationale et d'État füt transféré dans un autre 
endroit, on conserva sur le littoral serbe les traditions du tra- 


vaiblittéraire, aussi bien que les traditions de l'indépendance 


de l'État et de l'habileté politique. L'importance de ce centre 
politique et cultuel resta aussi en vigueur pendant l’époque 
Suivante, parce que les relations économiques, cultuelles et poli- 
tiques de ces endroits étaient toujours très actives avec le monde 


extérieur, parce que là était et restait le centre de l'organisation 


de l'Église catholique pour toutes les provinces de État serbe 
indépendant, et, parce que là aussi existèrent les églises et 
les monastères qui étaient les pépinières de la civilisation. 

De cette manière, quand cessa la lutte pour la question du 
lieu où se trouveraient le centre de l'État serbe (une lutte qui 
remplit presque tout le xn° siècle), Zéta retint son importance 


, politique et cultuelle, quiétaitpresqueaussigrande qu'autrefois, 
quand dans cette province se trouvait le centre de la vie natio- - 


nale de l’État serbe. Mais elle fut malgré ses belles traditions, 


un progrès considérable en ce qui représente Li culture et la : 


maleré ses fréquentes relations d'outre-mer, malgré le centre 


de l'organisation de l’ Église catholique, mise au second plan, à 


cause du nouveau, ou plutôt du centre ro dans le pays 


où fut fondé le premier État serbe.” 


Par la fondation de ce nouveau centre et par sa victoire dans : 


. la lutie pour sa prédominance dans les pays serbes, commence 


_une nouvelle époque du peuple et de la civilisation serbe. 
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L'État serbe fondé, ou plutôt renouvelé, dans le centre des 
pays serbes au xr1° siècle, est l'État le plus important chez les 
yougo-slaves au moyen âge. 

L'État serbe au moyen âge s'était renouvelé trois fois. Pen- 
dant le troisième renouvellement la Bosnie se sépara et forma 


un État à part. À la fin du xrv° siècle Zéta se sépara de l'État 


des Némagnides, et au commencement du xv° siècle de la Bos- 
nie l'Herzegovine. De cette manière le peuple serbe au moyen 
âge possédait en somme six États: De tous ces États le plus 


hautement important est l'État des Némagnides. Cet État c'est. 


la Serbie du moyen âge par excellence. à 
Aujourd'hui encore, quand un Serbe pense à son histoire, il 

se souvient d’abord de cet État. L'histoire de cet État c'est celle 

du peuple serbe au moyen àge. C’est l'État de l'empire de Dou- 


chan et de la bataille de Kossovo, il fournit presque toutes ; 


les traditions nationales, et toutes les personnes du moyen âge 
mentionnées dans ces traditions jouèrent un rôle dans cet État. 
Tout l'orgueil que possède le peuple serbe du passé national 
se rapporte à cet État et le renouvellement de cef État a toujours 
été le but des aspirations, des revendications et des vœux du 
peuple serbe à travers les siècles. 


Mais l État des Némagnides n'est pas seulement un RU: 


de la sagesse politique et de la puissance militaire; il est en 


même temps, et plus que cela, le représentant de la civilisation , 


du peuple serbe au moyen âge. 
Auprès de la grande figure de l'empereur Douchan, dont l'État 
s'étendait du Danube et de la Save à Olympe et de la mer Adria- 


tique jusqu'à la Meste, à côté du prince martyr Lazare, décapité 


à Kossovo, à côté du héros national, le Roland serbe, Kralyé- 


vitch Marco, le personnage le plus populaire dans l'histoire. » 


serbe du moyen âge, est le fils du fondateur de cet État, saint 
Sabas, le grand patriote, l'excellent homme d'État, le fondateur 
de la littérature serbe, l'organisateur de la hiérarchie ecclésias- 
tique nationale, le créateur de la civilisation serbe au moyen 
âge. La grande et sympathique figure de saint Sabas devint 


dans les ue modernes protectrice des écoles serbes et symbole … 


\ 
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de la civilisation. On peut dire sans exagération que saint 
=. Sabas est Le personnage le plus sympathique dans l'histoire 
> serbe et l'homme le plus populaire chez le peuple serbe. 


Un des plus anciens poèmes serbes caractérise très bien le 

…._ travail de saint Sabas et ses idées. On raconte dans ce poème 
qu'on réunit une assemblée auprès d’une église à Kossovo; on 

posa dans cette-assemblée la question : « Qu’a-t-on fait des - 

n grandes richesses de Stéphane Nemagna? » Saint Sabas, qui 
| assistait fortuitement à cette assemblée, répondit à cette inter- 
pellätion : « Mon père n'a pas réparti ses richesses en fabri- 
quant des massues et des haches, ni en härnachant les chevaux, 
mais en bâtissant de grands monastères », — et il énuméra 
tous les monastères bâtis par son père. Toute l'assemblée 
répondit à cet exposé par des exclamations de bénédiction. Ce 
trait est très intéressant, parce qu'il montre que cette grande 
génération de Stéphane Némagna, qui a fondé un nouvel État 
avec ses bras et au prix de grands sacrifices, préféra la civili- 
sation à la force brutale, 

Les circonstances pendant lesquelles naquit l'État de Nema- 
gha étaient cependant très graves. 

L'État serbe, fondé au milieu du xr° siècle sur le littoral adria- 
tique, s'affaiblit au commencement du xn° siècle, à cause des 
1 luttes dynastiques incessantes. La puissance centralé était tout 

à fait anéantie, et quelques provinces, qui n'étaient déjà pas 
très attachées au pouvoir central, commencèrent à émettre des 
tendances séparatistes et tentèrent de devenir indépendantes. 
Entre les provinces qüi se distinguèrent par la tradition, par 
la force et par la lutté pour la liberté, se trouva la province 
Rachka, qui formait jadis le centre du premier État serbe. 
Une grande lutte fut engagée entre ces deux provinces pour 
- Ja prépondérance. Après des combats acharnés, la province de 
… Rachka demeura victorieuse, grâce à sa situation géographique 
opportune, à la ténacité et à la vaillance de ses montagnards, 
ainsi qu'aux vertus et à la capacité du fondateur de la nouvelle 
dynastie Stéphane Nemagna (1169-1196). 
La victoire de Rachka: dans la lutte pour là prédominance, 
l'établissement d’un nouvel État avec une nouvelle dynastie à sa 

» tête, fut une époque dans l’histoire du peuple serbe. Avec la 

fondation de ce nouvel État commença une nouvelle période 


\ 
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dans son histoire, une période de la puissance et de la gran- 
deur, des progrès, dé l’élan, de la civilisation. 


Dans les livres historiques, serbes et étrangers, cette période 
- de l'histoire du peuple serbe, qui engloba le temps qui s'est 
écoulé du xu° siècle jusqu'à la fin du xv°, est d'habitude repré- 


sentée comme un temps qui n’a pas amené de grands rpg 


ments. Mais cette idée est tout à fait fausse. 

En exposant cette période de l’histoire serbe on néglige 
d'habitude une des choses des plus importantes et des plus 
intéressantes, on ne souligne pas assez le progrès de l'État, 
surtout le progrès cultuel et civilisateur, et c'est-un fait des plus 


remarquables dans l'histoire du peuple serbe en général. La dif- … 


férence entre l'état de chose du xu° siècle, pendant le règne de 
Stéphane Nemagna, et au xv° siècle, quand les pays serbes 
furent pris par les Turcs, en ce qui concerne la culture et la 
civilisation, n’est pas moindre qu'entre la Serbie de Kara- 
georges au commencement du x1x° siècle et la Ser bie du lende- 


main des grandes guerres. Il suffit, à cet égard, de comparer : : 
ce qu'ont écrié.sur la Serbie des Némagnides au commencement 
et à la fin de sa vie, deux Français, dont l'un des plus grands 


historiens, Guillaume archevêque de Tyr, et l’autre l’intelligent 
et spirituel Bertrand de Broquière. 

La différence entre l'État des Némagnides A le règne 
; .de son fondateur au xrr° siècle, et pendant le règne de ses deux 


derniers souverains, est énorme. Cette différence peut être cons- 


- tatée d’abord dans les changements et augmentations territo- 


riales. Pendant le règne de Nemagna son État n’engloba que les. 


‘pentes de Kopaonike, dans la Métochie fertile, sans la vallée 
de la Morava et de Vardar. Plus tard il s'étendait dans toutes 
les directions, surtout à l'est, dans la vallée de Morava et au 
sud, dans la vallée de Vardar. Par la grande victoire sur les 


Bulgares à Velbouchde, en 1330, la question de la Macédoine … | 


fut résolue en faveur des Serbes, et au milieu du xrv° siècle, 
à l'apogée de sa puissance, l'État des Némagnides renferma en 


lui-même une étendue quatre fois plus grande «3 au Enre où t 


son fondateur abdiqua la couronne. 


+ 
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_  Maisla différence ne consista pas seulement en ce qui con- 
À ot le nombre de kilomètres carrés, des habitants et des 
… soldats, mais surtout en ce qui concernait un progrès considé- 
… rable dans la civilisation, dans la culture et dans la vie éco- 


». Dans l'espace d'une leçon on ne peut guère présenter tous les 


détails de ces progrès. À cause de cela, j'essaierai de toucher à #. 


quelques points, les plus importants. 


sement d'un nouvel État, et quand il consolida le nouveau centre 
* du peuple serbe dans les pays qui devaient former dans l’ave- 
nir le grand État serbe, on ne pouvait trouver que sur le littoral 
quelques églises de briqués ou de pierres. Cependant, au temps 
où les Tures conquirent les pays serbes, il ÿ avait plus de vingt 
| grands couvents, avec de larges églises, dans lesquelles il y 
avait des fresques et des mosaïques ornées d'or, d'argent et de 
pierres précieuses, des murailles hautes et épaisses, garnies de 


tours. En dehors de cela il y avait encore beaucoup'de couvents - 


te petits et‘un nombre immense d'églises. Ainsi on peut dire 
- que certains endroits dans les pays serbes étaient hérissés d'é- 
HBRées Je ne crois pas être obligé de souligner que les couvents 
“et les églises en ce temps n'étaient pas seulement, chez nous 
AUSSI, des institutions religieuses, mais qu'ils étaient plutôt des 
centres de civilisation, dans lesquels on cultivait la littérature, 
les arts et les sciences. Il faut cependant remarquer de plus le 
fait que, déjà au x1v° siècle, les couvents en Serbie étaient aussi 
les centres de l'économie nationale, et par conséquent, non 


- seulement les pépinières de la morale et de la civilisation, mais …, 
aussi de la culture matérielle, de l'agriculture et de l'économie. : 


… Il y eut aussi d'autres institutions, introduites seulement avec 


le temps dans l'État des Némagnides. Ainsi par exemple au. 


> temps du règne de Stéphane Nemagna et de la fondation de 


son État, dans les pays serbes aucune mine n'était en exploita- : 


* tion, Dès le milieu du x° siècle cependant, on commença à 

” exploiter les mines, et au xv° siècle, le lendemain de la chute de 

- l'empire serbe, les revenus des mines pour l'État comptaient 
Deere centaines de milliers d'écus. 

En relation avec l'exploitation des mines, il y avait aussi la 

DE question de l'argent serbe. Au x siècle et dans la. première 


r 


L 


Quand Stéphane Nemagna commença la lutte pour rite 


LA 
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moitié du xine siècle, l'État serbe ne battit pas de monnaie, et en. 


Serbie il n'y avait en circulation que les monnaies vénitiennes, 
byzantines, hongroises, etc. Depuis le milieu du xmr° siècle l'État 


serbe commença à battre sa monnaie, et à la fin du xiw + siècle 


et au xv° presque chacun des seigneurs féodaux et des seigneurs 
demi-indépendants battirent leurs monnaies. 

Au commencement du x1v° siècle la monnaie serbe Ra 
en grande quantité dans les villes de la Lombardie, à tel point 
qu'il valait la peine pour les spéculateurs de ces pays de contre 
faire la monnaie serbe en la forgeant plus légère, afin de trou- 
ver de cette façon un plus-grand profit. Le conseil municipal 
dans les villes de Lombardie était obligéide prendre des me- 
sures rigoureuses pour empêcher la diffusion de la fausse mon- 
naie serbe. Il est assez vraisemblable que l'État serbe était 
mêlé à cette affaire, et on peut supposer que la fabrication de la 
fausse monnaie était un point dans le programme financier des 
ministres des finances serbes de ce temps. Il y a des données 


historiques qui montrent que la République de Venise prit. 


des mesures répressives à causè du poids insuffisant de la 
monnaie serbe. Que la question de la monnaie serbe intéressàt 
en ce temps, on peut le constater par le fait que Dante dans sa 
« Comédie » mentionne dans l’enfer le roi serbe Miloutine (1282- 
1321), qui y vint à cause de la fabrication de la fausse monnaie. 

Combien dans l'État des Némagnides pendant les deux cents 


ans de son existence la prospérité matérielle progressa-t-elle, 


on peut le constater par ce fait, entre autres, que les offrandes 
de la petite noblesse aux monastères vers le xiv° siècle, en ce 


qui concerne le sol, les gens et les autres présents, sont en géné. 


ral beaucoup plus riches que les offrandes qu'à faites Stéphane 
Nemagna à son plus important et plus grand monastère. | 

Le progrès de la prospérité matérielle de l'État serbe des 
Némagnides peut être constaté aussi bien par le progrès du 
commerce serbe et par l'augmentation des articles d'expor- 


tation et d'importation. À cet égard nous possédons un docu-” 


_ ment très caractéristique dans une lettre, écrite, par la 
républiquè de Raguse au despote Stéphane Lazarévitch au 


commencement du xv° siècle, pour protester contre l'interdic- 


tion de l’exportation de quelques articles nouveaux de la. Ser- 


 bie. Les Ragusins citent qu'ils exportèrent vraiment, plus d'ar- 
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ticles qu ‘autrefois, mais que. la république importe aussi its 
. de marchandises différentes que jadis. 

Le progrès de la culture matérielle dans l’État des Néma- 
gnides est rendu évident aussi par cet exemple. Au commence- 
ment de la seconde moitié du xur* siècle un envoyé byzantin 
arriva à la cour serbe; il fut très surpris de trouver la reine 
serbe(c'était une française) Hélène, femme du roi Ouroche, filant 
la quenouille avec ses filles et belles-filles. Après quelques dizai- 
nes d'années, un autre envoyé byzantin, reçu à la cour serbe 
qu'il rencontra en voyage aux environs de Bitoly, mangea des 
poissons du Danube sur des assiettes d'or. 

Au commencement il n'y avait pas dans cet État d'indigènes 
faisant le commerce et entreprenant des affaires différentes. Au 
premier siècle de sa fondation, les architectes, les entrepre- 


neurs, les sculpteurs et les peintres qui travaillèrent dans les 


couvents et les églises serbes étaient amenés de l'étranger. 
Dans la biographie de saint Sabas on raconte qu’en revenant de 
son voyage en Terre Sainte, il passa par Salonique ou Constan- 


tinople, et qu'il eut des entretiens avec les peintres et les. - 


artisans impériaux, et comment il les emmena en Serbie. 
Dans les pays serbes aux xu° et xur1° siècles, les édifices étaient 
construits et peints seulement par les. étrangers, d’après ce que 


nous savons. Mais avec le temps il s est produit à cet égard un 


grand changement. Au commencement du x1iv° siècle on peut 
trouver dans les sources Rues là notice que l'archevêque 
serbe. Daniel IT (1326-1337) s'octupa de l'architecture.et qu'il 
dessina le plan de quelques bâtiments ecclésiastiques. A la fin 
de ce même siècle, les savants pouvaient déjà constater un 
style spécial serbe dans l’architecture, et il y avait déjà des 
architectes et des entrepreneurs serbes. 

De la même façon on sent de plus en plus l'entrée des élé- 
ments indigènes dans le commerce. Au commencement tout le 
ttafic en Serbie était entre les mains des étrangers, mais avec 
le temps les Serbes commencèrent à y participer. Au xv° siècle, 
ils sont déjà très habiles, ils entrent déjà dans des entreprises 
diverses, ils prennént à bail les mines, ils font du commerce, 


_ils versent leur argent dans les entreprises pour participer au 


profit, ils font des spéculations avec le change, etc. 
Le progrès peut être constaté aussi dans l'organisation et 
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l'administration de l'État ét de l'Église. Au commencement, 


l'administration de l'État était tout à fait incomplète et primi- 
tive; avec le temps elle s'augmenta et se perfectionna. Au 
commencement, il y avait très peu d'employés, les chancel- 
leries n’existaient presque pas, tous les procédés étaient simples : 
et primitifs. Avec le temps, le cadre des employés se forma, il. 
y eut une hiérarchie d PRE et le fonctions se différen- 

cièrent. 

Dans l'Église ce fut la none chose. Quand Nemagna fonda 
son État, il n'existait qu'un seul diocèse. En formant l’admi- 
nistration de l’Église indépendante, saint Sabas en érigea huit 
(1219). Plus tard ce nombre PIE les évêques devinrent 
métropolites, etc. 

La différence se produisit: aussi en ce qui concerne les fonc- 
tionnaires dans l'État. Au commencement, ce sont les moines : 
qui tiennent presque toutes les fonctions dans leurs mains; 


avec le temps, les laïques DR de plus en plus à toutes | 


les affaires d'État. 

L'art diplomatique à fait aussi : un ee progrès. Primitif, 
simple, sans principe au commencement, il se développa avec 
le temps comme une profession bien réglée. A la première - 
moitié du xui° siècle le roi Vladislave fut obligé dans un acte 
de faire des reproches à un supérieur de monastère, parce qu’il 
avait perdu par négligence le privilège ou la Bulle de fonda- 
tion du monastère. Après cent ans, la cour d'État et les monas- 
tères n’étaient plus seuls à avoir leurs archives, mais les sei- 
gneurs avaient aussi leurs coffres, dans lesquels ils gardaiïent 
leurs documents importants. 

En général, on peut constater qu'au moins dans la même 
mesure que le progrès de la culture matérielle dans l'État des 
Némagnides, il y eut aussi le progrès de la culture intellec- 
tuelle et de la civilisation. 

Au commencement la littérature dep est dans ses langes. 
Nous connaissons en ce temps seulement les premiers germes 
de la littérature, développée sous l'influence des disciples dé 


Cyrille et Méthode, dans l'État serbe du littoral adriatique. 


Mais c'est encore là la littérature « vieux slave »; la littérature 
serbe proprement dite n'existait pas encore. Mais au xu° siècle 
les copistes serbes ‘ commencèrent, d’abord sans le vouloir, . 
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puis volontairement, à introduire dans leurs copies les termes 


de leur propre langue, ou au moins de leur prononciation. De 


cette manière se forma graduellement une rédaction sérbe des 
livres ecclésiastiques vieux slave. En peu de temps cette rédac- 


tion fit son entrée dans la vie pratique, dans la. diploma- 


tie, etc. 

Au commencement du x siècle cependant le fondateur de 
l'indépendance et de l’organisation de l'Église serbe, saint 
Sabas, écrit la biographie de son. père, et par cela il établit la 
littérature serbe au moyen àge. 

Depuis ce temps la littérature serbe se développa et aug- 
menta considérablement, et au cours des deux siècles suivants 


_elle atteignit un degré assez élevé. Déjà Stéphane Nemagna, 


le fondateur de l'État, n'avait pas moins de quatre biographes, 
dont deux étaient ses propres fils, saint Sabas et le roi Sté- 
phane, surnommé le premier couronné. 

En ce temps la littérature serbe se développe constamment 


- dans toutes les directions, non seulement par le nombre des 


livres et des productions, mais aussi par les genres; elle fait 
également des progrès dans la qualité, ainsi qu'au temps où 
la Serbie se trouvait en état de défaillance politique, la litté- 
rature serbe était à à l'apogée de sa production et de sa valeur. 
En ce temps-là, la littérature serbe dépassait, les limites théo- 
logiques et religieuses, elle pouvait déjà présenter des œuvres 
historiques, des œuvres de linguistique, des biographies de 


| personnages qui n'étaient pas des saints, et même des pro- 


ductions de belles-lettres, par exemple « Le chant d'amour »,. 
écrit par le:souverain sérbe Stéphane Lazarevitch (1389-1427). 
La littérature serbe en ce temps n’est pas seulement cultivée 
dans les couvents, comme c'était le cas au commencement, 
inais aussi dans les cours et castels des seigneurs féodaux. 
Ces seigneurs avaient déjà leurs bibliothèques privées. 

Tandis qu'au commencement les souverains étaient illettrés 
ou seulement demi-lettrés, au xv° siècle les enfants des sei- 
gneurs féodaux avaient leurs gouverneurs étrangers, et ils 
signaient quelquefois à dessein avec des lettres latines les do- 


-cuments écrits en caractères cyrilliques, comme pour se van- 
- ter dé cela. 


Combien en Serbie en ce temps-là les sciences étaient esti-. 
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mées, on peut en juger par le trait suivant. Quand, à cause 
du littoral serbe, surgit une querelle aiguë entre la Serbie et la 
République de Venise (1421-1426), le régent serbe Stéphane 
Lazarevitch fit la proposition au gouvernement de Venise de 
soumettre toute la question à l' THE du conseil de l'Univer- 
sité de Sienne en Italie. | 

Au xiv° siècle on trouva aussi les premières mentions de 
médecins en Serbie, on.bâtit de grands forts modèrnes, et 
au xy° on établit même une petite académie de lettres. A la 
tête de ce mouvement littéraire et scientifique se trouvait un 
homme qui repr ésentait. le savant de l'État, et qui n° Et pas 
moine. 

Que la vie en Serbie devint avec le temps plus agréable et 
. plus commode, on peut le constater aussi par ce fait que les 
étrangers y venaient toujours en nombre plus considérable, 
pour y établir leur domicile. Déjà dans la seconde moitié du 
xt siècle une française noble, Marie, sœur de la reine Hélène, 
s'établit en Serbie avec son fils, qui y mourut. 

Aux xiv° et xv° siècles le nombre des personnages qui s'éta- 
blirent ou demeurèrent longtemps en Serbie augmenta cons- 
. tamment. Il en vint de Byzance, de la Hongrie, de Venise, 

de l'Italie, de la France, etc. Dans les cours des seigneurs 
serbes au xv° siècle les jongleurs et musiciens de l'Italie et de 
la France sont des hôtes ordinaires. Ils y avaient été invités à 
cause de différentes fêtes, et restèrent là quelquefois assez long- 
temps. 

Au xrr° siècle, peu de temps après la fondation de l'État, la 
Serbie était considérée en Europe comme un pays sans civili- 
sation, et les princes serbes comme les chefs de tribus demi- 
sauvages; au xv° siècle cependant on considérait la Serbie 
comme un État qui n'avait pas encore atteint le degré de civi- 
lisation-des États de l'Ouest, mais qui se rapprochait d'eux à 
tous égards. Et les princes serbés furent au xv° siècle accueil- » 
lis dans l'assemblée internationale des princes comme des 
membres à droits égaux. 

Encore un fait, qui démontre one le peuple serbe était 
capable dé recevoir les institutions de la civilisation et toutes, | 
ses acquisitions nouvelles. Au moment où les Turcs avaient 
déjà conquis presque tous les États balkaniques, anéanti la Bul: 

\ + " 
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> garie eétpris Constantinople, etoù la chute des quatre États serbes 


indépendants n'était qu’une question de temps, — en Europe 
on inventait le moyen le meilleur et le plus efficace pour pro- 


… pagér la civilisation : l'imprimerie. Les États serbes se trou- 


vaient en lutte désespérée pour leur existence, sans espoir de 
pouvoir se sauver. Et quand même, le dernier État serbe, à son 


… dernier soupir, réussit à faire un grand effort dans la direction 


de la morale et dela civilisation. Dans les derniers jours de 


. son existence, l'État serbe établit une imprimerie. Le fait est 


important et symbolique. Le dernier État serbe indépendant 
expire sous les coups écrasants d'un conquérant sauvage, et la 


- dernière institution de cet État 1 “est pas une usine d'armes et 


de munitions, son dernier effort n’est pas dirigé vers la prépa- 
ration de moyens matériels pour la lutte contre l'ennemi, 
mais bien la préparation d'une arme de morale et de civilisa- 
tion dans la lutte pour son existence. Ce fait est une docu- 


 mentation historique de ce chant national, mentionné au com- 


méncement, d’après lequel le prince Lazare adhéra à RRORREe 


_ céleste, à l'empire de la morale et de la civilisation. 


En établissant à la fin de l'existence de son dernier État une 


; imprimerie, le peuple serbe entier adhéra à l'empire céléste, 


convaincu que par l'arme matérielle on peut conquérir seule- 
ment des victoires temporelles, mais qu'une victoire réelle «et 
durable peut être EHRAUASE PenIetienE par la moraleet la civi- 


lisation. 


‘ 


à 


Prof. St. STANoYÉvITON. 


à 


,  ONENT CARÉTIEN. A3, , *20 


4 


cn APOCRYPHE ANTE- ARIEN : 


LA VERSION COPTE Ven 
J':2 É 


DE LA CORRESPONDANCE D'ABGAR, ROI D'ÉDESSE, | 
AVEC NOTRE-SEIGNEUR. 


€ \ 


x 


A X à 
On sait atels est d’ après ‘Eusébe (}, qui la puisaïit lui-même 
à des documents syriaques, la correspondance légendaire 
échangée entre Abgar, roi La Édesse, et PONT ER Jésus- 
Christ : | , 
. Copie d'une lettre écrite par le toparque Abgar à Je 
et qui lui fut envoyée à Jérusalem par le courrier Ananas : 
« Abgar, fils d'Oukhamas, à Jésus, bon Sauveur qui est 

apparu dans la contrée de Jér RAR salut ! 

_« J'ai entendu parler de toi et de tes guérisons, — que \ 
opères, dit-on, sans drogues ni plantes; car, d'après ce que 
l'on raconte, tu fais voir des aveugles, marcher des boiteux; 

tu purifies des lépreux? tu chasses des esprits impurs et des: 
démons; lu guéris ceux qui souffraient de longues maladies 
et tu ressuscites des morts. Ayant donc oui tout cela .de toi, 
j'ai mis dans mon esprit que de déux choses l’une: où tu es. 
Dieu et, descendu du ciel, tu opères cela, — ou tu es Fils de | 
Dieu pour agir ainsi. Voilà pourquoi je l'écris ORREIE 
pour te prier de prendre la peine de venir jusqu à, moi et de: 
me quéri du mal que j'ai. Du reste, j'ai appris que les juifs 
murmurent contre toi et veulent te nuire. J'ai une ville pee 
petite; mais magnifique, qui nous suffit pour nous deux. » 

— Réponse de Jésus au toparque ARE 28 l'interihés 

diaire du courrier A nanias : 


A! 


\ 


(1) Eusèbe, Hit. sets LEO cap. xuz P. G, XX, 121-124. Grapin, Eusèbe, 
Histoire ecclésiastique, Paris, 1905, tome I. p. 98- 103. Nous Suivons le texte grec 
publié par ce dernier d’ après l'édition critique de Schw: artz. 


x Yes { 
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« Heureux es-tu d'avoir cru en moi sans m'avoir vu; car il : 
est écrit & mon sujet que Ceux qui m'auront vu ne croiront 
point en mot, afin que ceux qui ne m'auront pas vu croient, 

eux, et qu'ils aient l& vie: Pour ce que lu m'as écrit de venir 
vers loi, il faut que j ’accomplisse ici lout ce pour quoi j'ai 
été envoyé, et qu'après l'avoir accompli je sois alors enlevé 
vers celui qui m'a envoyé. Mais lorsque j'aurai été enlevé, 
je l'enverrai un de mes disciples pour qu'il guérisse ton in- 
firmité et qu'il procure la die à tot et aux liens (1). » 

"La version copte de.ces lettres, souvent signalée et publiée, 
à côté de points dé contact évidents, offre des développements 
originaux totalement inconnus d’Eusèbe et de ses sources 
syriaques. C’ est cette version copte, sur laquelle jusqu'à pré- 
sent aucune étude spéciale n’a été tentée, dont nous allons 
réunir en un appareil critique les variantés des différents 
textes découverts et essayer d'établir l’origine. 


= 


Voici d'abord la liste des témoins de la version copte des 
Lettres d’Abgar, avec les sigles que l'on APE à chacun 
d’entre eux au cours de cette étude : 


Leiïd. Musée de ee livre copte relié. Manuscrit d’Anastasy n° 9, 
Cat. Leemans 1, 385. Ce manuscrit de 17 feuillets de papyrus, 
compilation de textes ayant un intérêt magique, contient, depuis 
là ligne 6 dela page 11 (verso) jusqu’au bas de la page 13 (recto), 
la lettre d’Abgar à Notre-Seigneur, et depuis la ligne 1 de la 


- (1) Avrtypagoy Emrovokñc ypapeïons dd ’AGyépou tondpyou T@ ’IncoŸ ai meuobcions 

aûr@ Gt” ’Avaviou Tayuëpouou etc ‘lepocéhuux" “A6yapos Oùyaux FORAEANS | Incoÿ 
curipr &yalS avapavérer v rérw ‘Lepocoküme» yalpetv. "Hrouotaé pot Tù mepl où Hoi 

Tv av lauétu, @c ŒvEu oapuéyuv xul Poruv@v Üro ooù yrvouévewv. ‘Os yäp Àéyos, 
ruokobc Gva@érev mouse, Ywholc nepinareiv, aal henpobc xaapitesc, mal axédapra 
. nvsduura wa Oaiuovac ErGdAets, ai Tobc Ey pLaxpovoois Pacaviomévous Depareberc, xai 
vexpodc éyeiperc. KalTaüra mévre dxoûcas mepi onÙ, xatà voUv éépny td Érepov r@v Vo, 
À Gre où et 6 Osbc zut xarabas and toû oûpavou roues Tadre, À Vids ei roù Oeod roy 
rare. Aux roUto voivuv ypéÿac Edeñüny cou ae vas npée ue zai vo méfos, 8 Éyu, 
eparetou. Kai yap Auouax être a ‘Joubator xarayayyÜoust cou wat Bouovrat xax do ai 
Ge. INGhtc GE uixporétn of Ecre not oepvn, Airis Étape uporépate. 

2 Tx éverypasévre dr” “Inooë G1à *Avaviou Tayuèpétiou rondpyn ’AGyégw. Maxdpos 
Et nuotetouc v Euoi, ui Éopaue pue. Téypantet. YA “wep Éuod Tobc Éopaxôtac je uù 
ruoreboety ÈV épof, wa) Tva of pi Éopuxôrec me aÿroi mioreÜawat xal Cicovras. Ilepi Oè où 
 Évpmbés por AE mods oé, Béov ati mévra à” & éneoranv évraüba mAnpüout nai LETo 
CE FANpBI oûtos &va)noüver node tov anogtetkavré ue. Kai énetôèv Gvanol&, 
énootek@ aoû tivæ r@v pamrov ou, fva, ide coy sè Fab xai Gorv cor ai Toi 
oùv.ooi RApÂGUNTE. ; d P 
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page 13 (verso) à la ligne 23 de la page 14 (recto); la réponse de 
Notre-Seigneur. Chaque feuillet mesure 217 millim. de hauteur 
sur l4 centim. de largeur et porte une seule colonne de 27 à 
29 lignes de texte, large de 95 millim. Écriture onciale de 4 à 
” 
the coptic manuscripts in île British Museum, planche 9, n° 275: 
Dialecte sahidique. 

Publié dans Pleyte et pis ee coptes du Must 
d'antiquités des Pays-Bas à Leide, p. 441-479 (avec p. 471 le fac: 

:Similé d’uné page du manuscrit, Le recto de la page 15): 


Revill. Nous avons également entre les mains une copie de ce papyrus 

faite directement par Revillout en 1878 et communiquée obli- 

- geamment par M£ Graffin. Cette copié présente eus diver- 
gences avec le texte pe par Pleyte. 


Regn. 55. Fragment d'amulette sur parchemin, de. 19 centim. de haut sur 


5 millim., grasse, du type reproduit par Crum, Catalogue of . 


5 centim. de large, appartenant à là collection de l’archiduc … 


Régnier, à Vienne. Texte complet en dialecte fayoumique de la 


réponse de N.-$. à Abgar. Une colonne de 41 lignes. Le come: 


. mencement des 11 premières est mutilé de la valeur de 8 à 
10 lettres pour chaque ligne. Finale menu 


ligne 37 pf IHC nexpe re 
.38 MNTEAOA NXPICTO Nr. 
39 AGPA T'HHAI ra: , 
40 BpIAIA ralunlu egle) | 
À1 wcwoni ralxn rJaxH 
« Dieu Jésus- Christ, donne la guérison à Christodora, la fille 
‘ de Gabrilia. Amen, Ainsi soit-il, vite, vite! » : A 


Publié dans Krall, Mitteilungen aus der Sammlung der Pre 


. vus Erzherzog Reine, t. V,p. 117 sq. — Cité dans D. Cabrol, Die- 
tionnaire dA’rchéologie chrétienne, t. I, col: 18092 Amulettes 
* (D. Leclercq). 


\ 


 Regn: 78. Fragment d’amulette sur parchemin de 115 millim. de large sur 
45 millim. de haut, appartenant à la mémecollection. Les 3 pre- 


mières lignes seules sont complètes : les 7 autres sont irrégu- 


lièrement mutilées et la fin du document fait défaut, Texte 


fayoumique de la réponse de N.-S. à Abgar. Particularité paléo- À 


graphique intéressante : forme archaïque du 6°. 
Publié dans Krall, loc. cit, p. 115-117. 


Regn. 15]; Papyrus, ayant servi d’ämulette et appartenant à la même "A 


collection! : 16 centim. de hauteur sur 5 de largeur; une colonne 


Far. 


Golen. - 


‘ 
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_de 30 ne d'étriture. Rédaction sahidique brève de la létire. 
d'Abgar à N.$. Le commencement est mutilé. 

* Publié dans Krall, Loc. cit., p. 118 sq. Cité dans D. Cabrol, 
loc. cit. .col.. 1810. : 


Inscription de 24 lignes gravée sur la paroi occidentale d’une 
tombe copte ayant servi d'église, dans le désert à l’ouest de 


Faras, en Nubie. Cette tombe est couverte d'inscriptions, dont 
lune semble donner la date 739. Texte sahidique de la réponse 
de N.-S. à Abgar, 

Publié dans Sayce, Pan from the land of Egypt, $ XI, 
Recueil de travaux relatifs à la philologie égyptienne, tome XX, 
p. 174175. | 4 


Ostracon. Texte sahidique dé la Se de N.-S. à Abgar. 

Publié dans B. Touraïev, Ostraca ‘coptes de la collection Golé- 
mischeff. Bulletin de l'Académie Impériale des Sciences de Saint 
Pétersbourg, V° série, volume X, 1899, p. 436. 


* Cair: 8188. Ostracon du Musée du Caire. HeEe roue de la réponse de 


à 


N.-S. à Abgar. 
Publié nn Crum, Coptie Ostraca, n° 22, ne 8 et planches 6-7. 


x inéd. Fragment d'ostracon inédit du Musée du Caire dont M. Crum, 


: Lond.. 


Hall. 


Abgar. 


en nous communiquant le texte, nous a’ permis obligeamment: 


d'utiliser les variantes, Jen sahidique de la réponse de N.-S, à 
homent de’ parchemin de 90 millim. de SAT sur 93 de 
largeur, ayant servi d'amulette, classé au British Museum sous 


- la rubrique Or. 5439. Texte Hans de la réponse de N.$. à 


‘Abgar. 

Les principales variantes de ce document sont publiées dans 
Crum, Catalogue of the coptice manuscripts in the Br itish Mu- 
seum, n° 316, p. 140-141, Au n° suivant, l'auteur signale un autre 
texte de la même lettre, mais sans le publier. 


Fragment d’ostracon de 10 centim. de haut sur 87 millifn. de 
large, provenant de Karnak et classé au British Museum sous le 
n° 19967. Début mutilé de la réponse de N.-S. à ApeRr. Texte 
_sahidique. 

Publié dans Hall, Copie and greek texts of the christian period 
from ostraka, stelae, etc... in the British Museum, p. 43 et 
planche 35. ut 


De la lettre de Notre-Seigneur à Fran on possède done deux 


versions : l'une brève et fragmentaire, celle du papyrus Ré- 


gnier 3151, — l'autre longue et complète, celle du papyrus 
Anastasy n° 9, de Leide, toutes deux sahidiques. 
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"Voici d'abord le texte bref : ! 


Regn. 3151. ligne 1 Le or Vtt 2% 
2'ércatue are 20 2 À 
3 TUOOTT KTOYNOC 
ve 4 nuoo auroou ‘ 
5 wrekezor(cia 
6 aimicrer(6:.. | 
7 xe-ATK-n[u0rre] (1). 
8 ATOK HAUG-NE [nu 
9 onoreunc HSHPE © 
10 wre-nnorTe er86 
11 nai Fnapakareh n | 
12 uok aru-ñasaïñsr © 
13 nue ETPEKKATAEIOT 
14 Wrekvaah Quo 
15 :Kk yapon Trapek 
16 cuor eneukaz (ar 
PARA RENE Ar PAS Wrraaro ANGT ER AE 4 
18 wone neurn en | 
. A9 érAn arrauor xe 
20 nereconoc uocre 
21 TuOK nceor wo; a 
22 à erpkp- ppo EX@OT | 
e _ 23 frauo 46 auor 
Début mutilé. « .:: tu commandes et les morts, tu les res- 
suscites par la puissanee de ton autorité (2£ovsix). J'ai cru 
(rureta)... que tu es Dieu, car tu es vraiment le Fils Unique 
(wovoyevhe) de Dieu. C'est pourquoi je te supplie (zapauxxhet) 
par mes messagers de daigner (xara£icùv) te déranger (ox5A ne) 
jusqu’à nous pour bénir notre terre et guérir les malades qui 
sont parmi nous. Comme ils m'ont rapporté que ta nation. 
(£0vec) te haït et ne veut pas que tu règnes sur elle, je te fais 


savoir par cette lettre : : la petite vue (rôke) dans laquelle je : 
SA 


\ 


». [ L 


(1) Lecture et restitution de M. Crum. S 


_ 


LUN APOCRYPHE ANTI-ARIEN “STE 


94 : AITH-NEIG?AN AB: 
25 Froïï nroac 
26" +-nenre p«ose 
27 epon a10Tcon 
28 2NoTreIpñHH- 


De OR che © efn à 
29 ec rem 
(signe RRn 

ÿ -croan (1), 


“ suis nous Ssuff t à nous deux, en paix. XXXXXXX (signe caba- 


. listique). Voilà la lettre. » FCO ES 


» Certexte présente dé avec la version a grecque d Eusèbe des. 
. divergences sensiblés. Mais le texte SAOREe du papyrus de 


Leide est plus différent encore : 


Leid. page 11 (verso). 
Meligne 6 ATKAPOG, nppo Here. 
se Ga FHOMC: eqgceaï on. 
8 no0 Appo- + MHHPE Qnnor 


à $ CL) roue ic HEXC  X6pE 


a CE | 


cts AN NT S EPS 
, Abger (ASnagoc), roi de la ville fr ” d'Édesso | C'Enecee) 


(1) Les sept croix dense qui terminent cette Iettre. REA le signe 
cabalistique qui représente la signature, de Jésus et l'inscription : voila la lettre 
Sont vraisemblablement à placer à l’origine de la légende des sept sceaux, qui 
se.greffla sur celle de là lettre de Notre-Seigneur et que lon trouve attestée. 
tardivement dans le manuscrit arabe publié par Tixeront, Les origines de 


… DÉglise d'Édessé et la légende d'Abgar, Paris, 1888, p. 197-201. Cod: Vatic: Arab. | 
M 51; fol. 54 sq. (xvr° Siècle) ; sceaux qui, dans le manuscri arabe dEligman, 
(Historia Christi persice conscripta Simulque multis modis contaminata, a P. Hie- 


ronyino Xavier Soc. lesu, latine reddita et animadversionibus notata a Ludovico 
de Dieu, Lugduni Batavorum 1639, p. 611-612), étaient sept formules grecques, 
dans Georges Cedrenus (Historiarum Compendium, fin du x siècle P. G., CXXI, 
345) sept lettres hébraïques et dans le Codex Vindopb. 315 (u- siècle: D, Cabrof, 


= Dict. Archéol. chrét., t. I, col, 94, Abga [Leclereq]) sept signes, dont une croix- 
» et six lettres grecques : +. Y.X.E. Y. P.A. 


(2) Dans cette traduction lon à imprimé en caractères pie ‘les concor- 
dances avec le texte grec (version d'Eusèbe ou autres versions citées par la 
suite) et en ‘ilaliques les expressions empr untées à, l'Écriture: ou inspirées par elle. 


=! _ : 7 C4 
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10 aranuanare nat éTBH . 
— E= 
Il HTrk Ao1-2enHpœoue 6erTa : 
12 imr : arc nyor-mcrer 


13 e War. xée-anrocuoc éu 


Fr 


14 rs a eNENOTOËr:S [er] 

15 LATE aneKoœun st P 

- 16 ne eruanorg etru- ne. 
7 KOTONe EBOX. Mat Hi 


18 rakO‘U-NENSTNE nenrg 
19 2NTEUPENEA 6Tooxq | 


UTHET eknu TUAIpCO 
L16 eToon XIN-EN62, 


2 © à 
© = © 


erorxai anrupq A. 


TEpICOTU AG €ENAÏ Ai 


Dci 


[ 


NICTETYE 2NOTOPX 
X(OPICG TICTAXE : 2aua 
AG ATXOC6, X6"KG6IDPE À 


:2HNOO® He ; 


19 LI NO 19 KW 
3 Oo 


« 


écrit au. Grand Ro Qu} le Fils 2 Dieu Vivant @» Jésus- 
Christ : salut (yaipc)! 

Des hommes honorables et dignes d être LA (rioretetv) 
m'ont rapporté (àvzyy£xe) à ton sujet quele monde (xsouos) | 
avait été enfin trouvé digne de notre temps de la visite bien- 
faisante que tu lui as faite par ta manifestation (3) dans 
laquelle tu nous as visifés (4) dans notre pauvre génération, à 
cause de ton amour des hommes (5) existant de toute éternité 


pour le salut. de l'univers. Lorsque j'ai entendu cela, j'ai 


cru (rtorebew) avec certitude, sans hésiter (Btoratev). En outre 
(&ux 3€) ils ont dit que tu opères de grandes guérisons sans 
» (ywpis) médicaments : ni, plantes (Borévn); QUE CEUX QUI ONT 


(1) Ps. xzvi 3; xoiv, 85 Malach. 1, 14. ! j 
(2) Matth. xvr, 16; Joh. x1, 27. | , ip 
: (3) 1 Joh: 111,5, 8. | MURS 277 4 
(4) Lue. 1, 78, | AGE pe e . : 
(6) Tit. wi, 4 AS À k % ! 
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Page 12 (recto) 


näarpé 2IBHTANIA AT(Oo 
HENTATOCK 2UNEX : 


PONOCG: ABGAGETE. LUN 


NGJAAGETE. UNMGUTO 


BE KTBBO AUOOT 2u 
HSHAXE APCOK AUATE % 
ATCO HGAAILONON CE 


1 

2 

5 

4 

5 uuAaa : ar HeTco : + 
” : 

7 

8 

9 


| HHY 6BOX 2HOT20T6E UN 

10 orcrwr éeréesouoao 

11 rm [HNEKpaN ETRA6007T : 

12 'AHuOCYA : arw rover 

13 caeue AuerTuooïT 3 > 


14 2uorareenTia cenHr 


15 e50x enunéeueaar un . 


7 


Page 11 (verso) ligne 26 arxoce Revill. arxooc. Page 12 


_ (recto) I. 1. RIBHTANIA Revill. 2i8oraun. 1. 2-3 2unex- 
pouoc Revill. eaunernonoc- 1. 4 HEOTAAGETE Revill. 
HAO'AAGETE. id. unneurno Revill. - uNHEUNO. 


LANGUI autrefois (= à yebvé) (D, esion boiteux, muets, 
Sourds et lépreux, tu les purifies par la seule parole de ta 
bouché; que les démons (Sæyéviev) sortent, avec crainte et 
tremblement (2) en confessant (££ouooyeiv) fon nom (3) glo- 


 rieux (4) publiquement (3muostx); que tu commandes avec autorité 


(adôevrix) (5) aux morts, et que ceux-ci sortent des tombeaux 
(1) Revill : que ceux qui ont langu dans leur mal (x6vos)… ; 
(2) Tob. xm, 6; Eph. vi,.5; Il Cor. vr, 15; Philip. n, 12. 

(3) PS xuur, 9; cxxxix, 14; I Chron. hu IS:xxv, 1; Eccli. Dre 

(4) Deut. xxvn, 58; Dan. 11, 26. : 
(5) aifevriæ, mot hellénistique inconnu au grec classique, que l’on trouve 
d'ailleurs dans Clément d'Alexandrie et S. Jean Chrysostome, IL’ est également 


d'usage en copte : Crum, Coptic Ostraca, n° M, p. 6, pl. 5 : zeuxor/iculoc 


 HNRENTO: ATEJATOGENTIA ŒOUIN Ül1OQ des raisonnements 


(hoyiou6:) el des résolutions de sa propre aulorité (atBevr!a). Budge, Wiscell. Copt. 
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‘16 MCA-FpETOUCO- 

17 mièsnre OTONz AUOK | F 
18 enoa GTPE-CAPE CITE cor 

onr : X6-ATOK-NE nuo 
LNOTENHC NSHHPE ATEN 


nl 
(o+) 


HOTTE LHN-K6-OTà MBA 


Ÿ © & 
RO ET 


:AAK ©:  GTBE-TIAI AÏAZIOT & 


1 
Qu 


fuOK : nxXO6ÏC 2TrN-0T7C 
A eat eTpekEp-nueere 
25 00e naïaecca 27H 
Æ __ 26 npoors AreRuNTHOT 
< 27: ré LNTERHNTPOUE RE 


Page 12 (verso). 


l Kaï- rap nèéenoc -rHpor 
, 2? céewoon Mar ApoOrs © 0 | 


L 


Page 12 (recto) ligne 17 DUIOR Revill. nuooT.. 1. 91-2282 


— 


UH-K6-0TA  ABAAAK Revill. un KG-OTON Barak. |. 24 
ARE tt cer he 2006 Revill. GTPEREp" NAUGETE 20: 


après avoir été ensevelis : les œuvres (D) te tot (2) 
afin que toute chair (s8së) (3) connaisse (4) que. c’est toi le Fils. 
Unique (movoyevhe) de Dieu (5) et-qu'ù n’y en a-pas d'autre 
que toi (6). Voilà pourquoi je t'ai supplié (aoû), Seigneur, 
par écrit de te souvenir aussi d'Édesse par la sollicitude de ta 
divinité et de ton humanité : : Car (xx y) toutes les nations 
(£ävoc) sont l'objet de ta sollicitude et 27 est impossible que 
quelqu’une os à ta main (7). Nous te PRE donc, moi: 


à 


Texts, p, 120: yyE 6ETAT6G- yaxe NOTA TTENTIA il faut an-" 

noncer lu parole avec autorité. 4% 
()Joh. v,36; vu, 3; 1x, 33 x, É XIV, 10, FX = 94. 
() John, 115 vi, 4x2, 226 XXI, 1 
(8) Ps oxxxv, 25; Is. x1, 5, EN S CURE Le 

(4) Job. iv/81; xvn, 23 die | 
(5) Joh. m, 18. s TE TAN 
(6) Deut. 1, 35; xxnr, 39; I Sam. u) 2. RetDax / 
{7) Sap. Di 15. j | 


. UN APOCRYPHE ANTI-ARIEN RE) 


= 


.3 arw usr-soou STPE-Aa 
4 ax épBox ATOOTK. TN 


à | 9 conc-0e nuoKk aHOk UW Fe 
6 naaoc éeNnpockrHEr & 


RSS EE Ur. à 2 
à 


Tax ETPEKCKHAAI fi 


nr if À 


8 uor ureï JAPON © 6T 
9 8e nenorxaï : ann 
10 -raaoro HENSONE 6TO:S 
ER ar wo XEKAG ETETATE- 


(548) 
w 


FAR 12 nekpan-eepai EXON n 
13 xoëeïc. drw. ranonic 


14 waswne ecsuse n 

15 nEkeponoc nnez007 

16 THpor nneconz NT at a 
ET CwTU x6E-a- -HEKLEONOC 


18 aoëri nrekunTxo 


19 eïc : er:oon 2NovTka 


et le peuple (A24<), en tadorant (récomve), de te déranger 
(CE) (1) et de venir chez nous pour notre salut et la 
guérison de nomhreusés maladies, et pour que on nom soit 
imvoqué.sur nous (2), Seigneur : ma ville (x8u:<) désormais ser- 
vira ton trône (3) tous les jours de sa vie (4). J'ai ouï dire 
que ta nation (£0vec) ne reconnaît pas (äbereiv) la seigneurie (5), - 
étant imbue de méchanceté (xærtx) et de malveillance (595- 
ve<) (6); qu’elle te persécute (raw) (7 jet ne veuf pas que 


(1) cxdew — dont le sens primitif en grec’ classique est écorcher —est 
devenu au passif un terme de politesse en grec hellénistique pour signifier se 
= "donger la peine... Luc. vu, 6. Ce mot se rencontre avec ce sens dans les ostraca 


coptes. Crum, Coptic Ostraca, n° 324, p. 65, pl. 68 : aPI- na ÜOTIEPERT- 


ANGL DLIOK GGI EBOX De grâce, ne le donne pas la peine “RE de 
sortir. 
(2) Eccli.. SXXVI, 14; ere, av, 9; Jac. 1x, 7 
(3) Apoë. vrr, 15. 
V1 €) Gen. m, 14; I Sam. 1, ll; Tob. x, 14... 
NAS) dud Sr 
; 6) 'Tit. ur, 3. 
(7) Joh, v, 16. 
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20. Kia uHorpeonoc 

21 arw cefowre nuok 

22 nceorw:s au ETPpE 
23: K6p-Eppo. eepAl EXO : 
24 ero narcooïh nai | 
29 XE-NTOK-n6 nppo A6T 
26 enuennure unner 

27 IX U-NKa2 erf anw 


_ Æ 


Page13 (recto)  : DÉES 
: l'ie uoron niu : ar HI 
2W0W4-N6 NAAOG ANIHA 
-NOY20P ETUOOTT X6- 
ATCTO 6BOA OnnoTre 
ETONL. KAÏ FAP 2HAT 
6 eun'ya-1e HTeRA@OpPE 
T a éroraas + frauo AG. 


*X 
OT R 9 29 


= 


LS 


Paie 12 (verso) ligne 25-26 nerennennnre Revill. erèu- | 
NENTHTE : 4 


tu règ gnes sur elle (1); on que c'est toi le roi de ce qui 
est aux cieux et sur la terre (2), qui donnes la vie à tous (3). 

Mais qu’est-il donc, le peuple (has) d'Israël (4)? Un chien 
crevé (5), puisqu'il a rejeté (6) le Dieu Vivant (7) : il est en 
effet (xai yäp) indigne de ton saint don (dupe) (8). Je t'avertis 
donc, mon Seigneur, que si jamais tu daignes (xaraËwoiy) toi- 
même te déranger (oxÿkkev) et venir jusque chez moi dans 
la petite ville (ré) que je gouverne (épyew), elle nous, 


(E) Luce. xx, 14, 27. 

(2) Cf. Act. xvur, 24. ; 

(3) 1 Tim. vr, 13. d'a 

(4) 6 Xuoc ‘Iopañ. Expression FQRRe dans l'Ancien ‘Testament, Dans le Nôu- 
veau : Act, 1v, 10... etc. à : 

» (b) I Sam. xxiv, 153 IL Sam, x, 18. 3 \ Ë 

© (6) Ps. cxvr, 22; Matth. xx, 42. 

(7) PS. LXXXHI, 3; Matth. xxvi, 63; T Tim. 1v, 10... etc. 

(8) Joh. iv, 10; Act. vi, 103 IL Cor. 1x, 1553 Rorg: v, 15; Heb. vi, 4 


AL, 


Lori 


APOCRYPHE 6 mes 3 


. 


OUOK na XOIC X6E-6EN 


ETPEKGKHAAI Nr6ét La 


\ 


RIOYCOIT 2NOTATANH : 
XOPIC Ke 21P60M0G 


. OMT EN2TNONOAÎON 


EFOTAAB : HEOOT HAK 


à 23 20pATON ATAGFHNO 
24.0o7k Ha: NéOOT AK 


25 na eTOTaAaB :6TOoU 
7 26 oou waeneée 2auHn. 


EUMUSE ÉNEKOPONOC 


HAHKATAZIOT po eee 
| por. error‘ | nnoaic ef 


apxi 6poc- cposye €&po 


ETPEKHONE EKO Appo 
EXC: ANOK LUMTAAOC 
TNHAX(O 2APATR EHOT 


‘ANERKOTEPHTE : ATO : 


22 neooT NnékElOT Aa . 


Page 13 (recto) lignes 8-9 enwankarTagior Revill ek- 
waurarTagior. |. 17 rHuaxco Revill runaoo 


suffit à nous deux, en amour (ayérn) (1) sans (qwpte) Jalou- 


sie ni malveillance (966v:<) (2), en sorte que tu seras roi sur 
nous (3). Moi et lé peuple (kxé<), nous te resterons soumis, 4do- 
rant l'escabeau (bmorbèv) de tes pieds (4) ét servant ton saint 


trône (Bsbvec) (5). Gloire à toi! Gloire à ton 


(&bparoc) (6) qui t'a envoyé (7) à nous! Gloire à ton Esprit-Saint 
: puissant? Pour l'éter eu amen. , 


@ I Cor. IV; 21; XVE, M; Epb. Vds A 16; 1 Tim. 1v, 12e 
(2) Tit. ur, 3- 
: (3) Luc. xx, 4 Pare re 
(4) Ps. xcvurr, 5 
(5) Apoc. vu, 15. | 
(6) Coloss. 1, 15; I Tim, 1, 13. 
(7) Matth. x, 40; Joh. x, 42; xvn, 3. 


Père Invisible 


etc... 
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Quant à la réponse de Notre-Seigneur Jésus-Christ, en voici 


l'unique version d’après le texte de Leiïde avec les variantes de. 


tous les témoins énumérés (1): , 


Page 13 (verso) Du  # 
TENICTOAH Wie _nexe nr 

XOGIC HAATKAPOC 2aLHH 
naurirpapou nrenic 


TOAH AIG HEXC NYHPE 


Hs "00 9 be 


ONNOTTE ETON2 : EC 
ai ANATKAPOC Nppo 
. AETECCA XAÏPETE 6 : 


+ © ot 


€. 


NAIATK AT HNETHA 
Page 13 (vérso) PR Se 
1.3. Incipiunt Far. (cum %X) Regn. 65, Regn. 78 (c. x 
Golen. (c. titulo 16 ne xc) Hall. de Lite x IC XG. 
eunl..e .…]) Cair. 8138. 
nauTirpabou] auTirpadon Cair. 8138. 
arénte/roan] s WTINICTOAH Cair. 8138. 8 > Regn. 78. 


1.4, mic nexc] LC nxc Cair. 8138. 16 nxpc Regn. 78.* 


1. 6. nusikapocl naTrapoc ee Regn. 78. Cair. 8138. 
_RarrHpoc Far. s dt?" 


1.7. nerecca] nereca Far. neaeca Golen. neAëcca 


Regn. 78. nararcca Cair: 8138. nuea.. Voie + 
rnoaic Golen. Far. 


xaïpere] xaipire Cair. 8138. Abe + Boy ne 


Xaipéeim Golen. 
8. Incipit Cair. ined. ÿ 
|uarark] naïrk Far. Cair. 8138. + nror Far. 
arw] > Far. arw.…. usque ad lin. è inclus. & 


Cair. 8138. : ‘ 
Lettre (ériaront) de JPA CRUE Notre- -Seigneur à Abgar, 
amen. 


(1) Dans Vépharet critique le signe + est ‘employé pour indiquer une addi- 
tion et le signe > une omission. 


* 


1 


RS PT EE 
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9 worq HASCONE AuOK 
10 AT HAIATG NMTGKNO 
+ 11 ac rai enecpan-ne € 
12 recca. éniAm nnek 
13 mar armcerere. Ka” 
14 xt Kara rernicric 


19, nnerua ]u1orq}] nenaul- .Juauo-rqg Cair. ined. neT- 
HaHOG . Golen. NnETHANOTE Rren: 18. nnerua- 
Horc Far. : SFR 
HACONE] JCONE. Cair. ined. : 
1 10. uararclnaïrc Cair. 8138. 
nrekno|ac]) ereknoxc Regn. 78.7. 
L. 11. rar usque ad lin. 20 arc inclus. >> Cair. ined. — 
rer érTe-néecaëen-ue Regn. 78. ns 


1. 12. elreccal execca Golen. Haicca Cair. 8138. 
era] ienean Hall. xe-e[nian.. | Regn. CSM 
15 on Golen. Far. Cair. 8138. 


L 13. akracrere} axéanicrerin Regn. 78. 


Exemplaire (2rypasov) de la lettre (ëmrcnf) de Jésus- 
Christ, le Fils .du Dieu Vivant Gi), qui. écrit à Abgar, roi 
d'Édesse* : salut (yatpsre) "! 

‘Heureux es-tu, e/ du bien ro @) et heureuse est 


xille (r5k<)° qui à nom Édesse ("Eèecsz)! Parce que (ir) 


tu n'as Lee vu et que tu as crü (risrsüeuw), fu recevras (3) 


Principales variantes :° 

_LaGolen. Far. : de la ville d'Édesse. 

0e Regn. 78 : salut (yaïge)! — Golen. : salut (yæipetv)! 
ici commence Cair. ined. ORAN EE + 
det du bien l’arrivera manque dans Cair. 8138. 
“ici cesse provisoirement Cair. ined. 


(1) Matth. xvr, 16; Joh. XI, 2T. 5 
(2)1PS. CxxvH, 2, ù k 
@ Matth. xxt, de Joh. xv 1, 24. ; | 


4» 


320 ; REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


15 ar wo KATA reknpore 

; 16 pHcic ÉTHANOTG : HEK. 
17 SHoueE CENATAAGOOT : 
18. AT | EMXE- AKEpP 2a2 nuo 


L: 15. arw} S Regn: 78. 
KATA] :KATA KATA Regn. 78... 
reknpore|pneic] reknpozaipecic Golen. rekn- 
pcozepicic Far. TEKNPOLHPICIC Cair. 8138. 
.L 16. eruano-rc] erntanoc Golen. 
1.17. uek(wwonué] uersœonue Lond. | 
CEHATAATOOT] + 2NTEKNOAC Lond. Je 


1. 18. arc usque ad lin. 19 pœoue inclus. | — NERNABI, 
/ : ni 


Regn. 65. ar 
eyxe] estone Hall. ne Cair. 8138. FÉVR 2 
AKEp-242 nuo(se] akp-eer.…. Hall (D. aAkp-?26H* 

uo8... Far. aKkp-enno8e Lond. ARPSOT HO0BE 

Cair. S138. | 


suivant (taxé) la foi (rionc) (2) et suivant (x4r4) ta bonne inten- 


. tion (xpoafpenc) (3). Tes maladies seront guéries* et 52 lu as : 


multiplié les péchés’, comme un homme, #/s {e. seront re- 
: mis° (4). Édesse‘ séra bénie pour l'éternité (5) : la gloire de 


a Lond. : ceux qui sont malades seront quéris dans Eee 
bLond. Far. : si tu as commis des péchés. | 
c Regn. 65 : {es péchés te seront remis. Ici reprend Cair. nes 


4 Gair. ined. Regn. 65. Far. GAS 8138 : taville d'Édesse.- -Golen. : {a ville - 


qui a nom Édesse. 3 À 


(1) Le texte (loc. cit.,-p. 43) donne en De DES la leçon ak peer. .. 


mais le F1 manque dans la NA QR (planche 35). 
(2) Matth. 1x, 29. / 
(3) Le mot npoaipecic, d'usage classique, mais inconnu au Nouveau MPestaents 


appartient aussi à la languechellénistique, comme le prouve son emploi dans les =. 


textes coptes. Pleyte et Bæser, 4. c.,-p. 325; Hall, 4. c: n° 21993; p. 88, pl. 63: 
cas dans lesquels le mot présente à lui seul la nuance de bonne intention. Mais 


l’expression explicite | npOr6PHCIG ETHAHOTG se trouve aussi dans les 


textes coptes. Crum, Catal. of the coptic mss. in the British Re à ne 1105 
p. 464; Budge, Saint Michael the, ds eq, p:27,11:20. 

(4) Cf. Jac. Ys dE ; 

) Judith, xv, 1 


—. 


x 


+ 


N APOCRYPHE ANTI-ARIEN: al 
BG e(0OC pOUE CEMHARA 

A HAkR GBOX. ATCO 6ETEC 

GA HA!JCONG éccuaua 


22 ar "JAG6NHEe. ATE-NEO r. 
M — 23 O0T_.DNNOTTE. 4aSAr 2U 


141% cENaKal ar) GEHAKOOT Far. Caïr. 8138. 
J. 20. esox] — opa Far. ñ 


, … éréc{ca) erecca ‘rekñolac]) Cair, ined. erele a] 
“éernoahc Regn. 65. ericca reknoxc Far. 
AIAIGCA  TEKMOAIC Cair. 8138 reknonc ‘Traï 

| ére-nécpan-ne [6Aeca] Golen. SEE 

1:21: mawcone] ecésont Regn. 78 cessonr Regn. 65. 

(CUT ENTENES JE ECGUALIAT Cair. 8138 eccuarauaar - 
Golen.. ceuaar Far. 

1: 22. ssacuee] :yaeue Cair. 8138 yanfejuee Cair. ined. 

“annee Far. nyeenlee] +. arc Rega. 69. 

re usque ad lin. 24 nécaaoc inclus.| >> Cair. 8138. 

neolor] ncoou Golen. Far: Regn. 65: 

l'A 23. annorre] nuortri Regn. 78. nrebf Regn. Go. 


Diew° (1) croitra (2) dans son peuple (se) à et la foi Léa et 
la charité (&yärn)° brilleront'dans ses places (rhareta) © (3). C’est 
moi, Jésus, moi qui prescris et moi qui dis": Parce que lu as 


c(olen. Far. Regn. 65 : la science de Dieu. 

dRegn. 78 : dans lon peuple. Regn.65 : en elle. Ici Regn. 65 cesse pro- 
visoirement. La gloire ge Dieu croitra dans son peuple manque dans Cair. 
8138. 

éLond. : la bonne odeur, de .e 

? Lond. : seront. 

sRegn. 78 : dans tes places. lei finit Cair. inéd <e Far. cesse provisoi- 
rement. î ; ; 
li fci finit Golen. 
LÉ k 

(a ps. XV 2; Ezech:xtin, 2;-L Cor, x,°3h.. ete... ! 

(2) A{Yar, terme employé dans la version copte de Act. vr, 7; 1x, 313; x, 21, 
pour indiquer la diffusion de la parole de Dieu ef celle de l'Église. Similitude 
d'expression dans Ps. xLvi, 17 : AO GPIAN-HEEOOT AA... 

(3) Ps. cxum, 4: 1. Ê PA ES rt 

ORIENT CHRÉTIEN, gr \ ; 2:54 
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24 necAaoc. aTCO: TFHG 
25 re LTAFAIIH HAEP 
26. oroetn 2HHECTIAAFIA 
27 AWOk 16 aHOK Er2oH 
28 arw aHok ETSHAXE. — 


29 eBOÀA X6-AKUE ELUATE 


Le 


1. 24. euinecaaoc] nnek\aoc Regn. 78 neure Regn. 65. 
art usque ad pag. 4 (recto) lin. 8 Ankaz inclus. RARE 

Regn. 65. - 

arw | > Lond. 
rnicric] nrermcric Lond. 


KL 25: itrarart) LHITAKANE Golen. uunecfuorse 
7 Lond. Fe 5 <: 
uaëgploroëinu] “one Lond. 

1. 26. eunecnaaria] [enluecnaarera Golen. enueen- 
__ AaTea Cair. 8138 Se Regn. 78. Hic 


desinit Cair. ined. | PR 


L 27. anok usque ad pag. 14 (ré6to) h, 8 nirKae inclus.] > 


Far. 
AWOK] + ne Golen. Regn. 78. 
ere] nerecon Cair. 8138. 
L 28. er:yaxe] nerswsaxe Cair. 8138. Golen. — Golen. hic 
desinit. # PERLE 


L 


beaucoup aimé(1), je placerai* fon nom en (y mémoire éler- 
nelle” (3), honneur (rw) et bénédiction" (4) parmi les géné- 
rations {ysv<4) qui viendront après toi dans ta patrie (zzrpb) 

a Cair. 8138: on placera. Dex EU Rs 

b Ici finit Lond. "2 | 

c honneur et bénédiction manque dans Cair, 8188. ji Ent Rocn. 78." 


1 À LM 
(1) Luc. vu, 47 te x « ; s 
(2) Poser le nom Reg: 3; poser..…en,. (b on) Soph. ur, 19. 


(3)-Ps. ur, 7. : L 
IN APN, 12,13 8 > SU (à é 


Page 14 (recto) 


re 14 (recto) 


TA DRE dt > D Le 


UN APOCRYPHE ANTI-ARIEN. 


l Fuakco nnekpan erep 
NUGETE MHAEMNMES : AT 
«© oTfux uHorcuor 


2HAPEHNHEX EPTMHT LH 


= Lo no 


FIGCOK 2MTEKIATPIA 


THPG- AT AGECOT 
LE aapHxq nn 


As.=T CC 


rt PRE IC HEHFAIC 


Le) 


ai nTrerénicroau eu. 
10 TAONX nue TOI. 11 


1 1 fuarw] ceuarwo Cair. 8138. 
ee nnekpau) nnerkpan Cair. 8138. 


érepinueere) nekpnueeré Lond. 


1 2 nuyaeneel aeuee Lond.— Lond. hic desinit. 
arlo usque ad lin. 


Cair. 8138: : 
13: uuorcuor] hic desinit. Regn. 78. 
]. 4. ennreuea] nrenéa Cair. 8138. 
f L°5. uulnécox] + epaï Cair. 8138. 
| d. 6. rupc] >> Cair. 8138. 


ncecor|ueq] ceuacloru]eq Cair. 8138. 


78 


LS. auok] + ne Regn. 65. 
ic] + nexc Regn. 65. 


neurac2as) nenrageeï Far. aicees Regn. 65. 


1. 9. nretenicroan) nrienicroan Far. 
1 10. auor) auoeï + xerkac Far. 


# 


eue ! 


ST 


3 umoreuor inclus. 
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— 


entière ; et on l'entendra jusqu'à l'extrémité du monde (). 
C'est moi, Jésus, qui ai écrit* cette lettre. (Eriorok) de ma 


Fe 2 (N PS. xiy, 10. 


{ 


e Far. reprend ici, Regn. 65 : Moi, Jésus-Christ, j'ai écrit... 


324 : REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


11 ra éTOTHATOXE EBOX 
12? nenrq NTrioix nGeaï 
13 Aue-x\aaï nAHMAaLTC <£ 


14 ATre-nanTiIKt16enoc 


15 oTAG Aaaï na Faka 


T'TE ETOTHATOXE] eroruarcwooe Revill erornerec 
Regn. 65. WE 
EBOA] > Regn. 65. RSS SEE 
1.12 noix nceaï) > Regn. 65. 
L 13. naAnnauic] nxenauic Cair. 8138. nrruauc Far. 
nnipacuoc + orawseq Regn. 65. 
1 14. nre- usque ad lin. 15 aaaw inclus.| > Cair. 8138. 
NTE-HANTIRIUEHOC] > Resen. 65; ATE-HANTHI- 
uenoc Far. RE 
1. 15. orae usque ad AAKAOAPTON inelus.] >" Far. 
‘"aaay] >> Regn: 65: 
“nnua] [nula Regn. 65. 
fakaOapTou) don + nrenanuTikiIn6e- 
noc Cair. 8138. + [.°.] éni£.lusscomr iB[en) 
AU Or\œOUr erear Regn. 65. 
propre main : le lieu où l'on affichera ce texte" (1), aucune 
force (Sivmue) (2) de l’Adversaire (’Avruweiusvoc) ? (3) ni aucun 


« Regn. 65 : en sorte que tout lieu où on la placera… 
» Regn. 65 : aucune tentation (retpasude) ne l’atteindra (?).…. 


(1) Ce sens exemplaire, manuscrit du mot O'IX main, trouve son. équivalent 
en grec dans l'emploi, signalé comme insolite, que fait du mot yeip saint Atha- 
nase : Apol. c. Arian.; n° 28. P. G., XXN, 296 : Kai aÿroÿ 0ë rod 4arny6pou ’Ioxüpæ 
mpoEnÉpUGE xEtpu ve RTE id.-n° 64, col. 364 : ’Eridédwxx DE rhvèe pou 


mhv xeipé oo To Emioxômw ’Abavaciw... CF, P. G., XXVI, col. 1461 : Onomasticon 


mocum vel insolenlium.… etc. Sans doute une expression de terroir. Un autre 
exemple de cette expression en copte se trouve dans | Budge, The martyrdom and 
miracles of St George of Cappadocia, p. 2 : MFCOTEN-TOIX NCA 
DOTNERGEICOTF, reconnas-tu l'autographe de ton père? 

(2) Luc. x, 19. \ 

(3) II Thess. n, 4; 1 Tim. v, 4 » 


ë e \ : 
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\ 16 eapron. 6e-ou-o0ou € 


17 2coue éecorH OTAG 6 
18 xwe eeorn enTronoc 


_ 19 eruuar. ar n'ya€e 


20 ee : oTxat enoreipn 
21 un eaunn 


Fenicroan AnenxoeiIc 


23 IG HEXG SAATKAPOC 2AUHH:. 
16. ewou-ooul uaesoul-ooul Far. ueqs-ou- 
+ oalu] Regn. 65. e:s- Cair. 8138. 
L 17 elzoue) eecon Far. eco Cair. 8138; > Regn. 65. 
oraA6 usque ad lin. 18 eeoïru inclus] > Far. 
Cair. 8138. Regn. 65. CLR 
1. 18. enronoc] enua Far. Cair. 8138. eaaq Regn. 65. 
1. 19. eruuar] > Regn. 65. ie 
arc} >> Far. Cair. 8138. Reon. 65. 
nuyaeluee] :saenee + nreue Far. HENG2 
Cair. 8138. sh Regn. 65. 
20: “anorerpulunl eMOTGIpHUE Cair. 8138. 2ureTr REC 
erores Regn. 6. 
“1.21. zaunu] Hic desinunt : Regn. 65. cum clausula 
superius tradita; Far. cum Xqouf; Cair. 8158 
£ cum %X %X. 


sprit (rvsdua) impur (&rxaäprov)* (1) ne-pourra approcher ni 
atteindre ce lieu (réroc)”, et pour l'éternité. Porte-toi bien en 
pais (ais%vn) * (2), amen. 

Lettre de Ne Jésus-Christ à Abgar, amen. 


ani aucun esprit impur manque dans Far. Caïir, 8138 : Aucune force 
(OSoque) d'esprit (xv=dua) impur (éxaléorov) de PAduer saire (avrtreluevos) ne 
powrra... etc... 

bi Gltéindre manque dans Far. Cair. 8138. Regn. 65 : ne qyie lap- 
procher, F, 

cetpour l'élernité manque dans Regn.65. Far. : pour l'éternité del éternité. 
- dRegn. 65 : en la sainte Trinité. 


{) Matth. x, L; xu, 43; Marc. 1, 23; 1v, 36... etc. 
(2) Marc. v, 34; Buc, u, 29; vu, b0; vnr, 48... etc 
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La filiation de ces textes coptes par rapport au Le d'Et- 
sèbe est indéniable, mais au sujet de la lettre d'Abgar à Notre- 
Seigneur la question préalable se pose de savoir lequel des 
deux textes coptes peut prétendre à la priorité : le texte long 
est-il une amplification du texte bref, ou le texte bref un ré- 
sumé du texte long? Le texte bref, serrant de plus près l'ori- 
ginal grec, n’a-t-il pas chance d’être primitif par rapport au 
texte long et de représenter une première étape de la trans- 
formation? Son allure générale, toutes ses phrases, exemptes 
‘de digressions et se présentant, sinon comme une traduction, . 
au moins Comme une équivalence du texte grec; certaines de 
ses expressions, enfin, plus proches du texte grec que les 
expressions employées aux mêmes endroits par letexte long(1), 
ne militent-elles pas en faveur d'une ‘telle hypothèse? 

Il semble pourtant qu'il faille tenir malgré tout le texte bref 
pour une abréviation du texte long. Les termes qui dans le 
texte bref semblent se rapprocher si près de l'original grec sont 
encadrés dans des expressions caractéristiques du.texte long (2), 
ce qui supposerait que, si le rédacteur du texte bref a suivi 
le texte d'Eusèbe, il s’est servi pour l’adapter de la version 
copie représentée par le texte long : version à laquelle-du reste 
il donnerait la priorité, car où le texte long se trouve en con- 
tradiction avec Eusèbe, le texté bref suit l’idée et même ln 
expressions du texte long (3). 

Ê { À suivre. 1e 


à Eusèbe : Kai vexpobc éyeipeue est traduit Rtéralement dans le texte bref 
(Regn. 3151, L 2-4) ATCO WETUOOYT KTOYTMHOC HLUOOT, tandis 
que le texte long (Leid. p. 12 recto, 1. 12-16) introduit une description inspirée 
visiblement par la résurrection de Lazare. Job. xr, 1-4. De même où Eusèbe 
porte : cxvXñvo mpèc mé, le texte bref (Regn. 3151, L. 14-15) traduit littéralement : 
HIECKTAAH  DUOK SJAPOH, tandis que le texte long (Leid. p.712 


verso, 1. 7-8) porte: ETPERCKHAAI FLUOK NT6EÎ HApON- 

(2) ATCO HETUOOTT KTOTHOC fnuooT (Regn. 3151, 1. 2-4) et 
tu ressuscites les morts est encadré par ..: OMEèCaène (id. L 1-2) 
ordonnes et eNTOOU ATEKEEOTCIA (id. 1. 4-5) par la puissance de ton 
aulorité qui résument le passage, correspondant du texte long (Leid. p.12 
recto, l. 12-16). De même dans NI°C {TAAH HuOoR HAPON (Règn. 3151 
1. 14-15) {e déranger jusqu'à nous, le xpô; we d’Eusèbe est remplacé par le! 
YapOoN Jusqu'à nous, caractéristique, on le verra, du texte long. 

(3) A la différence d’Eusèbe, le texte Fase long remplace le dilemme par une 


L * 


Î 


MÉLANGES 2 


I 


0 : SURALES YÉZIDIS DU SINDJAR 
É PAR H. BU 


CNE. Pognon à bien: voulu nous Laser la traduction du 
téxte syriaque visé plus haut, p. 167, ligne 6. Il en résulte que 
Je patriarche nestorien Élie aurait refusé, en 1660, d'ordonner 
un métropolitain pour les nestoriens de Sindjar ; il voulait sans 
doute les rattacher plus directement à son obédience, Le résultat 

s'est trouvé tout autre : les nestoriens du Sindjar ont été isolés, 


_ n'ont plus eu de rapports avec le patriarche, ont négligé leur 


| religion et se sont enfin rattachés en bloc aux Y ézidis. 
Voici cette traduction : MOTS “ | 


_ SüR LE on (CS) C'EST-A-DTRE LÉ PAYS. QUI EST APPELÉ 
: AUJOURD'HUI CHINGAR (eu). 


‘ 


Ceux qui ‘connaissent l'histoire racontent et disent qu'en l'an 


| - 1971 des Grecs (1660 de notre ère) le métropolitain de Chingar 


| mourut. Alors les notables de Chingar se rassemblèrent, tinrent 
È conseil et envoyèrent à Monseigneur le Patriarché Élie, qui était 


* profession de foi au Monogène (Leid. p- 12 recto, 1. 15-22); le but de la lettre 
nest plus de demander la guérison. de telle maladie en particulier, mais bien 
d'obtenir que Notre-Scigneur transfère sur Édesse — qui évidemment profitera 

7 dés bienfaits d'un telrègne — ces droits de royauté qu'Israël refuse de recon- 
“naître (id: p. 12 verso, 1. 15,— p. 8 recto, L. 7}; finalement pressentant que sa 
À] déemande peut n'être pas agréée, Abgar, en insistant, adoucit sa proposition 
) * par les termes : frauo A6 DNUOK je lavertis donc (id. p. 13 recto, 
1, 7-8). Toutes ces particularités du texte long $e trouvent en raccourei, mais 


| avec une concordance verbale très fidèle, dans le texte bref (Regn. 3151, 1. 8-10, 
… 15-17, 3). L'idée de royauté sur Édesse s’est seule effacée pour laisser eh relief 


la perspective des biens dont la ville sera comblée, mais, avec le texte long con- 
We … tre Eusèbe, le, texte bref place Édesse au lieu Atari à au premier NE de ses 
ni D 5 ie pe V'IWX i ; 

a # re 14h 

D 411000 L ; : + 

} CA F4 $ L 1 

APE 

PEU A Î . 

ART | 


# 
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k 


surnommé Marogé (Koi&) (1), pour qu “E leur sacràt un métro- 


- politain. Le patriarche s'y refusa et leur dit : Pourquoi voulez- 


vous un métropolitain pour augmenter vos charges et placer un 
joug sur votre cou? Nous suffisôns à vos besoins et, toutes les. 
fois que cela séra nécessaire, nous vous sordonnerons des prûtres 
et des diacres ! 

Les gens de Chingar s’en retournèrent done avec ces fattèriés 
et ces promesses sans que leur désir eût abouti et que leur but 
eût été atteint et, lorsque des années se furent écoulées, les 


| prêtres manquèrent à Chigar. Quand les gens du-pays virent 


que les choses étaient ainsi, ils tinrent de nouveau conseil et 
choiïsirent environ 400 hommes. courageux avec quarante 
diacres (ja%3) quise mirent en route pour aller vers le patriarche 
afin qu'il les consacràt prêtres et diacres. 
Une bande de Ouribé (l#3ss lez) (2) les la, en tua quel- 
ques-uns et blessa les autres ; ceux qui restèrent revinrent en 
arrière, sans poursuivre leur route. De la sorte, ils (les gens du . 
Sindjar) restèrent et continuèrent à être sans curateur, sans 
conducteur, sans pèré, sans producteur (bas), sans éducateur 
spirituel pendant longtemps, jusqu'à ce-qu'ils fussent morts et 
que leur génération se fût éteinte. Ils dévièrent des chemins de 
la vérité, de la droïte route de la foi du Christ et il ne resta 


plus parmi eux personne qui connût sa religion, qui sût quil 


était et à quelle religion il appartenait. 

Or, un beau jour, des Qawals des Yézidis (bu fes) (8) arri- 
vèrent là-bas, à Chigar, et leur demandèrent : Qui êtes-vous et à 
quelle religion-appartenez-vous? — IIs leur répondirent : Nous. 
ne savons pas qui nous sommes ni à quelle religion nous appar- 
tenons! — Ils leur dirent : Avez-vous des prêtres où un Mol 
Jah (fige of jaiso) (4)? Ils répondirent : Non! — Dans ce cas, leur 


(1) D’après Assémani, le Patr robe nestorien Élie x sur nommé ao bs 
(voir, au sujet de ce nom, Pognon; Inser. (sémit., , p. 109, 1: 1) a été patriarche de 
1660 à 1700 de notre ère. s 

Tout le récit, bien qu'écrit en très mauvais syriaque, m'a Pair de reposer Sur “0 
une base historique. _ 

(2) Le mot æ$as dans la phrase: Has Lans a tout l'air d’être un nom 
géographique, mais il m'est inconnu. Peut-être est-ee une corruption pour 5% 
« les Éens du Beth-Araboyé, région située au nord du Sindjar » (cf. Pognon, 
Inser, sémil., p, 35). 

(3) Sur les Qawals, cf. Supra, D 1237 249, at, 257: %: 

(4) C'est-à-dire, en somme : « Me chrétiens ou musulmans? » 


_& . : : > 


MÉLANGES. È De Lee à DNA) 


HT vous Te des nôtres ! Ke ec des paroles astucieuses, 
ils leur enseignèrent leur religion perverse et corruptrice, 
pleine de toutes les abominations, gouffre rempli de puanteur 
Let vicieuse pourriture! Jusqu'aujourd'hui, quand les Chiga- 

riens, murmurent le nom adorable, ils disent : Ya Alaha! 

(lois 5 (1), cette appellation glorieuse s'étant conservée parmi 

eux en néo-syriaque (2). 


(le 


INSTRUCTION DE DAVID A SALOMON 


FRARMPN RE ERANULT DE L'ARABE 


M. abbé L. tarte mort le 18 octobre 1910, cf. ROC. DEV, 
7 1910), p. 443, a laissé une traduction d'un fragment d'apo- 
cryphe avec la seule référence « traduction du folio 15 du ma-” 
Nanserit arabe de Berlin ». Dans ce fragment, David établit que 
- ous les psaumes sont de lui — il prévoyait sans doute que 
… es critiques lui en soustrairaient plus ou moins — il à été seul 
à pouvoir réciter de mémoire les quinze psaumes des degrés; 
n Je livre des Psaumes lui a donc été attribué, mais il a permis à 
“Asaph et aux fils de Coré de mettre leur nom sur quelques 
psaumes. L'ouvrage se termine par quelques bons conseils 
donnés à Salomon. 
Les manuscrits arabes de Paris n° 28 (5°) et. n° 29: (4°) con- 
- tiennent de plus « les derniers conseils adressés par Salomon à 
‘son fils », et le « Testament de Lokman » édité et traduit par 
M. l'abbé Leroy, ROC, t. XIV (1909), p \ 
i HN | 


. (1) Je nai pas songé à demander en | Or ient si Texclamation Fa Alaha (à Dieu!) 
est encore emplogée par les Yézidis du HIER et je ne sais pas, hélas! quand je 
-retournerai en Orient. 

Si véritablement cette exclamation est PACE par eux, comme c’est du néo- 

; Syriaque, et qu'on parle kurde dans le Sindjar, ce Serait un commencement de 
preuve que les Yézidis du Sindjar (en totalité owen partie) sont bien d’origine 
chrétienne. 

(2) Voici la phrase finale : EN Er ras Has Loti Lys 55 ao fon. 


Le L ose CCI NT] Lassso Has CES 
Ms Le mot Lias est le nom 2 les HNISES de la région de Le donnent au 


LR TL én dd es | | 


’ 
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… Etils-s’abstinrent longtemps. Ensuite je les regardai et je - 


leur dis : « Nous ne sommes nullement satisfaits de cela, mais 
* nous aHons aller ensemble au temple de Dieù, nous monterons 
les degrés de l'autel et celui sur qui descendra l'Esprit de Dieu 
et qui récitera les quinze formules de louange est celui auquel 
doit être attribué le livre des Psaumes. « Cette condition fut 


agréée par tous et nous montämes au temple du Seigneur. Les. 


fils de Kourah (Coré) gravirent les premiers les degrés de l'au- 
tel etparlèrent; mais ils ne prononcèrent pas une lettre (des for- 
mules) et ils descendirent. Asaph monta à son tour, mais l'Esprit 
de Dieu ne descendit point en lui, et il fut convaincu d’impos- 
ture ainsi que les fils de Coré. Je montai alors et l'Esprit de 
Dieu descendit sur moi et ne me quitta point jusqu'à ce que 


- j'eusse achevé la récitation des quinze formules sur chacun des 
degrés(1}. La foule s’écria d’une seule voix : « C’est à David, 


que doit être attribuée la prophétie! C'est à lui de l'écrire. » Je 


répondis : « Non, mais que chacun écrive un psaume en son . 


nom. » Il fut fait comme j'avais dit. Ensuite je me levai et j'allar 
à la montagne; je jeünai et j'adressai à Dieu d'humbles prières 
‘jusqu'à ce qu'il vint à moi et me donnât toutes les prophéties 
par lesquelles est révélée la venue du Christ. Je les réunis dans 
ce volume et je le déposai dans ma bibliothèque qui se trouve 
dans ma capitale. | 

« Garde les commandements de Dieu, à mon fils Salomon, 
étudié la loi du Seigneur, et marche devant lui avec un cœur 
parfait. Dieu t'a choisi et t'a établi roi sur le peuple d'Israël. 
Accomplis la justice comme moi et sois constant et le Seigneur 
sera avec toi comme il a été avec moi pendant quarante ans. 
Je te recommande, à mon fils Salomon, d'observer mon testa- 
ment en souvenir de moi et de manifester le mystère que j'ai 
vu concernant les merveilles du Seigneur et de sa Mère la 


syriaque moderne, par opposition au syriaque ancien. — Le mot Ji existe en 
syrraque moderne, comme en syriaque littéraire, mais Vinterjection L (arabe 
et persan L) a remplacé, én ‘syriaque moderne, l'ancienne interjection. 3). 


(1) Ces quinze « formules de louanges à réciter sur chacun des degrés » sont - 


peut-être les quinze psaumes « des degrés », ou graduels, Ps: CxIx-CxxXxIMT, nOïe 
imés en hébreu «Chant dés montées » parce qu'on les chantait en « montant » en 
pèlerinage à Jérusalem, CE. F, Vigouroux, Dictionnaire de la Bible, article Degrés. 


LNRL ee, 
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» Vierge, qui sortira de notre tribu. Pour moi je le prie d'avoir 

_pitié de sa créature en ce monde et de m'accorder sa miséri- 
corde. » x 

Quand David eut dit tout eos à son fils Salomon, il cessa de 

_ parler et mourut dans une heureuse vieillesse.” Salomon lui 

donna la sépulture dans un sépulcre magnifique, comme il 

. convenait à sa dignité. Il l'ensevelit près de ses pères en ren- 


. dant grâces à Dieu à qui appartiennent l'action de grâces et la 


louange sans cesse et éternellement. 


| Ja | L. Leroy. 
12 HN TEE 
1 ‘ 4 
SUR UNE ANCIENNE TRADUCTION SYRIAQUE. 
# | 


” DU Tlspt oüceucs &y0puürou DE NÉMÉSIUS 


+ Mon regretté: maitre, M. le prof. Teza, dans une de ses in- 


F 


occidentales de Némésius et d'une traduction arménienne, mais 
“il ne fait aucune allusion à deux autres versions orientales. 

Ce fut en lisant une étude du savant orientaliste de l'Université 

de Saint-Pétersbourg, M. le prof. Nicolas Marr (1), sur l'œuvre de 
Johan Petrickit, que j'appris l'existence d’une traduction géor- 
: gienne. Johan Petrickit traduisit l'ouvrage de Némésius de l’ar- 
ja ménien en géorgien. Les manuscrits géorgiens qui contiennent 
cette version sont au nombre de trois, et ils portent les numéros 
2339, 2579 et 1358 dans la collection des manuscrits réunis par 
la « Société pour la diffusion de l'instruction » (PyKormen 
OGLHECTBA paABCHPOCTPAHEHIA TPaMOTHOCTH). Pour avoir des 
renseignements sur ces manuscrits, il faudrait consulter la 
description que Takaïsvili fait des manuscrits géorgiens (Vol. T, 

- 703, 708, COR @: med er je n'ai jamais pu con- 


Et) Banner BôCT. orxba. mMmepar. pycc. apxeo4. OÉLNECTEA. XIX, 1909, pag. 56-7, 
tu p ER Omncanie pyronnceï OGIeCTBa PACA) PPAMOTIO CT DE Ty 
F L » snckaro HACeTENIT. L 


À 


féréssantes études, fait mention des diverses traductions 
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sulter cet ouvrage, et, on le comprendra facilement, je n'ai. 


même pas eu la possibilité de voir cette version géorgienne qui 
aurait sans doute de l'importance pour l'établissement des leçons 
du texte arménien. e 

M. le Prof. Teza a laissé même échapper l’allusion que le 
Père Fyroyan fait à une annotation trouvée dans les manus- 
crits de Némésius (voir l'édition arménienne. de Némésius (He 
pag. 85, note 1). j 


Dans le texte grec (pag. 96, lig. Let suiv. édit. Mathhaei) - 


nous trouvons : aAAS pôtroy pèy Cru pépos %< Quyñc buy 
XARE, Op LabrRe *7d Joyuév. La leçon Ro yuAÉv est confirmée 
‘par un passage d Aristote (voir Matth. ibidem), et, générale- 
ment, par toute la famille des manuscrits grecs désignés par la 
sigle B dans les études de Burkhard; à cette leçon corres- 


pond également la version de Burgundio (2) : sed primum 


quidem zoticam [quidem] partem animae animam vocat 
separans ab ea rationale. La version arménienne dit : wyy ann 
gpl Sur wbä fil mbätr Qnsk quumubkqml ‘fr hit mp 
luth, d'accord avec la famille des manuscrits grecs désignés 
par y, laquelle présente la variante rafrzixév, à la place de 
or, en parfait accord avec la traduction latine d'Alfanus : 
Sed -primam quidem PASSIBILEM parlem aniünae animam 
vocat, separans rationalem (3). Dans trois manuscrits armé- 
niens, à côté du mot gpuljulh — rabaz:x2v, On trouve, dans la 
maree, la glose : fr wuunphh ghbtqpubulquhh Ep (p. ex. dans le 
man. 1128. Ep de S, Lazare, pag. 71), c'est-à-dire : dans’ le 
syriaque il y avait Cwrxoy. Nous lisons dans Némésius (éd. 


Matth. p. 205, LS) : rñc 3 mapeyneoalfdec raboïone, à Lynunnevn 
0 PEY î à HVGPN SVT 


raparévto, Thç aiolicews al ac duavciacelc o1dèv xaTaË harTo EVE 
Dans le man. D qui appartient à la famille +, on lit ensuite 
des mots qui, dans un manuscrit plus ancien, d'où est dérivé 


S (1) vhsbufaup. . S'PEIE ph Su prrpog: Etiban fil JL inaugure 

UEfuhfduphuy. 1889. | 

(2) Gregorii Nysseni (Nemesii Emeseni) Ilepè pÜseus avbpwroy liber a. Burgan- 
dione in Latinam translatus. Ed. S.J. Burkhard — altera pars —capit. H-IV con- 
tinens. Programm, gymn. Caes. Reg. MARS Vindobonae, MDCCCXCII, 
p: 12 = (36), lien. 15. ; É 
: (3) Nemesii Emeseni libri [Mepi oücews ASE versio latina, ed, Carolus Hol- 
zinger. Lipsiae, Prag, 1887, pag. 36, 20 
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D, doivent avoir formé une scolie marginale, et qui sont rap- 
portés en note marginale par Matthaei : m2 à ds où Éon tuiv 
é(omittit.cod: Ar3}) Xovos vüv rept 1e 20° Spunv xuwfosws. L'é- 
vêque Alfanus les traduit par : Sciendum vero, quod est nobis 
sormo nunc de motione ad placitum; maïs, cette fois, B pré- 
sente également la même addition dans le texte : Manifestum 
autem est quod non est hic sermo nobis de eo qui secunduin 
impeliur est motu. Et l'arménien, d'accord avec les déux 
anciennes versions latines, et contrairement à la tradition la 


plus exacte, qui se trouve représentée par le manuscrit grec A 


(famille 8), ajoute aussi : L qqun El PE n$ E bg puubu ui qu 
qu pur pu npurljualr qu put fus gupdne[2butr. Mais, dans trois 
manuscrits arméniens, on lit en glose marginale (1) : æqu annehru 
ulqup E E plu, gounphh pho [Ours alre ser qu mine lu (2): 
(voir par ex. le man. arm. 1128 E. p de S. Lazare, pag. ISI, 
lign: 1 et suiv.). 

Un ancien traducteur syrien, dans deux leçons très ca- 
ractéristiques, suit la plus ancienne tradition ‘dé l'archétype 
grec, et, ce qui est très important, d’une façon indépendante 
de l’arménien. ; 

C’est là malheureusement tout ce que a savons de: cette 


. version. J'ose toutefois espérer que les savants-qui étudient la 


littérature syriaqué la découvriront un jour dans un manuscrit 
qui, peut-être, n’a pas encore été suffisamment décrit ou étudié. 

Il paraît évident que, dans sa traduction syriaque, le traité 
de Némésius doit être attribué à saint Grégoire de Nysse; sans 
quoi, l'arménien aurait vraisemblablement signalé l'attribu- 
tion de ce traité à Némésius. On sait du reste que cette diver- 
gence d'attribution se retrouve dans les meilleurs et dans les 


plus anciens manuscrits grecs, qui APHArNenRent à d’autres 


familles. 
à Prof. Almo Z ZANOLLI. 


(1) Je possède les photographies de ces, manuscrits. Je les tiens de Ms Graffin 
pour une édition critique du texte arménien. Qu'il me permette de lui.en expri- 


mer ici toute ma reconnaissance. 


(2) C'est-à-dire : Locus isle a sermone abhorret,; in syriaco De Natura libro lo- 
cus isle no occurri, 
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O LiVRO DO. PROFETA AMOS ET: A SUA VERSAO ETHIOPICX; estudo literario, 
por Francisco Maria Esteves Pereira. — Coïmbra, Imprensa da Univer- 
sidade, 1917, _in-8, ou 


me M. Pereira, qui continue fdélement ses travaux sur la version éthio- 
pienne de la Bible, nous donne, en même temps que le texte et la traduec- 
tion du Livre d’Amos, une étude fort intéressante, L'auteur commence 
par rappeler ce. qu'était le prophète (le hozëh, le nâbi, les benê nebiim) 
chez le peuple hébreu et quels rôles il a rempli, puis il parle d'Amos 
d'après l Écriture et saint  Épiphane, d’après aussi la petite notice que le 
Synaxaire éfhiopien, au 5 du mois de Piguemén, consacre au prophète. 
— Les grandes bibliothèques d'Europe possèdent un assez grand nombre 
de manuscrits contenant le Livre d'Amos; M. P. en énumère 22; mais il, 
est, fort justement, allé au plus ancien, et c’est le ms. 55 de la collection 
d’Abbadie, à la B.N. de Paris, qui est édité et traduit. Ce ms. est du 
xv-xvie siècle; les autres, pour la plupart, sont du xvim® siècle. Pour. 
établir son texte avec plus de certitude, M. P. compare à ce ms. 55 le 
ms, 933 (XVIIe siècle) du même fonds, et s’en sert pour combler quelques 
lacunes, faire quelques corrections et donner des variantes. Après les 
renseignements d'usage sur les mss. employés, vient un résumé des con- 
elusions généralement admises sur la date de la version éthiopienne de la 
Bible, et ses remaniements à diverses époques. Suivent le texte, avec les 
variantes, et enfin. la traduction. M. Pereira accompagne sa traduction de 
notes abondantes, qui sont un bon secours pour l'étude du Livre d’Amos. 
Tout cela fait du travail de M. P. une utile contribution aux études be 
bliques. . 


L. GUERRIER. 


Sylvain GRÉBAUT, Sargis d'Aberga, controverse -judéo-chrétienne (fin) 

(Patrol. or, 4: XII fasc. 1). 110 pages gr. in-8°, 6 fr. ke franco 7. fr. 20: 

La première partie. de cet ouvrage traduit dans toutes les littératures 
orientales, à été éditée dans la Patrol. or: : l'éthiopien, t. III, fase. 4 ‘et 
ligne; teVIIL asc. 6. CÉTROC:, 1, XV (910), p.… 325-7. et t. XVI (1911), 
p. 446-7. M. Grébaut édite et traduit en français la version éthiopienne 
de la fin de l'ouvrage. Il est caractéristique de l’époque où le pouvoir 
civil s’efforcait de convertir les juifs au christianisme aussi bien que de 
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ramener = is et les hi à l'orthodoxie greeque pour n'a- 

boutir, en somme, qu'à se faire les ennemis acharnés qui allaient devenir 
les meilleurs auxiliaires des musulmans. 

" L'ouvrage à été écrit en grec vers 640, il est PAS en entier dans 

deux imss. grecs du-xé siècle. M. Bonwetsch, le premier éditeu du texte 

| grec, attachait grande importance à la versiont slave, mais cette version, 


surun manuserit peut-être plus récent que les nôtres et un peu améliorée 
par les traducteurs. Il serait intéressant de savoir à quelle époque et par 
“qui ont été constitués les volumineux manuscrits slaves des Ménées. Le 
mieux semble donc étre dé reproduire le texte grec tel que les manuscrits 
| grecs nous l'ont conservé, d'éditer à part les traductions et de n’utiliser 
ces traductions que pour annoter le texte grec et non pour le corriger. 

FA aie. éthiopien prend assez de liberté vis-à-vis du texte grec 

pour qu'on puisse presque dire qu'il a réussi à constitter un ouvrage 
Le * original très important pour l'histoire de la littérature éthiopienne aussi 


- bien que pour l’histoire des es A avec les juifs si pren aussi 


u* 
ee Dre q 
; QE TES : F. Nau. 


E: w. BRouKs, The Letlers of. Sevérus FT Ana from numerous syriac 
fa à _nanuscripts (Patrol. or. t. XIL, fase. 2). 170: pages gr, in-8°, 10 fr. 70; 


MD franco if 50 

4 _  Sévère d'Antioché, dont la Vie 2 été résumée ROC.,t. IV et.V, et éditée ét 
es traduite par M. Kugener, Patr. or., t. Il, fase. 1 et 3, avait écrit en grec 

4 # près de 4.000 lettres qui ont été traduites en syriaque et disposées en 

23 livres dont quatre contenaient les lettres écrites ayant son épiscopat, 


Trent: 512), dix les lettres écrites durant son épiscopat (512 à 518) et 


déjà édité une collection de 193 lettres de Sévère, ef. ROC., t. IX (1904), 
-p. 609, à recueilli dans les manuscrits du British Museum, du Vatican, de 


"4 F 
2 Paris et de Berlin tous les fragments de lettres de Sévère qui y étaient 


conservés. Il a utilisé 28 manuscrits dont 20° conservés au British Mu-, 


à _seum. Le présent fascicule. contient la moitié des textes conservés, l’au- 
LAS ne moitié est imprimée et paraîtra prochainement. 
À  Sévère, patriarche d’Antioche, était l’homme le plus en vue de l'Église 


te. il en à même été l'éponyme au temps où les jacobites étaient 


nommés Sévériens: On le consultait donc à tout propos et sur tout sujet : 

… théologique, canonique, exébétique; et les auteurs postérieurs ont large- 

_ ment puisé dans ses écrits. 

SA M. Brooks nous restitue ainsi une ne ‘importante de cet din grec, 

AOPE autant que la littérature. syriaque nous l'a’ conservé. Cette édition vient 

Fe, Ps s'ajouter à celles. des hymnes et des, homélies de Sévère: déjà données 
We Lys la ie oréentale. 

Le 172 MAN de Le Na. 


> *] 


A ( 


SHARE T AN ESS 


connue par un ms. du xvi° sièele, à chance d’être une traduction faite 


neuf les lettres écrites après son exil (518 à 538); M. E. W. Brooks, qui a 
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Æ: BLOCHET, Introduction. à l'histoire des Mongols de Fadl Allah Rashü 
Ed- Din, Londres, 1910, un vol. in-8e, 398 p. 


E. BLocrer, Djami el-Tévarikh, Histoire dat du monde par Fadl 
Allah Rashid Ed-Din-Tarik-I Mourakek-1 Ghazani, histoire des Mon- 
gols. Tome IT contenant l’histoire des empereurs  mongols succes- 
seurs de Tchinkkiz Khaghan, Londres, 1911, un vol. in-8°, 617 p. (texte); 
appendice 70 p. 


Ces deux volumes ne concernent pas la littérature chrétienne de l'Orient, 
mais ils nous donnent l'unique source d’information que nous’ ayons sur 
le monde mongol entre les années 1229 et 1303. Or c’est précisément à | 
cette époque que se place leffort des premiers compagnons de saint Fran- 
cois d'Assise pour évangéliser la Chine. Si donc on veut connaître l’histoire 
des populations auxquelles s’adressèrent ces courageux pionniers de la 
civilisation chrétienne, il faut recoürir au texte si consciencieusement édité 

et annoté par M. Blochet. Combien il est regrettable que les règlements du 
E.J. W. Gibb Memorial Fund dont le volume d'introduction forme le 
tome XII et le volume de texte le tome XVIII n’aient pas permis de donner 
uné traduction; ces textes si laborieusement étudiés par Jeux éditeur 
auraient été d'un abord certainement plus facile. > 

Dans le volume d'introduction (p. 165) M. Blochet résume très briève= 
ment les faits rapportés par Rashid ed-Din au sujet de la princesse Siyourk- 
hokhataïtaï. Cette femme était nestorienne, chrétienne par conséquent, 

.- veuve d'assez bonne heure, elle renonca à contracter une nouvelle union 
avec le fils de Kouyouk et elle se consacra à l’éducation de ses trois fils 
Moukké, Koubilaï et Houlagou. Les principes de morale et de conduite que w 
ces trois princes reçurent ainsi de leur mère, leur permirent de briller 

- parmi tous les princes de leur race. 

La chronique de Séert éditée par Mer Scher (Pair. Or, t. XAI, fasc. 4 

. raconte d’autre part les services que cette princesse sut rendre aux chré-" 

tiens de son pays. Nous y renyvoyons également les lecteurs de la À. 0. @. 
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rypographie Firmin-Didot et Cie, — Paris. 
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UN APOCRYPHE ANTI- ARIEN : 


He VERSION COPTE 


DE LA CORRESPONDANCE FLE ne ROI D'ÉDESSE, 
AVEC NOTRE-SEIGNEUR (fin). 


L'hypothèse qui admet que le texte bref est calqué sur le texte 
grec devient inutile si l’on remarque que tout ce que le texte 
bref connait du texte grec est déjà représenté dans le texte 


, long (1). Le texte long, au contraire, offre par rapport au texte 


ñ " L f À 
(1) Regn. 3151, L 24 : AT HETUOOTT KTOTHOC AHOOT. 


Eus:.: Hat vezpou: éveipetc. Leid. : Paraphrase descriptive, p. 12, recto, 1. 12-16. — 


Regn. 3151, 1. 10 10-15 : GTBE-TIaI fNAPAKAAGI THOR:.. ETPEKKA- 


 TAEIOT HTGKTAAH TUIOK Spor: Eus. : A GAP vie édenüry sou 


cavivar xo6s ue. Leid. p. 12, HEOIGE 22-83 : ETBE- nai AÏA£ÏOT TILIOK 


“et id, verso, L 7-8 : ETPEKGKHAAI DHOK HET HapON: — 


Regn. 3151, i}: 17-18 : HPTAAOO ANET HOME AeHTH. Eus. : rù xaos 


co Oeporedoa. Leid. p.12, verso, 1. 9-10 : LINNTAAOO HNGNHCONUE 


ero“. = EN 3191, L. 25-28 : frort DOAICG fneure pOE 


_epon el0YTCOrI- Eus. +: Iôes dE puuporétn Loi Éctt…. ris éEupyet Gmontépors. “ 


Leid. pivi3; recto, L 1 13 : «.. GTKOTT FMNOAIC efapxi epoc 


CpouwyeE EpoW 210rcon. Comme c’est précisément en Égypte, au 
Fäyoum, que l’on a: découvert sur un papyrus des fragments de la version 
grecque de la lettre d'Abgar (W.H. Lindsay, The Fayoum Papyri in the Bod- 
leian Library, Athenaeum, 5 sept. 1885, p. 304), nous n'écartons pas a priori 
l'hypothèse que l’abréviation du texte long ait pu avoir pour but d'imiter un 
texte grec en cireulation dans le même milieu : mais nous pensons que, même 
dans ce cas, l'influence du texte grec a été purement extérieure et que le texte 
bref ne dépend directement, par sa rédaction, que ‘du texte long, comme l’ana- 
lyse interne le prouve. 
+ ORIENT CHRÉTIEN. ne” 22 
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bref des caractères primaires, imitations du texte grec (1} où 
traces rédactionnelles (2), que ne possède point le texte bref: 
Il fait aussi de l'Écriture Sainte le même usage copieux que 
l'unique et authentique version copte de la Réponse de Notre- 


.: 
y 


(1) Où le texte grec porte : ypdbas ëeñünv oo, le texte long traduit littéra-, : 


lement : AÏAZIOY TUOK... 21TH-OYC2a (Leid. p. 12, recto, L. 22-24), 
tandis que le texte bref tire de la légende orale qui devait accompagner le 
texte de la lettre la mention de courriers envoyés par Abgar : fnapakaaAë! 


o 


DUIOK 21TH-NABATYING (Regn. 3151, L 11-18) je te supplie par mes 
messagers. De même nai yèp #xouca est rendu AÏGCTEH par le texte long 
(Leid: p. 12, verso, 1. 16-17), tandis que le texte bref traduit, en se référant sans 
doute aux mêmes courriers : ATANUOT üs m'ont rapporté (Regn. 31bl, 1. 19). 


(2) La première de ces traces rédactionnelles est la contradiction impliquée 
entre l'offre totale. qu’Abgar, dans le texte long, fait de son trône à Jésus 


(erpérkswne GRO MPpO EXCOWN : ANOKR, LUMHIA4AOG 


THHAOO eApPATK [Leid. p. 13, recto, L. 15-17] en sorle que lu seras roi sur 
moi el le peuple, nous te resterons soumis — Abgar devient le serviteur 


nous : 


- de Jésus au même titre que sa ville), et l'offre de la moitié de son royaume, 


dérivée du grec, qui termine le même document (a POHE EpPOH 210 TGON 
Lid., 1. 12-13] elle nous suffira à nous deux — Abgar reste sur le mêmé plan que 
Jésus). Cette trace rédactionnelle est absente du texte bref pour la bonne 
raison que l'offre du trône n’y à pas passé. — Une autre trace rédactionnelle 
se trouve dans le doublet de l'invitation d’Abgar que formule le texte long lui- 
même : la première fois (page 12, verso, 1. 7-8) Abgar écrit à Notre-Seigneur : 


GETPEKCKHAAI HIOK HIEÏ JAPON que lu le déranges el viennes 
chez nous; cette facon de parler est en harmonie avec la conception originale 
du rédacteur copte qui confond'dans le même plan de ses préoccupations 
Édesse et Abgar. La seconde fois (page 13, recto, 1. 10-11) le seribe a écrit : 


GETPEKCKHAAI HT6Ï HAPOT que lu le déranges el viennes chez moi, 
influencé par le texte grec : oxv)ñvar wai )Beiv mods pé, qui met Abgar lui-même 
au premier plan de ses propres préoccupations. Ici le texte bref a suivi la 
conception propre au texte long. — Une dernière trace rédactionnelle est ver- 
bale : tandis que le style épistolaire copte veut que les correspondants expriment 
Jeurs sentiments ou leurs actions au présent (cf. les formules usuelles des 


lettres coptes : F:y1Ne, Fapock-rues, CACTIAUG, EqCeAI; Crum, 


Coplic ostraca, passim. Distinguer avec soin les parfaits historiques AI YAX6, 
id., n° 128, p. 54, pl. 2%, AIXCO6G n° 133, p. 56, pl. 27. Cf. ad. 33 : opposition 
entre AHX1, temps historique, et-THTPOCKTHEI pe 79, pl. M... a où 
les formules emphatiques, ‘dans les titres, — aW GA Hall, Coptic and Greek 
Texts, n° 21378, p. 120, pl. 83 — ou les signatures — aïceai, id., n° 21263, 


1! 


UN APOCRYPHE ANTI-ARIEN, PAR E : 


Seigneur et montre; par conséquent, qu'il est l’œuvre de la 


mêmemain. Par ailleurs, si l’on comprend fort bien qu’un scribe 
ait résumé la lettre prolixe d’Abgar à Notre-Seigneur pour la 
faire. tenir dans le cadre étroit d’une amulette sur papyrus et 
ramener par symétrie ce texte moins important à ses yeux aux 
proportions de la Réponse de Notre-Seigneur, on s'explique mal 
dans l'hypothèse contraire qui fait du texte long un développe- 
ment du texte grec pourquoi le scribe aurait choisi pour l’am- 
plifier précisément le texte le moins important à ses yeux, 
Toutes ces raisons amènent à conclure que le texte long de la 


version copte de la Lettre d'Abgar à Notre-Seignèur est le texte 


primitif. Si le résumé de cette Lettre qu'est le texte bref sem- 
ble calqué si exactement sur le texte grec, c'est que, même dans 

le texte long, l'original grec est resté la trame sous-jacente 
et qu à élaguer les prolixités, on dégage fatalement cette trame. 
La même raison explique suffisanment comment des expres- 
sions, développées dans le texte long, retrouvent tout naturel- 


lement et comme par leur propre poids, dans un texte résumé, 


la simplicité originale des expressions grecques (1). 
I semble donc hors de conteste que le texte long du papy- 


p. 69, pl. 52), le scribe du texte long à traduit édeñüny gov, ou l'équivalent 
félocé ce -par un parfait AfAZÏOYT OK (Leid. p. 12, recto, l: 22-23), 
trahissant ainsi Pusage qu’il fait d’un original grec. Le rédacteur du texte 
bref a effacé cet hellénisme, qui fait tache dans la lettre, et lui a substitué. le 
tempsnormal de la correspondance copte, le présent : frapakaaxei GUOK 


(Regn. 3151, L. 11-12) je te supplie, formule par ailleurs usitée dans les lettres 
coptes. Crum, /. c., n° 69, p. 46, pl. 16. 


(1) Ainsi le passage de Leid. p. 12, recto, 1. 12-16: aTrco KOTEL2-CALR HE 


AHETUOOTT 2HOTATOENTIA CEHHT GBOA:-. etc. qui para- 
phrase Eusèbe : xai vexpodc éyeiperc, s'abrège naturellement en Regn. 3151, 1, 2-6: 
AT WETUOOTT KTOTNOG AUOOT 2HTOON ATEKEZOTCNA , ‘4 
expression qui se rencontre ainsi de nouveau avec la formule d’Eusèbe. 

On pourrait enfin, pour clore ces questions de critique textuelle, se demander - 
si la clausule 2MOYT6GIPHHM en paix, du texte bref (Regn. 3151, 1. 28), ne doit 
pas être rapprochée de la finale des textes syriaques de la Lettre d’Abgar : 
Doctrine d'Addaï : « … suffisante pour nous deux pour y habiler en paix » 
(D: Cabrol, Dict. Archéol, chrét., t. I, col. 92. Abgar [D. Leelercq}), Actes de 
Saint Mar : « … utrique, sufficientem, ibique quieti erimus. » (Analecla Bol- 
landiana, t. IV, p. 58. Abbeloos, Acta sancti Maris… aramaïce et latine). Mais 
comme aucun autre indice ne favorise par ailleurs un tel rapprochement, il est 


plus naturel de penser qu'il s'agit, là aussi, d’une simplification et que 210761 
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rus de Leide représente la forme primitive de la version copte 
de la Lettre d'Abgar, version développée sur un original grec: 
Cet original était-il entièrement conforme au texte d’Eusèbe, 
tel qu’il est donné par la tradition des manuscrits? Évidem- 
ment non. Du reste en dehors d’Eusèbe, les monuments épi= 
graphiques et les auteurs ‘qui reproduisent le texte grec de la 
Lettre d'Abgar présentent des divergences sensibles. La ver- 
sion copte apporte un témoignage nouveau pour la-solution du 
problème qui surgit de ces variantes. L'original grec qui lui à 
servi de base, et que l'on discerne facilement sous les expres- 
sions coptes, présente plusieurs points communs avec les dif= . 
férentes versions connues, mais il ne s'identifie avec aucune 
d'elles. Si en général, comme tous les textes du même genre, 
il suit la version d'Eusèbe, il s'accorde avec l'inscription de 
Tchoroum (1), le texte d'Hamartolos (2) et celui de Cedrenus (3) 
pour écrire Aÿyapes en place de l’Ay£xpes du Codex Regius ou 
de l'"A6yœpos du Codex Mazarinus et des anciennes médailles (4). 


PHHH en paix représente le 2MOTAlANH XCOPIC KO 21POOMOE 
en amour, sans jalousie ni malveillance du texte- original long (Leid:-p. 13, 
recto, 1. 13-14), Du reste l'évocation de la paix à la fin d’une lettre était une 


habitude familière au formulaire épistolier copte. Le souhait direct OTXAI 


2HOTEIPHHM porte- toi bien en pair (Réponse de N.- é, Leid. p. 14, recto, 
1. 20), fpu HW HAR pair à loi (Crum, Coptic ostraca, ad. 28, p. 79, pl. 93: 
— Krall, Koptische Briefe. Milteilungen aus der Sammlumg der Papyr. Erzher- 
z0g Rainer, t. V, p.25, n°* 1424, 1160) se fondait parfois élégamment dans le 
contexte : 1C GpPOTH GNEBOOT HIU HAJOA4AME-HETHPOUTIE 


RHOTGIPHUH OTYXAT (Krall, id., p. 36, n° 60) qu'il vous [garde] de tout 
mal et dispose vos années en paix. Salut! C'est une variation du même genre dé 
la formule traditionnelle que le rédacteur du texte bref à choisie pouf cloresa . 
léttre et résumer le texte original qu'il simplifiait. 

(1) Inscription relevée en 1899 à Gourdja, près de Tchoroum, par J: Ne 
Anderson et publiée par lui : Pontica, dans The Journal of hellenistie studies, - xx 
(1900). Cette inscription contient le texte intégral de la Lettre d'Abgar et de la 


Réponse de N.-$. — J. G. C. Anderson note (4. e., p. 157). que cette inscription 


est d’une petite écriture capitale, meilleure que cie de la plupart des inscriplions. 
du IV® siècle. 

(2) Georges Hämartolos (vers 950), Chronique, livre, I, Chap. Cxv : Hept Aÿyäpou. 
P.G., à. OX, col. 381. 

(3) Georges Cedrenus (fin du xr s.), Æistoriarum Compeñdium. P:G t. CXXE 
col. 345. 

(4) Migne, P: G., XX, col. 121, hote. La transcription du nom du roi d° Édesse 
a dû être influencée par ce fait que le nom d’Aüyapos était précisément en 
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Où Eusèbe porte simplement ronde "Edéosnc, l'original du 
 copte nppo neréecca rnoaic (Leid. p. 11, verso, 1. 6-7) 


devait écrire comme Cedrenus :-rerdpyns rfe môheu "Edéosns : 
son Arepewru | AG enai (p. 11, verso, L. 23) représente plu- 
_ tôt le ärep axcicac d'Hamartolos que le xaï sara révrx droûcas 
rep sed d’ Eusèbe. Son eTrBe-rnai aïaz1oT AuUOR nxOoGÏC 
elTH-07r Ca (p: 12, recto, 1. 22-24) est moins près d’Eusèbe : 

Aa robro roivuy ypddas Eefônv osov, que du même Hamartolos : 
Aux soûro vüy ypédas aE& (1) Abe 5<, avec la différence qu'Ha- 
martolos à substitué l'usage plus moderne du présentà l'usage 
antique du parfait que l'original grec de la version copte avait 
retenu. Cet original portait comme Cedrenus et Hamartolos : 
cAYN Ver Lai ENbeiv eds u£, contre Eusèbe : oxvkfvu eds ué; 
comme l'inscription de Tchoroum, et sans doute le papyrus de 
la Bodléienne (2), il ajoutait : x21 Gwzouoi ce au xarayc-pyuloucuw 


> 525 d'Eusèbe. Enfin il retranchait, comme Cedrenus et Hamar- 


tolos, le za ceuvé qui dans Eusèbe complète la proposition 
finale : mou dÈ puxporarn mot tort. Tels sont les traits reconnais- 


sables de l'original grec qu'a mis en œuvre l'auteur de la ver- 


Sion copte des Lettres d'Abgar (3). 


tusage au rv*siècle dans le monde hellénique : un des évêques excommuniés pour 


m'avoir pas comparu dévant le synode de Séleucie (en 359) portait ce nom. Athan, 
De Synodis, n° 12. P. G., XXVI, 704. 

(L) Le mot &k& avec le sens de demander se trouve pour la première fois dans 
les Septante. Il est fréquent dans le grec des papyrus. Zor y Novi Testamenti 
Lexicon graecum, Paris, 1911, p. 57. 

(2) Papyrus du vi‘ siècle conservé à la Bodléienne d'Oxford (grec theol. b. 1 P.) 
publié par W. H. Lindsay, T'he F'ayoum Papyri in the Bodleian Library (Athe- 
naeum, 5 Sept 1885, p. 304). 4 fragments reconstitués dans E. B. Nicholson, 
ibid., V7 oct. 1885, p. 506. — Cf. D. Cabrol, Bict. Archéol. chrét., t. I, col. 1808. 
Amulettes (D. Leclercq). FAURE 

(3) Par contre on ne saurait affirmer sur la foi du copte XCOPIG TARpE 


2IBHTAMHIA (Leid. p. 11, verso, L. 27-p. 12, recto, L. 1) que l'original grec portait 
xwple gaoudxwy yoi Boravüy au lieu de ävey PApHÉXUV xaù Borav&y (Eusèbe. Tcho- 
zoum. Hamartolos. Cedrenus). La particule ywsé: était d'un usage courant en 


copte au même titre que la préposition égyptienne AXH, et l'auteur copte de 
la lettre à pu la choisir pour traduire &vev, dont on n’a pas jusqu’à présent 
trouvé la transcriplion en copte. Crum, Coptic ostraca, n° 218 (p. 31-32, pl. 40), 


livre dans le même texte AXH-A44AT MKATAŸPOHHCIC (recto, I. 8) sans 


aucun mépris (xaragpévnau) et[X(O |] pie Aaaï AatdiBoxëta (verso, 1. 3) 
sans aucune équivoque (&upt60Xtx). 


4 
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_Cette version copte de la Correspondance d’Abgar avec Notre- 
Seigneur faisait-elle partie d’un tout, était-elle extraite d’une 
légende copte d’Abgar qui ne nous a pas été conservée, ou 
même d'un cycle de légendes- analogue. à la compilation 
syriaque connue sous le nom de Doctrine d’Addaï (1)? La ques- . 
tion ne se poserait même pas, — tellement toutes les allusions 
concrètes qui pourraient relier la lettre à un contexte quel- 
conque ont été retranchées avec soin de cette version (2), et: 

_tellement par l'usage qu’on prétendait en faire, on le verra par 
la suite, elle pouvait se présenter comme un document auto- 
nome se suffisant à lui-même, — si le papyrus de Leide ne 
donnait à cette lettre un voisinage troublant. Le document qui 
suit en effet cette lettre est un fragment d’une légende copte de 
la première Invention de la Sainte Croix, sous Claude (3), et 
livre la prière de Judas-Cyriacus. Or la Doctrine d’Addaï, à 


x 


(1) Sur la Doctrine d'Addaï, cf. Tixeront, Lés origines de l'Église d'Édesse et la 
légende d'Abgar, Paris, 1888. 

(2). Le texte long ne contient qu’une allusion: au cadre historique de la lettre : 
la mention des hommes dignes de foi par qui Abgar a été renseigné sur les 
miracles de Notre-Seigneur (Leid. p. 11, verso, I. 11-12). Le texte bref mentionne 
en plus les messagers envoyés pour porter la lettre d'Abgar (Regn. 3151, l. 12- 
13) : mais ces détails sont expliqués suffisamment par une tradition orale cir-. 
culant nécessairement avec le document écrit qui a servi de source. Tous les 
autres détails historiques sur la maladie d’Abgar, sur l'envoi d'un apôtre par 
Notre-Seigneur, ont été supprimés parce qu’ils étaient inutiles au but de la 
lettre, qui était uniquement une profession de foi. 

(3) Ce fragment, qui, dans le papyrus de Leide décrit plus haut, qu de la 
ligne 24 de la page 14 (recto) à la ligne 21 de la page 15 (verso), a été classé indù- 
ment par Pleyte (4. c., p. 170) sous la rubrique ‘ Deuxième lettre de J.-C. à Abgar, | 
En réalité le titre : Lettre de N.-S. J.-C. à Abgar, amen, des lignes 22 ‘et 23 de la 
page 14 (recto) appartient au morceau précédent et est un de ces titres récapi- 
tulatifs dont la littérature copte offre des exemples (cf. Budge, The earliest 


known coplic Psaller, London, 1898. Titre final : HX(OŒOUE nuetaa- 
11OC. Mss. de la fin du vi siècle). Le fragment en question débute ainsi : 
éleva la voix en hébreu el il pria ainsi } Akrabi akrabei milas phinadôn…. ele. 


ce qui se traduit : Dieu qui es assis sur les Chérubins… Suit une prière de doc-. 


trine orthodoxe et de saveur liturgique qui, au début de la page 15 (verso), ren- 
ferme ces mots : Opère donc tes prodiges et découvre-les nous, Seigneur ; el de 
même que tu as écouté ton serviteur Moyse el lui as découvert les ossements de 
notre frère Joseph (allusion à'une légende apocryphe), maintenant, Seigneur, 
manifeste le lieu où gît la croix du Christ et ordonne qu'une fumée se produise 
afin que je croie en la croix du Christ. Il n’y a pas à avoir de doute sur l’'iden- 
tification de ce fragment si on en compare les détails sur le texte syriaque 
décrit dans Tixeront, {. c, Appendice. L'invention de la vraie Croix, pp. 161-191: 


né LRU ee de 
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laquelle on vient de faire allusion, contient précisément après 
la légende d'Abgar la même légende de l'Invention de la Sainte 
Croix par Protonikè, qui renferme le même épisode (1). Est-ce 
là une coïncidence fortuite? Le compilateur de Leide avait-il 
sous les yeux un cycle copte analogue au cycle syriaque, et 
dans ce cas, quelles étaient les relations des deux cycles (2)? 
Autant de quéstions encore insolubles, que des découvertes 
postérieures permettront peut-être d'élucider, et dont le débat 


| en tout cas dépasse les limites de cette étude. Il était toutefois 


bon de les indiquer. 


Ces questions préjudicielles résolues ou simplement sou- 
-levées, la question principale se pose : quelle est l'origine de 
cette version copte de la Correspondance d’ ve et quelle date 
‘peut-on assigner à sa composition ? 

Il est évident au premier abord que les longues interpola- 
tions qu'a subies le texte grec doivent renfermer les éléments 
de solution du problème : ce n’est pas sans motifs que le texte 
grec, que les plus anciens documents présentent déjà comme 


_ traditionnel, a souffert de pareilles retouches. Les additions, 


les corrections, les suppressions qu'il a subies ont une raison 
et, vu le caractère dogmatique du document, une raison à coup 
sûr doctrinale : c’est doric d'abord dans la doctrine des inter- 
polations que l'on doit cher cher la trace des préoccupations qui 
ont déterminé l'apparition du texte copte. Or ces interpolations 
affirment à satiété, avec l'énergie d'une profession de foi et 
l'insistance d’une protestation, les éléments divers d’une seule 
et même doctrine : celle de la divinité de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. L'hérésie arienne, la première et la plus redoutable des 
grandes hérésies, attaqua seule cette divinité du Christ : se 
trouverait-on en présence d’un document dicté par les préoc- 
Cupations de la controverse arienne ? 


(1) Tixeront, lc. Appendice. 

(2) Peut-être le fragment copte a-t-il chance d’être original, car si un rédac- 
teur avait traduit un texte sémitique, il n'aurait eu qu'à le transcrire pour 
donner un pastiche suffisant de la prière hébraïque et il n’en aurait pas été 
réduit à chercher une formule si piètre composée de termes empruntés à la 
cabale gnostique, Noter à ce propos que Tixeront rejette a priori la participa- 
tion des églises coptes à la constitution de la légende de Judas-Cyriacus (Tixe- 
ront, 4, c., p. 183, note 2). 


e 
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On se rappelle les lignes maîtresses de la doctrine d'Arius. 
À l'origine des temps il n’y avait au-dessus du néant qu'un 


seul Être, le Père, seul inengendré, &yévynros, donc, suivant la: 


philosophie arienne, seul incréé, &yévnros, seul existant de toute 
éternité (1). C'est le Dieu de l'Ancien et du Nouveau Testa- 
ment, le seul vrai Dieu. Au moment précis où le Père avait 
voulu créer, il avait donné l'existence, non pas par nécessité de 
nature, mais librement comme pour le reste de l’univers, à 
un Démiurge par qui il devait créer toutes choses (2) : ce Dé- 
miurge c’est le Logos, — /a Raison, — ou Sophia, — la Sa- 
-gesse — de Dieu, non pas cette Raison ou cette Sagesse imma- 
nentes de Dieu, qui sont un de ses attributs et sont éternels 
comme Lui (3), mais un être créé (4), et par conséquent pas 
éternel (5), qui ne reçoit les noms de Raison et de Sagesse 
qu’en considération du dessein que Dieu réalise par lui, xxx 
Ertyciav : créer des êtres à leur tour doués de sagesse et de rai- 
son (6). Avec le grain de sel de ces explications, Logos et Sophia 
sont les seuls noms qui conviennent au Démiurge (7). Tous 


les autres vocables sont à exclure, ou si l'usage traditionnel, . 


Ha politique et la prudence obligent à les employer, il faut les 
vider de leur sens pour leur donner, par un prodige de dialec- 
tique, un sens contraire (8). Mais de tous ces vocables le plus 


(1) Cf. Duchesne, Histoire ancienne de l'Église, tome I, p. 128. Vacant, Diction. 
de Théol. cathol.; t. 1, col. F784 sq. Arianisme (Le Bachelet). Toute la doctrine 
arienne procède de cette équivoque entre engendrer. et créer. Sur la complète 
incompréhension des Ariens au sujét de la génération éternelle du Verbe, cf. 
leurs arguments : Athan. Orat. 1 c. Arian., n° 21. P. G., XXVJ, 56. 

(2) Athan. Epist. ad epise. Ægypli et Aie n° 12: P.-G:, XXV, 565: 

(3) Athan. De sentent. Dionysü, n° 2%. P. G., XXV, 51. 

(4) Arius insiste en termes très énergiques sur cette création du Verbe qui 
est le pivot de sa doctrine. Zpist. ud episc. Ægypt. et Libyae, n° 12. P. G., XX, 
969 : xtiopa ydp èctt at noinuo aa ÉYOV. 

(5) Athan. De Syn., n° 3. P. G., XXNI, 655. 

(6) Athan. Epist. ad episc. Ægypt. et Lib., n° 12. P. G., XXN, 561-565. : 

(T) Aéyovotv dvépara uévov eiver où Yo Adyos wxi Yoyia. Athan. De decrel. 
Wicaen. Synod., n° 16. P. G., XXV, 449. Aïlleurs il semble que les Ariens ajou- 
taient le nom Fils aux titres légitimes du Démiurge : Episl. ad episc. Ægypt. 
el Lib., n° 12. P. G., XXN, 565 : (6 Osds) ovépacey aürov A6yov, ai Y'iov al Eopiav. 
= (8) Ads du re de Fils de Dieu : les Ariens le retiennent pour ne pas être 

condamnés. Athan. Or. 1 ec, Ar., n° 15. P. G., XXVH, 44; mais ils l'interprètent 
de cette filiation divine que l’homme acquiert par ses œuvres, De decrel. Nicaen. 
Syn., n° 6. P. G. XXV, 433-456. 


w 
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fallacieux est celui de Monogène, Fils unique (1), qui met un 
abime entre le Christ et nous : il faut impitoyablement le pros- 


_crire ou, à la rigueur et s’il ne se peut faire, en modifier radi- 


calement le sens : le Logos sera dit par les Ariens Fils Unique 
parce que Dieu l’a engendré — ou, les termes, on le sait, sont 
synonymes pour Arius, créé — seul directement (2). Ce Logos. 
a été fait pour nous (3) : c'est aussi pour nous qu'il s'est in- 
carné. Pour cela son àme s’est unie à un corps privé d'âme 
humaine (4), si bien que c'est à l'âme même du Logos qu'il 
faut attribuer tous les sentiments humains : ignorances, dou- 
leurs, angoisses, tous les progrès que l'Évangile rapporte du 
Christ, et cela n’a rien qui puisse surprendre, puisque cette 
àme du Logos est une âme créée. En récompense des souffrances 


qu'il à endurées pour nous sauver, Dieu a fait en dernier lieu, 


 Üorspoy, sa Carrière rédemptrice terminée, Jésus-Christ Sei- 


gneur et Roi (5) : on peut dire en quelque façon que c’est alors 
qu'il est devenu Dieu et Fils (6), si l’on prend ces termes tra- 
ditionnels, non pas en rigueur (7), mais uniquement pour si- : 


(A) Athan. Orat. 2'c. Ar, no 19, 62. P. G., XXI, 188, 280. A-la place de 


. Movoyevñ:, les Ariens recommandaient l'expression IIpwrétosos Premier-Né, id., 


n° 62, col. 250. 

(2) Athan. De decret. Nicaen. Syn., n° 7, 9. P. G., XXV, 456, 440. 

(3) Æpist. ad epise. Ægypt. et Lib., n° 12. P. G., XXV, 565 : Oùy mue Enrioe 
Ôv Exetvov, &AX éxetvoy à nuäc. Orat. 4 c.Ar., n° IL, 12. P, G.; XXVI, 481. 

‘(4) Athan. Contra Apollinar., lib. 1, n° 15. P, G., XXNI, 121. — 7d., lib. LE, 
n° 3, col. 1136 où cétte doctrine est donnée formellement comme étant celle 
d’Arius. Ë 

(5) Orat. 2 c. Ar., n° 13. P. G., XXVI, 153 : Hoi yévnrar Gybpwmos mai oraupôy 
Ünoueivn, où4 nv Küpros xat Baoeds 6 Ewrnp, GANG TOTE àpyhv Écye toù eivau Kvptac” 

(6) Orat. 1 c. Ar., n° 38. P. G., XXVI, 92 : Mioûdv Éoye vo héyeobou Yioç xai 
Oc6s : c’est alors qu’on commença à adorer le Christ. — Æpist. ad episc. Ægypt. 
at Lib., n° 12. P. G., XXN, 564 : ävhpwros dv Üatepoy yéyove Bsbs. 

(7) En rigueur le Christ n’ést pas vrai Dieu, mais simplement Dieu par parli- 
cipalion (u:roy%), comme on peut le dire des créatures (Zpist. ad episc. Ægypt. 
et Lib., n° 12. P. G., XXN, 564). Il resté entre le_Père et le Fils la distance 
infinie de l’incréé au créé : le Fils ne connaît pas parfaitement, mais analogi- 
quement, le Père qui reste pour lui &égnros (id., n° 12,'col. 565) et &éparos (Or. 1 
ce. Ar., n° 6. P. G.y XXI, 24). Le Fils lui-même, comme tout ce qui est créé, ne 
connaît pas parfaitement sa propre essence (ÆZpisl. ad episc. Ægypl. et Lib., 
1.e.). Si à la rigueur toutefois il fallait avouer que le Christ est vrai Dieu, 


_ Varien s’exécutait en entendant de la vérité métaphysique çe qu'on voulait lui 


faire. professer de la vérité logique! : quel que soit le sens que l’on attacheau 
mot Dieu, le Christ est vrai, puisqu'il existe : yevémevos yan, &mbivés cri (Epist. 
ad Afros epise., n° 5. P. G., XXVI, 1040). 
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gnifier que Dieu, prévoyant que cette nature, toujours libre 
parce que créée, resterait bonne, lui à conféré dès maintenant 
ce haut degré de gloire, incomparablement plus élevé que 
celui auquel nous pouvons prétendre, et que le Christ d'ailleurs 
aurait reçu comme prix de sa vertu à la fin des temps (1). Si 
l'on peut donc affirmer d’une certaine manière que le Christ 
est maintenant Dieu, on ne peut absolument prétendre qu'il 
préexistait comme tel à l’Incarnation : même pendant sa vie 
mortelle il n’était encore que le serviteur de notre rédemption 
après avoir été celui de notre création : et si même maintenant 
on l’honore comme Dieu, avec le Saint-Esprit qui est la pre-. 
mière créature du Fils comme le Fils est la. première créature 
du Père, il faut dans la doxologie marquer nettement la dif- 
férence de gloire que l’on entend attribuer à chacun d'eux (2) 
_et, dans le formulaire des doxologies traditionnelles, écarter 
celles qui placent les trois Personnes de la Trinité sur le même 
rang, pour choisir celles qui se développent sur le schème : 
-(rloire au Père par le Fils dans le Saint-Esprit (3). 


Ed 


(1) Epist. ad epise. Ægypt. et Lib., n° 12. P. G., XXV, 564. 

(2) Le fondement de la doxologie arienne est exprimé par cette citation, au « 
moins équivalente, de la Thalie d’Arius, faite par Athan. De syn., n° 15. P. (r., 
XXVI, 708 : Hyouv Toiaz éoti Dobars oÙùy OpLotatc dvemmmixtot ÉxuTois elorv a êro- 
GTasetc AUTO Mia Te uaGs Évôofotéox Ô0Eorc Ên’ dmetcoy. 

(3) AoËx Ilaroi dr” V'éco ëv œyiw Ilvebwar. Didyme lAveugle, De Trinit., lib. E 
cap. xxx1v. P. G., XXXIX 436. Sur les rapports de la doxologie des Ariens avec 
celle des Orthodoxes, les auteurs ecclésiastiques donnent des renseignements en 
apparence contradictoires. D'après Théodore de Mopsueste, dans un texte recueïlli 
par Nicétas Choniatès, Thesaurus fidei, 1. V, chap. xxx. P. G., CXXXIX, 1390, les 
Ariens chantaient à Antioche : (loire au Père par le Fils dans le Saint-Esprit. 
Ce fut l'évêque Flavien qui le premier chanta : Gloire au: Père, el au Fils, et au 
Saint-Esprit. D'après Théodoret, au contraire, Haeret. fabularum compendium, 
IV, 1, P. G,, LXXXII, 414, ce sont les Ariens qui auraïent modifié la doxologie 
catholique. Cf. Didyme lAveugle, De Trinilale, lib. I, ch. x. P. G., XXXIX, 
672. Quoi qu’il en soit, les deux formes de doxologie — celle qui rend gloire au 
Père par le Fils dans le Saint-Esprit, et celle qui rend aux trois Personnes une 
gloire à un titre égal — préexistaient à l’arianisme. La première avait été 
patronnée par Origène dans son livre De Oratione, n° 33, P. G., XI, 557, à l’en- 
droit où il traite précisément de la doxologie : Eboycv dë épédpevoy àmo ôoËoo- 
ytæs ais GoÉohoylav xaTañyovreæ xatarabsrv Ty ebLnv, Ouvodvra ai GoËdtovra Tèv Toy 
6Xwv Ilarépx à1à ’Inooù Xpioroù êv éyiw Hvebuatr, © h d6Ex els roc alwvas. Elle est 
du reste employée -exclusivemént, avec ses variantes, par saint Athanase, même 
au plus fort de sà lutte contre l’arianisme, dans ses traités : conclusion de 
l'Orat. de Incarn. Verbi. P. G., XXV, 197; de Synod., n° 54. P. G., XXVI, 789; 
— dans sa correspondance : Epist. 1V* ad Serap., n° 23, id., 676; Epist. ad 
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, En face. dé ces conceptions ariennes et de leurs arguments, 
les défenseurs de la tradition orthodoxe dressent, doctrine pour 
_ doctrine, preuve contre preuve, l'enseignement catholique. 
Puisque c’est l'identification d’un texte copte que l'on poursuit 
dans cette étude, il est naturel que, pour se documenter sur 
les débats dans l'ambiance desquels ce document a pu prendre 
naissance, on interroge les Pères égyptiens, saint Athanase, le 
grand champion de l'orthodoxie, et Didyme l’Aveugle, dont la 
théologie sereine trahit néanmoins le contre-coup des derniers 
ressauts de l’arianisme expirant. Descendre dans le détail d’une 


- telle controverse sort évidemment des limites de cet article : 


_ il faut se contenter d'en effleurer les principaux sommets. 
* Tandis que les Ariens, tenant pour -impossible la génération 
_ éternelle du Verbe, s'efforcent de détourner de leur sens les 
termes de l'Écriture qui renferment cette doctrine, et, ne pou- 
- vant que trop difficilement l’interpréter à leur avantage, pros- 
‘ crivent impitoyablement le terme de Wonogène, les Orthodoxes, 
s'en tenant fermement à la doctrine de la génération éternelle, 
-se rallient autour de ce terme qui exprime leur doctrine d’une 
façon irréfutable avec toute l’autorité de l'Écriture : l’expres- 
sion Monogène condamne en effet le vocable Premier-Né que 
les Ariens voudraient introduire pour désigner le Verbe (1); 
elle ruine l'exégèse fameuse du texte : Küpioc Eurioé pe dpyhv 
&üv abres le Seigneur m'a créée comme commencement de 
ses voies (Prov. vur, 22), sur laquelle repose tout l'édifice de 


Armunem monach., id., 1176; — dans ses lettres festales : lettre 1, n° IL, id., 1366; 
lettre II, n°8, id., 1371; lettre ILE, n° 6, id., 1376... etc... L'autre formule compte, 
elle aussi, des témoins anciens, entre autres la doxologie : 80Ëx ro matat œnhounæ 
ÔcË% To Vu xt To AyLO TVEUUATE anAoUNS aAnaovne akniounx, livrée par un papyrus 
du Fayoum, et qui paraît antérieure à l'arianisme (Bickell, Sammlung der 
Papyrus Erzherzog Rainer, 1887, t. I et II, p. 17. D. Cabrol, Dict, Arch. chrét., 
t. I, col. 1232. Alleluia [Cabrol]). Ces faits permettent de tout concilier : les 
Ariens, sans rien inventer de neuf, se contentaient. d’exclure où elles étaient en 
usage les doxologies de la deuxième façon, pour leur substituer celles de la pre- 
mière, ce qui peut donner raison à Théodoret; il se peut aussi que l’évêque 
Flavien, pour faire concurrence aux Ariens, ait condensé Pantique formule qui 
répétait gloire devant le nom de chacune des personnes divines et ait mis le 
premier en usage à Antioche cette formule, dont on ne trouve de fait aucun 


témoin plus ancien : Gloire aw Père el au Fils et au Saint-Esprit, ce qui fait . 


que Théodore de Mopsueste n’a pas tort. 
(l} Orat 2.6, Aron 27, 62 P,.G:; XXNI, 204, 280. 


- 


348 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


l’arianisme (1); elle est le nœud de la question débattue (2), et 
la profession de ce seul mot équivaut à une profession de 
toute la foi catholique (3). Ce Monogène est la parfaite image 
du Père qui l'a engendré de toute éternité : il-possède tout ce 
que possède le Père (4). Aussi les termes qui, dans la sainte 
Écriture, déclarent la royauté et la seigneurie du Père sont légi- 
timement employés pour affirmer la royauté et la seigneurie 
du Fils : il est /e Seigneur et Roi éternel (5), le véritable 
Roi de tout à &knôivèe Ilavéarihess (6), le Seigneur de tout (7), 
le Seigneur et le Créateur des cieux (8), le Seigneur el. le 


Créateur de tout (9), mais par-dessus tout le Grand Dieu et. 


le Grand Roi (10) que l'Ancien Testament représente siégeant 
sur son trône (11) pour juger toute la terre (12). Loin d'être 
un simple instrument et serviteur du Père, c'est en tant que 
Seigneur qu'il a créé l'univers (13), et, comme cet univers est 
sa propriété, il gouverne et juge (14) toute la terre. S'il s’est 
abaissé dans l’Incarnation, il n'en faut point chercher la cause 


(1) Zd., n° 48, col. 248 


(2) Le one copte Or. 3581 B (35) du British Museum, provenant d’Akh- - 


mim, ét qui contient un éloge de saint Athanase, a une phrase qui met bien en 
relief la valeur de cette doctrine du Moyoyevñs aux yeux des contemporains. Il 
résume ainsi l'erreur arienne : APIANOCG HNACEBHC egfor8e- 
HUONOTENHG GG6EIPE DUO ACONT L'impie Arius qui élail 
opposé au Monogène, faisant de lui une créature. Qu Catal. of dhe coptic mss 
in the Brit. Museum, p. 146, n° 324. 

(3) L'épitaphe du lecteur Pléinôs (British EG n° 679) présente, après 
l'indication du nom du défunt et de son âge, l’acclamation : uovoyewnz ywy. Hall, 


Coptic and Greek Texts of the christian period, p. 140, n° 3. Le Rore 


des inscriptions es chrétiennes d'Égypte, p. 66, n° 350. 

@) Athan. Orat..2 c.Ar,, n° 18, P.'G:, XXVNI,/I8I. : NT ES 

(5) Orat. 1 €. Gras : 49. P. G., XXVE, 1193; 0ra46.2 0; Ar 2" JUPES 
id, 172, 181: 

(6) Zd, n° IS, col. 181. Apol. ad Constant, n° 26. P. G., XX, G28. 

(7) Orat. 20. Ar., n°12: 2, G., XXNI, 2. 

(8) -Orat. L:c. Ar. n°41. P4G, id. 97, 

(9) Ja. 

(10) Didyme FAveugle, De Trinitate, 1. I, ch. xxyn. P.G., XXXIX, 395. Dans ce 
chapitre, col. 396, citation de Ps. xLv1, 3 combinée avec Ps. xGiv, 3 : Oeèc wivac 
Kÿpros za Pacte: éyas ni näcav TAv YA. 

(11) Didyme l’Aveugle, id., col. £97. 

(12) Athan. Apolog. ad Constant. imper., n° 26. P. G-Z XXV, 628. 

(13) Orat, le. Ar., n° 41. P..G:, XXNE,1975 Orat..2 €: Ar., n°27, P..G, 144 804: 

(14) Apolog. ad Constant imperat. ET P. G., XXV, 628. ÿ 
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avec les tés dans l'inférioritéc d une nature créée et sou- 
mise: : un seul mobile l’a poussé, cette philanthropie divine 
qu'il partage de toute éternité avec le Père et qui est la seule 
- raison de l’Incarnation, comme elle.est la seule raison de la 
Création (1). En s'incarnant, le Verbe a pris la nature humaine 


1) Le mot phianthropie; araigorix, avait en grec, et surtout dans le grec 
des papyzus (Zorell, Nov? l'estumenti lexicon graecum; p. 602), un sens courant de 
bienveillance; que partageait du reste son équivalent copte HHTIHATPCOUEG. 
Lefebvre, Recueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Egypte, p. 108, n° 584. 
Inscription de Philae, conservée à Berlin, Künigliche Museen, n° 2136 (14 déc. 
677) : TA voù Gesnotou 09 toovoux..…. at ouhavhpuwrta Beodwpoy tou raveugnuou êexov- 
pros. ( Cf. Crum, Coptie ostraca, n°3 393, recto (p. 68, pl. 62) : XCOPIC ‘Fpacèat 


diirie fcooTu ATETHUNTUAÎPONE eeoTH epot sans vous 
oerire, je connais votre bienveillance ‘envers moi. Mais il eut aussi, en Égypte 
‘surtout, un emploi théologique précis : il était consacré pour exprimer l’amour 


tout gratuit de Dieu pour l’homme, en tant que cet amour est l'inspirateur des ‘ 


bienfaits divins. Déjà ce mot se trouve dans l'Écriture, Tit., m1, 4, mais c'est 
"avec Clément d'Alexandrie que les besoins de la controverse le font entrer dans 
le vocabulaire technique de la théologie. Les disciples de .Marcion prétendaient 
que le Dieu créateur, le Dieu de l'Ancien Testament, n’est que juste, mais qu'il 
y a un autre Dieu qui est bon. Contre eux. Clément d'Alexandrie établit que 
l'unique Dieu est à la fois juste et bon et il exprime cette bonté par le mot 
snélpwnoc. IL précise aussi que le Verbe lui-même est gévôpwnoc (Paedagog., 
Lente Ce vin : BE roÙs ÉYeUpéVOUS Uh Eivar dyadèv ro Etxoov. P. G., VII, 325. —1d., 

©. nr, Col. 257 : "Ou gudvücwnos 6 Todaywyée). Le terme fut ae mais fixé et dés 
avant la Éctérorerse arienne saint Athanase l’employait comme l’expression 
recue pour désigner l’amour de Dieu principe de la création (Or. c. Gentes, n° 4], 
LP, G., XX, 81) et de l'Incarnation (De Incarnat. Verbi, n° 4,8, 12, 15, 34. 
P. G., id., 103, 109, 118, 121, 153). Dans la controverse arienne elle-même lex- 
pression était de règle pour définir contre les Ariens le sentiment divin qui avait 
poussé Dieu à sauver le monde par lé Verbe, sentiment partagé par le Verbe 


lui-même en tant que Dieu (Oral. 2 c. Ar, n°° 47,59, 63, 65, 79. P, G., XXVI, 245,. 


273, 284, 2K5, 305. Didyme l'Aveugle, De Trinilaté, 1. I, ch. 1x, "Or: auévipwrov. 
P. G., XXXIX, 44. Texte perdu, id., 632). Du reste, ce terme était également 
cher. à la piété égyptienne : sans compter les attestations que l'on peut recueillir, 
dans l'épigraphie (ef. Lefebvre, L. c., p. 109, n° 587. Inscription de Philae : rl] 
tou Bsomorqu nuoy-yptorov guav|[6pw]rtx), dans les anciens manuscrits liturgiques 
(ef. Crum, Catalogue of the coptic mss. in the British Usure p: 39, n° 153. Or, 
3580 À (10), Oratio absolutionis ad Patrem, lignes 8. 12. 17. — Jd., n° 158, fol. b, 
p. 47), et même dans les sermons populaires (cf. Crum, Discours Sin saint Onno- 
frius, p. 34 du texte copte. Revue de l'Orient Chrétien, t. XX, p. 56), il est inté- 
_ ressant de noter que c'est à l'Égypte que le rituel grec (Goar, Euchologion, ed. 

- 1730, p. 424. EdyoXéyrov ro uéyæ, Rome, 1873, p. 292) doit la belle prière funéraire 

_ où Dieu est invoqué sous le titre à &yafns xat puévpwmog, Comme le prouvent 
les très nombreux témoins de cette formule recueillis dans {à vallée du Nil (cf. 
Lefebvre, £. c., n°561, 636, 661, 664.: etc. Sur l’origine de cette formule, voir 
id, Introduction, p. xxx). = | 
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complète, àme et corps, si bien que dans les sentiments divers 


que révèle le texte de l'Évangile il faut distinguer avec soin. 


ceux qui appartiennent à l'humanité et ceux qui relèvent de la 
divinité (1). En face donc des passages de l'Écriture qui re- 
tracent les faiblesses, les souffrances, les ignorances, les pro- 
grès du Christ, et dont-se prévalent faussement les Ariens, 
l'exégèse orthodoxe met en lumière ceux qui relatent les mi- 
racles du Verbe et dans lesquels éclate sa divinité (2) : en sorte 
que, si le Movoysvñs est la formule de l’orthodoxie, les miracles 
du Christ sont sa démonstration par excellence. À cette dé- 
monstration se joint comme une confirmation inattendue, mais 
d’un grand poids, l’aveu des forces démoniaques elles-mêmes 
que le Christ a mises en fuite (3). Enfin, puisque le Christ est 


Dieu, on l'adore de cette adoration que l'on réserve à la Di- 


vinité (4) et il doit recevoir dans Ja doxologie, avec le Saint- 
Esprit, une gloire égale à celle qu'on attribue au Père. 


Or ces vérités, choisies ou développées sur le fonds tradi- 


tionnel, et dont le faisceau forme la contre-partie et la réfuta- 
tion de l'arianisme, sont précisément celles qu'exprime la ver- 
sion copte de la Correspondance d'Abgar avec Notre-Seigneur. 
Le point culminant de la lettre d'Abgar, c'est la profession 
de foi dont la forme même et la récompense promise par la 


(1) Or: 1c-Ar., n°41; Oral. 3 c. Ar.,n°531-32, 56. PF, NXNL 96, 383-392, 110. 
(2) Athan. De eine Nicaen. on. nl Pr, XXVAA, 


(3) Athan. Zpis!. ad episc. Ægypl. et Lib., n° M. P. G., XXY, 569, Cf. Oral. de 
Incarn. Verbi, n°15, 19,32. P. G., XXV, 124, 129, 152, 


(4) Le mot rpooxuvetv présente en grec, à côté du sens d’adorer une divinité; 


le sens très adouci de saluer profondément quelqu'un et comme tel il est fréquent 


Ë 


‘TINPOCKTHEI ATETHLRAIHOCHHE je salue voire saintelé, id., ne 229, 


dans la menue littérature des lettres coptes (fn POCKTHEr ATEKUNH— 
TGEIOT je salue la paternilé, Crum, Coplic ostraca, n° %4, p. 48, pl. 21 — 


Se 


p. 60. pl. 42-43... etc.). Au sens théologique, à côté de l’acception générale de 


vénérer, dont l’objet est à la fois Dieu et les saints (ef. la fameuse définition 
du 11° Concile de Nicée (787) sur l’adoration des images, Denzinger, Enchiridion 
Symbolorum et Definitionum, Fribourg, 1911, n° 302, p.138), rpooxuveiv est employé 
dans un sens strict pour exprimer l’adoration de latrie qui ne se rend qu’à Dieu. 
Athan. Orat. 2e. Ar,,n° 23. P, G., XXVI, 196 : xrioua yap xriouart 0) mpoaxuve. 
— Onoy Oeoÿ êore pévos ro npooxuveïohas. C’est en ce sens, on'le voit par son 
argumentation, que saint Athanase parle de l’adoration du Christ. €f. Didyme 
l'Aveugle, De Triniale, 1. 1, cap. xXxxuR, Hepi mooszxivhoeuc. P. G., XXXIX, 
432-433. - 
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inde de Ne Sainenr Soulignent l'importance : la forme 
est inspirée d'une façon transparente par la confession de 


Pierre (1); la récompense est celle que le Seigneur a décernée à 
l'amour de Madeleine (2). Mais dans cette confession un mot 


nouveau est placé en relief avec une intention bien évidente, 


celui de Monogène, et ce mot est même souligné par une 


. phrase un peu inattendue : © n'en est pas d'autre que toi (3), 


expression qui a l'avantage d’être à la fois une formule divine 


consacrée par l'Ancien Testament (4) et de couper court à tout 


commentaire qui tendrait à affaiblir la valeur de ce terme Mo- 


-nogène (). L'importance de cette déclaration de la divinité du 


” 


Monogène est encore augmentée par le cadre historique où 
l’auteur l'a placée : c’est en pleine vie mortelle du Christ, avant 
la glorification qui a suivi la Passion, au milieu même des 
embüches des Juifs dans lesquelles le Seigneur doit succomber, 


 qu'Abgar proclame Jésus le Fils Monogène de Dieu. Les expres- 


sions ne peuvent laisser subsister aucun doute sur sa pensée : 
si, dans le titre de sa lettre, il confesse, à l'exemple de Pierre, 
que Jésusest le Fils du Dieu vivant (6), dans le corps de cette 


(1) Matth. xvr, 18. ; 

(2), Matth. xxvr, 6-14. Leïd. p. 13, verso, l: 29-p. 14, recto, L. 2. On peut noter à 
ce propos que l’auteur de la version copte semble tenir, avec la généralité des 
commentateurs grecs, pour une seule et même personne la pécheresse gali- 
léenne (Luc. vir, 36-50) et Marie Madeleine (Matth. xxvi, 7-13; Mare. xiv, 3-11; 
Jean x, 1-8), comme le laisse soupconner la suture des expressions : Parce que 
tu as beaucoup aimé (pécheresse galléenne) -— je placerai lon nom.…., etc. 
(récompense de Madeleine). 

(3) Leïd: p. 12, recto, 1. 21-22, 

(4) Deut. 1W, 903 XxxIr, 39; 1 Sam. u,, 2; Par. xvn, 20; Tob:-xm, 45 Is. xLv, 
18. 

(5) Les Ariens, on l’a vu, mis en demeure de reconnaitre la valeur à terme 
Monogène, employé par l'écriture, l’acceptaient à la rigueur, mais is enten- 
daient par là que le Verbe a seul été créé directement par Dieu, tous les autres 
êtres ayant été créés par l'intermédiaire du Verbe (Athan. De decret. Nicaen. 
Synod:, ne 6 et 9. P. G., XXV, 436, 410). C’était en somme ramener le sens du 
mot Monogène à peu de chose près au sens du mot Fils que les Ariens éten- 


daient à toute créature (id., n° 10,,col. 440). L'expression 11NH-KGEOTA 


FIBAAA4K interdit cette explication arienne en proclamant la singularité abso- 
lue de la génération du Verbe. Déjà saint Athanase, pour exprimer l’unicité de 
cette génération, avait employé une formule semblable dans De Incarn. Verbi, 
n° 20. P. G., XXV, 129 : vod uôvou roù Ilarpos üvroc Yioÿ povoyevous &nfivoÿ, le 
contexte et le bon sens attestant que uévou se rapporte à Yioÿ. 

(6) Leid. p. IL, verso, 1. 8-9, 
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lettre il reconnait qu'il est /e Diel vivant lui-même (1). I lui 
applique le titre divin de Grand Roÿ (2), de Roi du Ciel et de 
la Terre (3), il parle avec l'Écriture de son 4ône (4), de son 
nom glorieux (5), il le montre prenant soin de toutes les na- 
tions (6), et il proclame son pouvoir absolu sur la vie (7) et 
sur la mort (8), prérogative divine s'il en est. Cette personne 
-divine était préexistante, car l'Incarnation n'a fait que la ma- 
nifester. (9), et, loin d'être créée pour le monde, c’est lorsque 
le monde a été digne d'elle qu'elle a daigné lui faire sa vis 
site (10). Dans cette Incarnation qu’elle a accomplie par philan- 
thropie, cette philanthropie divine “existant de toute éter- 
nité (11), elle a pris l'humanité complète, et il faut distinguer 
dans ses sentiments ce qui revient à l'humanité et ce qui ap- 
partient à la divinité (12). Mais cette divinité, si voilée qu'elle 
soit, éclate dans les miracles : cette démonstration qui conduit 
à la foi s'est imposée à Abgar, commeelle doit s'imposer à tout : 
l'univers (13). Les démons, du reste, lui apportent leur témoi- 
gnage (14): Il ne reste donc qu’à adorer le Christ, ce qu'Abgar 
fait à plusieurs reprises (15), et dans la doxologie finale, il 
attribue une gloire égale au Père, au Fils et au Saint-Es- 
prit (16). On rétrouve là d’une façon transparente, et souvent 


r 


(1) P. 13, recto, 1. 4-5. 
(2) P. 11, verso; 1. 8. 
(3) P. 12, verso, 1. 25-27. 
(£ 

( 


Pre 


TN 


) P. 12, verso, 1. 15; p. 13, recto, I. 20-21. 

9) P. 12, recto, 1. 11. Cette confession du no glorieux, titre. divin (Peut. 
xxvut, 58; Dan. 11, 26) de Notre-Seigneur en pleine vie mortelle, répond expressé- 
,ment aux Ariens qui, on l’a vu, abusant du texte Philip. 1, 9-10, prétendaient ! 
que ce n’était qu'après la Passion que le Christ avait réçu wn nom au-dessus de 
lous les autres noms, c'est-à-dire le titre de Fils et de Dieu. .Athan. Or. 1 c. Ar., 
n° 37-38. P. G., XXNI, 88-89. 

(6) P. 12, verso, I. 1-2. 

(7) P. 1%, verso, L 27-p. 13, recto, ll: 

(8) P: 12,-verso, 1. 12-14: { 1 

(9) P.-11, verso, 1. 15-17. Pour l'emploi de l'expression #anifester, cf. Athan. 
Où °2"0. Arsvnt PSG SX EIRE 

(10) P. 1, verso, L. 13-17: 

(11) P. 11, verso, 1.:20-21. 

(12):P. 12, recto, l..95-27. 

+(13) P: 12, recto,.l. 17:22. 

(14) P. 12, recto, L 8-2. . 

(15) P. 12, verso, 1. 6-7; p. 3, recto, 1. 17-18. 

(16) P. 13, recto, 1. 21-26. 
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‘avec des similitudes frappantes d'expression, tous les chefs de 
démonstration de l'orthodoxie égyptienne contre l'arianisme. 

- Cette thèse admise que la version copte de la Correspondance 
d'Abgar avec Notre-Seigneur est une œuvre d'inspiration anti- 
arienne, les raisons qui ont motivé les changements ou les 
suppressions subies par k texte grec original apparaissent 
aussitôt. Pour les besoins de la controverse le caractère histo- 
rique des morceaux originaux s'est effacé devant leur valeur 
théologique : la. lettre d'Abgar est devenue le modèle de la 
profession de foi au Christ. La conséquence est que, tandis que 
les exposés doctrinaux ont reçu un ample développement, les 
détails historiques ont perdu leur netteté ou ont complètement 
disparu dans là version copte : on ne distingue plus bien si 
Abgar sollicite pour lui-même la délivrance de quelque ma- 
ladie (1) et, dans sa réponse, Notre-Seigneur ne promet plus 
l'envoi d’un de ses apôtres. Par contre, les vues d’Abgar se sont. 
élevées à la hauteur qu'exige une telle profession de foi. Son 
caractère à grandi en désintéressement et en générosité. S'il 
réclame encore des guérisons — autant pour le peuple du reste 
que pour lui-même, — il ne le fait que secondairement, et sans 
doute parce qu'il sait que la prédication de Notre-Seigneur est 
toujours accompagnée de miracles : ce qu'il demande avant 
tout à Notre-Seigneur, c'est le salut (2) et le transfert sur Édesse 
de ces droits de royauté qu'Israël ne veut pas reconnaître (3). 
Aussi il n'offre plus, comme dans Eusèbe, la moitié de son 
royaume, mais c'est son trône même qu'il veut voir occupé par 
Jésus (4). Une autre conséquence, inattendue, de cette éléva- 
tion de la lettre d’Abgar à la dignité d'une profession de foi, 


(1) P. 12, verso, |, 9-10 ; 

(2) P. 12, verso, L. 9. Bien que le mot OYXAT signifie également, suivant les 
cas, la guérison corporelle (Matth. 1x, 21; xv, 28..., ete.) et le salut spirituel 
(Act. xv, 2; xvr, 30..., ete…), l'ensemble de la lettre d’'Abgar et le double emploi 
que, dans lhypothèse contraire, OTXAÏ ferait avec HTAAGO prouvent 
bien qu'il s’agit ici du salut spirituel. Du reste, ce mot est déjà erpioyé dans le 
même sens un peu plus haut (p. Il, verso, 1. 22). 

(3) IL est clair qu'Abgar, en opposant au refus des Juifs de voir Notre-Sei- 
gneur régner sur eux, son offre de royauté, et en demandant à Notre-Seigneur 
par une locution biblique qui exprime le privilège du peuple de Dieu (Eccli. 
xxxvI, LA; Jer. x1v, 19) que son nom soit invoqué sur eux (Leid. p. 12, verso, 1. 11-12), 
sollicite pour Édesse la faveur de remplacer Israël dans l'économie du salut. 

(4; P. 13, recto, 1. 15-19. + , 
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est que le document qui au.point de vue historique à naturel- 
lement le plus d'importance, la lettre de Notre-Seigneur, se 
trouve désormais relégué au second plan par rapport à la dé- 
claration théologique d'Abgar. Cette lettre de Notre-Seieneur 
n'est plus que l’authentification d’une profession de foi mo- 
dèle : la lettre d'Abgar devient le document principal. Cette foi 
qu’exprime la lettre d'Abgar est immédiatement récompensée 
par la promesse qu'énonce la lettre de Jésus : voilà comment 
on peut en raccourci résumer lé sens de ces lettres et définir 
leur nouveau rapport entre elles selon la version copte. La con- 
troverse arienne explique également pourquoi le rédacteur 
copte a laissé résolument de côté le fameux dilemme à l'an- 
tique qui donne son cachet au texte d'Eusèbe et l'a remplacé par 
une profession de foi explicite au Monogène : s'il avait, avec 
Eusèbe, opposé dans sa disponction Dieu et Fils de Dieu, il était 
‘trop facile d'entendre au sens arien de pareilles expressions. 

Pour démontrer que cette version est une œuvre de polémique 
anti-arienne, on a fait jusqu'ici uñ emprunt presque exclusif à 
l'œuvre doctrinale de saint Athanase comme à celle du repré- 
sentant le plus autorisé, et d’ailleurs quasi unique, de l'ortho- 
doxie égyptienne à cette époque. Mais dans l'ensemble des œu- 
vres du grand docteur, noyés dans cette synthèse doctrinalé 
que l'on a sommairement rappelée et dont le but évident. est 
d'exprimer objectivement la tradition catholique, se distinguent 
certains traits dogmaliques ou polémiques dont l'expression, 
suivant les cas, lui est familière, favorite, ou même strictement 
personnelle. Or de ces particularités athanasiennes on trouve 
une trace très nette dans la version copte des lettres d'Abgar : 
ce qui amène à conclure que cette version a pris naissance au 
temps même de saint Athanase et dans un milieu assez étroi- 
tement soumis à son influence. 

L'exégèse scripturaire d'abord que suppose la version copte 
des lettres d'Abgar est franchement athanasienne. On sait : 
quelle place tint la discussion des textes d'Écriture Sainte dans 
la controverse arienne et comment les novateurs prétendirent 
autoriser leurs erreurs d'expressions empruntées à l’Écriture(1}. 

() Or. 1e. Ar, n° 1, 52, 53. P. G., XXVI, 13,121. Epist. ad epise. Ægypti el 
Lib., n°8. P. G., id., 556, 
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Saint Athanase, pour saper leur argumentation et fournir à la 
discussion un terrain solide, rappela cette règle d'or que, pour 
comprendre un texte dans son sens exact, il faut d'abord déter- 
miner à qui ce texte doit s’appliquer(1),et comme le Fils, d’après 
la théologie traditionnelle, est l’image exacte du Père (2), tout ce 
que l'Écriture affirme du Père peut et doit être affirmé hardi- 
ment du Fils : voilà pourquoi, dans toute son œuvre théolo- 
gique, malgré les protestations des Ariens (3), saint Athanase 
appliqua toujours et sans hésitation au Fils les expressions 
mêmes qui dans l'Ancien Testament semblaient devoir con- 
venir avant tout au Père. Or cette exégèse est précisément et 
sans atténuation celle que met en œuvre la version copte des 
lettrés d'Abgar : elle déclare Notre-Seigneur le Grand Roi (4), 
le Roi du Ciel et de la Terre(5), le Dieu vivant(6); elle parle de 
son #rône (7) et de l'escabeau de ses pieds (8), et, en préférant ces 
expressions aux expressions messianiques qu'elle eût pu tirer 
des mêmes textes de l'Ancien Testament, elle donne un exemple 
de la plus pure exégèse athanasienne. Saint Athanase possède 
aussi une doctrine familière sur le rôle des miracles de Notre= 
Seigneur dans la démonstration de sa divinité : éparse en allu- 
sions très fréquentes dans toutes ses œuvres de polémique 
contre les Arjens, cette doctrine se trouve exposée tout au 
long, avant même la controverse, dans le traité sur l'Incarna- 
tion du Verbe(9) et elle n’est d’ailleurs que le développement de 
la doctrine de saint Jean, dont elle emprunte les termes : de 
même que la Providence et l'ordre du monde révèlent le Dieu 
Invisible, de même {es œuvres — entendons les miracles — 
manifestent la divinité de Notre-Seigneur voilée par son hu- 
manité(10). Ces miracles non seulement prouvent que Notre-Sei- 
gneur est le Verbe de Dieu (11), mais leur nature démontre qu'il 
(1) Or. 2 c. Ar., n° 44. P. Gr, XXI, 240-241. 
(2) sixwv domi dmapéaiautoc. Oral. ce. Gentes, n° 41. P. G., XXV, 81. 
(3) Or. 1e. Ar., n° %6. P. G., XXVNI, 85. 
(4) Leïd, p. 11, verso, L. 8. 
(5) Id. p. 12, verso, 1. 25-27. 
(6) Id. p.13, recto, L.. 45. 
(7) Id. p. 12, verso, L. 15; page 13, recto, 1. 20. 
(8) Id. p. 13, recto, 1, 18-19. 
(9) Orat. de Incarn. Verbi, n° 14-18. P. G., XXV, 121- 128, 


(10) Fd., n°* 16, 18, col. 124, 128. 
(11) Id, n° 16, col. 124. 
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est le seul Verbe et Fils de Dieu (1) : on croirait à lire cette 
. page que saint Athanase a éventé par avance toutes les arguties 
des Ariens. Or, il importe de remarquer que cette doctrine théo- 
logique, dans ses expressions mêmes, a remplacé dans la ver- 
sion copte la démonstration plus rudimentaire qu'esquissait 
l’'Abgar syrien ou grec : expressions johanniques : les œuvres, 
-manifester… (2), but de la démonstration qui est de dévoiler le 
Verbe et le Verbe wnique(3), tout reproduit fidèlementet dansses 
termes mêmes la doctrine chère à saint Athanase (4). Ilest une 
autre doctrine dont saint Athanasé à été le champion, et sous 
une expression qui lui est propre : la doctrine de la consubs- 
tantialité du Saint-Esprit. Il déclare qu'il y a entre le Saint- 
Esprit et le Fils la même unité qu'entre le Fils et le Père (5 etil 
ne parle jamais de l’Esprit-Saint sans le nommer l'Esprit du 
Verbe(6)ou l'Esprit du Fils(T), suivant l'expression de l'Épitre 
aux Galates (8). Or, dans sa doxologie adressée au Sauveur, qui 
doit être une doxologie antique mais retouchée (9), la version 


(1) 1d., n° 15, col. 124, 
(2):Leid, p.12, "recto, L. 17: 
(3) Id. L 19, 22. 

(4) Il serait néanmoins forcé d'établir un rapprochement entre le texte de la 
version copte et le passage où saint Athanase (Oral. de Incarn. Verbi, n° 18. 
P. G., XXV, 128) résume ainsi les miracles de Notre-Seigneur : Jenpobs yap 
ÉxGOGGULE, JW)OÙS TEpUTaTEUV ÉToie, 2ODOY THY EADAY MVOLYE, TUPAODE WYAGhÉTELV Eroiet,. 
AG TAC ATADS VOTOUS Zi pahaxloc mAGUz ATANLUVEY ÀTO TOY avôporwv..: La res- 
semblance est fortuite et provient de la similitude du sujet, car, dans le cas 
contraire, il faudrait apparenter à la version copte des lettres d’Abgar les 
nombreux textes qui présentent de pareilles expressions, par exemple un frag- 
ment liturgique, postérieur d’ailleurs au Nestorianisme, et conservé au Musée 
de Leide (Pleyte et Bocser, Manuscrils coples du Musée des Pays-Bas à Leide, 
p. 123, recto, 1. 7-10) : (le Christ) nGéEHTAGTAAO'G-AOAAE ATH 
agTB6O AHETCOBe néeuTaqgf-noroein AABAXG ATCO 
AGTOTHEC-HGTUOOTT quia guéri les boileur et purifié les lépreux, qui 
a donné la lumière aux aveugles et ‘ressuscité les morts, où un autre fragment 
(idl., p. 393, L. 23-81) qui HD des termes identiques. 

(5) Epist. 1 ad Serap., n° 2. P. G., XXVI, 533. 

(6) De decret. Nicaen. Syn., n°-3L. P. G., XXV, re 


(T\Orat.Luc APS 0000 6 LEP AS XXV 12182778 Epist. 1 ad Sa n°2 
PC. XXVI, 583. 
(8) Gal. 1v, 6. D MERS ses es. 


(9) La formule HEOOT HTIGEKGEUOT AarOopPATOH QATAGTH- 
HOOTR 11aN (Leid. p. 13, recto, L. 22- 24) porte en effet le cachet de la 
liturgie anté-arienne. L'épithète d’*&sparos, appliquée au l'ère conformément à 
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copte dit au Saint- Esprit : neoor unknua éroraas gloire 
_à ton Saint-Esprit (1), ce qui concorde absolument avec le 
vocabulaire le plus caractéristique de saint Athanase. 

Mais la pensée athanasienne la plus indubitablement vivante 
qui se trahisse dans ce morceau est, croyons-nous, contenue 
dans la phrase énigmatique : Mais qu’est-il donc le peuple : 
d'Israël? un chien crevé puisqu'il a rejeté le Dieu vivant (2), 
interrogation exacerbée qui contraste si fort avec la sérénité 
théologique du reste de la lettre. Si l'Écriture Sainte, ordinaire 
inspiratrice de ce texte, emploie pareille expression (3), jamais 
elle ne l’applique à Israël : il faut donc chercher en dehors de 
limitation scripturaire le motif spécial qui a déterminé l'au- 
teur copte de la lettre d'Abgar à pousser ce cri de colère. 
Est-ce un écho du ressentiment des orthodoxes contre les juifs, 
qui, toujours turbulents et hostiles aux chrétiens à Alexandrie, 


Pécriture (Coloss. 1, 15; I Tim. r, 17) et employée dans les liturgies primitives 
comme une protestation contre le paganisme, disparut presque complètement 
te l'usage lorsque Arius eut argué de ce’ terme que le Père est invisible même 
au Fils (Athan. Or. 1 c. Ar, n° 6. P. G., XXNI, 24). Quant à l'expression qui 
l'a envoyé à nous, elle est précisément attestée comme courante dans la liturgie 
catholique de l’époque par un.texte arien qui en fait état pour sa thèse (Textes 
du 1wv°-v° siècles, publiés par Mercati, Studi e Testi, n° 7. Antiche reliquie 
liturgiche con un excursus sui frammenti dogmalici ar iani de Mai, Roma, 1907, 
p. 47 sq., reproduit dans Cabrol, Dict. Archéol. chrét., t. I, col. 2816. Ariens 
[Cabrol]}. Pour les mêmes raisons que l’äépuros, cette. formule d'inspiration 
johannique (Joh: m1, 17; xx, 42; xvux, 5, 8, 18, 21, 23, 25; xx, 21. etc.) dut dis- 
paraître de l'usage catholique à l’époque de l’arianisme. La persistance de cette 
formule dans la lettre copte d’Abgar ne doit pourtant pas étonner, car des 
textes contemporains présentent les mêmes traces de transition (cf. entre autres 
l'Anaphore de Sérapion où la vieille expression &épuros voisine avec les expres- 
sions nouvelles nécessitées par l’hérésie arienne :.Trèv &yévnroy Ilurépo toù puovoyevoÿc 
Inooù Xpioroù aivetv….. Wobbermin, Texte und Untersuchen, Nouvelle série, L. 1. 
cité par D. Cabrol, Dic{. Archéol, chrét., t. I, col. 1904. Anaphore [Cabroll). En 
tout cas la saveur archaïque de cette doxologie ressort clairement si on la 
compare aux doxologies irspirées directement pour combattre l’arianisme : par 
exemple la doxologie de Ja même Anaphore de Sérapion (à la fin de Ja fraction) : 
bte di zoù poyoyevoÿc soi À OdEx xai To xparos Év dylw Ilvebparr ai vÜV mai els Tode 
cÜpravras aiüvac Toy aiwvwy (Wobbermin, L. c.), ou celle publiée par Crum, 
Catalogue of the coplic mss. in the British Museum, n° 157, p. 45. Parchemin 
bilingue d’'Akhmim. Or. 3580 A (14), folio a, 1. 14-17 : Hxtnps zat 10 vai nya w* toy 
LAQY OUGLAY [LGV Skouotxy mia Geornca SuvouLE Hat CoËdouwev. - 

(1) Leid. p. 13, recto, L. 24-25. 

(2) Id: 1. 15. 

(3) I Sam. xx1v, 153 11 Sam. 1x, 18. 
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s’associèrent aux Ariens et aux païens dans les orgies sacrilèges 
dont l’intronisation de Grégoire de Cappadoce donna le signal 
en 339(1)?I1 est possible que les événements d'Alexandrie aient 
eu jusqu'en Haute-Égypte ce contre-coup; mais il est plus. 
naturel et plus conforme au sens général de la lettre de recon- 
naitre dans cette mention du peuple d'Israël un anathème 
lancé contre les'Ariens eux-mêmes. La lettre d'Abgar, on l’a 
vu, vise tout entière l'erreur arienne : comment, lorsque les ad- 
versaires qu'elle prend à parti se concrétisent, cesserait-elle tout. 
à coup de penser aux Ariens? D'autant plus que le reproche 
qu'elle fait aux juifs : puisqu'il a rejeté le Dieu vivant(2) ne se 
justifie que si l’on sous-entend l’arianisme : au moment histo- 
rique que suppose la lettre, Israël n'a pas encore rejeté Jésus; 
d'Israël-Arianisme seul on peut dire qu'il a rejeté le Sauveur 
dès le commencement en niant de prime abord sa divinité. 
C’est donc la pensée de l’Arianisme superposée à la men- 
tion d'Israël qui a faussé dans ce passage la vraisemblance 
historique et le peuple d'Israël signifie dans la pensée du 
scribe la secte des Ariens. Maïs alors c'est précisément là, 
une assimilation chère à saint Athanase, — plus que cela, une 
idée personnelle sur laquelle il ne perd dans sa polémique au- 
cune occasion d’insister. S’il distingue avec soin les juifs de son 
temps, oi vüv ’Teuèatos (3), et mentionne leur exégèse (4), il leur 
assimile complètement les Ariens, qu'il appelle, à prendre au 
hasard dans ses différents ouvrages, les nouveaux juifs(5), les 
judaisants(6), les judaïsants d'aujourd’hui(T), la nouvelle hé- 
résie juive (8), les nouveaux juifs et disciples de C'aïiphe(9), les 
juifs d'aujourd'hui selon C'aïiphe (10), les frères des juifs (1), : 


(1) Athan. Epist. encycl., n° 3 et 4.. P. G., XXN, 228-229. 

(2) Leid. p. 13, recto, 1. 3-5. sh ] 

(3): Orat. 2 0. Ar., n° 1. P. G., XX VI, 148. ca 

(4) Orat. 3 c. Ar.,n°8. P.G., XXVI, 337. 

(5) De sent. Dionysii, n° 3. P. (G., XXV, 484; Hist. Arian. ad monach., n° 61., 
P. G., XXV, 768. C Le 

(6).De decret. Nicaen. Syn., n° 2. P. G., XXV, 425. 

(2) Or. 1 e. An., n°395P) G., XXVI, 92. 

(8) Hist, arian. ad monach., n° 19. P. G., XXV, 716. 

(9) De decret. Nicaen. Synod., n° 27. P. G., XXV, 465. 

(10) Epist. 1 ad Serap., n° 98. P. G., XXNI, 595. L 

(11) Or. dc, Ar. n° 9. P.6., XXNI,'9: 


les Ariens ont adopté vis-à-vis du christianisme la 
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lesjuifs ingrats el ennemis du Christ(1), ou même simplement 
dans maintes allusions les juifs (2), et il développe cette compa- 
raison avec la complaisance que l’on a pour une idée féconde, 
dont par ailleurs on est. le père. Saint Athanase pousse même 
cette comparaison dans ses derniers détails. Les véritables 
fondateurs et les maîtres de l’arianisme sont Caïphe et la sé, 
quelle des Pharisiens (3) : sous la plume de saint Athanase, 
Caïphe devient fréquemment le symbole de l'arianisme Se Car 
position - 
même du judaïsme dévoyé (5) : ils ignorent le fondement du 
christianisme (6), et, dépassant les juifs qui nient l’Incarnation 
du Verbe de Dieu, ils vont jusqu'à contester l'existence même 
dé ce Verbe Éternel (7). Aux arguments nouveaux qu’à l'imi- 
tion des Pharisiens ils trouvent sans cesse pour étayer leur 
thèse (8), ils rallient tous les vieux sophismes du judaïsme (9), 
issus d’une incompréhension totale de l'Écriture et basés sur 
une exégèse erronée (10) dans laquelle ils persévèrent opiniâtré- 
ment (11). La démonstration si claire des miracles de Notre- . 
Seigneur ne peut les atteindre : comme les juifs ils ferment 


. volontairement les yeux à la lumière (12), et finalement, en ran- 


geant le Verbe parmi les créatures, ils attribuent à Béelzebub 
les prodiges qu'ils ne peuvent nier (13) : du reste, même devant 
les miracles contemporains de saint Athanase, ils conservent la 
même attitude pharisaïique (14). Puisque le Christ n'est pas 


(Or: 5.6. Ar, n° 55, P. G., XXKVI, 47. 

(2) £pist. ad Dracont., n° 1. P. G., XXV, 524. 

(3) De Synod., n° 20. P.G., XXVI, 717;-De sent. Dionys., n°3. .P. G., XXVW, 481. 

(4) Or. 1 «.,Ar., n° 2. P. G. XXVI, 13. Prétendre que la nouvelle hérésie ne 
contient rien de répréhensible, c'est roy Kaïdpoy esbmeïy ypuotsavôv. 

(3) Hoapù vas oups ’Iovôuisuéc. Epist. ad epise. Ægypt. et Lib., n° 13. P. G., 
XXV, 568. 

(6) Or. 2? c. Ars n°1. P.(1.; XXVE, 148: 

(1) Bpist. «d episc. Egypt. el Lib.,n° 17. P. G., XXV, 577-580. 

(8) Zpist. ad Adelphium episc., n° re Ps XXNI, 107: 

(9) Or. 3 c. Ar., n°58. P. G., XXNI, 445. 

(10) De Synod., n° 53. P. G.; XXNI, 572; Lettre festale X (an. 338), n° 9. P. G,, 
XXVI, 1402. 

(11) De sent. Dionys., n° 3. P. G., XXN\, #1. L 

(12) De decret. Nicaen. Syn., n° LP G., XXY, 435. 

{13).0r. 3 c. Ar, n°28, P..G., XX VI, 440. 

(14) ist. arian. ad monach., n° 58. P. Gr. XXN, 761. DE 


\ 
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Dieu, ils lui reprochent de se proclamer tel (1); ils s'en scan: 
dalisent (2) et ils triomphent de ses souffrances (3). Aussi, 
comme les juifs, ils le renient (4), et, s’érigeant faussement 
en juges (5), ils font fouetter (6) et même tuer des chré- 
tiens (7). De toute cette conduite, comme les Pharisiens, ils 
excellent à trouver des excuses (8). Synthèse en raccourci 
d’une doctrine éparse dans les œuvres de saint Athanase et qui 
est un des pivots de sa polémique :,on comprend dès lors pour- 
‘ quoi l'illustre défenseur de la foi ne perd pas une occasion de 
montrer les Ariens jaloux de surpasser les juifs (9) et proclame 
avec son ironie acérée qu'ilsn'ontaueune raison de s'appeler (10), 
ni même de rester chrétiens (11), de se servir dans leurs discus- 
sions théologiques des-textes du Nouveau Testament (12), de ne 
pas rééditer les blasphèmes des juifs et de Caïphe (13) et même de 
ne pas se faire circoncire (14), ou comment, lorsqu'on parle aria- 


. 


nisme, les comparaisons avec les juifs jaillissent naturellement 


sous sa plume (15). Cette assimilation est plus que toute autre 
doctrine personnelle à saint Athanase (16) : répétée et répétée 


(1) Or. 3e. Ar., n° 27. P. G., XXNI, 380-381: 
AR ON Ar. NSP ANG, 103016 

(3) Or. 3e. Ar., n°° 27, 55. P. G., id., 380-381, 440. 

(4) De decret. Nicaen. synod., n° 2. P. G., XXN, 425; De sent. Dionys., n° 3, 4, 
P. G:, id., 481-484; Or.3 ce. Ar., n° 16. P. G., XXVI, 356. ! 

(5) Epist. ad epise. Ægypt. et Lib., n°7. P. G., XXN, 553. : 

(6) Aist. arian. ad monach., n° 41. P. G., XXV, 741. 

(7) Or. 3 c. Ar., n° 27. P. G., XXNI, 380-881. 

(8) Cf. Or. 1 c. Ar., n° 14. P. G., XXNI, A1. = es 

(9) Histor. arian. ad monach., n° 66. P. G:, XXV, 772; Or. 3 c, Ar., n° 2. P.(., 
XXVI, 324. f 

(10) Epist. ad episc. Ægypli el Lib, n° 13. P. G., XXN, 568. 

(11) Orat. 3 c. Ar,, n° 28. P. G., XXVI, 381-384; De synod., n° 33. P. 6, id.,792; 
Epist. ad Adelphium episce., n° 5. P. G., id., 1080. 

(12) Oral co Ans n680P GS TXX NI, "184: : 5 

(3) Orat.3 c. Ar; n° 672P. G.,'id., 108: 

(14) Orat. 1 c. Ar., n°87: P. G., id.,88; Orat. 3 c. Ar., n° 28. ?. G., XXNI, 381-384. 

(15) £Epist. ad Dracont.; n° 1. P. G., XXV,524; Epist. ad epise. Ægypt. et Lib., 
n° 17. P.G., id, 57735 Orat. 3 c/Ar:, p.35: P. CG; XXNL ST 

(16) Il suffit de poursuivre dans les autres Pères de l'Église qui ont combattu 
l'arianisme cette assimilation des juifs et des Ariens pour constater comment 
dans le seul saint Athanase cette idée revêt la forme souple, vivante et passion: 
née d'une conception personnelle. Dans les autres Pères elle à passé à lPétat 
d’une formule, respectable mais morte. Saint. Grégoire de Nazianze parle encore, 
après saint Athanase, de nouveau Judaïsme(Orat. XXXIII. Contra Arian. et de 
seipso, n° 16. P. G., XXXVI, 233-256) et de Judaïsants (Orat. XX XVIII. In Theo- 
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| tantde fois, sous des formes aussi piquantes, elle ne pouvait 
manquer de devenir populaire chez un peuple qui attendait de 


saint Athanase son mot d'ordre, d'autant plus qu’elle répondait. 


. du tac au tac au sarcasme des Ariens, que les Orthodoxes étaient 
des païens puisqu'ils adoraient deux dieux (1). C'est done d'elle 
que l’on reconnaît justement l’écho dans la phrase énigmatique 
de la version copte des lettres d’Abgar : Mais qu'est-il donc 
le peuple d'Israël? un chien crevé, puisqu'il a rejeté le Dieu 
Vivant. Ce qui renforce du reste cette interprétation, en prou- 
vant qu'une telle comparaison d'hérétiques à des chiens crevés 
‘avait ses antécédents, et même un parrainage illustre, en 

Égypte, c'est qu'un passage d’une lettre de Pierre d'Alexandrie, 
le prédécesseur de saint Athanase, — passage conservé par un 
fragment de parchemin copte du British Museum (2), — cite 
une anecdote dans laquelle Théonas, le propre prédécesseur de 
Pierre, déclare précisément préférer à un hérétique un chien 
en pourriture. Dans un pays de haines religieuses comme 
l'Égypte il ne faut pas s'étonner que ce térme cru de mépris, 
prononcé de si haut, ait fait fortune et que, puisqu'on pouvait 
lui trouver un équivalent facile dans une formule scripturaire, 
le scribe copte de Ja lettre d'Abgar ait combiné pour habiller 


phaniw, n°8. P.4(r., id., 320), mais c’est pour lui un rapprochement ingénieux 
plutôt qu'un trait polémique : il ne reproche aux-Ariens à ce-sujet que d'attri- 
buer la divinité au seul Inengendré (Orat. XX XIII. Contra Arian. et de seipso, 
n° 16. P. G., XXXVI, 233-936; Orat. II. Apologetica, n° 37. P. G., XXXV, 444-445), 
de pécher par excès dans la monarchie (Orat. XX XVIII. In Theophania, n°8, 
P. G., XXXWL, 320) et de rester esclaves de la lettre (Orat. X XXI. Theologica V, 


n° 24. P. G., id., 160). Saint Épiphane qui a retenu, lui aussi, l'expression de. 


nouveaux juifs Vappuie uniquement sur l'abus de l'Écriture que font les Ariens 
pour attaquer Notre-Seigneur (Panarion, |. IT, tom II: Hacres. LXIX, n° 61. P. 
G., XEVI, 304). Didyme l’Aveugle est plus pauvre encore : il ne songe à assi- 
miler les Ariens aux juifs que parce qu'ils réservent exclusivement leur adora- 
tion au Père (De Trinit., lib I, cap. xxxiv, 437). C’est la conception réduite au 
minimum. Quant à saint Basile, il est complètement étranger au point de vue 
athanasien puisque, selon lui, les Ariens renouvellentle paganisme(Æomilia XIV, 
contra Sabellianos el Arianos et Anomaeos, n° L PAC .: XXXI, 600 sq.). 

(1)-0r. 4 © Ar., n° 10. P: G., XXVI, 480: 

(2) Parchemin Or. 3581 A (14). Publié dans Crum, Catalogue - of the coplic mss. 


in the British Museurñn, n° 186, pp. 74-75 : FHOTTE Fap-ne HAUT pe 
XG-NAFHAXI-BOTE AH 6rOT200p EAGKHOOG AOE HNEIRAI- 


PETIKOG car Dieu m'est témoin que je n'aurais pas horreur ‘d'un chien pourri 
autant que de cel hér ue 
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son cri de colère la pe athanasienne et Het de 
Théonas. & 

Tout porte à croire enfin que ce document vit le jour pendant 
la fuite de saint Athanase, de 356 à 362. A ce moment, eneffet, 
la propagande arienne prit une physionomie nouvelle : de 
l’égliseelle descendit sur la place publique. Dans les persécutions 
précédentes les Ariens avaient agi à coups de formules et visé 
l'Église orthodoxe.à la tête en déposant et en exilant ses évêques : 
dans la persécution dont l'attentat du duc Syrianus donna le 
signal le 8 février 356, les Ariens, sentant qu'autrement tout, 
effort serait vain, s’attaquèrent à la masse même de l'Église 
égyptienne : il est significatif de noter que, tandis que l'exil 
continua à être prononcé contre les évêques qui refusaient de 
signer contre Athanase, c'est la peine de mort qui punit les 
laïcs coupables du même délit (1), claire indication du prix 
_-que les Ariens attribuaient à leur conversion. La lettre ency- 

clique qu'en cette année même de 356 saint Athanase envoya 
aux évêques d'Égypte et de Libye et les traités qu’il écrivit du 
fond de sa rétraite contre les Ariens dénoncent les manœuvres 
que ceux-ci employaient pour conquérir le grand public : ques- 
tions insidieuses posées en pleine rue aux-enfants (2) et aux 
femmes. sans instruction (3), multiplicité d’écrits de toutes: 
sortes, qui ne prêchaient pas ouvertement les erreurs d’Arius, 
mais qui, en paraissant traiter de tout autre sujet (4), distil- 
laient leur venin sous des développements littéraires (5) ou 
sous dés citations employées à tort de l'Écriture (6); interdic- 
tion rigoureuse de dire ou d'écrire quoi que ce soit contre 
_l’arianisme (7). A cette propagande populaire et forcenée la 
version copte des lettres d'Abgar oppose le seul moyen qui füt 
possible et efficace, elle épouse les nécessités créées par cet 
état de choses : écrite dans la langue du pays, elle est destinée 
à faire pénétrer dans tous les milieux la profession de foi au 
(1) Apol. ad Constant. imper., n° 32. P. G., XXN, 637. 
(2) Oral. 1 c.'Ar., n° 2% P. G.; XXNI, 57. ; 
+ (3) 4d., n°292, 23, %; col. 57, 69, 68. Or. 31e. Ar; n° 67. P. G., id., 465. 
(4) Epist. ad episc. Ægypt. et Lib., n° 10. P. G., XXW, 500. 
(5) Id., n° 20, col. 585. 


(6) Hd, ne 8, 9, 105 col: 556, 560. Or. 4 c. Ari, ns L, 52, 53. P. G., XVI, 13,191, 
(7) ppt. ad episc. Ægypt. el Lib., n° 10. P. G., XXY, 260, 
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 Monogène, l'antidote, on l'a vu, des hérésies d'Arius; dans une 


controverse où le dernier mot devait rester en principe à l'Écri- 
ture, elle n'est elle-même qu’une mosaïque d'expressions scrip- 
turaires; sous un régime de persécution aiguë, elle évite (tout 
comme les Ariens du reste, mais pour d'autres motifs) les 
termes mêmes en discussion; elle emploie dans l'expression, 
véhémente pourtant, de sa colère, un langage à clé et, pour 
pouvoir paraître au jour, elle en est réduite à reprendre à son 


compte la vieille ruse de l’apocryphe : piquant retour des . 


choses dans lequel lorthodoxie bannie dut emprunter contre 


: l'hétérodoxie triomphante le subterfug'e que l'hétérodoxie pros- 
_critéxavait depuis longtemps mis en œuvre contre l'orthodoxie 


qui la persécutait. On le voit donc, moyen populaire et dé- 
tourné, Ka version copte des lettres d'Abgar reflète fidèlement 
les procédés et les violences de la persécution arienne qui se 
déchaina pendant les six années de la fuite de saint Athanase 
avec une rigueur qu'elle n'avait jamais connue dans cette con- 
troverse et qu'elle ne devait plus connaître par la suite. 


On à déjà conclu d’après la théologie du document qu'il 
émanait d'un cercle étroitement soumis à l'influence de saint 
Athanase : s'il faut pénétrer plus avant dans le domaine des 
conjectures, nous chercherions finalement l'origine de la 
version copte dans ces solitudes monastiques où saint Atha- 
nase trouva pendant les six années de sa fuite un refuge 
inviolable et ses partisans les plus résolus, et puisque le docu- 
ment est rédigé en dialecte sahidique, dans les monastères 
pachômiens de Thébaïde. On aurait déjà pressenti que l’au- 
teur de la version copte des lettres d'Abgar dut être moine 
à constater sa fidélité à la doctrine de saint Athanase et sa 
connaissance de l'Écriture Sainte. On sait, en effet, quel empire 


- absolu saint Athanase exerça sur les moines pendant sa fuite 


au désert. Saint Grégoire de Nazianze, dans son panégyrique 
de saint Athanase, déclare à ce sujet-que les décisions du 
grand archevêque d'Alexandrie étaient pour les moines comme 
les tables de Moïse (1). Le mot n’est pas exagéré. Saint Atha- 


(1) Orat. XXI. In laudem Athanasii, n° 20. P. (r., XX 1104 + a mhdusc 
Muÿgews adtoïs Ta éne!voy déyuuta. 3 u 


? 


L£ 
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nase, du reste, prit soin d’instruire fidèlement les moines de 
sa doctrine, — ils étaient eux-mêmes les premiers à la récla- 
mer (1), — par les Lettres qu'il leur écrivit, par l'Histoire des 


Ariens qu'il composa à leur intention, et par les ouvrages, en 


général, qu'il édita pendant son séjour au désert, sachant bien 
qu'au moyen des moines il atteignait l'Égypte entière qui pre- 
nait chez eux son mot d'ordre (2). La connaissance de J'Écri- 
ture Sainte, elle aussi, qui permet au rédacteur de, la version 
.copte des lettres d'Abgar de tenter un véritable -pastiche his- 
torique, émaillé sciemment de locutions hébraïques (3), et ce 


(1) Epist. ad monach., n° 1. P. G.;, XXV,.692. 

(2) Le courant qui, dès l'origine du monachisme égyptien, avait porté vers 
saint Antoine toutes les classes de la société égyptienne et fait de lui, suivant 
le mot de saint Athanase, comme le médecin donné par Dieu à l'Égypte (.. ai 
Blwe Gonep iarpos y Onbetc mapa- toù Oeoù Ty Aiyurcw. Vita s. Antonii, n° 87. 
P. G., XXNI, 964-965) ne s'était pas ralenti et les moines réalisaiént toujours la 
même définition. Cf. Palladius et les recueils de logia monastiques connus sous 
le nom de Verba seniorum, Apophthegmata Patrum, etc., passim. Dans la erise 
arienne spécialement les moines étaient consultés par les fidèles (Zpisé. sd 
monach., n° 2. P. G., XXV, 693) qui venaient se renseigner auprès d'eux sur la 
foi d'Athanase (Epist. 2‘ ad Serap., n° 1. P. G., XXVI, 607) et même visités par 
les Ariens, qui, connaissant leur influence sur là foule, voulaient paraître en 
communion avec eux (Æpist. -ad inonach. P. G., XXNI, 1185-1188). Sur l’'impor- 
tance attachée dans le peuple à la foi d'Athanase, cf. l'intaille en jaspe vert 
trouvée à Reggio et qui porte, comme une profession de foi, l'inscription 
AOANAZI.. TIIZTIZ. Paléographie du 1ve-v° siècle. Cabrol., Dict. Archéol. 
chrét., t. I, col. 3056. Athanase (Leclercq). 

(3) On a vu dans la discussion textuelle comment la version copte des lettres 
d’Abgar avait radicalement modifié les données du canevas d’Eusèbe : elle pré- 
sente Abgar comme le modèle, d’une foi parfaite’et ce qu’il sollicite c’est l’ac- 
complissement au bénéfice d’Édesse des promesses messianiques dont Israël 
s’est rendu indigne. Dans Sa réponse Notre-Seigneur ne fait même pas allusion 
à l'invitation d’Abgar, mais il loue ‘sa foi, — ce qui importe en somme, — et 
il la récompense immédiatement. Au sérvice de cette conception originale, 
pétrie d'éléments scripturaires de premier ordre, le rédacteur copte à employé 
non seulement des expressions bibliques de l'Ancien Testament comme : foule 
chair (Leid. p. 12, recto, 1. 18), invoquer le saint nom sur quelqu'un (p. 12, verso, 
1.11-12), le ciel el la terre (id., 1. 25-27), le peuple d'Israël (p. 18, recto, L. 2), bénie 

® dans l'éternité (p. 13, verso, 1. 21-22), Les extrémités de la terre (p. M, recto, 1. 7- 
8)... etc. ou du Nouveau Testament comme : avec craæinte el trembleñnent (p. 12, 
recto, L. 9-10), de don du Chris! (p. 13, recto, L. 6-7), l’Adversaire (p. 14, recto, 
1. 14). etc, mais il s'est risqué à forger de son cru un hébraïsme factice 
comme KCO TFIPAH 6G:.+ (p. 4, recto, l. 1) ponere nomen in…., formule 
étrangère à l'Écriture qu'il à composée en combinant une SOS comme 
I Reg. 1x, 13 : tov oïxov torov ôv Gxodéunous rod GécBar vd üvoud pou Ênet avec 
quelque autre texte comme Sophon. 11, 12 : xai Onoouar adroÿs els xanax xa 
ôvopacrodc Ev néon 13 v%. À ce jeu il a commis toutefois quelques impairs: 
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scrüpule d’exactitude scripturaire qui lui fait supprimer une 
citation fantaisiste de son modèle grec (1) ou couler une de 
ses expressions, dans le moule d'un verset de psaume (2) est 
déjà un trait monastique. Depuis la fondation même du mona- 
chismie, la Sainte Écriture, de laquelle ils tiraient toute leur 
règle de vie (3), avait été l'unique étude et l'unique amour des 
moines: on sait comment, quelque cinquante ans plus tard, 
l'exagération même de cette tendance devait jeter la majorité 
des'ascètes égyptiens dans l’anthropomorphisme. Mais spécia- 
lement les moines pachômiens de Thébaïde, après l'instruc- 
tion spirituelle de l'abbé, méditaient chaque jour pendant leur 
travail ce qu’ils avaient retenu de l'Écriture Sainte et ils ne 
devaient pas s'entretenir d'autre sujet (4) : on conçoit quelle 
Parler, quand il s'agit d'Édesse, detous les jours de sa vie (p.12, verso, I. 15-16) 
est au moins risqué, L'emploi de BBO (— xabapiiev) (p. 12, recto, L. 6) est 
également impropre. Kafaoftew est fréquent dans lé Nouvéau Testament pour 


désigner la guérison de la lèpre qui rendait impur. Saint Athanase l’emploie 


également pour exprimer la délivrance de la possession, qui pouvait passer, 
élle aussi: pour une impureté (Vila sancti Antonii, n° 70. P, G., XXVI, JAI : 
nonïods 1 œro0 Exalaprosv 6 Küpros &nd Gaumévwv); l'expression xéfagou était du 
reste consacrée dans la langue grecque chrétienne pour exprimer la délivrance 
-des possédés (ef. Grégoire de Nazianze, Oral. XL In sanctum Baptisma, n° 34. 
Pt, XXXNI, 408; Orat. XLI In Pentecosten, n° 4. P. (., id., 433). Mais dire : 
purifier des ayeugles, des boiteux, des muets et des sourds, c’est étendre sans 
raison ure éxpression biblique, puisque ces différentes infirmités ne consti- 
tuaient pas une impureté lévitique. Le passage parallèle d’Eusèbe, ainsi que les 
textes cités page 356, note 4, ont beaucoup mieux réparti les termes. 

(1) Busèbe, £. c. 2 Téypanrar yap mepi Eucb Tobc Énporôtas [12 Lh muorebErv Lou [vo o 
"u écpaxôtes aÛtot motetcwot Xa: ENcovTau. 


(2) Leid. p. 13, verso, 1. 8-9 : Ps. exxvIt, 2 : HAIATK AT(CO nnETHA- 


HO MAMCONME AUOK (Budge, The earliesl known coplic Psalter, p. 188). 
_ (3) Au témoignage de saint Athanase l’ascèse que saint Antoine préconisait 
avait été tirée par lui directement des Écritures (7 'ila sancti Antonti, n° 46. 
P. G., XXVI, 912). Les recueils connus sous_le nom de Verba seniorum, ete., 
montrent comment les moines continuaient et exploitaient cette tradition pour 
régler les moindres détails de leur vie morale, par exemple dans la lutte contre 
les mauvaises pensées (Verba seniorum, n° 10. P. L., LXXXHI, 744: — Jd., 
n° 16, col. 747, règle tirée d'un sens mystique de l’Écriture).ou dans les tenta- 
tions en général (id., n° 61, cok 770). On suit quelle résistance offrirent à cette 
époque les moines, par attachement pour le texte pur de l’Écriture, à l’intro- 
duction des tropaires dans la liturgie. Texte du Fepovrév de l'abbé Pambo, 
. Cité par D. Cabrol, Dict. Archéol. chrét., t. 1, col. +86. Alexandrie, liturgie 
(Gastoué), d'après Gerbert, Seriptores enclesiatini de musica, sacra, San Blasiis, 
lee Li pi 2. : 
(4) Verba seniorum, n° 35. P. HEXANET, pe QE EN « 
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familiarité avec l'Écriture ils acquéraient à cette discipline: 
Palladius affirme même qu'ils devaient la posséder tout en- 
tière (1). Mais, à côté de ces traits généraux, on relève dans 
Ja version copte des lettres d'Abgar plusieurs détails qui trahi- 
raient, croyons-nous, plus expressément les destinataires des let- 


tres de saint Athanase aux moines. La doctrine athanasienne du 


Saint-Esprit d'abord, si clairement exprimée dans la doxologie 
de la lettre d’Abgar, avait été pour la première fois exposée tout 
au long vers 350-360 par saint Athanase dans sa Première 
lettre à Sérapion, — évèque de Thmuis qui lui avait signalé l’er- 
reur naissante des Pneumatomaques (2), — et résumée dans sa 
. Troisième, précisément à l'usage des moines (3). En outre deux 
critères très précis avaient été fournis spécialement par saint 


Athanase aux moines. Le premier est relatif à l'Évangile de 


saint Jean. Dans une Lettre, connue longtemps par une vieille 
traduction latine, mais dont les manuscrits (4) et une inserip- 
tion lapidaire d'Abd-el-Qourna, près de Thèbes (5), ont rendu 
des fragments grecs, pour donner aux moines un fil conduc- 
teur infaillible, saint Athanase leur propose la doctrine de 
saint Jean comme la pierre de touche qui permet de discerner 
l'orthodoxie (6), et par conséquent comme l’enseignement or- 


© (1) Pallad. Hist. Lausiac:, ch. xxm, n° 12. Édit. Lucot, p. 221 

(2) Epist. 1 ad Serap., n° 1. P. G., XXVI, 529. 

(3) Ce qu’on appelle maintenant la Troisième Leltre à Sérapion (P. G., XXNI, 
623-628) formait primitivement un tout avec la Deuxième, et était un résumé de 
la foi d’Athanase destiné aux moines (Zpist. 2 ad Serap., n° 1. P. G., ïd., col. l). 


(4) P. @., XXI, 1185-1188 : Codex Regius 2423 (x° siècle) dont le texte, 


correspond exactement à celui de la vieille version latine; Codex Laurentianus, 
qui donne une lecon abrégée. 

(5) Lefebvre, Recueil des inscriptions gr recques chrétiennes d'Égypte, n° 380, 
p. 70-71. Cf. D. Cabrol, Dict. Archéol. chrét., t. 1, col. 3035. Athanase (D. Leclercq). 

(6) P.G., XXVI, 1187-1188 : Si quis iuoûe venit ad vos, siquidem affert secun- 
dum beatuin Ioannem rectam doctrinäm, dicite huic : Ave, et sicuti fratrem hunc 
talem suscipile. Le texte grec du Codex. Regius 2493 est interrompu avant cette 
phrase; celui du Codex Laurentianus ne commence qu'après elle : la teneur 


originale grecque de cette phrase est donc encore inconnue, mais l'exactitude 


minutieuse de la vieille version Jatine, vérifiable pour ce qui précède d’après 
le fragment du Codex Regius 2423, garantit son authenticité. 

Quant à la doctrine exprimée -quelques lignes plus haut (Gd., p. 11, LL. 12-13) 
que l’Incarnation n’a ewlieu que lorsque le monde fut enfin digne de recevoir le 
Sauveur, elle peut être particulière à l’auteur de la version copte des lettres 
d'Abgar, mais on en trouverait facilement les racines dans l'affirmation de 
Clément d'Alexandrie que le monde fut préparé à entendre le Verbe par la Loi 
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-  thodoxe par excellence. Or la doctrine johannique tient dans 
la théologie de la version copte des lettres d'Abgar une place 
exceptionnelle, et l'abondance des termes johanniques, que l'on 
a déjà signalés, rend l'écho fidèle des recommandations de 
saint Athanase (1). Les moines, dans la Deuxième Lettre à 
Sérapion, avaient reçu du grand évêque un autre critère pour 
leur donner d’un coup la solution des objections scripturaires 
des Ariens : il leur recommandait la distinction, toujours ef- 
ficace à faire, entre la divinité et l'humanité du Sauveur (2). 
Or une phrase, il faut l'avouer assez gauche, de la lettre d'Abgar 
adjure Notre-Seigneur par la sollicitude de sa divinité at de 
son humanité (3). Serait-ce là une allusion aux premières ten- 
dançces monothélistes et faudrait-il reculer la composition de la 
lettre jusqu'au moment où l'apollinarisme se fit jour, c'est-à- 
dire au plus tôt au concile d'Alexandrie de 362, mais plus vrai- 
semblablement vers 378, date à laquelle un autre concile d'A- 
lexandrie confirma la condamnation d'Apollinaire portée à 
Rome, l’année précédente, par le pape Damase (4)? Il n'y a pas 
lieu de le croire. Dans aucun autre passage de la lettre, l'erreur 
_ monothéliste n'est combattue et, s’il s'agissait d’un rappel de 
cette hérésie, cette allusion à l’état erratique serait inexplicable :- 
pour le peuple juif (Paedag., 1. 1, cap. xr. P. G., VIII, 365) et par les Sages pour 
le monde païen (Stromat., 1. VI, cap. v. P. G., IX, 261-264), dans lexpression 
d'Origène qui appelle les prophètes des précurseurs (Peri Arkhôn, |. II, cap. vi, 
n° L. P, G., XI, 210) et dans l'enseignement de saint Athanase que lesprophètes 
n'étaient pas envoyés aux seuls juifs mais à tout l'univers, pour lui inculquer 
la connaissance de Dieu et les lois de la morale : ... mans Ôè tic -oixouuevrc fouv 
dtBaonéoy lepôv TA nepi Osoù yrooews ka The xaT& Vuyhv moureias (Oral. de Incarn. 
Vèrbi, n° 12. P. G., XXV, 117). | # 

{1} I est curieux de noter que, lorsqu'il en vient à parler de la résurrection 
des morts (Leid. p. 12, sacto, 1. 12-16), l’auteur copte, au lieu de se référer aux 
. résurrections rapportées par les Synoptiques, généralise évidemment, en men- 

_tionnant les funérailles déjà faites, l'ordre solennel et la sortie du sépulcre, les 
détails de la résurrection de Lazare, la seule résurrection relatée par saint Jean, 
— indice que le quatrième Evangile était le thème principal de ses méditations. 

(2) Epist. 2 ad Serap., n° 8. P. G., XXNI, 620-621 : Aeï Gè Joëmdy évruyydvovræ 
2% Toaph doxélerr al Oruxpivery nôtre pèv mepl this Oebrnrac r1Ù Adyou éye, nôre dè 
mepi © avbpwnivoy adroÿ" va A Étega av0’ Etépwv vooüvres raparaiwmev, vla nenév- 
Baorv où ’Aperavor. Cf. Or. 2 c. Ar., n° 53. Or. 3 c. Ar. 59. P. G.;, XXVE, 260, 
445. Saint Athanase emploie souvent lui-même cette distinetion : Or, 4 €. Ar., 
n°41; Or. 20: Ar., n°53; Or. 3 c. Ar, n°56. P: G&:, XXVE, 96, 260; 440, 

(3) Leid. p. 12, recto, 1. 25-27. 

(4) Tixeront, Histoire des dogmes, tome II, p. 108-1L. 
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il n’est pas besoin non plus de supposer une interpolation; 
dont par ailleurs la lettre n'offre pas d'exemples. Il est plus 
naturel de supposer que l’auteur, dans un document destiné à 
confondre l'arianisme, ait voulu bon gré mal gré faire entrer 
une clé précieuse pour les fidèles et que saint Athanase lui 
conseillait pour lui-même. Il a choisi la première occasion 
où il pouvait noter un dédoublement de la psychologie du 
Christ (1), qui avait ses motifs divins et ses motifs humains de 
s'intéresser à Édesse : il l’a fait un peu brusquement peut-être, 
n'ayant pas, pour une fois, de locution scripturaire toute faite 
poux envelopper sa formule théologique. Mais, étant donné 
le reste de sa lettre, son intention semble claire et nous pen- 
sons devoir reconnaître dans cette allusion, comme dans l'em- 
ploi de l'Évangile de saint Jean, comme dans la doctrine sur 
le Saint-Esprit, le fruit des leçons de saint Athanâse aux 
cénobites du désert et le contre-coup des lettres à Sérapion, ce 
qui fixerait en dernier ressort la composition de la version 
copte des lettres d'Abgar entre les années 359 et 362. © 


Telle est donc la conclusion de cette étude : la version copte 
de la Correspondance d’Abgar avec Notre-Seigneur est une 
œuvre de polémique anti-arienne, écrite pendant la fuite de. 
saint Athanase, et plus probablement par un moine de Haute- 
Égypte, entre les années 359 et 362. Mais dans ces choses égyp- 
tiennes, il est rare que la solution d’un problème historique ne 
suscite pas un problème de psychologie. Évidemment il faut 
exclure toute participation ou même toute approbation de 
saint Athanase relativement à cet apocryphe : on sait par la 
-XXXIX° lettre festale, publiée, selon la chronique syriaque, en 
367 (2), ce que le grand évêque pensait de ce genre de litté- 
rature (3), et un fragment conservé par le Codex Regius 1993 
montre, s'il est authentique, que saint Athanase n'avait pas plus 
de tendresse pour les amulettes que pour les apocryphes (4). 
(1) D'autant plus qu'affirmer ce dédoublement dé nature c'était encore com-. 
-battre l'erreur arienne qui ne voulait pas admettre dans le Christ d'âme humaine. 
Cf, Athan. Contra Apollin., 1. IL, n° 3. P, G; XXVI, 136-1187, où cette doctrine 
est formellement attribuée à Arius. ; 
(2) Publiée dans Migne, P. G., XXVI, 1331-1360. , 


(3 Id, 1176-1180, 
(4) Fragment, ex codic. Reg, 1993, fol..317. P. &., XXNI, 1320, 
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D'autre part la conservation dans la doxologie de termes, tra- 
ditionnels ilest vrai, mais pouvant donner prise aux argumen- 
fations des Ariens, prouve que l’auteur, s'il avait beaucoup 
retenu de saint Athanase, n'avait pas encore tout appris à son 
école, -et qu'il n'écrivait pas à tout le moins sous son inspi- 
ration. Il n'en reste pas moins qu'on est en droit de se de- 
mander comment le théologien docte et scripturiste érudit, 
ne manquant par ailleurs ni de littérature (1), ni de psycho-. 
logie (2), quetrahit la version copte des lettres d’Abgar, a 


{1) Comme il fallait s’y atténdre chez un moine égyptien, la formation lité- 
raire de l'auteur-de la version copte des lettres d'Abgar se révèle comme pure- 
ment scripturaire. La lettre trahit pourtant un usage aisé du style épistolaire : 
c'est dans le moule classique de la lettre copte, on l'a déjà vu dans les détails 
Que l'auteur à coulé la lettre d’Abgar et celle de Notre-Seigneur. Il leur en à 
imposé le début (dE .:6qCeaf... et XEP6 au lieu de la formule plus usitée en 
= grec : yxigeuv) ct, dans la réponse de Notre-Seigneur, la clausule OYXAaf avec 

un souhait de paix (ef. page 339, note L de cette étude). Sur l'emploi de la elau- 

sulé OFxaî; voir Crum, Coplic ostraca, n° 104 (p.49, pl. 23), 188 (p. 50, pl: 36), 
10! verso (p. 52, pl. 22), 99 (p. 52, pl. 22), etc... Pleyte et Boeser, Manuscrits 
copies du Musée de Leide,.p. 483, 486. Hall, Coplic and Greek Texts, n° 33231 
(p.25, pl. 56),-33226 (p. 79, pl. 56). Munier, Manuscrits coptes. Musée du Caire, 
n° 9262. Lettres de Shénouté, p. 93, 96. Le scribe copte a fait passer dans la 
léttre d'Abgar, en les élevant à un sens théologique, les expressions que les 
ostraca révèlent comme obligatoires dans toute lettre copte qui se respecte : la 
proscynèse (cf. p. 350, note 4 de cette étude) et l’adoration de l'escabeau des 
pieds, formule nécessaire de la politesse égyptienne. Crum, Coplic ostraca, n°* 90 
(p: 47, pl. 20), 93 recto et verso (p.48, pl. 21), 97 (p. 19, pl. 22), 350 (p. 28, pl. 62), 
- 368 (p: 70, pl. 64), 383 (p. 72; pl. 67), Ad. 38 (p. 79, pl. 93). Hall, £. c., n° 2126 
(p.54, pl. 41), 21193 (p. 71, pl. 53), 25679 (p. 79, pl. 59), 21297 (p. 147). Crum, 
Calaloque of the coptie mss. in the British Museum, n°° 473 (p. 226), 1153 (p, 489). 
Krall, Koptische Briefe. Milleilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzherzog 


Rainer, t. V, p. 36, n° 1294 R. L'expression AfAZÏOT LNHIOKR HXOEÏC 


etri-o7rcCeai (p. 12, recto, l. 22-24), bien qu'imitée évidemment d'Eusèbe : 
Atà_roÿro roivuy yodlac ÉdefÜny oo, se rencontre avec la formule épistolaire 
21TH-HEiceat (lot dostraca trouvé à Ashmounaïn). Crum, Catalogue, 
n° 1156 (p. 489), 1158 (p. 490), 1165 (p. 492), 1201 (p. 499), Krall, 4. e., n°* 1160; 74, 
803 R, 1019 R, page 35. 

(2) Sans tomber pour cela dans des subtilités d'analyse littéraire, il faut re- 
connaitre que la -version copte des. lettres d’'Abgar exprime des nuances déli- 
cates de sentiment : si gauche qu’en soit l'expression, l'appel aux motifs divins 
et humains que Notre-Seigneur doit avoir de s'intéresser à Édesse (Leiïd. p. 12, 
recto, L. 2427); — l’insistance affectueuse d’Abgar (id. p. 13, recto, L. 7-12) qui, 
pressentant sans doute un refus, ne veut pas prendre acte de ce refus comme 
définitif, mais, après avoir invité formellement Notre-Seigneur(p. 12, verso, 
1. 48), revient sur cé sujet, l’avertit qu’en tous cas l'hospitalité d'Édesse Ini 
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pu se laisser aller à commettre un 1-apocryphe et. qui pis à 
un apocryphe destiné à servir d'amulette. Sur le premier chef 
d'accusation on passerait encore condamnation : l'Orient, à 
tort, c’est possible, mais c’est un fait, n'a jamais partagé nos 
sévérités d'Occidentaux au sujet de la composition des apo- 
cryphes. Mais ce qui reste moins pardonnable, même en 
Orient, c'est pour un homme aussi éclairé la composition d'une 
amulette. Je sais bien que cette amulette ne devait dans sa 
pensée rien contenir que de très orthodoxe et l'occasion était 
tentante. L'Égypte populaire a toujours mêlé à sa religion 
autant de superstition qu’elle a pu le faire, et le christianisme 
a lutté contre cette tendance sans arriver jamais à l'abolir : 
dignes fils de ces chrétiens qui démarquaient simplement les 
conjurations païennes en leur adjoignant un chrisme (1), les 
masses ignorantes du 1v° siècle réclamaient encore à leurs 
prêtres el à leurs clercs, — le concile de Laodicée de 372 en 
fait foi, — des incantations, des divinations et des phylac- 
tères (2). Beaucoup, parmi les foules qui venaient consulter 
les moines au sujet d’Arius, devaient avoir les mêmes exi- 
gences. L'auteur de la version copte des lettres d'Abgar 
pensa-t-il faire servir ce besoin à la cause de l’orthodoxie et. 


reste toujours offerte, et, pour consacrer sa donation, appelle. Notre-Seigneur 
HAXOGTC, mon seigneur, alors que plus haut (p. 12, recto, L. 23) il l'avait 
‘ nommé simplement : Seigneur, HXOGÏC ; — la délicatesse enfin de Notre- 
Seigneur qui ne révèle rien de Ja conscience d’Abgar, mais se contente de - 
dire : Si tu as imulliplié les péchés comme un homme (p. 12, verso, 1. 18-19), sont 
autant de traits d’une psychologie avertie. Cette dernière expression si {uw as 
multiplié. signifie que la miséricorde de Notre-Seigneur n'aura pas de bornes; 
formule obscure qui aura paru excessive aux éotemporainé: puisque Far. et 
Lond. attestent la variante : si {u as commis des péchés. 

(1) Crum, Coptic ostraca, n° 522 (p. 4-5, pl. 83) : conjuration païenne à 
Khronos destinée à apaiser la colère. Le caractère chrétien de l’amulette est 
uniquement attesté par le chrisme qui flanque la formule, — ainsi toutefois 
que par le nom de Marie, mère d'Horus, qu’elle contient. 

(2) Hardouin, Concil., t. I, p. 787, cité dans D. Cabrol, Dict. Archéol. chrét., 
t.. I, col. 1804-1805. FRANS (Leclercq). “Ort où Ôet leparixods À ximoxods péyous 
À émaotdods eivar À LLalnuarixobs h &atpo}éyous, à mouetv Tù Asyépeva pudaxthpio étive 
Éort decpuripre toy Vuxov aûT@v vos D popoïvrac pirteclor êx TAs ÉxxANO LOS x hEU— 
"aaLev. Les conjurations de doctrine par ailleurs parfaitement orthodoxes, fré- 
quentes en Égypte, doivent se rattacher à cet abus (cf. par exemple-la Prière 
et Exorcisine de saint Grégoire le serviteur de Dieu, qui dans le manuscrit de 
Leide Anastasy n°9 précède les lettres d’Abgar #e qui — pas 8 verso; 1 12 — 
emploie Cexpresion même dê paylactère), 


J 
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placer ainsi au plus profond des demeures et de l'âme du 
peuple une profession «le foi qu'aucun effort de l’arianisme ne 
parviendrait à arracher? Ce n'est pas sans intention qu’il an- 
nonça emphatiquement un exemplaire (1) de la lettre de Notre- 
Seigneur, — qu'il y introduisit cette mention, inconnue de son 
modèle grec, que le Christ avait écrit la lettre de sa propre 
main (2), — et qu'il promit en conséquence une protection 
éternelle contre le démon (et l'on sait tous les méfaits que 
l'on attribuaii au Malin dans l'Égypte superstitieuse) à tout 
lieu où l’on afficherait le texte de la lettre (3). Sans doute 
ce rnoyen de lutter contre le démon était totalement étranger 
au milieu monastique de l’auteur, où la seule arme employée 
contre le diable était l’ascèse (4), mais on perçoit dans ce 
- milieu même des courants d'idées qui pouvaient jusqu'à un 
* certain point justifier la concession qu'il croyait devoir faire au 
populaire. On n’y doutait pas que l'hérésie fût l'œuvre per- 
sonnelle de Satan (5). D'autre part les maîtres de la vie spiri- 


(1) Leid. p. 13, verso, L 3-4. Le texte grec d’Eusèbe, qui suppôse la lettre 
dictée, mais non écrite, par Notre-Seigneur, l’introduit par ces mots : Tà dvri- 
Dypxpévra 0m’ ’Inooù àà ’Avavia et le texte de Tehoroum déjà cité (page 340, note 1 
ue cette étude) porte. simplement + ’Avrtyplagà] Toë Efwräloloks réponse du 
Sauveur. Le scribe copte a donc fait passer le mot &vr{ypxgov, ou son équivalent 
juil trouvait dans son modèle grec, du sens de réponse qu'il avait également 
en copte (Cram, Coptic ostraca, n° Ad. 46, p. 81, pl. 97), à celui d'exemplaire, 
 lenewr, usité en grec (Athan. Apolog. ad Constant. imperator, n° 3. P.G., XXV, 
(24 — le titre de la lettre d’Abgar dans Eusèbe) et en copte (Crum, Cala. of the 
copticunss. in the Brit. Mus., n° 466, p. 223) et qui servait mieux son dessein. 

-@) Leid: p. 13, verso, 1. 3-4 

(3) d., L. 10-20. L'efficacité de la lettre est présentée comme telle qu'il n’est 
, Inème pas question que le démon puisse entrer dans le lieu où elle est aRGnee 
jl ne pourra ni approcher, ni l'effleurer pour l'éternité: 

: (4) On s'en rend compte facilement en lisant tant la vie de saint Antoine par 
saint Athanase (Vita sancti Antoni, n° 30. P. (r., XX VI, 889 sq.) que les divers 
rocueils déjà cités, intitulés : Verba seniorum, Apophthegmata. Patrum, etc. 

(@t Verba seniorum, n° 173, 203, 204, ete. P.L., LXXII, 798, 805, etc.). Cette 
doctrine avait été déjà exprimée par Origène, Contra Celsum, lib. VIIL, n° 34, : 
d6- PP, X1,.1569,: 1572. 

(5) Déjà ‘saint Athanase, après saint Antoine (V: il sancli Anton, : n° 68. 
P.4; XXNI, 940), avait qualifié l’arianisme de pÿrodrome de l'Antéchrist (De 
re n°5. P. (7, XXVI, 688). Les solitaires accentuaient encore cette assimila- 
* tion: Apa Agathon tenait que l'hérétique est séparé du Christ pour être joint 
au diable (Ferba seniorum, n° 21. P._L., LXXII, 751-762 : haereticus enim sepa- 
ratur & Deo vivo et vero el coniungilur dixbolo el angelis eius). Cette doctrine, 
courante chez les moines, qui faisaient profession d'être les a/hlètes du Christ. 
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tuelle, ceux-làmêmes qui étaient les modèleset les docteurs de 
l'ascèse, saint Antoiné entre autres au récit de saint Athanase, 
s'accordaient à reconnaître au nom du Christ et aux paroles 
de la Sainte Écriture une vertu intrinsèque qui mettait en fuite 
le démon (1), même si celui qui prononçait les mots sacrés ne 
se rendait pas compte de leur vertu : Apa Pœmen se permet- 
tait à ce sujet la comparaison suggestive de l'incantation des 
psylles sur les serpents (2). De là à concevoir un phylactère 
tout-puissant qui, composé du nom du Christ mêlé aux paroles 
de l'Écriture, mettrait infailliblementen fuite le démon et, parce 
qu'il serait une profession de foi orthodoxe, le démon précisé- 
ment comme inspirateur de l’arianisme, il n'y à qu'un pas : 
Vauteur de la version copte des lettres d’Abgar eut tort de le 
franchir. Sa concession qui visait à faire coup double, — exor- 
ciser_et instruire, — manqua son but. La -profession de foi 
d’Abgar, la partie capitale de son document, tomba rapidement 

dans l'oubli : les ostraca, ces archives du menu peuple, n'ont 
daigné en conserver qu’un exemplaire, et encore sous une forme 
amoindrie : s’il ne s'était trouvé par hasard un lettré, compi- 
lateur curieux de formules magiques, la postérité en eût tou- | 
jours ignoré la véritable tenéur. Par contre la superstition 
populaire retint la lettre de Notre-Seigneur, qui, dans la perisée 
de l’auteur, ne devait être qu'une authentification : elle en fit 


un talisman de premier ordre dont le texte passa, amalgamé 


plus ou moins avec celui d’Eusèbe, jusque dans les manuscrits 
arabes (3). Je ne sais si dans la lutte contre l’arianisme la for- 


contre le démon, explique par-dessus tou$ les autres motifs la répulsion vio- 

lente, et même haineuse dans ses expressions, qu'ils eurent toujours pour le 
nom même de l’hérésie. Lé même Agathon qui, par humilité, avait accepté 

sans protester les accusations d’orgueil et de fornication, ne put se résoudre 

à supporter celle d’hérésie, tellement elle lui faisait horreur (id.), 

(1) Pour Origène, les démons sont chassés par l’invocation du mom de Jésus 
et la lecture des Évangiles (Contra Celsum, lib. I, n° 6. P. G., XI, 666), Saint 
‘ Athanase rapporte la doctrine de saint Antoine (6 lécwv) que les démons ne 
peuvent supporter les paroles de l'Écriture Sainte, car elles contiennent le Sei- 
gneur (Æpist. ad Marcellin, n° 33. P. (r., XXNII, 44-45) et que le seul nom du 
Christ met en fuite les pren (Vila S. Antloni, n° 78. P. (., XXNI, 952). 

(2) Ferba seniorum, n° 40. P. L., LXXIII, 764. 

-(3) Manuscrit arabe 51 du Vatican. publié‘dans Tixeront, Les origines de l'É- 
glise d'Édesse.et la légende d'Abgar, p. 200 sq..: texte de la lettre d'Abgar et de 
la réponse de Notre-Seigneur. + Manuscrit arabe d'Eligman, publié dans Hi- 


in 


srichit à coup # LR de de la 


d'2 


Et. Durs. 


FA ne mullis EE ia a PE re 

ei su, nine reddila ‘et animadversionibus nolata, a Ludovico 

9, p. 611-612 : texte de la seule lettre de Notre- 

qu'un texte identique à celui publié par que 
nn n° Re 6€ 66. di 
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\ L'APOCALYPSE & 


DE SOMBRE SUPÉRIEUR DE DEIR-EL-QALAMOUN 


TEXTE ARABE ÉDITÉ ET TRADUIT EN FRANC AIS PAR 
M. L'ABBÉUJ. ZIADEH, PRÊTRE MARONITE. 


ME Graffin et M. l'abbé Nau ont eu l'amabilité de mettre 


entre nos mains le texte arabe cle l’Apocalypse de Samuel, su- 


périeur de Deir-El-Qalamoun. 

Cette apocalypse est contenue dans le manuscrit AE de 
Paris, n° 150, fol. 20-31, paginé en chiffres coptes, ce qui indi- 
que son origine égyptienne; il est daté de l’an 1322 des Martyrs 
(1606 de notre ère). Le même manuscrit renferme la lettre de 
Pisuntios, éditée et traduite par M. A. Périer, ROC, XIX (1914), 
p. 69, et la dormition de la Vierge, traduite par M. l'abbé 
L. Leroy, ibid., t. XV (1910), p. 162. 

Samuel est fêté par les Coptes le 8 Kihak (4 Décembre). Il 


était de Tkyllo (Daklouba), diocèse de Medjel en Égypte, fut 


” moine à Scété et ordonné prêtre de l'église d'Abou-Macaria, au 
v° siècle. Lorsque la lettre de saint Léon arriva au désert, 
Samuel fut l'un des plus ardents pour la déchirer et lui jeter 
l’anathème; il devint supérieur du monastère d’El-Qalamoun. 
Voir Patr. or., t. III, p. 405-108. Les textes éthiopiens rela- 


tifs à Samuel ont été étudiés par M. F. M. E. Pereira, Vida do 


Abba Samuel, Lisbonne, 1894. 

La présente Apocalypse de Samuel, comme le manuscrit qui 
la contient, est donc d'origine égyptienne, ainsi que nous pou- 
. vons du reste le voir par le sujet lui-même, par les noms des 
lieux et des personnages aussi bien que par les détails et les 


(1) Littéralement « traité ». 
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circonstances du récit. De plus, elle est d'inspiration euty- 
chienne. 

La langue dans laquelle elle est écrite n'appartient pas à 
l'arabe littéral; elle représente un dialecte particulier dans le- 
quel les règles d'accord ne sont pas observées, surtout pour les 
pronoms relatifs, qui ne sont pas toujours en harmonie avec le 
genre et le nombre de leurs antécédents, comme ils devraient. 
l'être. 

Nous avons tenu, dans cette édition, à reproduire le texte tel 
-qu'ilest, mais en rétablissant cependant les points diacritiques, 
lesquels, manquant souvent ou mal placés, rendent la lecture 
du manuscrit très difficile. Quand nous avons rencontré uñ mot 
altéré ou trop incorrect, nous en avons donné la forme exacte 
entre parenthèses. J 

Dans la traduction, nous nous sommes efforcé de serrer le 
texte de très près, en essayant parfois de contribuer à plus de 
clarté êt de précision. De la concision il ne peut être question, 
car elle semble répugner au talent de l’auteur et au texte, 
même. Il faudra donc se résigner à trouver ici des longueurs 
et des répétitions ennuyeuses. 

Quand il nous est arrivé de nous écarter du mot à mot, nous 
Vavons suffisamment signalé dans une parenthèse. Comme 
l'emploi des particules conjonctives [5 et . est quelquefois 
abusif et anormal, nous nous sommes accordé la liberté de 
suivre plutôt l’idée que Ja lettre dans certains endroits. Fr 

Ces réserves faites, nous pouvons dire que nous présentons 
au lecteur une traduction littérale, que nous avons essayé de 
maintenir claire et correcte malgré les défauts de composi- 
tion et de, style. Ces défauts sont tels que nous n'avons pu, 
au cours de ce travail, nous empêcher d'admirer la patience de 
l'auditeur et du transcripteur de pareils discours. Tel qu’il est 
cependant, ce texte n’en constitue pas moins un document fort 
intéressant. ; L 
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TEXTE- ARABE 
D shall D'> QD ge ls * 


d All dyl ail co y Yes SV ce (fol. 20°) 


Get cell 


dns LI eail LV ds LR Glms D 0e (gars 
PAR RAR. 
esse) 5 3 SN ol Ge Es dll Le JB 
rs on El Je IA yes Die 5 él 
LA Gb ca yt ssl ab y Gus OÙ Al Le al 
Qn dit) doull via es oe Lil sal SU Lt 
El db D LS DEA dues Lies LS (2 
mt Je del LR liés JS LÉ Le LE Je ds) 
Jégee Lt OV pe lines, Olall ENT Lx Lits ball 
deb OU pe Qi Le pl pou 0 di mes ie 


SE Jbe ci Y| 8,2 a (je Ce MES = ols Y el 


és Li ss ü à A Lakes LV fl GA ail 
Xe &S UYlsis 51 LV gs Yet L IeiY 1 du rés cyle 
Loynis JE A LS Dé al Ji cesYisie de 51 dl 
LL 3VT dat A Ne Just P0 De SL 
Les si BAS Ds ss Y sl L& del ss lo 
AS D! «> vases OYl Gb S Sal &ab|,J 

let Ji ès rés urigims Lal æ Lhe s) Cl 9,21 
fil S se je op | Us. ol. 20") El 
ul 3 dés LA 2355 Va ra el ge os 
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35 o4lésl Lols Ë ps] Hal os GS ès 
iels AS ol ak: es <e Een sos js; e<Yl 
pRunN, ak miss Lie [La | rie s 

dl JR Na Ca de nt 
à AN de Ge où Hu duel GlN ÿa veS 
s chsll pd 2 A pi HE Ne rA5 le és Us 
si Al sd Ji ak all 2 6 4! Osle >Yÿl LE 
4 io! ie di ce Jo de, al > 5, et 
nr - A s LY| vis M db al 0e 
os y gsYsl L ed Jet Lls ri cu All 
Sel El © Ge opel de L pl à! a 
LA pY el Un [ofa] pat Lu hs pri 
Le gas gudl pe Ge SA ot ce Y ol tee 
Bplæl lol, Liu,tl iles) 1 pélas >) 9a sil Yl 
JM Jde 06 Gil eu 5,85 el a (oseé Al 
nr ete se ke ssl L LG Dig. on rés is 
ÿ,>ull GV| sis ge œil GO UF'ES Lil de du 
hs JLeYl sis del (ya Bel ol a A (fol: 21) 
DUSYE bel ol CS 4 al S LS. Lujyi dur Lau 
SE SA mes EbL ss ii de NT SNL 
dl à N\ nel as! si BET pois -[eY] > pes 
dé] FAC A dl bles és > ral J=Y| s DSK 

oh El Jet as OÙ cs dis, Lie O6 4 [5e 

A0 0e | sx AU) &Y| sis S5Ys | L-[eb] | Aa) 
de LS 2 re Lkès Le ie ri bus LS 
Pts Les ya péShes sal Jus ll de 
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me les ES Jr piosl Les oil Got 
ge ob ol csbodis ill (D tele 
Les ah (9 ah db db GA cd (ja 
pers CUS 23 sole ee LU JE dl lbs pre 
Les pe loabs he lusts és duel Le” oeil 


sb ve Aa Fe re es se fre je pe du 


DD. A | gl pes : (4) es, > cr lyaiss LA, 
E) ge lle s É dl He 5 calsl Cys D ES : 
6 DE px Lés 4 Gt DL se ail! (fol. 21) 

del Si El aslsll 162 at (tell 5 AS es 

EU. Ge La dot site bras Ut 
= Y. Jisil cab te es aval [6] AS Li \sës 
loi ol lo ua ré lue all de Lie A [a] la LS; a 
Jasl 15 hs) d di ue Gil dl Juil = Sy 
Yalo JUS nl La ill [ie] GAS JueY| sis de or 
Cnil à! ES ll che dE Le} 49) sb Jbs ad +25 ; 
age di Shs Ge LS Gi ls dell Us dia se. | 
CI PE* 2 74) » JU CES sr) US & l5%5 melél ci 
JS ee Cl ac Laos a ee 24 Shi 
Eee S Does ie, A 2e, Le (os nes 2% 


(1) Province du nord de la Perse. — (2) Ville dé M polaire: aujourd'hui 


Deir-Békir. — (3) Nom de peuple qu’on ne peut identifier. — (3) Sind : Indus 
des Anciens, un des deux grands fleuves de l'Inde. — (3) Pour avoir la forme 
correcte de tous ces verbes, il faut Does la lettre ce FA € gx etc. Cette 


omission est très fréquente dans le texte. 


L'APOCALYPSE DE SAMUEL, SUPÉRIEUR DE DEIR-EL-QALAMOUN. 379 


LE, V Cat JeVl os pois Las Jéedl OÙ couté 
Jlasl es ré LE ne) ÊsS ren | es) le, 
Does Jul us Ge mel bars, Le 
lès «5 A chadl lo 2e 9 deze Y| hébot LS) 
gp Dal pessdi (fol. 227) Gel loss v9,8 ques &ol5 e 
DEN es Levi ir SJ li LV God U nl 
LMI Ge LS LE GUN CU Gi pô wolall Ga Al 
5 0 LÉ: Sie mes Yi Léns plel ci pal Lis 
pe 0! DT he Cl bles late dis LV RAI 
sil LAN LA LU LS ré! ay fS ee Ksh ob « 
D EU rt ES CL Du eos & Gb [a] 
& boss LLeyl &i LAS, | re ras Ysl ls 
4 hs al LA, tel see sua I es 
& dAl ls LI y E dl & dl AN Jets Elss 
MEL Ya Ulé Y RU Li Gal DX LusVl dk 
DE D ue, abs 
M La JO y 50 Bel Gb LS pes bo 6 
Das D ab all D ass va Ce El À vs 
JL es ce ou AY oi DR pe LS ce Fig) 
RACE LR M7 dre dre 
à ss _… . Re FE # ss Jets 


A a ns Re] 2 Le vo Hô. 2») n° Qleë 


us AE oui Es Er Jos BUS Vs LU » LA] 


” (1) Ce mot peut se dire des deux manières indiquées. Dans le piéeer cas, 
peut-être s'agit-il des sept sacrements de l’ Église. 
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ré Li Cp lot Vo C2 re Ge sLeyl sÙ S ie 
Lo [| GA Lai En sitio tete 
La té my [a | des Val Je LE 
loné Y Lal 8,2) USs à lle Vo 55,3 L bé ob 
oi de (2) let Jés pi A EL Ball lise 
fu La A di Liu Gé LE S Qi ot 4 
ls He me EPA | > de rlil L> LL 
Fe US Gul Us e rdés Lil e li) = kel 
met EN lin V dl Ge le lmré os <a LM AR CC 


a EN 


| all Ur C3 sis Lez” E JueYl » sa 3 3 521 
Dee Led 9 re sÂx mA ges o Les. sh ne: A) 
IT ten ee 
ol Let 565 A oÙ tt ssl LS Jsil plus 


(1) Forme vulgaire du mot mbon; nous l'avons, du reste, trouvé dans 


d’autres manuscrits. Il s'écrit encore sous les forme Qi et ersl. — (2) Can- 
tons. 
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Ants AÀ Jr JueYl Gp ee ls és Ji 
2 ee at > dl ME Ye nl ER & 
sat or ur dé à > dis D HA Je # 
- LS & D aires ue ral lès fa ii : és ; 
; ail w Le, 5, ol base Fi Ja d ds 
; Lae cs dass 9 Ji le LS > press ls» 
sé DE Ji o LI je el Gal db qudl hill 


my trie dus, Migs Lutl Le Go os Ju di 
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Lis li UV Gil dl Len deb 
bles A LE pains pl pics CLeVl El Ltée 
JS El as de ia Li Le bou Y fe Jus 
JeloVt ga ls ai JE de oovl Le Gil duel 
goal Lèles pot lies LS Le (fol. 24) Es 
ga Qi Vies cl de pe wi parles 
babs lits Mébs os dalb pare DO 55 
Lens Ge Le mil 4 il: Late s US Jets 
is Lé bes e blss dal Abel Je ail ,st$ 
gl Lea Juedl ge bite WU AI QI dus Gé tel 
ON pe pas 3le 3 pese LS las s 1 S &YI sis Lea 
Ds59 en Le ol dns (1) res mobs els lokès s 
ER TS PR LS M Vel die 
gmail goal Li xs palé Jet Ge ele pd les es 
Ses pault Li ylé at JleVi ble tal 
sa es Lis <= gel os «il a Là s dl = 
4) 1 ss ee «s JhsY\ six us [us] e &x y! 


“ 


Les ET ie We te ne get L 
gbles rie gs Ve Gal LI Le ie dun 
il Re ee ALLER NE es cl 
rebol oil s al LA Ge DR ssl La oil ob 
VI sis Ol(fol. 24) gsYst Lt let 5h 5 MS te 


() Ces pronoms sont dans la langue littéraire réservés aux êtres raisonna- 
bles. C’est le pronom qu'il faut ici. 
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Ja pus: la, s loués s Li s io sS CDN Si 
82 &i We LE JS SAGE Le bmes GA QU 
DR} be biels QU Goes ci On 
BG pol Ge fus" oil Su M le LS 
JS pre ei ol ds prix ce ba Vues Le 
A il LR hé Lol bee lots 
D3S5 Shlus Else 3 Ené dau ie os le pa 
aXe is pl else th Je£Yl &, pd] sa yes 
GY ol Ge Lun, Es sil Sel 8 Jey 
ul bles Al Je Ds dits dell Us ES àil 
S pret lis dl AR QU bles aile pas s 
pos pl OÙ pi hs Ge Laill Lu lille s Gal 
ph bn Qt QU ae LUS bits jLe Lains 
SA Gus Gu Jin Ge Ql dns Ke poste s 
Lex lyon SA ua ia Ms ss Laon 6 RE, Lis A 
nds het he Lt 
us LA Sy pl > Je lou ch dell (fol. 25°) 
bas ça pre JS HT AE Gé wall (5 LS 
dt à y we ll LRU Xe bis ps le 

re Le gl œil de oil deb El 
Car cn el EN Viliñs lo JhsYh.ris. ce - Ca 
D AS SCI GRAN Li A lis 
pres VI sis ie LL ee Jheyl its Lx L 
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abs: die de Si 
Yo NI Got Ll qéle bots ul Gall Aisl 60 
Y: 514 Jr I SI ER 
Gens ge Qi 4cé 34 de El Qi ant ee ds 
use Ds Dsl CUS mul dut Ji hs Lot I 
Re ee ee 
bis LV cçsYsl L sl OYUE le dé pile Vo 
ME) deade soi de Cho 
LS, gle ben M EN 46 si bb of Jeÿl 
d ox 0Y he Lus els 56 Let vis à dde 
Dal El Gt qrÂal ts Men Line oui és 
es ge eme 4 Lé Ka ba œil CE di à 
es as 5taui el) à MS ps onY dl ji 
dl Gil «él ir alt El QG JE El 2e dal 
Pare | goal ça, (fol. 25) GA Gujl G dl El 
gl 50 de Le Lee [uni] gl ve Eau œil dès 
Wu cils du ol Us gel dl ail Ssiils 
el és JS ST esil dl goal Lai at ss Here 
SU Al Ok BE] dE CES ne 4 A LS (ll 
6 El Just Ge LES Ge médé oué 2 4 DE Ge GR 
Qi gl is Uk as CO de ja 46 Ge as 

Jus Bel ques Lt CN cal Ji dis dise Ge 
JAY Gi GA LE Re | SI gs ls,» Un 
AB Jul Lail GA Lea oi Os dl GI 
goYi L el 56 le Gil EAN de ee LLY Gil 
Lise Les il 26,3 gl o6 Lis Let LMI 
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ob Si SL 06 liés Lit EM cb L 5ÿh 
Ve Ge JS Gt We be ble 
DV Hans QE es Vs odal Glél ge A5 à 
ELel ge D, «clé sil a Lols Al ds Gllestil 
Liste Le & LU 4 G LLEl Le cils 
uw ges É del gs dll Y JE se LeYI (sYsl L 
6 Bel ge lab LI gs L Last ls JS re 
Ales we äl Los ré. LV! EX Yo rte Has a sel 
- (fol. 26") al & 4 Lis, Gus EX Vs A po Ge ca 
LÉ LT FA a 4 gta Y! PTE CU>Y1 s5Yol L has | 
es KE Ll 6e LV sd L List soil he cs 
JS Di 6 LT 5e BY Gil L Let as à 
DM Gi LU bat di ge GUY 5 ou ag 
y pe uUMin eu UN 
Led 3 le LS Y Le Yi go Ysl List al ie some 
Du A6 45 pos LS bu Gil Lil ins Del 56 
CON THE TR ER CE AANTERTRS 
Su SUV, Sidi ge LUS ls G Lis LE 
Debut el. 298 13360) h dl pl ce We be 

ay Modl ls O6 aol el, JS de lus lé 
Ses Gi 06 Ex eV gsYt L Lit Oh a 
bbit boss, V pot Ji pe JS Gb dèt GA Mesh 
cer A lex Vs éb Ys a Lssler Y LYl çsYl & 
Vos Goes OU pe U dbet 15 nl Gé 54 45 
gl all Jueyi Jé Ge lsel Lt GsYil L'oliel 5,4 
at JueYl lucl DU aus sarl sl out L 
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EL ppel D ES YI DU çons ddl A &ssdl 
el des VI Bel LUI Lui pal Jéb Qui al 
Dé dé ve JMS Ke ( fol. 26) le>,ble all ren 
de ON JA és LUS Lil WI Hé LE ous Jés 
ie J 56 Lé ue 6 al LE Ge quite ville 
él OY dl Ds ES Ge OUI el G GS lil 
es Mol pd hé go Lire Le El Jane El pu 
6 be Gel Al pol Die sl ge SV ol deal 
Lils ae las sul eo paèdl (y dé sil [ol] D\xo)l 
ottL Hal SU JE 56 Led lat és Juil asus 
pl fsb aol 526 aan du) UN dl De di 4 jil 
re LT [ce] sal & gti dUs té Ales del (y sl 
3#YL hs: Sd Lil sn as LV] gl ET pes! 
A eps Lake 95 48 Ji gi) OY Ji A as 223 
el GE SYU ALU hs Le y C9 Dell Le 
el SU LS JR Lhurs Lu d1 bis Le US 
ÉLIRE S5ÿsl lets A cl SH ssldh L 
Llisss Lu eo uYl Rd oi > pe à 
Re 0 ch Eure Les CLR 
Gall de cas doabs ES HS dl DS ds 
OV all pool BU? caille Gélsa ee Looles ps 

(fol. 27) pal (32 D pal Gl Ge Ua yes 
re oil ge ail 2b pue Ub JR nb oishil 
ge yet Gil U less GA qe Ji pue GA aus 
pl Ge Lans Lainull pduel LUS A5 y Us Lu 
«S ak L ie. lil Le yl El L él Blissls nl] 
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lose PER BL S dns GA Gal üls és a 
D he ae st 

cl sis (sl BR share Li) NOUS on 
JA ais LS el Last & be USVl çoYsl Lt els 
JE QYI Eu, 56 4 ol Le diet LU pemadl çbl 
325 Lis L sil LS gts à Cade ROY eXS cul Lil 
Eu 38 Li o| Gb ssl Gas dl vie Ge Wlss 
&syl 5»Yl JS es ER GAE ga &u>| &Y 45 S Bu TA 
LUS à! L> y! &g5Yl L Sie SenE xl Cr euatall YA 
Us IUS LT SE 46 Gba ous Legl Jé ue des 
(NA ps Lil Gil dÿl au Me ot pérel 
DU me D pl 5,28 EUR roues. 61 Us 
go} E KL pales Bic Us liles # DJs sos 5 
sali Lil Les G [Rs] Duras 01 amrel KV L>yl 
AYI Et U Lt sl Lu sis G A LR LA is leyeïs 
sis J CT ss [ol] lle (ya) bb YA (fol. 277) 
ps AJ El 0 Leyl got L K< Jil à Lu 
act) LL ALL aux Lis Go dè cul LG JL: 
cs LUNA ne Jésl La Al in G OL or 
si Di où Qib GUI ts, G AUS dé dl de 45 
DS Jr pus Lil D QU Ji aux pus Lu 
dues gai PU Le LR Gil dm ab HSE 
4 Lies dus Ge JO oil my) & [Li] sé 
Labs ci ob all ll louis s A$ pu Lo ds 
We Go Ge.4s Luodl Kil JL hayaïse Lu) NS Jst 
LU hit LU 1 CSV MI L OYG Hal oi. Sen CT 
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cs Ed, Gite Ci Ge JS 6 Ke) 
5 JS LR Ge ol de Dhs Cal west pélael 
< les 5Yh SU 56 . HU bit L 11 sal 
bent RQ pes db SU 6 Loaë LVL La 
dl Gite Lu LUS D LI Gal LOGS JR 
ou lé Y ol Let JU G Eli pl AA Elle 
AR Mist Le Gés ou LS DU Q dus il 
SU où LS Ge el US LV cgo)il Le LE 
ol cu ïs Lis Gb ot css les M ce lot Liu 
oil dits onëll qi diese (fol. 287) &LE Ji Li Ge 
We hs 4: DR 4l rene) & Ds çe ds ris el 
vylle pe LL ae Des ae er AVI Es Ge ail 
Le ve 3 [al] bel ges Vs [de] de de Sal 
ob de lex RéMl beb tde [lies] b53S cul le 
& pl Je al ds Y GI JV ET Gi ste 
S e6 la LU Loges DS 5 dé Gp O6 El 
J\SY sis JE LE abs Ab Lists pe Qi Le y] «sol 
EN ON Eh ges culs dise Ul ga El 
er) Ja jar AÙ bit fs i< PT GI 
Dog nus ssl en EU s:| b digne (il DYl 4 Jls Ke à 
Go il pelle ut ae 6 ob dhodl GUs Jul 4 all 
IAE LT ECC RE LS pe ca 
Ss ebl J cheYl J6 LS Cal ee GE pes ge 
D ol db SJ gs ol dé Co di Let 0 
5e ÿs EEE Di : Abel Ke #5) +0 As NO etes 
Je Ke Of Lust Ge Jé Ge 46 5 &és WI 
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Bal desdi or sé cr Jet Ge de St Li 
ca se du As à # Goes OY a 3 4 si 
Ep 3. ee Ys rh œ Le un. 241) E ie _ 
nur “#5 «Lt e U2* ie Li qu e sf 
BE on push el où é ble. LLuI [übe] DU 
es pee buis Dés de bé D pd lie Vs de 

CM nn 1 ne RAS re Les pare SUR 
= A Gal LS al Ré FAS-y ee cie Lun 
Lis Le LS LC s LOI Ole far à, rhsl 
Gus db CUYI ie pe gs Ut 08 di Li ts 
DEN LR AT El ee JUS I CN le sx 
Goes Le El ul tes (nel dut El Ge es él 
mé es nb A ge dus nié 6 4 HE Gi 
oo Cest fis-des dévinettés particulières à la langue arabe. Aux lettres de. 
Palphabét correspondent des chiffres. IL y a deux facons de compter au moyen 
dés lettres : ou bien en prenant la valeur respective des lettres qui composent 
un mot et en faisant l'addition; ou bien en donnant aux lettres leur valeur selon 
la place qu'elles occupent dans le mot. Selon la première manière les chiffres 
666, indiqués pour le nom de ce roi, donneraient plusieurs combinaisons de 
mots et on ne peut obtenir un résultat certain; selon la seconde, les chiffres 


traduits en lettres ne donnent pas de nom propre, mais Rive É” qui veut 
dire sale. 
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_ Lb Le! sx L [k] © _. sir Lil E done 
ou APE Li] ie ex A Je pe dos sl 
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(1) Ces différents pronoms ne doivent s’employer que pour les personnes. 
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Ciss 5 À e A = Abe A 2h à al re 
œY SA mul 5 JS G Jet dYI sb dont 
Bey La 80 re J8> le S + oi css 
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TRADUCTION 
(F. 20 r.) Apocalypse de Samuel, supérieur de Per ETES 


Au nom du Père et du His et du Saint-Esprit, un seul Die gloire à 
Lui. Amen. 

Avec le secours de Dieu, qu’il soit béni, nous commençons à à écrire un 
discours de notre saint père Anbâ Samuel, supérieür de Deir-el-Qala- 
moun. — Que sa prière soit avec nous! — Amen. |. 

Il à fait dans ce (discours) quelques récits sur les événements qui 
‘ auront lieu sur la terre d'Égypte sous le règne de l’hégire arabe. À ce 
discours , assistait /Gr égorius, évèque d'Æl-Qais, venu pour le visiter et 
obtenir la guérison d’une maladie qu’il avait, lui évèque. Qftant à Apollo, 
le disciple du saint père Anbâ Samuel, il attend de. ce discours un 
grand profit pour celui qui le lira, lobservera et accomplira ce qui y 
est écrit. Lorsque les émigrants arabes se furent :emparëés de l'Égypte, 
ils étaient peu nombreux: mais ils multipliaient leurs bienfaits envers le 
peuple chrétien. C’est alors que nos frères les moines commencèrent à 
s’entretenir à leur sujet avec le père Anbâ Samuel, lui demandant si leur 
domination sur la terre d'Égypte devait longtemps se prolonger ou non. 
Et le saint, en la présence de l'évêque, poussa un soupir du fond du cœur 
et dit : « Béni soit Dieu qui a établi les temps en leur fixant une limite, 
qui exalte une nation et en abaisse une autre, qui détrône et élève les rois. 
Ne croyez pas, mes enfants bien-aimés, que cette nation est agréable aux 
yeux de Dieu parce qu'il.a livré cette terre à leurs mains; car la Sagesse 
de Dieu est insondable pour les humains et il n'y a personne qui puisse 
connaître les œuvres du Créateur ni la fin des temps si ce n’est lui seul. 
— Je vous fais part, mes enfants, des maux nombreux que les hérétiques 


(1) Deir : couvent, monastère. 
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ont commis 70e) lès Orthodoxes au temps du père Dioscore (1), et qu’ils 
accomplissent encore de nos jours, et de ceux qu'ils ont commis contre 
notre père Dioscore lui-même: ils l'avaient exilé dans les îles lointaines. 

(£. 20 v.) Zrotarius s'assit sur son siège [patriarcal] de son vivant et il 
commit beaucoup d’injustices contre les chrétiens, déportant les évêques, 
faisant massacrer les Orthodoxes et démolir les monastères. « Quant à 
Ouquiliänos, le faux moine » [litt. dont le capuchon est faux], je me tais 
à son sujet, car je ne saurais rapporter et décrire les mauvaises actions 
qu'il commit au sein de Jérusalem ni ses massacres d’Orthodoxes, ni dé- 
crire non plus ce que fit cet homme néfaste [litt. cette forme néfaste] que 
nous ne devons pas nommer, Xabeyros el-Mouqgaouqiz, inique dans ses 
actions, lui, qui opprima les Orthodoxes, qui les chassait d’un endroit dans 
un autre, mettant toute son application à poursuivre le père Benjamin : il 
serrait les dents contre lui et disait : « Puissé-je trouver l’homme à la 
grande barbe pour ‘ordonner qu'il soit lapidé ! » C’est pourquoi Dieu en- 
tendit la prière de ses élus qui criaient vers lui et leur envoya, selon leur 
demande, cette nation qui recherche l’or et non la profession religieuse. 

Pour moi, je préfère le silence, mes chers enfants, et je ne veux pas 
vous décrire ce que souffriront les chrétiens de-la part des émigrants arabes 
pendant leur règne. Plüt à Dieu que vous n'eussiez pas rappelé leur nom 
au milieu de nous aujourd'hui, car c’est une race superbe que nous ne 
devons pas nommer dans les assemblées des saints. Ah! ce nom! celui des 
Arabes, et leur domination contraire à nos lois! ces rois hautains qui 
régneront de leur temps! ces peines qui affecteront les générations futures 
parce qu'elles auront agi comme eux! 

En vérité, mes enfants, l'ange du Seigneur m'a révélé les temps durs et 
les peines sans nombre que Fo subir aux enfants des hommes cette na- 
tion superbe. 

(f. 21 r.) Je ne voudrais pas ee de ces Arabes ni de leur règne diff- 
cile à supporter, ni de la fin des temps, suivant ce qui est écrit : « Il ne 
vous est point donné de connaître les temps, ni les époques, car le Père 
à mis ces choses sous son séul pouvoir (2). » Mais je vous dis quelques 
détails dans l'intérêt de vos âmes; et ce que je vais vous dire arrivera 
infailliblement dans les âges futurs, lorsque les commandements de Dieu 
seront abandonnés. Mais tout homme au cœur vigilant se garderà d’imiter.- 
la conduite des Arabes et son âme sera sauvée : 

_ : Voyez-vous, mes enfants, cette nation si petite par le Hana Elle se 

. multipliera et deviendra un très grand peuple. Beaucoup d’autres nations 
se joindront à eux, et ils se multiplieront comme le sable de la mer et 
comme les sauterelles. Leur règne se consolidera et ils étendront leur do- 
mination sur plusieurs pays, jusqu'à l'Orient «et l'Occident. Ils s’empare- 
ront, à plusieurs reprises, de Jérusalem. Beaucoup-d’autres peuples se 


(1) Dioscore, patriarche. d'Alexandrie, m. en 454, successeur de saint Cyrille 
en 444, adopta les hérésies d'Eutychès et suscita un schisme auquel le concile 
de ME Tags H51] mit fin en le déposant. 11 fut exilé à Gonges. 

A Actes, 1, 7. ‘ — 


394 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


i 


méleront à eux : les Hébreux, les Grecs, les Édesséniens, les habitants 
de Djordjän, les habitants d’Amid … les Chaldéens, les Persans, les Ber- 
bères, ceux du Sind et de l’Inde. Ils porteront bien haut leur règne et 
demeureront peu de temps en paix avec les chrétiens. Après cela, les 
chrétiens jalouseront leurs actions ; ils mangeront et boiront avec eux; ils 
joueront comme eux; à leur exemple ils se dissiperont et commettront 
l’adultère. Comme eux ils prendront des concubines et souilleront leurs 
corps au contact des femmes de l’hégire, rebelles et impures; ils se cou- 
cheront avec les mâles comme eux: ils voleront, jureront et commettront 
l'injustice; ils se haïront les uns les-autres et se livreront mutuellement 
aux nations sans miséricorde; beaucoup de vains discours qui ne de- 
vraient pas être dits, sortiront de leurs bouches. Ils représenteront (f. 21 wv.} 
l’image de Dieu, c’est-à-dire l’homme, de plusieurs facons : Ils appelleront 
les uns pores, [les autres] chiens, [d'autres] des ânes. De même aussi, 
les femmes chrétiennes abandonneront les bonnes coutumes propres aux 
femmes ordonnées, pour prendre l'habitude du blasphème, devenir 
oiseuses, mauvaises dans leur conduite, dissolues dans leurs intentions. 
Elles tiendront encore des paroles blasphématoires et de leurs bouches 
sortiront des discours que personne ne doit proférer; car elles blasphé- 
meront contre Dieu. Elles iront même jusqu’à dire sans crainte : « J'agirai 
contre le Dieu qui m'a créée (1)... » 

Malheur! deux fois malheur! Que dirai-je au sujet de ces œuvres qui 
exciteront la colère de Dieu parfait? Sans la miséficorde de Dieu et la 
longanimité de son esprit, il n’accorderait plus de délai au monde. 
Vraiment, en ces temps-là, les chrétiens seront pleins d’iniquité, dans la 
paresse pour les choses de Dieu, distraits par leurs préoccupations. En ce : 
temps-là ils aimeront à boire et à manger; ils s'adonneront aux plaisirs 
plus qu’à l'amour de Dieu; ils fréquenteront les lieux [de.réunion] où 
l’on boit et l’on mange plus qu'ils ne fréquenteront l’église de Dieu. Ils 
- -s’assoiront dans les rues, préoccupés des choses mondaines, ne se préoc- 
cupant nullement de l’Église. Il ne leur viendra pas à l'esprit [au cœur] 
que les lectures se font sans qu’ils y assistent: ils n’entendront même pas 
l'Évangile. Ce n’est qu'à la fin de la messe qu'ils se présenteront à 
l’église. Quelques-uns d’entre eux feront ce qui n’est pas permis en s’oc- 
cupant de leurs affaires au point de manquer les lectures. Ils se pré- 
senteront alors à l’église; ils prendront l’évangéliaire, s’informeront du 
chapitre qui a été lu et se mettront alors seuls dans un coin pour le lire : 
ils accompliront ainsi leur propre doi..(f. 22 ».) Malheur! deux fois malheur! 
Que dirai-je,.mes enfants, sur ces temps-là et.sur la paresse qui gagnera 
les chrétiens? En ce temps-là ils s’écarteront beaucoup de la loyauté et 
imiteront dans leurs actions ceux de l’hégire; ils donneront les noms de 
ces derniers à leurs enfants, laissant de côté les noms des Anges, des 
Prophètes, des Apôtres et des Martyrs. Ils commettront encore une autre 
action, dont vos cœurs seraient contrits de douleur, si je vous la disais, 


(1) Le verbe arabe forme ici une locution injurieuse, difficile à rendre : je 
ferai tout contre Dieu... 
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à savoir ils abandonneront la\ belle langue copte dans laquelle le Saint- 
Esprit s'est souvent exprimé par la bouche de nos pères spirituels; ils 
apprendront à leurs enfants, dès leur jeunesse, à parler la langue de 
Vhégire et ils s’en glorifieront. Même les prêtres et les moines oseront 
eux aussi parler l'arabe et s’en vanter et cela à l’intérieur du temple. 

Malheur! deux fois malheur! mes chers enfants. Que dirai-je? En ces 
temps-là les lecteurs dans l’église ne comprendront ni ce qu'ils liront ni 
ce qu'ils diront parce qu'ils auront oublié leur langue, et ils seront vrai- 
ment les malheureux dignes de larmes, parce qu’ils auront oublié leur 
langue et parlé la langue de l’hégire. 

Mais malheur à tout chrétien qui apprend à son fils, dès son jeune âge, 
la langue de l'hégire, lui faisant ainsi oublier la langue de ses ancêtres, 
car il sera responsable de sa faute, comme il est écrit : « Les parents se- 
ront jugés pour leurs fils. » Que dirai-je au sujet du relâchement qui ga-- 
gnera les chrétiens : ils mangeront et boiront à l’intérieur du temple sans 
crainte; ils oublieront la crainte du temple, il ne sera plus respectable à 
leurs yeux; ses portes seront abandonnées, et l’on n’y verra même pas la 
moitié d’un clerc (1), car (f. 22 v.) ils négligeront et n’accompliront pas les 
sept rites de l'Église; vous verrez les hommes de cette époque rechercher 
les grades du sacerdoce alors qu'ils ne méritent pas encore d'être lecteurs 
pour lire devant le peuple. Beaucoup de livres tomberont en désuétude, 
parce qu'il n’y aura parmi eux pérsonne pour s'occuper des livres, leurs 
cœurs étant attirés par les livres étrangers. Ils oublieront beaucoup de 
martyrs parce que leurs Dipe repas disparaitront et il ne s’en: trouvera 
plus. Le peu de biographies qu’on trouvera, s’il est lu, beaucoup de fidèles 
ne le comprendront pas parce qu'ils ignoreront la langue. En ce temps- -là de 
nombreuses églises tomberont en ruine; elles seront désertes aux vigiles 
des fêtes et la veille du dimanche aussi. Il n’y aura personne [parmi les 
chrétiens] capable de lire un livre sur un ambon, même les quarante [livres] 
-saints destinés à notre salut. Vous ne trouverez personne pour faire la 
lecture au peuple, pour Finstruire, parce que [les chrétiens] auront oublié 
la langue et ne comprendront plus ce qu'ils liront et ne le soupçonneront 
[même].pas. Aussi les lecteurs ne comprendront-ils pas. De même encore 
Arsindé, la grande ville qui appartient au Faïoum, ainsi que ses cantons, 
où sont les lois du Christ: Ceux qui sont célèbres par leurs livres, forts 
dans la connaissance de Dieu, ceux dont la langue copte égalait dans leur 
bouche la douceur du miel, et se répandait autour d'eux comme l'odeur des 
parfums, à cause de leur belle prononciation de la langue copte, tous, en 
ce temps-là, abandonneront cette langue pour parler la langue arabe et 
s’en glorifier, jusqu’au point où l’on ne pourra plus reconnaitre en eux 
des chrétiens; mais au contraire on les prendra pour des Berbères. Ceux 
d’Assa’id qui connaîtront et parleront encore la langue copte seront raillés 
et injuriés (Er93er ) par les chrétiens leurs ae qui parleront la langue 
arabe. 


(1) Locution d’arabe vulgaire pour dire qu’il n'y aura personne, 
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Malheur, deux fois malheur! Combien grande la tristesse! combien 
graves les actions qui seront accomplies en ces temps-là par les chrétiens! 
En vous comptant ces récits mon cœur a vraiment souffert, mes yeux 
ont versé des larmes et mon corps a beaucoup frémi. Pensez-vous qu'il y 
ait pour le cœur une douleur plus grande que celle de voir les chrétiens 
abandonner leur douce langue pour se glorifier de celle des Arabes ainsi 
que de leurs noms. En vérité je vous dis, mes-enfants, que ceux qui aban- 
donneront les noms des Saints pour donner à leurs enfants des noms 
étrangers, ceux qui agiront ainsi seront exclus de la bénédiction des 
Saints; et quiconque osera parler à l’intérieur du temple la langue de 
l’hégire, celui-là s’écartera des ordonnances de nos saints Pères. 

. En ce temps-là les hommes commettront de graves péchés et il n’y aura 
personne pour les: corriger, les instruire, et les prendre en pitié, parce 
qu'ils pécheront tous, leurs vieillards aussi bien que leurs maitres. Le 
père apprendra la faute de son fils sans le reprendre et la femme trou- 
vera bien pour sa fille ce qui est mal. Loin de là reprendre, elle tombera 
avec elle dans le péché, parce que le péché ne sera plus un remords pour 
les chrétiens, mais au contraire, ils y trouveront de la douceur, parce 
qu’ils resteront sans maitres. C’est pourquoi ils ajouteront péchés sur 
péchés et il n’y aura personne pour les instruire et les gronder. Maïs 
chacun poursuivra ses intérêts. Le prêtre ne reprendra pas le pécheur. 
Celui qui est grand n’instruira pas le petit.et le petit n’obéira pas au grand, 
car ils abandonneront les lois de l'Église et les règles de nos saints Pères. 
Ils iront même jusqu'à supprimer les jeûnes prescrits et reconnus: Ceux 
d’entre eux qui jeûneront n'accompliront pas leur jeûne comme il faut à 
cause de leur gourmandise; ils en inciteront (f. 23 v.) d’autres à déjeuner 
avec eux, Car chacun aura choisi pour lui-même une règle selon ses 
désirs Il y en aura d’autres qui, par imitation et par respect humain, 
rompront le jeûne avant le temps prescrit et avant que l'ombre n’atteigne 
la mesure. qui varie selon les mois (1). Vous les trouverez à l’église dans 
une tenue nonchalante et paresseuse, s’entretenant des choses vaines du 
monde, sans réfléchir, sans se rappeler que le corps de Dieu est sur la 
_patène, que son sang est dans le calice sur l’autel. Au contraire, ce mys- 
tère redoutable sera pour eux comme un amusement. Si quelqu'un 
d’entre eux est pris du zèle de Dieu et va jusqu’à dire quelque parole 
d'instruction tirée des canons, ils le prendront aussitôt pour un ennemi 
et, comme des lions, ils ouvriront la bouche contre lui. 

Les femmes épalembnt se livreront dans l'église aux AE äâla 


négligence, sans être reprises de’ personne, alors que l’Apôtre saint Paul 


dit : « Les femmes doivent se tenir en silence à l’église, et avoir la tête 
couverte. » Les prêtres eux-mêmes connaïtront la négligence et là distrac- 
tion; ils n’obéiront plus à la saine doctrine. Si quelqu'un d’entre eux 
s’avise de prononcer quelques paroles d'instruction, il le fera avec négli- 
gence et sans prendre pitié du peuple; et en cela ils exciteront eontre eux 


(1) Alusion à l’ancienne façon de distinguer les différents moments de la 
journée en se fondant sur la variation de l'ombre du soleil. 
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la colère de Dieu, car ils se seront écartés des canons de l'Église et de 
d'enseignement de nos pères spirituels. Et [Dieu] les livrera alors à la do- 
müination et à la haine dés émigrés arabes, qui leur feront subir de grandes 
pertes, les accableront d'impôts très lourds qu'ils ne pourront supporter. 
Ils seront ainsi réduits à la pauvreté. Les Arabes gâteront aussi toutes 
des œuvres sur la terre à causé de la dureté de leur joug. Ils causeront aux 
veuves et aux orphelins (f. 24 r.) dé grands dommages; ils insulteront les 
vieillards, poursuivront les vierges, s’attaqueront à elles dans leurs mai- : 
sonstà cause des impôts. Ils railleront la: religion chrétienne et n'auront 
point d'estime pour les prètres ni pour les moines; ils mangeront, boiront 
et joueront à l'intérieur des églises: sans crainte ils coucheront avec les 
femmes devant l'autel. Ils feront des églises de Dieu comme des écuries 
de chevaux, y attachant leurs chevaux et leurs bêtes de somme. Les 
esprits puissants qui veillent sur l’église s'en iront et monteront au ciel 
quand ils verront les mauvaises actions que commettra cette nation dans 
les églises. Ils [les Arabes] détruiront beaucoup d'églises en les rasant 
jusqu'à terré; ils transporteront leurs bois, leurs briques, leurs pierres 
et s’en construiront des palais et de superbes habitations. Ils détacheront 
les croix des églises: Ils en transformeront un grand nombre en mosquées 
à leur usage, à cause de leur orgueil et de leur haïne contre les chrétiens. 
Mais les saints martyrs qui verront ces choses s’accomplir aux lieux de 
leur martyre, porteront à Dieu leurs plaintes contre cette nation en disant : 
« Seigneur, qui êtes le juge équitable, jugez entre nous et cette nation 
qui accomplit de pareils actes contre nos églises. Oui, Dieu de bonté, 
entrez en jugement avec eux et rendez-leur selon leurs actions. » C’est 
alors que le Christ Jésus, le Verbe du Père et son Fils unique satisfera leurs 
_cœurs'et les consolera en disant : « Prenez patience, mes chers et vénérés; 
jusqu'à ce que leur temps soit accompli. Leurs actions, dont vous êtes 
témoins, ont pour cause les péchés commis par mon peuple, car il a rejeté 
mes commandements et mes ordonnances pour ressembler à cette nation. 
C’est pourquoi elle les dominera jusqu’à ce que son temps soit résolu. » 
Les saints martyrs cesseront alors leurs supplications et prendront pa- 
tience jusqu’à la fin de l’hégire. + 
. Sachez donc, mes enfants, (f. 24 v.) que cette nation .commettra un 
grand nombre d'iniquités et d’injustices sur la terre d'Égypte; sa domi- 
nation se consolidera beaucoup, son joug pèsera comme le fer et son 
peuple se multipliera comme les sauterelles; elle s'emparera de plusieurs 
pays qui subiront sa domination, et son injustice augmentera beaucoup 
en Égypte au point que la terre en sera ruinée; ils mangeront, boiront, 
* s’amuseront ; ils s’habilleront comme des époux ; ils se vanteront beaucoup 
en disant: « Aucune nation ne nous dominera jamais. » Ils soumettront la 
terre au cadastre et en toucheront les impôts; il en résultera une grande 
: cherté de vie sur la terre; un grand nombre périront de faim et res- 
téront par terre sans que personne leur donne la dernière sépulture. 
[Il arrivera aussi] que ceux qui coucheront la nuit dans leurs propres mai- 
sons, trouveront chacun, en se réveillant le matin, trois huissiers à 
leur porte, chacun d'eux réclamant un genre d'impôts. C’est alors qu'un 
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grand nombre de villes importantes, de régions, de hameaux et de ports 
seront détruits, et cette terre d’ Égypte, riche en arbres et en. jardins, de- 
viendra une terre salsugineuse, boisée et stérile, à cause de la multiplicité 
des impôts prélevés sur le pays par les Arabes; car ils forment une nation 
orgueilleuse, peu miséricordieuse. Leur joug pèsera comme le fer. Ils 
molesteront leurs sujets en leur réclamant de l'or; ils feront le recense- 
ment des citoyens grands et pêtits, inscriront leurs noms sur les regis- 
‘ tres et leur réclameront limpôt de capitation. Les habitants vendront alors 
leurs vêtements et leurs effets pour acquitter. les. taxes, [et leurs maitres] 
mettront la main sur toutes leurs possessions pour des raisons qu'ils 
établiront, et par lesquelles ils les presseront. La population se transpor- 
tera d'une ville et d’un pays à l’autre, cherchant de la tranquillité sans en 
trouver. Alors qu'ils seront en butte à toutes ces difficultés, ils demeure- 
ront dans l’aveuglement de leur cœur, sans comprendre la correction du 
Seigneur, sans se convertir et sans rechercher les enseignements (f. 25 r.) 
de l’Église. Mais au contraire, ils ajouteront au nombre de leurs péchés, 
car l’orgueil des chrétiens augmentera beaucoup en ces temps-là. Ils 
s'élèveront les uns au-dessus des autres, ils se plaindront les uns des 
autres; ils se moqueront des paroles des Livres Saints, qui sont de l'esprit 
de Dieu. Même les prêtres, les moines et les ministres du saint autel 
feront de pareilles œuvres; ils s’en vanteront en disant : « Nous avons plus 
de mérite que nos pères. » Ils oublieront ce qui est écrit que l’orgueil dans 
l’homme est une abomination devant le Seigneur. Quand ils accompliront 
ces actions, alors même ils seront dominés par cette nation, qui les fera 
beaucoup souffrir, suivant ce qui est écrit : « S’ils méprisent mes droits et - 
n’observent pas mes commandements, je corrigerai avec le bâton leur 
faute et, avec la verge, leur‘paresse. » Priez donc, mes enfants, afin que 
ce qui est ainsi écrit dans les Psaumes ne s’accomplisse pas contre nous: 
supplions le Seigneur qu'il n’abandonne pas jusqu’à la fin son peuple, 
mais bien qu'il convertisse sa colèfe en miséricorde et son indignation en 
bénignité, qu’il tourne en ce temps-là ses regards vers son peuple chré- 
tien, qu’il se souvienne de son épouse l'Église, qu'il leur envoie son aide 
céleste, qu'il n'agisse pas avec eux selon leurs péchés et qu'il ne les traite 
pas selon leurs iniquités. Et maintenant je vous recommande, mes chers 
enfants, et je vous supplie humblement de recommander à ceux qui 
viendront après vous jusqu'à la fin des âges, de veiller parfaitement sur 
leurs âmes et de ne pas laisser un chrétien parler la langue arabe dans 
ces lieux, car c’est là matière à un grand jugement : beaucoup en effet 
oseront parler à l’autel la langue de Khégire. Malheur, deux fois malheur 
à ceux-là! comme je l’ai entendu moi-même d’un vieillard voué au service 
de Dieu, revêtu de l’Esprit, accompli dans la sainteté. Il m'a répondu 
quand je l’ai interrogé au sujet des rois de l'hégire : : «Regarde, mon fils 
Samuel, et saisis ce que je te dis: Au temps où (f. 25 v.) les chrétiens 
._ oseront parler auprès de l'autel la langue de l’hégire, par laquelle ils 
 blasphémeront contre le Saint-Esprit et contre la Sainte Trinité, en ce 
temps-là malheur aux chrétiens, malheur et sept fois malheur! » 
Que si je me mettais, mes enfants, à vous raconter les récits de ce saint” 
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vieillard, mon discours se prolongerait trop; mais jy renonce, car ce que 
nousavons dit est suffisant. Comprenne qui a un cœur capable de com- 
prendre! Celui qui se garde des œuvres des Arabes et ne les imite pas 
pourra sauver son âme. » 

Quand le saint vieillard eut éxbtiuné ces discours, il se tourna vers Anbà 
Apollo et tous les frères en nous disant : « Vous venez d’entendre de vos 
oreilles quelque chose de l'épreuve qui s'abattra sur les générations 
futures qui oseront modifier les saints canons.et la saine doctrine de nos 
pères : je vous ai fait connaître l'épreuve qu’elles subiront. Vous aussi, 
mes chers enfants, prenez garde et soyez vigilants, tar le bonheur et les 
bénédictions sont à celui qui prend garde et qui veille. Maintenant, mes 
chers enfants, prenez garde et veillez, car le bonheur et les bénédictions 
sont à ceux qui agissent selon les prescriptions apostnliques. A tout ins- 
tant appliquons-nous, mes chers enfants, à fuir les suggestions du démon 


et à ne pas suivre les inclinations de nos cœurs et de notre corps, car le 


démon égare le cœur et y jette ses idées et ses inclinations. Fuyons donc 
nos inclinations et le Christ nous comblera des biens de son royaume 
éternel. — Avis : Prenez garde, mes chers enfants, à la négligence, car 
elle est la racine de toutes les douleurs -et elle favorise toute mauvaise 
herbe. Prenez garde, mes enfants, et fuyez la concupiscence, car elle 
obscureit l'intelligence, empêche l’homme de comprendre les commande- 
ments de Dieu, le rend étranger à PEsprit-S aint et l'empêche de s’éveil- 
ler à la connaissance de Dieu. 

(£. 26 r.) Prenez garde, mes chers enfants, à la trop grande préoccupa- 
tion, car elle rend l’homme étranger aux biens du Paradis; prenez garde 

lPimpureté, car elle irrite Dieu et ses anges; prenez garde à l’orgueil, 


- car il est la source de tous les maux et c’est-lui qui éloigne l’homme de 


Dieu ; prenez garde à la vanité-et à la recherche de l’autorité, car ces deux 
défauts gâtent toute la peine de l'homme et la lui font perdre aux yeux de 
Dieu. Prenez garde, mes chers enfants, et ne soyez pas pusillanimes dans 
la La de la vertu, car celui qui est pusillanime, qui a le cœur faible 
[qui n’a pas de courage], qui y donne place à la paresse, le remplit de 
tous péchés et de tout. Que si vous êtes pusillanimes, si vous peinez avec 
peu de courage, vous négligerez votre règle et vous deviendrez SES 
quand il s'agira de prières et de travaux... 

Mais, soyez des lions [lité. soyez des cœurs de lions], rejetez toute pensée 
qui vous contrarie et fuyez toute oisiveté du corps, car l'oisiveté y dé- 
veloppe l’ivraie. Abstenez-vous de l’adultère, car il a fait des victimes 
et les à précipitées bien bas et celles qu’il a jetées en enfer ne revien- 
dront plus. Prénez garde, mes ehers enfants, n’affectionnez pas un enfant 
ni un bébé et n’entrez pas là où il y a une femme, car le silex en 
prenant contact avec le briquet fait jaillir le feu et brûle des champs 
nombreux. Prenez garde, mes chers enfants, et fuyez toutes les mau- 
vaises actions qui précipitent l’homme .en enfer et le livrent à la souf- 
france; mais accomplissez les bonnes œuvres qui conduisent au royaume 
céleste; ce sont : la pureté, l'humilité, la prière, le jeûne, les œuvres 
ascétiques, la patience, l'endurance, la longanimité, la charité, la béni- 
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gnité, la douceur, la fraternité, l'acceptation de la peine, l’humiliation, 
la petitesse. Rejetez (f. 26 v.) loin de vous toute paresse... toute colère 
et toute faiblesse, car ce n’est qu’au prix de grandes humiliations que 
nos pères ont accompli leur course, souffrant de la faim, de la soif, 
s’abstenant absolument de boire aucune sorte dé vin, car les troubles de 
la concupiscence naissent dans. les membres de Thomme de l'usage 
excessif du vin : le vin excite la concupiscence en là rendant inconve- : 
nante et c’est lui qui rompt la chair du corps. Et en général l’usaige 
excessif du vin contriste le Saint-Esprit et nos pères savent le nombre 
des tristesses causées par le vin depuis l'origine. Abstenez-vous donc. 
Mais en petite quantité, il peut être employé dans les maladies du corps; 
car si le grand ascète Timothée fut autorisé de prendre un peu de 
vin à cause de son estomac et de ses nombreuses infirmités, que ferai- 
je alors pour ceux-là qui sont dans l’effervescence de la jeunesse et 
qui sont souvent sujets à de grandes souffrances. En-vérité, mes en- 
fants, il ést bon d'être réservé en toutes choses et c’est un grand gain 
que l’humiliation; car celui qui humilie son âme la sauve, la fait 
parvenir au port du salut et sera rassasié des biens de la Jérusalem 
céleste. Et maintenant, je vous exhorte avec beaucoup de soin et d’ins- 
tance à embrasser et à mettre en pratique tous les conseils que je vous 
ai donnés et toutes les règles qui. vous ‘ont été transmises. Recommandez 
À vos enfants de prescrire à ceux qui viendront après eux jusqu'à la 
fin des siècles futurs, qu'ils veillent, et qu’ils observent jalousement les 
æuvres propres à la vocation monastique, afin qu’ils puissent mériter 
l’héritage du royaume céleste. Car il y aura un temps où beaucoup de 
moines se dissiperont et s’amuseront, et à cause d’eux le monde blas: 
phémera contre l’état monastique; ils rejetteront loin d’eux les canons et 
les prescriptions... Par ceux qui sont revêtus de l’Esprit-Saint, au nom 
du grand Antoine, (f. 27 r.) au nom d’Abou-Macaire, d’Anba Pacôme, et 
d’Abou-Chaloudah, eux dont les prières font prospérer la terre de l'Égypte, 
eux qui ont établi les canons et les’: ont rendus obligatoires dans l’état 
monastique. Pour nous, nous avons continué leurs bonnes œuvres, et nous 
avons entendu et conservé leurs saints enseignements, Quant à vous, 
mes chers enfants, observez tout ce que je viens de vous dire ainsi que 
la règle monastique fondamentale que vos pères spirituels ont établie 
pour vous. Recommandez à ceux qui viendront après vous jusqu’au siècle 
des siècles futurs d'observer tout ce que je vous ai dit aujourd'hui, sui 
vant la parole de l’Apôtre saint Paul : « Conformez-vous à moi comme je - 
me suis conformé au Christ. » Ainsi .vous,.mes chers enfants, conformez- 
vous à moi et suivez mes traces, comme .j'ai suivi les traces de mes 
saints pères. Si vous observez ce que je viens de vous dire, alors la 
Mère de Dieu intercédera pour vous auprès de son Fils (parce que 
vous habitez une terre qui lui appartient), comme je l'ai constaté souvent 
moi-même. Je l'ai vue de mes yeux dans cette église, je l’ai entendue de 
mes oreilles, qui disait : « C’est ici ma demeure, et parce que je l'ai aimée 
jy demeure avec mon serviteur Samuel et tous ses enfants qui viendront 
après lui et s’attacheront à ses conseils. » 


x 
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Vous devez donc, mes chers enfants, accomplir parfaitement toutes les 
ordonnances, ainsi que toute la constitution monastique. Si vous le faites, 
vous mériterez de voir la Vierge Mère de Dieu, Notre-Dame Marie, comme 
je l'ai vue moi-même, et entendue promettre plusieurs privilèges à ceux 
qui habiteront ce désert, qui le visiteront et y viendront chercher la 
bénédiction ‘et le pardon des péchés. 

» Bienheureux êtes-vous, mes enfants, puisque vous avez mérité d'habiter 


la terre de la Vierge très pure Notre-Dame Marie, de chanter et de bénir 
Dieu dans cette église que la Mère de Dieu s’est choisie pour lui servir 


(Er x.) de demeure. — Bienheureux celui qui fait quelques pas pour 
venir à cette église avec foi: je vous dis, mes chers enfants, que la Mère 
de Dieu Notre-Dame Marie demandera à son Fils d’agréer son repentir et 
de lui remettre tous ses péchés. Bienheureux ceux qui offrent un sacrifice 
dans cette église sainte; car je vous dis que la Mère de Dieu intercédera 
pour lui auprès de Dieu, afin qu'il recoive son sacrifice dans la Jérusalem 


céleste. Celui qui se lie par un vœw envers ce sanctuaire, s’il se hâte 


de l’acquitter, je vous dis que la Vierge Notre-Dame Marie acceptera son 
vœu et exaucera vite sa demande. Celui aussi qui écrit ce saint discours, 
qui le place dans l’église, celui qui le lit pour le profit des âmes de ceux 
qui l'écoutent, le conservent et conforment leur conduite à ce qui y est 
écrit, s'écartant de la voie erronée, et sauvant ainsi leurs âmes, je vous dis 
que la Vierge Notre-Dame Marie demandera à son bien-aimé Fils de 


déchirer le livre de ses péchés et d'inscrire son nom dans le livre de 


vie. — Maintenant donc, mes chers enfants, si vous observez bien çe que 
je vous ai recommandé, la Vierge Marie intercédera pour vous auprès 
desôn Fils. bien-aimé et il mettra vos ennemis sous vos pieds et vous 
foulerez la tête du monstre (Satan) et vous briserez toute la force de 
l'ennemi. Si vous observez bien ce que je vous ai conseillé, les rois ct 


- les gouverneurs vous offriront des présents, les archontes vous ren- 


dront les honneurs et les Berbères vous seront soumis. Appliquez-vous 
de toutes vos forces, mes chers enfants, à faire avec courage et à 


leurs heures, les prières qui vous sont prescrites pour le jour, et à être. 


fidèles à la réunion pour la prière nocturne. Gardez-vous de modifier 
la constitution que j'ai établie pour vous, afin de ne pas vous exposer à 
un jugement terrible. Observez et observez encore, mes chers enfants, 


tout ce que je vous ai prescrit afin d'être des enfants du royaume des 
* cieux. J 
Gardez-vous de causer pendant la messe, car c’est là une grande faute. 


Malgré les chants exécutés dans l’église, et la lecture (f. 28 r.) faite 
pour le salut des âmes, quelques-uns s'entretiennent ensemble, mais 
sachez que celui qui cause dans l’église sera rejeté de Dieu et de ses 


Anges: la mère de Dieu sera irritée contre lui; ;,5a prière sera incon- , 


venante, et il sera tenu de répondre de sa désobéissance. — Que per- 
sonne wexerce dans l’église si ce n'est [ceux qui sont consacrés pour 
elle]. Prescrivez. à vos enfants de recommander à ceux qui viendront 
après eux jusqu’à la fin des âges futurs, que personne ne parle à l'inté- 


rieur du chœur {lit. de l'autel] la langue de l’hégire; car celui qui agit 
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. } 
ainsi méritera la malédiction, — Voilà; mes chers enfants, que je vous ai 
parlé; celui qui écoute et observe sera sauvé. » 

Quand il eut dit ces choses, nous vouloñs dire notre saint père 
Anba Samuel. les assistants l'écoutant, voici que notre père l’évêque, 
Anba Grégorius, fondit en larmes amères, au point de mouiller de ses 
pleurs ses vêtements, à cause des événements qui devaient avoir lieu. 
Alors le Père Anba Samuel de lui répondre : « Ceci n’est qu'un- petit 
châtiment par lequel Dieu châtiera la génération de ces temps-là. Mais 
si la vengeance des péchés qu'ils auront commis venait sur eux, qui 
pourrait subsister devant [Dieu]? Selon ce qui est écrit : « Si vous prenez 
garde à l’iniquité, Seigneur, Seigneur, qui pourra subsister devant vous? » 
Comme aussi il est écrit : « Il est bon pour moi que vous m'äyez hümilié, 
afin que je puisse observer yos commandements »; et encore :. « Le 
Seigneur m'a puni très sévèrement, mais il ne m'a point livré à la mort. » 
Celui donc qui accepte la correction du Seigneur avec remerciement et 
confusion alors qu'il avoue ses péchés et n'y revient pas une seconde fois, 
celui-là sera sauvé: celui qui accepte la correction du Seigneur avec 
remerciement et patience, quand elle lui arrive, à cause du Christ, sera 
sauvé selon la parole du saint Évangile : « Celui qui persévère jusqu’à la 
fin sera sauvé. » Quant à celui qui s ’impatiente et doute, malheur à lui à 
jamais. En effet, beaucoup de chrétiens en ce temps-là à renieront le Christ 
à cause du court temps [d'épreuve] qui passera, Les uns le renieront à 
cause des difficultés qu'ils auront et parce qu’ (f. 28 v.) ils ne trouveront 
personne pour les instruire ni pour les consoler dans leurs peines: ils 
seront privés du secours de l'instruction. Beaucoup d’autres tomberont 
à cause de la prépondérance des choses mondaines auxquelles leurs es- 
prits s’attacheront, sans que personne les contrarie; ceux-là tomberont. 
D'autres, seulement à cause du plaisir de manger et de boire tomberont { 
d’autres, à cause de l’oisiveté du corps-et de l'erreur du péché. — Puis, 
leurs frères et leurs parents ne les pleureront pas et ne s’attristeront pas 
sur leur sort, mais au contraire, ils trouveront en eux un objet pour leur 
vanité: ils mangeront et boiront avec eux; et après cela, ils leur porteront 


envie, les imiteront, et comme eux ils renieront le Christ. Malheur à ceux 


qui sont ainsi, car leur demeure dans l'enfer sera un abime de profon- 
deur pour jamais. » Là-desçus : « Mon saint père, lui dit Anba Grégorius, 
croyez-vous que l'événement va tarder et jusqu'à quand durera cette 
épreuve et la domination de cette race sur la terre d'Égypte? » — Le saint 
Anba Samuel lui répondit : « Mon père Anba Grégorius, personne ne con- 
nait la disposition des temps ni leurs vicissitudes, si ce n’est le Créateur 
seul; mais si les chrétiens se convertissent et renoncent à leurs mauvaises 
actions, accomplissant les canôns de l’église et s’y maintenant avec vigi- 
lance et droiture devant Dieu. Dieu. alors leur épargnera ces peines ; 
mais s'ils ne se convertissent pas, elles dureront sur la terre jusqu’à la fin 
de la domination de l’hégire, jusqu’au dernier des rois de l'hégire. Le 
dernier des rois de l’hégire portera le nom de LAsmaRiNi [ou LAsMARISU] 
son nom en çhiffres donne six cent soixante-six; comprenne celui qui est. 
capable de comprendre [4tt, celui qui a un cœur]. Il sera issu de deux na- 
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tions. Pendant son règne la terre sera troublée: son vêtement aura la 
couleur de l’or; il aura l'âme courageuse et livrera -pour un dinar un 
- homme à la mort: de son temps il n’y aura pas de repos; sur son visage 
il n'y aura pas trace de pudeur; il fera oublier la crainte de Dieu, dont il 
n'aura même pas (f. 29 r.) un souvenir. Il ne suivra pas les ordonnances 
de son père, car il sera ismaëlite, ni la profession de sa mère, car elle sera 
franque (1); il aimera l'ixrognérie, il sera sanguinaire: sous son règne 
les hommes subiront beaucoup de peines ; il en fera massacrer un grand 
nombre par surprise’, les hommes éprouveront une grande difficulté en 
_ces temps-là, et seront dans l'attente de la miséricorde divine au milieu 
des nombreuses tribulations qui leur seront fréquemment infligées par 
les Fils d'Ismaël. Après cette épreuve, Dieu se souviendra de son peuple 
si grandement humilié et enverra contre eux [les Arabes] le roi des Grecs, 
en grande fureur, du côté de la mer, car l’archange Michel Jui apparai- 
tra dans une vision et lui dira « Lèvetoi et pille à ton tour, car le 
Seigneur t'a donné toute la terre », et ainsi il régnera sur toute la terre. 
Ib arrivera aussi que le roi de l’Abyssinie accomplira de grands ra- 
vases. dans le domaine de leurs ancêtres du côté de l'Orient. Ceux de 
Vhégire s'enfuiront aux déserts où ils étaient auparavant; ils fuiront de 
l'Est devant le roi des Abyssins et le roi des Grecs fondra sur les Fils 
d'Ismaël et les cernera dans la vallée d'Al-Héfar, demeure de leurs an- 
cêtres; il les fera périr de l'Ouest et les fera noyer. La terreur et une 
grande frayeur s’empareront des Fils d’Ismaël et de tous leurs adhérents. 
Dieu les livrera au roi des Grecs, qui les fera passer au fil de l'épée et les 
dépouillera, car ils ont opprimé la terre. C’est pourquoi, par un juste dé- 
_cret, Dieu les livrera au roi des Grecs qui leur fera subir des épreuves, en 
vérité cent fois plus grandes que celles qu'ils ont causées. Ils seront dans 
la pauvreté, dans la misère, dans la peine, dans la gêne, [ils seront sou- 
mis] à: l'épée. Le roi des Grecs entrera dans la terre d'Égypte, fera 
mettre le feu à la ville des Égyptiens, nommée Babloun, parce que 
d'est là que les Fils d’Ismaël ont accompli leurs abominations:; il détruira 
la terre d'Al-Djonf et soumettra les Fils d'Ismaël à la peine de l'esclavage 
et à toutes sortes de souffrances. 

(£. 29 v.) Ceux d'entre eux qui auront survécu, s'enfuiront aux déserts 
de leurs pères. — Le roi de l’Abyssinie épousera la fille du roi des Grecs 
et il y aura une telle pacification, une telle tranquillité et une telle con- 
corde sur toute la face de la terre pendant quarante ans, qu'on n'aura 
jamais rien vu de pareil sur la terre. Il y aura une grande joie-pour les 
chrétiens qui ouvriront publiquement les portes de leurs églises, cons- 
truiront des maisons, planteront la vigne, élèveront de hauts châteaux et 
se réjouiront dans le Seigneur leur Dieu. Malheur à ceux qui, en ce temps- 
là, porteront le nom de l'hégire! 

. Après les quarante ans, voici les signes qui concernent le roi né- 
faste : Les sources d'eau .et les fleuves se transformeront en sang, et 


(1) Franc, désigne tout ce qui n’est pas oriental. 


# 
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démeureront ainsi pendant une heure, leur eau sera amère. Le second 


signe : les bébés. parleront à l’âge de trois mois après leur naissance. Le: 


troisième signe : quand vous ferez la moisson des champs, le sang jaillira 
‘de la terre. C’est alors que les sages s’enfuiront dans les montagnes; car 
après cela, apparaitra la race contenue au delà de la mer du côté des 
Arabes, ce sont Hagog et Magog. 


La terre tremblera devant eux et les hommes s’enfuiront dans les mon- 
tagnes, dans les cavernes, dans les cimetières et ils môurront de faïm et 
de soif. Cette race souillera la terre pendant cinq mois; et après cela le 
Seigneur enverra son ange qui les exterminera en une heure. Le roi des 
Grecs dominera sur la terre un an et six mois: il fera de Jérusalem sa 
résidence: Après cela, Dieu fera cesser son règne sur la terre et.alors ap- 
paraîtra le hideux, qui est le faux Messie, faisant beaucoup de signes et de 
prodiges avec une vaine ostentation. Il ira même, s’il le peut, jusqu'à 
égarer les élus, selon ce qui est (f. 30 r..) écrit. Dix des rois grecs le pren- 
dront pour appui et seront avec lui dans un même conseil, ils confirme- 
ront sa domination. Bienheureux ceiui qui se battra contre lui et le 
vaincra, car il régnera éternellement avec lé Christ dans le siècle 
futur. » 3 

Toutes ces choses, je les ai entendues de la bouche du saint Anba Sa- 
muel, moi Apollo son, disciple, et je vous les ai rapportées, mes Frères. 
Quant à ce qu'il a dit en secret avec l’évêque Anba Grégorius, je ne 
l'ai point écrit, parce que notre Père Anba Samuel m'a recommandé 

de ne pas l'écrire. Ce discours et les récits présents, je n’ai pas voulu 
les écrire pour les frères qui les connaissent pour les avoir entendus 
de la bouche de notre Père Anba Samuel; mais c’est pour les généra- 
tions futures que je les écris, selon la recommandation de notre Père 
Anba Samuel. Celui donc qui les écoute et les met en pratique sera sauvé; 
celui au contraire qui y désobéit aura la récompense qu'il mérite, il sera 
traité selon sa désobéissance. 

Et maintenant, mes Frères, faisons ce qui convient au repentir, afin de 
trouver miséricorde et bon accueil au jour du jugement équitable, où tout 
homme trouverà une récompense en harmonie avec ses œuvres Soit 
bonnes, soit mauvaises. Et le Seigneur très clément nous rendra dignes de 


trouver grâce, et rémission' pour nôs péchés, par les prières de notre 


saint Père Anba Samuel et par l’intercession de la Mère de Dieu, vierge 
en tout temps! — Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit, maintenant 
et en pee temps et dans les siècles des siècles. — Amen. Amen. 

Fin!du saint discours dans la paix du Seigneur. Amen. Amen (1). 


(1) Nous avons parcouru aussi les mss. 4785 (fol. 75-97) et 6147 (fol. 20-38). 


D'après celui-ci, le dernier roi qui régnera sur l’hégire portera le nom de leur: : 


prophète et le chiffre de son nom est 666. Son nom arabe est MORE [CF 
ROC., t. XIX, 1914, p. " n 


€ 


NOTE SUR L’APOCALYPSE DE SAMUEL 


L'ouvrage comprend deux parties : un sermon (fol. 20 à 28) et une 
apocalypse (fol. 28 à 30), - 

Le Sermon a pour but de condamner tous rapports avec les musulmans 
et surtout l'emploi de la langue arabe (fol. 21-23-25, 28'), de donner des 
prescriptions morales (fol. 25*-26) qui commencent souvent comme celles 
d’Armmonas (Patr. or., t. XI, p. 458-471) par les mots prenez garde (il n'y 
a pas cependant de dépendance textuelle). La dévotion à la Sainte Vierge, 

. dans l'église du monastère où elle est apparue plusieurs fois à Samuel, 
est.aussi recommandée longuement (fol. 27-28). 

Après cela (fol. 28'), Grégoire, évêque d’El-Qaïs (ou ‘Kaïs), interroge 
Samuel sur la fin des temps, F 

Nous avons donc là un écrit composé en copte au monastère de Qala- 
moun (ou Kalamoun). Tous les peuples qui ont vu leur langue supplantée 
par celle des conquérants, et surtout les amis du copte, ne liront pas 
sans émotion les phrases sur « la langue des ancètres », « la belle langue 
copte dans laquelle le Saint-Esprit s’est souvent exprimé par la bouche 
des Pères spirituels »; « la disparition des biographies des saints », 
l'abandon « des noms des saints pour donner aux enfants des noms étran- 
gers », le tort de « ceux qui sont célèbres par leurs livres, ceux dont la 
langue copte égalait dans leur bouche la douceur du miel et se répandait 
autour d'eux comme l’odeur des parfums à cause de leur belle pronon- 
ciation de la langue copte, et qui abandonnaïent leur langue pour 
l’arabe ». - 

Ce sermon est donc ancien, car le copte à été vite supplanté. Grégoire, 
évèque de Kaïs, est mentionné dans l’histoire des Patriarches d'Alexandrie 
sous cinq patriarches successifs qui ont gouverné l’église jacobite de 
661 à 730, cf. Patr. or., t. V, p. 9, 20, 22, 42, 49; l'écrit se place donc 
au début du vint siècle. : 

On notera l’épithète donnée à Juvénal (Zoubenalids est écrit ouquia- 
linos); le Moukaukas qui est Cyrus, patriarche melkite d'Alexandrie 
(cf. Patr. or., I, 491), est nommé ici Kaleyrros; le nom qui correspond 
au nombre 666 d'Apocalypse, xui, 18, est ici Lasmarisu au lieu de Ma- 
mentios (Mamadanos dans Pisentius), cf. R. Griveau, dans ROC., t. XIX 
(1914), p. 442. L’apocalypse est apparentée à celle de Pisentius et à la 
source de celle-ci : le pseudo-Méthode;. par exemple : « le roi des Grecs, 
en grande fureur, viendra du côté de la mer », fol. 29r, se retrouve Journal 

as., mai-juin 1917 ; Bxskebs Elfvov perà peydhou Üuuod éfekeüserat ëx th 5 


s 
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Pakésons, p. 456, 459. Al-Héfar est peut-être l'eoipa, ibid., p. 459, note 4, 
à moins de la rapprocher de Os6ée, dérivé de Iathreb, 5bid., 460, note 1. 
— « La ville des Égyptiens nommée Babloun » est Babel (Journal as., 
p. 437), nom donné au Caire. — « Le roi de l’Abyssinie épousera la fille 
du roi des Grecs », fol. 29"; c’est l’inverse dans le pseudo-Méthode 
qui entend subordonner tous les empires à l’Abyssinie, p. 447. La paix 
et la tranquillité durent 40 ans dans l’arabe (fol. 29») et 208 ans dans 
le grec, p. 437, cf. p. 460. La venue des Huns est résumée en quatre 
lignes dans l'arabe; ils ne souillent la terre que pendant cinq mois; dans 
le pseudo-Méthode (Journ. as., loc. cit., p. 438-440) ils dominent durant 
deux ans et-huit mois. D’après l'arabe, le roi des Grecs domine à Jérusalem 
pendant un an et six mois (fol. 29) et d’après le pseudo-Méthode, pen- 
dant une semaine et demie (une semaine d'années), p. 440, note 6, cf. 
p. 434. — Les dix rois grecs qui marchent avec l’antéchrist correspondent 
aux dix cornes mentionnées par Daniel, vu, 7,. cf. Journal as., loc. cil., 
p. 461. Voir aussi la lettre de Pisuntios, ROC., t. XIX (1914), p. 316-323. 

Le signe d’après lequel les enfants parleront trois mois après leur 
naissance, fol. 29%, se trouve dans le Testamentum D.N.J.C: Voir notre 
traduction dans l’Octateuque de Clément, Paris, 1913, p. 21, ligne 5. 

L'auteur nous avertit à la fin qu'il n’écrit pas les récits que Samuel 
a tenus en secret avec l’évêque Anba Grégorius, parce qu’on le lui a dé- 
fendu. On peut se demander si cette défense n’a pas été levée plus tard et 
si ce ne serait pas là l’origine de la pétite apocalypse: nommée Gorgorios 
(Grégoire), dont M. J. Halévy à édité la version éthiopienne (Les commian- 
dements du sabbat, p. 210-219, Paris, 1902, Bibl. de l'École des Hautes- . 
Études, fasè. 137) et dont il reste des OR arabes. 

Ajoutons que l'apocalypse de Samuel est annoncée dans sa vie (Patrol. 
or., III, 408) où il est dit « qu’il prophétisa la venue de la nation des 
Arabes »; et que le monastère de Qalamoun (Kalamoun) est décrit - 
assez longuement par Al-Makrizi, ROC., t. XIII (1908), p. 44. Makrizi fait 
vivre Samuel avant l’hégire. 

Nous pensons avoir montré, dans cette courte note, que le travail de : 
M. Ziadeh est très intéressant, d’abord parce qu’il est la traduction d’un 
document copte du vi siècle dont on retrouvera peut-être quelques 
fragments au Faïoum, et ensuite parce qu’il nous fait connaïître l’état 
d'esprit des patriotes coptes jacobites à l'égard de la langue arabe (1); 
il est frès important comme nouveau chaînon dans la tradition des apo- 
cryphes apparentés au pseudo-Méthode. Je ne mentionne pas les menus 
détails d'histoire au point de vue jacobite, mais beaucoup trouveront . 
peut-être que le plus intéressant est ce dont je n'ai pas parlé, c’est-à-dire 
le tableau bien vivant des vexations des musulmans (2), de quelques 


(1) Fol. 22' : « Pensez-vous qu’il y ait pour le cœur une douleur plus grande 
que celle de voir les chrétiens abandonner leur douce langue pour .se slorifier 
de celle des Arabes ainsi que de leurs noms? » 

(2) Au début de l’hégire, les musulmans ont trouvé chez les jacobites de pré- 
cieux auxiliaires acharnés à se venger des Grecs, mais leur union a duré ce 


- d Cd 


En bien juste le temps où le plus fort a besoin du 
ées épisodes en relief dans « Un colloque du pa- 


"4 


Pi 21”, ceux qui arrivent en retard à Le Lie M ronhent 
dans l’Évangéliaire et le-lisent seuls dans leur coin; fol. 237, la 
sr ue soleil; fol. 4 culte de la Sainte Vierge au 
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LES MANUSCRITS ÉTHIOPIENS 


De M. É. Decorme 


, w 
3 s 


Introduction aux Quatre Évangiles ; Traité d'Évagrius sur les 
huit mauvaises passions; Hexaméron d'Épiphane de Chypre; 
Gadla Adâm; Mélanges. 7. - 

5. — L'Hexaméron d’'Épiphane de Chypre. 


(Suite) (1) 


II. DEUXIÈME JOUR. 


Le deuxième jour de la création s'étend du fol. 40 r° a au 
. fol. 40 v° b. | 


a) INCIPIT. SÉPARATION DES EAUX. 


(F. 40 r° a, ên fine.) gt : Ar : @g : Nôû : TL : À 
NAN EC ? CAL ? APILT : NH : ALL : PLU. : D 
we: AL ANdE : No : LEAT : AMLT : … DEN : 
ANA NRC : ABTEAM : PT EE DANCE : ENFANN 2 À 


A hNdh,C :: Deuxième jour. Le deuxième jour, le Seigneur . 


vit que les eaux étaient extrémement nombreuses devant lui. 


Le Seigneur voulut séparer les eaux... Le Seigneur dit : 


« Que les eaux se séparent! » Elles se divisèrent en deux 
(parties) sur l'ordre du Seigneur. 


(1) Cf. ROC, 1912, 1914 et 1915-1917. 
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D} CRÉATION DU FIRMAMENT. 


(R: 40 r° b, in medio.) RO : AM.ANdL,E : ABN-Y : Mé. 
Le : ,.. Le Seigneur dit : & Que soit le firmament! » 


c) Caro DES NUAGES. 


(FE. 40 v° a, in fine.) AAA L] FPT : Rang : Age: 
AC UTE © AL ANdC : Né : 12h [] A8 : HI 
Æ : QAR : ONE à PLU: : Rang à: peon- : DEN (F. 40 | 
v° D) Pron: : AMAR : AIR ?: Ron : RNLANAC : MC 
on: : AHGOTt € #: (Nouvelle division indiquée dans l'ouvrage). 
Description (1) de la création des nudÿ ges. Ensuite le, Seigneur 
Créateur prit de l’eau qui était sous le ciel. Il en fil tous les 
nuages. Il°les mil aux extrémités du ciel. En ue le 
Seigneur avait créé les pluies. 


d) DesiNIT. 


(PE. 40 v° b, ên initio.) HAPLRAC 2 MYE : Eh : wEéù : 
PS + DL : PH : How ADAT : AE : … @hev : 
éA an : RL ANdE : NOT : ALT : HhLA : ON : ER 
GT : On? : Ah :: Ensuite | “Esprit-Saint souffla. Il sanc- 

 tifia les eaux qui étaient au-dessus du ciel... Ainsi le Sei- 


gneur acheva {son œuvre) le deuxième Jour et (la) Re 
I fut soir et il fut matin. 


III. TROISIÈME JOUR. 


Le froisième jour de la création s'étend du fol. 40 v° b au 
fol. 43 r° a. 


a) Incirrr. | 
(E. 40 v° b, in medio.) SA: warh : ANLANdE ? A 
+ ROM + A9 à hé : m0 : WA: INC 5 PRG IL 


Es Hd : mé : A8 : MADAT : TA : PC : 
Troisière jour. Le Seigneur, Créateur, Maitre du monde, 


11) M. à m. : type. + 
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Miséricordieux, Dispensateur de loule chose, regarda Les 
eaux qui étaient sous le firmament du ciel, au-dessus de la 
surface de la lerre.…. 


b) CRÉATION DE LA TERRE. 


(F. 40 v° b, in fine.) AJ°AR : GPL : PRC : 606 : A7 
LAC : ALT + PPT: DE : RNA © Ah 
DIN : PT: TAN : AL ANdLEC : AAA : 74 : 
PRC: .. ONATÉE 3 UE 3 AAFCACT : PC: ANT: 
ûeof- : AL ANdE : APQÙ : PRE: DA : AU Ad 
 Cih(E. 1 r° à) 20 : T2G0 : AOA : 218 : ... (Nouvelle 
division indiquée dans l'ouvrage). Desrriplion de la création 
de la terre. Le Seigneur ‘dit : « Que des eaux se rassemblent 
en un seul lit (1)! » Les eaux se rassemblèrent, sur l'ordre 
du Seigneur, de dessus la surface de la terre... C’est pour- 
quoi apparut la terre sèche. Le Seigneur appela le sec terre. 
Le Seigneur (lui) ordonna d’être ferme sur les eaux... 


‘C) CRÉATION DES SOURCES, DES ABÎMES ET DES KLEUVES. 


(F. AT r° a, on fine.) AJ°AQ : PET : Abo : DbpAe. 
Te ODAGAT € DA LA » ME : AH : AH Ah,C : À 
PC : Non : TARA 2 BAT : DhAL TE : DFE TA : AFA 
AT: DPALT : HA’YbôT : (Nouvelle division indiquée dans 
l'ouvrage). Description de la création des sources, des abimes . 
et des fleuves. Ensuite le Seigneur ordonna à la terre de 
laisser. (apparaitre) les fleuves el les abimes. Les fleuves, 
les abimes et les sources s'ouvrirent. 


d) DÉCOUVERTE DU FEU. 


(F. A1 r° b, in fine.) AJ°AA : CAF : At: nr: CR 
0: @-ùt : AA : Oh? : Mort : 60 : © : Hi 
© NC + HCN-N : AOÀ 2 YPL:C +... (Nouvelle division in- 
diquée dans l'ouvrage). Description de la découverte du feu. 


(1) M. à m. : lieu où s'écoulent les eaux. 
« al ! 


- LES MSS. ÉTHIOPIENS DE M. É. DELORME. AIT 


Il futitrouvé dans les pierres, le fer, dans les arbres et dans 
toute chose qui se trouve sur la tèrre…. 


€) CRÉATION DES MONTAGNES ET DES COLLINES. 


(R. 41 v° à, in initio.) Ah : EPET : AENC : Dh 
C5 AZ = AH: AL ANdE ? AP LC : Nov : DA : 

hP°81 : ALNG-T : Hh®-AG-H : (1). (Nouvelle division indi- 
_quée dans l'ouvrage). Description de la création des mon- 
lagnes et des collines. Alors de Seigneur ordonna à la terre 
de faire sortir d'elle-méme les montagnes et les collines. 


f) CRÉATION DU PARADIS. 


(FE, A1 v° à 7 fine) AJAA : GPET : rt : OnôN : hù 
D > 9° : AM. ANdC : Non : LANA : 092" 4.b : JL 
Cats... A°27 : hMANdC : me: Tr : NP" 2-d : 
PC EE DORE : AA : APAOCTE : ANA : NAT : CA 
p (E. 41 v° b) k : (Nouvelle division indiquée dans l'ouvrage). 
Description de la création du paradis. En outre, voici que (2) 
le Seigneur voulut planter, à l'orient de la terre, le paradis. 
Alors le Seigneur créa le paradis à lorient de la terre. Il est 
caché aux yeux des hommes à cause de son éloignement. 


g) CRÉATION DE L'ARBRE DE VIE. 


(EF: 41 v°b, in Pa ) AJAÀ : 00 : Ex fie ALI : AH: 
AL ANdC : 408 : RD T : No : 666 : : ot : rt 
DAbhov- : AG6OD- : han : NP 4 : Z0-E : 00 : RLODT : 
C7 : h9°21 : ET : HEZNA : TAov:t : (Nouvelle divi- 
sion indiquée dans l'ouvrage). Description de l'arbre de vie. 
Alors le Seigneur ordonna à l'arbre de vie d’étre solide dans 
le paradis. Il ordonna à quatre arbres de croitre autour de 
l'arbre de vie, à peu de distance de lui (3) : environ dix 
coudées. 


(1) æ- est en surcharge. 
(2) M. à m. : en effet. a 
() M, à im. : peu éloigné de lui. 
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h) CRÉATION DE L’ARBRE DE PRÉVARICATION. 


(F. 42 r° à, in initio.) AY°AÀ : 68 : FZR:P : (Nouvelle 
division indiquée dans l'ouvrage). Descr Fe de l'arbre de 
prévarication. 


i) Cat ATION DES QUATRE FLEUVES DU PARADIS. 


(F. 42 r° à, in medio.) Ag = FPE + MRC + OI 
Re UE : AN ANA » AH: Non à EN? : Jdt : 2° 
CO : 09: ABOT : ArbôTt [:] 278 : @nyt : (Nouvelle 
- division indiquée dans l'ouvrage). Description de la création 

des fleuves (1) (du paradis). Ensuite le Seigneur ordonna 
qu'il y eùt, sous les racines de l'arbre de vie, des sources d'eau. 
Elles furent. — Les quatre fleuves (6AM4CT) du paradis sont 
désignés par les noms suivants. (F. 42 r° a, àn fine.) œæ-A# 
cons 2 ANP-3 : DAILY : MAC : Dh ET ÉE Ce sont le 
Phison [Fisyon], le (Géhon [Geyon], le Tigre [Têgros| et l Eu- 


j) CRÉATION DES PLANTES. 


(F. 42 1° a, in fine.) AAA : EPA 2 NPA DAY°L: 
AS NTE : AL ANARE : ANA : À (F, 42 r° b) PEC :h 
av 2 SO-OA : A0 ? AP NA ? AUAT : OANCAT : ON 
PAT à NA à AA à PNA à ANMLUY : DOOO : HL 
CR: DPE : HA BECE : PNA: RUN: & Dhs 
ai : DhD-bhT : ns : NC : wEÉ :: (Nouvelle division 
indiquée dans l'ouvrage). Description de la création des 
- plantes. Ensuite le Seigneur ordonna à la terre de produire 
les herbes de toutes les espèces, les semences, les plantes, tous 
les végétaux avec leurs espèces, les arbres qui fructifient el 
les arbres qui ne fructifient pas avec leurs espèces. Il fut 
ainsi. Elle produisit toute chose bonne. - ; 


k) PourqQuor LE CHRIST A-T-IL ÉTÉ APPELÉ LE MESSIE ? 


(F. 42 r° b, in medio.) Mhyt + JE + HAE : NCh# 


(1) M, à m. : mers. 
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à: oh ? A°27 : ANA NME : PA ? ALMA : NCAPA : 
Né: Wû : NC: PA : AôÛ : ETLE : Hémé *# DEAR 
. Po: : AOAT : MATE : DdbNT : NC : A0À : PA 
2 sw : ASE E OA : oAANE : Db-NG : IPF : 
HavA GATE : À°2L. 2: DNS : AC :[o ]me.é : wo : HA9°9- 
. hEZ : HO®-dT : GA9° : Pourquoi le Clurist a-t-il été appelé 
le Messie? Alors le Seigneur Verbe, Jésus-Christ, Créateur 
de toute chose, regarda les créatures qu'il avait créées. Il les 
acheva le troisième jour. Il oignit son trône élevé. I oignit 
… les trois cieux. Il.compta les. anges. Il oignit les eaux qui 
sont au-dessus du ciel. Il oïgnit le ciel, le firmament et l'eau 
qui est sous lui, qui est dans le monde. 


1) Desinir. 


(EF. 42 v° b, on fine.) M : Fé.ae : OT : AAAT : À 
MAN C : AH : ANC77 : No : peer : AAA 
(BR. 43 »° a) Euæ- : AûN : 9: BAC : Or : PT : on 
? : ANA :: Lorsque le troisième jour fut achevé, le Seigneur 
ordonna à la lumière de retourner à son centre d'émis- 
sion (1}, en sorte qu'il fit nuit. IL fut soir et il fut matin. 


IV. QUATRIÈME JOUR. 


Le quatrième jour de la création s'étend du fol. 43 r° a au 
fol. 44 r° b. 


a) InCIPIT. CRÉATION DE LA LUMIÈRE. 


(F. 43 r° à, on initio.) ONE : ANT € TA © AL ANde 
C : mé : MOAT : NAT à AOÀ à À: HE.ME À DCAL ? 
ho : w66 : Owg"é : APARÉE : No : RAIN : NC72 : w 
Ge: @NCZ GT : eNCU-: Quatrième jour. Le Seigneur Créa- 
teur regarda, le quatrième jour, tout ce qu'il avait créé. Il 
_ vit que c'était bon. Il voulut, dans sa miséricorde, faire la 
lumière bonne et les astres pour éclairer. 


(1) M. à m. : torrents. 
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b). CRÉATION DU SOLEIL. 


(F. 43 r° b, in medio.) AAA : EPLF : PAR : APE : 
AM NRC : PA? AIAAT : D-0-L : DAUN : @AC77 : 
wAË : PA: MN: ENA : DDR : ARER à TA. E ….. D 
eng: : NL hNdE : PAL : (Nouvelle division indiquée dans 
l'ouvrage). Descriplion de la création du soleil. Alors le 
Seigneur prit du feu ardent, de la flamme et de la lumière 
trois parts (1) (égales et il en) fit un (corps) sec. Sa face est 
extrémement ardente.. Le Seigneur l’appela soleil. - 


€) CRÉATION DE LA LUNE: : 


(F. 43 v° a, ‘à medio.) AAA : FPT : DC4 : DAgE: 
AG SOUTE : ANLANAE : 2h 5 ALT: OMC : AM. 
HNdC : 72 : (Nouvelle division indiquée dans l'ouvrage). 
Description de la création de là lune. Ensuite le Seigneur 
prit des eaux. Le Seigneur (en) couvrit la surface (de la 
lune). | 

d) CRÉATION DES ÉTOILES. 


°(F. 43 4° b, in Jine.) mAgP£RA4e ? MT ? ANNE : 
PA: PR: DL : ONE? APZU: 2 he: NPANT : 
_Ensuile le Seigneur Verbe pril de l'eau et en fit toutes les 
étoiles. 


e) DESsIxiIT. 


(F. 44 1° à, ên medio.) Ae47 2 RANCE : CAC : Dh 
F2: NCYI : ON : AA : OÙ : No : RAC : DE # D 
hôN : ACYY : 00 2 HO 2 CA : AAA : MAT : 
Non : PACU  DCÛL : ANLANRC.: NPANT : PDA : D 
CA: Non : ET RAP à: NASA : AAAT : Mon : FAN 3 À 
NMLANRC E ALT : o0yEù : PAR : PEA + (F. 44 r° b) 
Héme +: MOAT : NAT : ON : OA : Ont : PAT : @ 


(1) MPA sensus et corporis et animi; pars (membrum) corporis (d'après le Vac. 
4e). Telles sont les significations que donne Dillmanh dans son Lex. &elh.; 
col. HG. | 


Ÿ ‘ 
3 . 
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"P : Ah € & Alors le- Seigneur établit le soleil, le grand 
Et astre, € en-puissance (sur) le jour, afin d'écleri) "er pendant (le 
ci jour). De plus, (il établit) le second astre, c'est-à-dire là lune, 

; _en puissance (sun) lanuit, afin d'éclairer. Le e Seigneur établit 
les éloiles avec la lune, afin de l'aider (1).par (leur) éclat, 
sa pendant. la nuit, selcn l'ordre du Seigneur. Alors l'Espril- 
Re Saint sanctifia ce qu ‘il avait créé, le quatr ième ie Fe bénit 
“ce jour @). 4 fut | soir et il fut matin. 


$ À Se ; ( suivre.) : : ) F È Fr Re e 4 e Lie D: 14 
MS Ver Sylvain HSE 
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_  @) M. à m, : son jour. 


UN DISCOURS SUR LA SAINTE VIERGE 
PAR SÉVÈRE D’ANTIOCHE 
TEXTE COPTE 


ÉDITÉ ET TRADUIT PAR E. PORCHER. 


Le volume 131! du fonds copte de la Bibliothèque nationale 
contient sept pièces portant le nom de Sévère d'Antioche. Après 
la première homélie cathédrale, publiée dans la Revue de 
l'Orient Chrétien, t. XIX, 1914, n° 1, p.69, et n°2, p. 135, la pièce 
la plus complète est celle que nous donnons ici. Elle est ina- 
chevée, mais du fait même du scribe, qui s’est arrêté au milieu 
d'un mot sans finir sa dernière ligne. Le discours occupe les … 
deux pages du feuillet 67. C’est un texte serré sans colonnes, 
avec 49 lignes au recto, 48 au verso, et 50 lettres.environ par 
ligne. L’orthographe en est défectueuse : on trouve souvent 
q au lieu de, et 8 au lieu de q; la voyelle auxiliaire repré- 
sentée dans les textes anciens par un trait au-dessus de la 
consonne est transcrite par un 6. Quelques passages paraissent 
incompréhensibles quand on ne modifie pas le texte; nous 
l'avons cependant reproduit tel quel, espérant que d'autres 
pourront trouver le vrai sens. 


OTAOTOC HT6E TNATPIAPXHC GTOTAAB: ATO TAPXH6E- 
micko[noci HauŸfoxia. ana cérHpoc' 6éragraroq'. 
ETGETO LTAPOENOC noro6iy niu  [reojewaoroc 
ETOTAAB.. LHAPiA' LHNE200T UNECGPHUGETE  ETOTAAB 
eu loraipuun]) ure nuorre 2alumm]. 


qnpeñnt HEH AT OTAIRAIOMN 6 — GYAXG GITTAIO 
HHETOTAAB THPOT HFHŸGOOT HAT — AO HTHGEPDYA 


_ tn 
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HA REN  2ENHCLOT LU 26ENWAAHOC UN  26HOAH 
LINNIRON X6 ATFARKONET ENOTOY UNMOTTE — 2 
| OTHNTETFHOUON — AT EATEPHIBHP EPÈOB HAUAq 
G2OTH EToIKoHoUTA UNENOTXAÏ — AT HéTPpOPbHTHC 
GRH CEEPON ETPEMENAINOT" UUOOT — X6E HTOOT‘ 
ATHIEPN  CYUAHH : HA UNNMOO. HUTCTHPION  HTE 
FUNTETCEBHG 2ITN HévTapnre (l) ui euuoor — 
HANOGTOAOC AÀ6G HTOOT' ATTAHEOGTY HO HA — 
MUAPTHPOG AG 2007: EYE EPON ETPENTAIOOT UN 
. HENPObHTHG ATO  NTAMEOCIY  HHANOCGTOAOC  — 
ayraxpog (2) arw agsesator (2?) uuoq: erse naï po 
ATKATPOHOUT Unipañ AŸUIMNE. EBOX 2ÏTIH TUE ETE nai 
HG HEXC — TETHEOIÀ FAP TE ETPENUOYTE" E2EHPOUE" 
ernaëesyouc'ou (3) ecruicran 26H2B8HTe ETHOKRÈ ENEIUE 
ÉPOOF ATH TETUNTUNTPE" X6E HAPTTPOC TUNTUNTPE 
HULAPTHPOC NE NOT EBOA UNETCNOG LUN EUUOOT 
= GATOYA20T HGA NNCO2T EBOA LNSOPIT HCHOQ 
erovalas] ar HOBÉ — ATATIHALT(" EBOA 2APOHT THPA 
— nézieis unnuorre nenTaqgst (4) unuose unkocuoc 
— NENTAGEPUNTPE 24pO4 LUI uuoq (9) HoroH ii —: 
(Kai) rap° meqgepxpia au urkeunurunrpée nor H1éenTraq- 
épunrpe 2i nonfoc niaaTroc —— ‘AGROUOAOrTEÏ HOOLUO- 


NOFEÏA ETHAHOTC KATA M'YAXE LNANOCTO\OC — AT 
NGTEMME NE FAI GEUATE — HA! FAP A26 EPE NETE 
HTOG4 NE TUE Hapxpia HKGEUNTUNTPE ECO AROT H20T0O: 
AAA& TEFHOUH Li TENPORAIPECIC" RARES LILLRE 
&Hu104; YaqwWoOno% epoq' AGXAPICE HAT 200%" LHTITAIO 
Hufuine GTPETUOTTE EPOOYT XE UAPTHPOC:., | 
THAPOGHOG AG ETOTAAB 6ETO. UNAP86NHOC HOTOGL: 

+ HiU° 2H e(08 HI. TPEQXNE HNOTTE AAHO(OG. 2H OTUE 
uapia- HAPENGUOT EPOG ATO HTHÉFEOOT HAC. OTNnpo- 


(1) Pour APETH: — (2) aq pour aT: — (3) Le scribe avait d’abord écrit 
ETHACYMICTAN; GMOUTOUG à été ajouté au-dessus de la ligne. 
(4) 81.pour qt- — (5) Ici le texte porte ê1 noufoc ni A4ATOG, qu’on 
trouve deux lignes plus bas; mais ces mois sont entourés de points, probables 


ment de la main même du copiste, qui a dû vouloir les annuler. 
ORIENT CHRÉTIEN. 27 
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pure rap T6':aT@0 OAnOGTOAOG T6. AT: OTUAP= 
TrHpoc Te — ornpobulrne] re Kara nyaxe nHcaïac. 
NTagTaroq ETBHHTC TT X6G agfnéqoroi erenpobnric 
AG(O ACGXNO HOTHHPE — AT. FIEXE NOG HAl X6 
LOTTE ENEGPpAN X6 OX 8H OTOENH- AT BITAXH (1). 
X6 - LUTAT6E IYHP6E HU COTAI LOTTE eneqgeïwr. 1113 
TEJUAAT, QNAXI ATOOU ATAUAGKOC' AT(O HSCOX HTGAT 
UAPiAa LHHGEUTO EOA uneppo una|[ce}rpioc. NAN 
_TENTATHOÏTE 6EPOC 2H TErpaŸH eTOTAAaB. X6 TE-= 
npobnric — eacxno no-rsnpe: arfpinq (2) ufee: xé . 
SCOA 2N OTOGNH— ATO BÎ TAXH — ATCO  HTETHOT 
ATATXNOG — 28H LNIGTEGCOTA HEqETWOT- H TEquaaTr. 
elalqwA nunoAruoc. art aqkaTapreï.- Hu628HTe 
UNAIABOAOG: GILHTEL TEBEOAOKOC eToTaa8. uapia — 
THTAGXNE NNOTTE: OT ACHÎGE HULIANOTHA — MAT et 
TAPXH LNEGXNO KATA GAPE-AGKATAPFGI HTUHTATPANT 
HOC. UTIAIABOAOG.. 2UNTPEGBI HTOOTG  HTOOU HTA— 
HACKOC: LUN NA'YJOX ATCAUApPiA — HAÏ AG KATA OYCLOT. 
GETYCYUANH HTUNTPEGMUME ETACOAOMN — TAUAGKOC rap: 
HJATÈEPUGNETE LUUOG X6 THOAÏG HHECHOWOG — TEA 
LIAPia A6 2@0(0C: X6 HTATTANU'6 HBALCE ANOTB ARHTG. - 
arfpinuor (3) enpau errooue ennorTe uxraag — "um 
nETYYE. ETO-H0B CMAT: 6ETE NTAUTO NE HNATAAUA 
UN. TOINOTOTA: 2UNTPETUOTTE  HUOTHI NMOYX.  X6 
HOTTE — HGGENPOGRTHTI: HAT: ATCD ACETANGE OTCIA HAT 
éepat.21TH 2EHGCHOOG—TÉÏNAANN O6 OTH HTE HITOAON 
AQBÏ- HNGC!HCOA. NTETHOT. NMTATXNO HOUAHOTHA — : 
aqCk ‘Japoq HAUArOG GT Equ'ooxE uenroeïc (4) 
NTUNTSHPE HHU  HNACOCG A6 NMTEPEqEÏ EXpAI EKHUE 
2uUn6eCUuoT HTragnpodnrere Ho Hcatac (©) nenpodn- 
THC:—— ATCO AG6GHEPTET LNGUTO 6EBOA UNGPPO-NNACCT= 
pioc —aq8ti HTEGNANLONATA GETEGKCO HÈTHG EPOC. AT 


Pa * 


_ (1) Pour qi TAXT: — (2) Pour pañq. — (3) Pour paHOT. — (4) Pour 
nnToeïc. — (») Voir Osée, x1, 1. UNS 
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AJCOP'AHEEHOX KRATA O6 ETCH (1}—epe nenpoburne 
UOMTE GENAIABOXOC X6 TEPPO HMHACECTPIOC. OT LIOHON 
XE raï. aAAA en 2a2 [uua 2eure]npobnruc (2) ernorre 
epoq LTHPAN—OTSHPE WHU HŸUTIEnENTATENpOobATrIE 
_xnoq HA TIAÎ ef ego uKkorï AT HTETHOT HTATXNOQ 
HCOOCTA — HTAGYCOÀ MTUNHTATPANHOGC. L[nAIAÎ]BO10G 
7 AT UNEPP'SITHPE NEXAG HOI HCAÏAC néEnpobaTrHe 
NYHPE FAP HU OTHNOTTE NE EJOUOOU GUATE — 
MHAPrrEAOC 6 HNNHOO HYOXHE (3) Kat rap urog neu- 
TAGTGABON GNGOOT  UNG46TOT — AGTPENIOpèq  epAï 
HRHTq — HTOQ NE TAOFOCG ETONR ar HÏNHE UNEJTAXPO 
A TO NAIHPE SH OTPEGXEJONHE NE HIITIHPE—HMTOU 
UF HEGEÏOT NE TAHIMOYTPrOC HEHKA HI HETHHAT 
épOOT UN MNETHHAT EPOOT AH — EGAGCOTEH EBOX 2ÏTH 
AEGE OT — 2L0C PEGXEMONNHE : EGHHY FAP HALUAG: 2H 
HTAIO  ATUNTHOTTE 2H OTUNTOTA  HATHOPX: XE 
LHAPENTANIO : HOTPOHE KÂTA TGENRIKCON AT(O KATA 
ENGINE. 20LA10C MIHPE TO TE TEEOTCIA THPC—HTO( 
HE TOO HNGÏOT MATHAT. 6PO4.— EXC r'APp: OTOOU 
uTe nNorre NET eaqcwoTu GBOX 2ÎTU NEqGETCOT KATA 
; nernpent ag. XE NEKGPOHOC TIHOYTE OO HJAGHER" 
euee (4). oroepos ucoorru (5) ne ‘noepos 1rekun- 
TEpo: aTW X6 HTOQ HE NapXHH ufphur. entan HTroq 
_neTewrm aueren[uninre un nereixu nKaè: 6aqaar 
Miphuu aru neqeuog. uum euüuoq (arnlegeoc 
ETOTAAË KATA 66 TA N2TEPOC HATOGTOA9C XOOC — XE 
ao nsnpel #uu urog ne neïor HHAION EFHASCONE 
uroq ne naïHroc unœone [eqfolr© an. un6o poor 
HTAHACTACIC LI HRGANTC HYJAEUEZ ETEUN TOTXCOR: 


(1) Sic pour éTCHe. Quelques traits de plume relient H à un e de la 
ligne précédente. | 

(2) On lirait à première vue : RATS ONE POUR — (3) Is., 
ix, 6, Le texte commenté par Sévère est conforme au manuscrit grec sinaïtique, 
très rapproché de l'Alexandrin, mais bien différent du Codex Vaticäins. 


(4) Pour WAGHGE2H6NH62, qu'on lit dans les Manuscrits des psaumes. 
— (5) Ailleurs URCOOTTH. : 
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(rlunrepo neunnre 46 (l) eregraseoeis uuoc nan 
 HUHHG. 6TBGE Maï p@ UNATECXNO UAISHPE ufurne. 
HO TNAPOEHOC ETOTAAB uTrog né HXO6ÏC HHENPpObH- 
THG THPOY 210TCON —— HTEYMOT 200 ACTPObHTETEZ 
LINHCA TACGTIAGHOG MNGEAICABHT GCXCO LIUOC: X6 6EIC 
2HHTE GEHATUAIOÏ: HOI PENGA HIL. X6 aqéïpée Naï 
H2GNHUNTHOO HO TETEOTAOOU UUOG ATO, nEGpAaN 
oTaaB. nequa xiué (2) orxœou wa orxœou. 6x4 
HETPLOTE 2HTG —— HETEMHHE OM NE ETPENUOTTE ETAT 
PE6HOC GETOTAAB. KATA MAIKAIOH X6 ATIOCFTOAOG 7 
LIAAAON. AG GTPENKAACG 21 TG HHATIOGTOAOC THPOT : 
HHOPT LUGM FAP ATONC UM HATIOGTOAOG 2W(0G N66 
GTCHÈ 2H HENpagiC X6 HETCOOT2 E2OTH Tnpocrap- 
rHpi ETES AHA LIN UAPTA TUAAT ÎIC T7 LHMNC(OG ON EHXE 
nièos (3): agepuuaenTHC HANOGTOAOC: ETE M'YAXE 
JIGNTATGCCOTU 6Gpoq 2iTu noc. x6 BK nrerufcsco 
HEN268N00 (4) rHpor — 4% où HXwpAa. H a H266HN00c. 
uerennecfcso Har Hoi THAPBENOGC ETOTAAB EACEN- 
TOT 62OTHN  GNCOOTH LUNMNOYTE: 2ÎTM TOINXIOTO ETO 
HYNIHP6E.2U TICUOT ETUHÈ UUHCTHPIOHT-EACEP necuor 
HOYCAANITE 6CWS. EBOA 2H LA HIU 2H 2ENCLUH HATKA= 
_TOOTOY 6BOÀA ITU ITAMEOGIY UNETATFEAIOHN 6TOTAB 
X6 IYAXE AGJEPCAPEZ (9) agorwe Huuau ar annar 
66460O0T: HO6 UNEOOT MOTHHPE NOTUOT GBOÀA 2ITU 
nEqeTOT. EGXHK EBOA HXAPTC 21 6 HTOC FAP AAH6OG 
TE THOTNE AT rcvure (6) HHETATIEAON — LUN AAAT 
AG ON HAXHAAT GUOTTE EPOC XE LIAPTYPOC: NHOPE 
UGN HT6EPECTOOTM 24 OTNOWYTA NIOCH 2H OTUHEZ 
TXCO(WP6E — MEQUEETE rap GTECOI HXIOT(O. X6 HFA= 
CHON6G 6BOX 2H oTnopHiA. 2AOH LNATE HArTEAOC 
OTH2 HAG EBOA HJTCABO4 ENUTCTHPIOU unexno. 
UHHC(OG AGTCOT G2PAI. GKHUG 6GTBE TUHAHIA H2TPOAHC 


(1) AG est peu apparent; il remplace peut-être T6. — (2) Sic. Au lieu de 
XNIH OTXCOU: :— (3) Sic. On a traduit comme sil y avait AC:J6n 
1206. — (4) Pour AN26OHOC. — (5) Pour CAPE. — (6) Pour CHTE-+ 


+ 
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EAGNOT ECHOGONE 6EBOX 2H TEÉNOAIG LUN ELHOGC 
HATAPEO ETBE OOTÉ HAPXHAAOC — AT 2H HE2007 
THpOr unécœne nepe ulrjoraat Hpegewres eniBor- 
AEET EPOC ETXIYONNE EUOTOYT LUOC ET8E néebeo (l) 


J : TRADUCTION 


Discours du saint patriarche et évêque d’Antioche, Abba Sévère, prononcé 
sur celle qui toujours-:vierge est la sainte Mère de Dieu, Marie; au jour de 
+ sa commémoration sainte. Dans la paix de Dieu. Amen. 


* IL convient.et il est juste qu'on parle en l'honneur de tous les saints, que 
nous leur rendions gloire, que nous les célébrions en des hymnes, des 
psaumes et des cantiques spirituels (2), parce qu'ils ont été les ministres 
fidèles de la volonté de. Dieu et qu’ils ont coopéré avec lui dans l'économie 
dé notre salut. Et d’abord les Prophètes ont un droit à nos éloges, parce 
qu'ils nous ont signifié les premiers le grand mystère de la religion par 


-  Jeurs propres vertus; puis les Apôtres, qui nous l’ont prêché; et aussi les 


Martyrs, il faut que nous les honorions avec les Prophètes comme ayant 
confirmé et appuyé la prédication des Apôtres : c’est pour cela même 
qu'ils ont reçu en legs un tel nom de la part de la Vérité mème qui est le 
Christ; selon l'usage en effet, le nom que nous donnons à des hommes 
--quipeuvent être prêts à synthétiser dans leur témoignage des tortures que 
nous connaissons, c’est celui de Martyrs. Le témoignage des Martyrs, c’est 
l’effusion de leur propre sang, à la suite de leffusion du premier sang 
innocent sacré, répandu pour nous tous, celui de l’Agneau de Dieu qui a 
enlevé le péché du monde, qui a témoigné de lui-même à tous. Certes, il 
n’a pas besoin d’un autre témoignage, celui qui a témoigné sous Ponce- 
Pilate; il à fait la vraie confession, selon la parole de l’Apôtre (3), et c'est 
ce qu'il faut surtout. Comment en effet celui qui est la Vérité même.au- 
raitil besoin d’un auire témoignage plus digne de foi? cependant il a 
accepté l’assentiment et la déclaration de ses propres serviteurs, et à eux 
_ aussi il a accordé le grand honneur d’être appelés Martyrs. 

La Vierge sainte, vierge toujours et en tout, celle qui a enfanté Dieu en 
toute vérité, Marie, louons-la et glorifions-la : carelle est Prophète, elle est 
Apôtre, et elle est Martyr. 

- Elle est Prophète, selon la parole d’Isaïe, qu’il a proférée à son sujet : 

il s'est approché de la pro photo elle concut, elle engendra un fils et, 
ajoute-t-il, le Seigneur m'a dit : « Donne-lui ce nom : Enlève en hâte et 
prends vite; car avant que l'enfant ne sache appeler son père et sa mère, 


(1) Le mot n’est pas achevé; les lettres, quoique plus dilatées que les autres, 
ne suffisent pas à remplir la dernière ligne. 

(2) Col., ur, 16. 

(3) 1 Tim., vi, 12." 
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il prendra la puissance de Damas et les dépouilles de Samarie en face’ du 
roi des Assyriens (1). » Quelle est celle qui est appelée dans l’Écriture sainte: 
la prophétesse, qui a engendré un fils auquel ôn a donné un nom pareil : 
Enlève en hâte et prends vite, lequel aussitôt après sa naissance, avant de 
connaitre son père"et sa mère, a enlevé les guerres et aboli les œuvres du 
diable? Quelle est-elle, sinon la sainte Mère de Dieu, Marie, qui a enfanté 
Dieu et donné naissance à Emmanuel, lequel, dès sa naissance selon la 
chair, a aboli la tyrannie du diable en emportant la puissance de Damas 
avec les dépouilles de Samarie. Celles-ci en quelque sorte représentent le 
culte des idoles : ear Damas est interprété en général la ville des sangs, 
et de même Samarie; parce qu’on ya fabriqué des veaux d’or, auxquels on 
a donné le nom qui ne convient qu'à Dieu : on y a établi leur culte qui con- 
siste en deux choses : la fabrication des statues et les libations faites en 
donnant le nom de Dieu aux œuvres des mains, en se prosternant devant 
elles et leur offrant des sacrifices par du sang. Or cette erreur des idoles, 
il en a emporté les dépouilles au moment où est né Emmanuel; il à attiré 
vers lüi les Mages, étant encore enveloppé dans les langes de l’enfance. 
Ensuite étant allé en Égypte comme l’a prophétisé le prophète Isaïe (2), il 
opéra en face du roi des Assyriens : il enleva son armure dans laquelle il 
mettait sa confiance et il dispersa ses dépouilles comme il est écrit. — 
C'est le diable que le prophète appelle roi des Assyriens : et non seule- 
ment celui-ci; mais en beaucoup d’endroits d’autres prophètes l’appellent 
de ce nom. — : C’estun enfant pareil que la prophétesse nous a enfanté, qui, 
petit encore et juste au moment de sa naissance, a dépouillé la tyrannie du 
diable. Et ne vous étonnez pas, ainsi parle le prophète Isaïe (3); car l'en- 
fant est un Dieu très puissant, l’Ange du grand conseil : c'est lui qui nous 
a enseigné la gloire de son Père, il nous l’a fait contempler en lui : 
il est le Verbe vivant et l’image de sa fixité; de plus, l'enfant est un 
Conseiller admirable; il est avec son Père le démiurge de toutes choses, 
visibles et invisibles; il a entendu de son Père, en tant que conseiller — 
car il est égal à Lui dans la gloire de la Divinité en une unité indivisible 
— : «Faisons un homme à notre image et à notre ressemblance (4) »; et 
de même :« Le Fils a toute l'autorité (5) »; il est la puissance du Père invi- - 
Sible. Le Christ est une puissance de Dieu: il a entendu de son Père, selon 
ce qui lui revient : « Ton trône, ô Dieu, est de toute éternité : le sceptre 
de ta royauté est un sceptre de droïture (6). » Il est aussi le Prince de la paix, 
puisque c’est lui qui réconcilie ce qui est dans le ciel avec ce qui est sur 
la terre, ayant fait la paix par son propre sang sur sa croix sainte, comme 
l'a dit l’apôtre sacré (7). — L'enfant est encore le père des siècles à venir :, 
(1) Is., vnr, 4. à 
(2) Osée, xi, 1. 
(3) Isaïe, 1x, 6. ” 
: (4) Gen., 1, 26. 
(5) Mare, n, 10; 
(6) Ps. xuiv, 7: Heb., ù ‘ 
(7) Col., 1, 20. | 3 
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il est ce verbe (1) de vie, qui fait germer pour nous la semence de la 
résurrection avec les espérances des siècles qui n’ont point de fin, c’est-à- 
dire le royaume des cieux qu'il nous a prêéché tous les jours. C’est pour- 
quoi, avant d’enfanter cet enfant qui est le Seigneur de tous les prophètes 
. ensemble, la sainte Vierge prophétisait déjà elle-même après la salutation 
d'Élisabeth, en disant : Voici que toutes les nations m’honoreront : car il 
. à fait pour moi de grandes, choses, Celui qui a la puissance et dont le nom 
est saint; dont la miséricorde va de génération en génération sur ceux 
- qui le craignent (2). 

Eh faut: aussi en toute justice que nous appelions la sainte Viérge : 

Apôtre, et surtout que nous la placions à la tête de tous les apôtres : car, 
d'abord, elle à été choisie avec les apôtres, comme il est écrit dans les 
Actes :"Ils étaient rassemblés, persévérant dans la prière avec Marie. 
inère de Jésus (3); et ensuite, elle recut l’ordre par lequel les disciples 
ontété faits apôtres, c’est-à-dire la parole qu'ils entendirent de la part 
_ du Seigneur : Allez, enseignez toutes les nations (4). Quels sont donc 
les lieux, quels sont les peuples que la sainte Vierge n’a pas .ensei- 
gnés, en les amenant à la connaissance de Dieu par sa maternité mira- 
euleuse, dans cette façon pleine de mystère, à la manière d’une trompette 
qui proclame en tous lieux dans des accents résonnant sans cesse par la 
prédication du saint évangile : Le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi 
nous et nous avons vu sa gloire, comme la gloire d’un fils unique par son 
père, plein de grâce et de vérité (5). Elle est en effet vraiment la racine 
et le fondement des évangiles. 

Personne non plus n'hésitera à l'appeler Martyr : d’abord elle est restée 
sous le soupcon de. Joseph (il pensait, quand elle était enceinte, qu’elle 
avait été en adultère) jusqu’à ce que l'ange lui apparût et lui apprit le 
mystère de la génération; ensuite elle s'enfuit en Égypte à cause de la 
fureur d'Hérode ; après sa fuite, elle se détourna de sa propre ville de 
- Nazareth par peur d'Archélaus; de plus, dans tous les jours de sa vie, les 
Juifs meurtriers tenaient conseil et délibéraient de la faire mourir. 


(1) Le texte porte AHrOC ; on peut y voir le mot grec X6yos, verbe, comme 
plus haut; ou par iotacisme }6yos, verge, allusion à la verge d’Aaron, ou à la 


" 


verge de la racine de Jessé, bien que le mot grec correspondant à ces deux cas. 


soit toujours 6&600ç. L’orateur, de même que S.Basile, à pu voir X6yov dans 
Isaie, 1x, 8, comme variante de Oévarov (Hébreu 727 avec différentes voyelles). 
(2) Lue, 1, 48-50. ù 
MOTACt., 1, ld, 
(4) Matth., xxvin, 19. 
(5) Jean, 1, 14, 


LITTÉRATURE ÉTHIOPIENNE 
PSEUDO-CLÉMENTINE 


JII, — TRADUCTION DU QALÉMENTOS 


(Suite) (1) 


LIVRE TROISIÈME 


PRODIGES MONTRÉS A PIERRE PAR LE SEIGNEUR 
(Fol. 68 v° b à fol. 121 r° a). 


- - CHAPITRE VI 
Rôle du clergé. 


I. L'Église comparée à une maison parfaitement organisée, — 2, 


Explication 


_ de ce symbole. — 3. Les pasteurs ont la responsabilité de la sanctification des 


peuples. — 4. Récompense ou châtiment dans la vie éternelle. — 


5. Les pas- 


teurs doivent reprendre les peuples, les enseigner et leur donner le bon 
exemple, — 6. Ils ne doivent pas faire acception de personnes. — 7. Ils 
doivent vivre avec les pauvres. — 8. Contre l’orgueil et la répudiation du 
prochain. — 9. Contre les dissensions et-la prévarication. — 10. Rôle de 


. Clément. — 11. Ce que doit être le prêtre. — 12. Vigilance. 


1. L'ÉGLISE COMPARÉE A UNE MAISON PARFAIÎTEMENT ORGANISÉE 


LS 


v° b, suite.) On à organisé saintement (2) l'Église, afin que le Seigneur 
habite en elle avec vous tous. Voici une comparaison (3). Un homme 


riche a bâti une maison entièrement ornée et lumineuse. Il a 


fait (F. 76 


r° a) sept colonnes. La septième est la base. (Cette maison) est extrème-. 


ment belle. Le verrou (se pousse) aisément; l'ouverture (4) se 


fait utile- 


ment. Il à mis (5) en elle six conseillers. Le septième, il (la établi 


(1) Cf. ROC., 1911, 1912, 1913, 1914, 1915-1917. 
(2).M. à m. : ainsi. | À 

(3) Lire g°qaur au lieu de genaur. 

(4) M. à m. : celui qui ouvre. 

() M. à m. : il a fai. 


, 


r 
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au-dessus d'eux, pour commander (1) à tous (les autres). Il a mis deux 
inspecteurs qui regardent le bien (et) le mal. Il a mis au-dessous d’eux 
deux porteurs qui portent tout. Il a établi des serviteurs qu’il commande 
pour tout ce qu'il veut, afin qu’ils accomplissent son bon plaisir, 

: 2. EXPLICATION DE CE SYMBOLE. — L'explication de cela, toi-même (tu 
Vas donnée).-En effet, le prophète David a dit: Le Seigneur est connu 
(EP. 76-r° b) dans Juda et son nom est grand dans Israël. Il à fixé en paix 


sondieu et sa demeure (2) dans Sion. Là il a brisé la puissance de l’are, . 


le bouclier, l'épée et la querre (3). Ce (règlement), nous (l’)avons pres- 
crit (4), afin que les fondements de l'Église soient affermis, afin que le 
Seigneur (Jésus-Christ) habite sur eux et (afin qu'il) fasse d'eux une de- 
meure glorieuse, où il bâtira: sa maison avec son Père bon et l’Esprit- 
Saint, vivificateur. 

- 3. LES PASTEURS ONT LA RESPONSABILITÉ DE LA SANCTIFICATION DES PEUPLES. 
— En outre, dis au clergé de l’Église de ne pas négliger le repentir des 
pécheurs. En effet, lui-mème Notre-Seigneur a dit (F. 76 vo a) : N’alour- 
dissez pas sur les peuples un fardeau pesant qu'ils ne peuvent pas porter. 
Pour vous, vous possédez la science. Après vous être réunis, organisez 


droitement l'Église. C’est ainsi que (5) nous vous avons ardiiné, pendant 


que, dans une réunion, nous nous sommes trouvés (tous) sonsbles Lui- 
même Notre-Seigneur nous à ordonné par l’Esprit-Saint : D'abord que les 
savants et les intelligents soient à l’intérieur du voile! Qu'il ne se trouve 
rien (en eux) qui les convainque (d’une faute, les éloignant) du Seigneur, 
* Jeur Dieu! Puis, en outre, faites de nouveau le bien aux peuples. Qu'il ne 
- se trouve pas (F: 76 vo b) sur eux de tache, afin que le Seigneur se 
-réjouisse à leur sujet et à votre sujet (et) afin que vous disiez au jour où 
vous vous tiendrez, devant lui : Me voici, ainsi que mes enfants, (nous) 
qui avons fait ce que tu nous as ordonné et avons enseigné (6) au peuple 
_ de faire comme nous. Notre-Seigneur, ne nous chasse pas avec les mau- 


dits qui (se sont éloignés) de ton. commandement, mais compte-nous avec 


tes brebis bénies qui ont gardé ton commandement: compte-nous avec 
elles. Ne nous mets pas à l’écart de ton commandement et de ta miséri- 
corde. Lorsque vous lui direz cela, le Seigneur se réjouira (F. 77 r° a) de 
vous avec vos enfants, et vous hériterez avec vos enfants de la terre de 
la vie, avéc les justes et les bons qui ont gardé le commandement du 


Seigneur. (Vous avez réprimandé) tous les peuples que vous avez enten- 


dus ét vus faire des péchés nombreux. Vous voyez que le Seigneur ne 
vous reprochera pas de les avoir repris. Si vous avez agi droitement en 


(1) M. à m. : qui commande. 

(2) Lire n°Yñ& au lieu de 7fé, à cause des deux accusatils : M, Son lieu 
ct eee, sa demeure. 

(3) Ps. Lxxv, 2-4. 

(1) M. à m. : que nous avons prescrit. 

(5) M. à m. : comme. Æ 

(6) Lire pre au lieu de œyez. è e 
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ce que vous avez vu et entendu, le Seigneur vous révélera des (chôses) 
cachées que vous n'avez pas connues autrefois. C’est our l'Église est. 
bonne. 

4, RÉCOMPENSE OU CHATIMENT DANS LA VIE ÉTERNELLE. — Vous les pas 
teurs, vous rendrez (F. 77 r° b) le compte (de toute action) au jour du 
jugement (dernier), soit bon, soit mauvais : bon pour les bons, dans da 
demeure de la lumière où il n’y a pas de maladie, ni de souffrance ; mau- 
vais pour les méchants, dans la démeure du Schéol où (il y a) le supplice 
des flammes du feu (éternel et) où (il y aura) des pleurs et-des grince- 
ments de dents, qui n’auront pas de fin (1) jusqu'aux siècles des siècles, 
Gardez ce Testament, afin de vous réjouir à la cour de votre Dieu et de 
devenir des maitres pour (2) ceux à qui vous indiquerez (3) le chemin. 
Comme nous (l’)a promis lui-même Notre-Seigneur et (comme) il nous a 
dit : Lors de ma seconde venue, lorsque je siégerai sur le trône (F. 77 ve à) 
de ma gloire, vous siégerez- avec moi sur douze trônes et vous jugerez les 
douze tribus d'Israël (4). Ceux qui auront cru à notre parole, (ayant vécu) 
dans la bonne loi, hériteront de la vie éternelle (et) de (ses) biens. Maïs 
ceux qui ne croient pas à notre prédication seront torturés dans le sup- 
_ plice jusqu'aux siècles des siècles. Vous-mêmes, dans le bien, vous avez 
été pour eux des maîtres. Vous vous réjouirez avec eux dans le paradis 
de la joie. Mais s'ils n’ont pas écouté votre parole, (ni) votre prédications 
et si vous non plus vous n’avez pas bien fait votre œuvre, vous serez 
torturés FORCE On Er avec eux (F. 77 vo b} dans le supplice. (En effet), 
vous non plus vous n'avez pas bien usé de votre prérogative faesger . 


dont vous (ne) vous êtes (pas) occupés. x 
D. LES PASTEURS DOIVENT REPRENDRE LES PEUPLES, LES ENSEIGNER ET LEUR 
DONNER LE BON EXEMPLE. — Moi Clément, je vous dis clairement de re- 


prendre les pécheurs et de convertir les impies de leurs mauvaises 
actions. Les cieux et la terre ont fait entendre à leur sujet. Comme (Hoïse) 
a dit : Écoute, ciel : que je l'expose! Que la terre entende la parole de ma 
bouche (5)! De plus, il a dit dans ce psaume : Ce peuple est fou et non pas 
sage. (Le Seigneur) n'est-il pas le Père qui a créé, l’a créé aussi et l'a 
fait (6j? En outre, il a dit dans ce (F. 78 r° a) psaume : Jacob a mangé el 
a été rassasié. La satiété l’a poussé à la mollesse (7). Il est devenu gras; 
il est devenu épais; il (n'a pas) eu faim. Il à abandonne le Seigneur, son 
Créateur, et il s'est éloigné du Seigneur, son salut (8). Pareïllement vous 
les pasteurs, reprenez les peuples qui sont sous vous. Enseignez-leur à 
garder le Testament rte vous avez recu en dépôt au jour saint, (au) 


(1) M. à m. : issue. 

(2) M. à m. : sur. +3 

(3) M. à m. : vous donnerez. 

(4) Matth., x1x, 28. 

(5) Deut., xxxn, 1. 

(6) Deut., xxx, 6. 

(7) M. à m. : « creusé lamolli. . 

(8) M. à m.,: sa vie. Deut., xxxn, 15. 
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grand jour, daris lequel on vous a consacrés (1); afin que vous receviez 


. l'grâce de l'Esprit-Saint. Vous-mêmes, commencez par garder le Testa- 


ment de cette foi, (puis) enseignez (les autres) à le garden En effet, tout 
(être) (F. 18 r° b) qui met la table spirituelle, (mais) n’en goûte pas, est un 
faux prophète. Lorsque vous parlerez vous-mêmes, (mais lorsque) vous 
ne pratiquerez pas, personne ne vous obéira. On dira de vous (2) : S'ils 
pratiquaient eux-mêmes, nous-les écouterions et nous pratiquerions la 
parole (3) qu'ils nous ont dite. Or maintenant eux-mêmes nous enseignent, 
(mais) ne pratiquent pas. Comment les. écouterions-nous et pratiquerions- 
nous leur commandement? Pour nous, nous allons comme ils font envers. 
eux-mêmes. 

6. ÎLS NE DOIVENT PAS FAIRE ACCEPTION DE PERSONNES. — 7) dignitaires 


de l'Église, gardez le commandement du Seigneur. Ne faites pas accep- 


tion de personnes. Ne recevez pas de soudoiement pour (4) un jugement 


(F. 78 w° a) contre l’innocent. En effet, c’est pis que tout de recevoir un 


soudoiement, car cela aveugle les yeux du cœur et obscurcit la sagesse. 
Ne faites pas acception de la personne du riche dans sa richesse. Ne 
fléchissez pas le droit de l’orphelin à cause de sa pauvreté. En effet, le 
Seigneur est le père de l’orphelin et l’auxiliateur de celui qui n’a pas 
d’auxiliateur. Je détournerai (5) ma face de ceux qui méprisent mon com- 
mmandement, en sorte que je les détruirai et que j'extirperai de la terre le 
souvenir de ceux qui méprisent ma parole (6). 

7. ILS DOIVENT VIVRE AVEC LES PAUVRES. — Que le chef de l'Église qui 
aïme (ses subordonnés) soit associé avec ceux (F. 78 v° b) qui servent 
(dans le ministère) et l’aident dans toute œuvre bonne qu'il fait (pour) 
Vornementation de l’Église et pour l’enseignement de la parole (du 
Seigneur). Lui-même, ou qu'il soit évêque (7), ou qu'il soit celui qui est 
appelé chef de l'Église, (ne) s’adonnera (pas) aux plaisirs, (mâis) mangera 
et boira avec une partie (de ses fidèles) : la partie des affamés, des 
répudiés, des nus et des privés de nourriture journalière. Le Seigneur se 


-fâchera contre (le pasteur négligent), car celui-ci n’a ‘pas bien fait son 


ministère, puisqu'il (n’a pas) mangé avec une partie (de ses fidèles) : la 


* partie des affamés, des répudiés et des nus. (F. 79 r° a) Le Seigneur lui 


supprimeràa le don (8) qu’il a promis (9) aux bons clercs de l'Église. 
Quant à ceux qui n’ont pas bien fait leur ministère (et) ceux qui leur 


LS 


(1) M. à m.: on vous a signés (du signe de la croix). 
(2) M. à m. : on vous dira. 

(3) M. à m. : leur parole. 

(4) M. à m. : dans. 

(5) Lire nawgæ au lieu den gover, 

(6) Cf. Ps. xxxur, 17. a |: 
(7) Texte : AAN. | 

(8) M. à m. : les coupera du don. J N 

(9) M. à m. : que le Seigneur a promis. 
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ressemblent (1), le Seigneur dira de leur arracher (2) la peau de leur 
visage. Il leur dira : Éloignez-vous de moi, vous tous, auteurs d'iniquité, 
car je ne vous connais pas. Vous n’avez pas bien agi envers les pauvres 
et les malheureux, vos frères. Moi non plus, je ne vous donnerai pas ce 
- que j'ai promis à ceux qui servent, dans la droiture, l'Église que jai 
acquise de mon sang. 

8. CONTRE L'ORGUEIL ET LA RÉPUDIATION DU PROCH. AIN. — Le Seigneur à 
dit : (F. 79 r° b) Ne répudiez pas votre prochain, car tout (étre) qui s’est 
exalté lui-méme sera avili, (mais) celui qui s’est humilié lui-même ‘sera 
honoré (3). Écoute, à lâche (4) qui t’exaltes toi-même et répudies ton 
prochain. Ne sais-tu pas que le pharisien et le publicain sont montés au 
temple? Le pharisien a prié ainsi dans l’orgueil de son cœur, (mais) le 
Seigneur (5) à été dégoûté de sa prière! Le publicain n’est pas entré 
dans le temple, mais il a prié du fond de son cœur. Il a gémi et pleuré, 
en disant : Je ne suis pas digne (6) de lever, mes yeux au ciel, à cause de 
la multitude de (mesj péchés et de (mes) fautes (7). Lui-même fut plus 
justifié qué celui-là. En outre, comprendras-tu ce que (F. 79 v° à) (Notre- 
Seigneur) dit dans l'Évangile : Pourquoi regardes-tu la paille qui est 
dans l'œil de ton prochain et ne vois-tu pas la poutre qui est dans ton œil? 
Hypocrite, extrais (d’abord) la poutre qui est dans ton œil, puis tu cher- 
cheras (8) à extraire la paille que tu vois (9) dans l'œil de ton pro- 
chain (10). Ceci donc, le Seigneur (l’)a défendu : qu’ on s ’exalte soi-même 
et qu'on répudie (11) son prochain. 

Vous ne céderez pas (12) à la tentation de: répudier votre prochain et de 
vous exalter vous-mêmes. En effet, où se trouve l’orgueil, là se trouvera 
l'opprobre (13). Je vous dis de ne pas jeter (14) (FE. 79 vo b) d’opprobre sur 
votre ministère. La beauté de l’Église que le Seigneur a embellie, c’est (le 
ministère) que vous faites (15) en elle dans toutes ses règles et ses charges, 
comme nous (l’avons ordonné d’un commun accord (16) (avec vous). Notre- 


(1) M. à m. : gui sont comme eux. = - 
(2) M. à m. : de leur écarter. 
(3) Matth., xxur, 12. 
(4) M. à m. : paresseux. : : 
‘(6) Le mot hHMndC est en surcharge. è 
(6) M. à m. : à ne me convient pas. 
(7) Cf. Luc, xvin, 18. 
(8) M. à m. : {u observeras, 
(9) M. à m. : ef {u verras la paille. 
(10) Matth. vu, 3 et 5. 
(11) Dittologie du verbe a%%, y 
(12) M. à m. : vous ne meltrez pas pour vous. 
(13) Le texte contient le mot “wc, paille. Il nous à fan u MA de lire 
"10, opprobre, car ce dernier terme se trouve une ligne pes bas. 
(14) M. à m. : faire. 
(5) M. à m. : que tu fais. 
(16) M. à m, : nous accordant el demeurant. 
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* Seigneur nous a ordonné aussi. Jésus-Christ nous à enseigné, en disant : 
Ce que vous voulez que les hommes vous fassent, vous aussi faites-(le) à 
votre prochain (1). En effet, ainsi a ordonné le Seigneur. 

9: CONTRE LES DISSENSIONS ET LA PRÉVARICATION. — Moïsé commenca par 
dire aux enfants d’/sraël : N'apportez pas d'autre feu que celui-ci, afin de ne 
pas mourir (2). Vous non plus, n'apportez pas (F. 80 r° a) de querelle dans 
l'a Église, comme eux-mêmes ont apporté un autre (feu) que (le feu de Dieu) 
ét sont morts. De plus, ceux qui (3) auront préyariqué, (se révoltant), dans 
leur folie, contre le Maitre, (périront). C’est ainsi (4) qu'ont prévariqué 
Dathan et Abiron, fils de Coré, et que la terre a ouvert sa bouche et les a 
dévorés. Ce sont ceux qui n'ont pas été oints dans.notre sainte Église et 
ne sont pas nés une seconde fois par le saint baptème. Vous aussi, après 
avoir été baptisés, si vous n'avez pas bien fait votre ministère, vous des- 
cendrez dans le supplice des flammes du feu (éternel), où il Feu a pas 
(R. 80 r° b) d'issue jusqu'aux siècles des siècles. - 

10; RÔLE DE CLEMENT. — Quant à toi, -mon fils Clément, He l'exemple 
à beaucoup et fais-leur voir le bien (que) tu fais, afin qu'ils voient et soient | 
instruits de tes bonnes œuvres. Ne méprise pas le troupeau du Seigneur. 
. Soutiens ceux qui chancellent; relève ceux qui sont tombés; délivre les 
opprimés ; pardonne les fautes des pécheurs; sois un exemple pour les 
bons; reprends les méchants, afin qu'ils s’écartent du mal. Qu'ils ne fassent - 
pas l’iniquité, (violant ainsi) le droit (5), dans notre sainte (F. 80 vo a) 
… Église, mais qu’ils demeurent dans la droiture, comme nous avons ordonné 
et prescrit (dans) les canons de l’Église, et surtout qu'ils se gardent 
du faux témoignage, de la fornication, de l'adultère (6), du (contact) des 
chairs mortes et mises en pièces (7), du sacrifice aux dieux et de l'im- 
- molation (aux idoles)! Ne souille pas les choses saintes (du Seigneur), 

car le Seigneur est saint. Comme il a dit lui-même : Soyez saints, car 
moi-même je Suis saint (8). 
11. CE QUE DOIT ÊTRE LE PRÊTRE. — Ne proférez pas le blasphème contre 
votre prochain. En effet, par le blasphème et par l’orgueil Satan est 
tombé de son trône. Michel, (F. 80 v° b) l’archange, par l'humilité a été 
élevé de son. trône, alors qu'il était sonneur (9) de trompette. Par son 
humilité son trône a été élevé plus (haut) que (celui) de tous les anges. 
Pareillement que le BEPE de l’Église soit humble, avisé, doux, (prompt) (10) 


() Matth., var, 12. 

(2) Cf. Deut., xvur, 16. 

(3) M. à m. : si. 

(4) M. à m. : comme. 

(5) M. à m. : dans le droit. | 

(6) M. à m. : aller (vers) la femme d'un homme. . 
(7) M. à m. : cadavres et (chairs) déchirées. 

(8) Lévit., xr, 44 (xx, 2 
:(9) M. à m. : souffleur. 

(10) M. à m. : celui qui. 


« 
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à pardonner les fautes des égarés (1) et à convertir par des paroles de 
paix les pécheurs! Ainsi donc le ministre du Christ est un ouvrier pur 
qui coupe droitement les paroles du Seigneur, comme un couteau (2) à 
deux tranchants qui ne fait pas fléchir la droite, (ni) la gauche. En effet, 
droit est le royiume des cieux pour ceux qui accomplissent (F. 81 r°a) 
(la justice). | 

12. VIGILANCE. — Gardez ce commandement, afin que vous ne soyez pas 
exposés au châtiment (de Dieu). Ceux qui sont exposés à (ce) châtiment 
sont ceux qui descendront dans le supplice (3), c’est-à-dire le Schéol. Afin 
que vous en soyez sauvés, veillez à vous (4) extrèmement. 


(À suivre.) Sie 
. Sylvain GRÉBAUT. 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 25 Septembre 1918. 


’ 


(1) M. à m. : pécheurs. F4 
(2) M. à nm. : rasoir. 

(3) M. à m. : châtiment. 

(4) M. à m.: gardez-vous. 


D: MÉIANGES 


LA FÊTE DE L'ANNONCIATION 
D'APRÈS LE SYNAXAIRE ÉTHIOPIEN 
Le Synaxaire éthiopien donne, au sujet de l'Annonciation, 
une triple indication : 1° date de la fête; 2 renvoi de la fête; 
3° légende de saint Ildefonse. 
1° Dare pe LA FÊTE. — La fête de l’Annonciation est fixée 
au 29 Magäbit (25 Mars/6 Avril). Le récit du Synaæaire ne 
diffère pas du récit évangélique (1). 
_ 2° Renvor DE LA FèTE. — La dernière semaine de Magàbit 
se trouvant être le temps de la Semaine Sainte (2), la célébra- 
tion de la fête de l’Annonciation, à raison d’une telle occurrence, 
est renvoyée, par anticipation, au 22 Tähschâsch (18/30 Décem- 
bre) (3), c'est-à-dire à la semaine qui précède la Nativité de 
-Notre-Seigneur (4). L ; 


: (1) Dans Un Martyrologe, el Douze Ménologes syriaques, édités ct traduits 
par E. Nau, la fête de l'Annonciation figure au 25 Mars, Dans deux ménologes où 
elle est indiquée au 24 Mars, la mention suivante est ajoutée : Les Grecs la félent 
le 25. Cf. Patrologia Orientalis, t. X, fase. 1. 

(2) Magäbit : « 22 : Entrée de Jésus-Christ dans Jérusalem; 23 : Rassemble- 
ment des Juifs dans la maison de Caïphe; 24 : Rassemblement des Juifs contre 


Jésus-Christ; 26 : Lavement des pieds et trahison de Judas; 27 : Crucifiement 


de Notre-Seigneur; 29 : Résurrection de Notre-Seigneur. » Cf, ZorexserG, Cata- 
loque des Manuscrits éthiopiens de la Bibliothèque Nationale, p. 180. 

(3) Aucune commémoration n’est faite de PAnnonciation au 22 Kihak (jour 
correspondant au 22 Tähschäsch) dans Le Synawaire arabe jucobite (rédaction 
-copte), édité et traduit par R. Basser (Par. Or., t. III, fase. 3), 

(4) Deux jours sont consacrés à la célébration de la fête de la Nativité de 
Notre-Seigneur : le 28 et le 29 Tàähschäsch (— 28 et 29 Kihak). Dans les an- 
nées -bissextiles, elle tombe le 28 Tähschâsch; dans les années non bissextiles, 
le 29: Tàhschâsch. Le 29 de: chaque mois (sauf en Magâbit, parce que la fête de 
Pâques se célèbre le 29 Magäbit), il y à commémoration de la Nativité. 


e 


| 
À 
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3° LÉGENDE DE SAINT ILDErONSE. — Le Synaxaire éthiopien | 
rapporte que ce fut saint-Ildefonse qui fixa la célébration de la 
fête de l'Annonciation, sur la demande formelle que lui fit la 
Sainte Vierge elle-même, dans une apparition. Cette légende 
se trouve dans le vaste recueil intitulé :49°€ : #9c09°, Mi- 
racles de Marie (1). - 

Il y a peu de remarques à faire sur l'onomastique. Nous avons 
collationné deux mss., À et P (2), du Synaæxaire éthiopien. Ils 
mentionnent tous deux un évéque juste au pays de Rome, 6h A. 
à: ah: Ag:b : Ndh.é : (9° (3), A sans le désigner nom- 
mément,.P en l'appelant du nom de Rn?-n, Dagsyos. Le 
saläm (ñag°) de P ajoute l'indication : Z,4.0 : AN : HPAT 
ag, évéque de Tolède [Teletlyà]. Zotenberg, après avoir 
comparé Rhe-h avec la forme correspondante, qui se ren- 
contre dans un ms. syriaque-carschouni et un ms. arabe, donné 
l'explication philologique suivante : « Cette même histoire (4) 
se trouve au commencement d'un recueil de miracles de la 
Vierge contenu dans le ms. syriaque-carschouni de la Biblio- 
thèque nationale n° 232, fol. 523, et dans le ms. arabe, supplé- 
ment n° 94, fol. 98 v°. Le nom de l’évêque de Tolède, qui 


* (1) €. Conti Rossini dit des Miracles de Marie : « Ora, nel 1441, vediam tra 
durre da un testo avabo, che sembra perduto, i.Ta’ämra Mäaryäm « miracoli di 
Maria », opera giuntaci in varie redazioni e preceduta da una introduzione, che. 
tratta delle feste e degli uffici della Vergine : questi « miracoli » sono in parte 
d'origine europea, in parte di origine orientale, specialmenté egiziana, nella 
qual seconda categoria vanno segnalati quelli relativi alla fuga in Egitto ed 
alla trasmigrazione. » Vote per la Sloria letteraria abissina, p. 218. Extrait des 
Rendiconti della Réale Accademia dei Lincei, serie quinta, vol. VIIL, fase. 5°-6°, 

(2) À = Collection d'Abbadie, n° 66. « Ce manuscrit. est, semble-t-il, le plus: 
ancien manuscrit connu du Synaxaire éthiopien. » I. Gumt, Le Synaxaire éthio- 
pien, 1, Le mois de Sané (Patr. Or., t. 1, fase. 5, p. 5). — P — rene PR de 
la Bibliothèque Nationale, n° 126. 

(3) Telle est la leçon de A. Voici celle de P : AN pR, 1 HAN 2 BAM : AP à 


Né : CPE : Hiav- : pph£h. 

(4) Il s'agit d'une double apparition. de la Sainte Mio à saint lidefonse. 
Première apparition, où elle lui demande de fixer la célébration de l’Annonceia- 
tion au 22 Tähschâsch. Seconde apparition, où elle lui donne « un vêtement et 
une chaire. Son successeur dans l'épiscopat, s'étant revêtu de ce vêtement et 
s'étant assis sur la chaire, fut tué par l'ange Râgou’él ». Zotenberg, op. cit. 
p- 62. Le récit. de cette seconde apparition ne figure pas dans A; il se trouve 
dans P, mais le nom de l'ange Ràgou’èl n ’est pas mentionné. è 


PR UT SC EE 
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dans le texte éthiopien est Rñ£-h. et dans le texte carschouni 
== ,s, Se lit dans le ms. arabe:: Lei 5), probablement 


pour Lu5Jl, Idefonse.…. » Op. cit., p. 62. | 


TEXTE 


(A, fol. 106 r° a, èn énitio; P, fol. 117 r° a, in fine.) (1) Aà- 

ao : Une : (2) 6RAÙ : PA : (5) ARd : Nndé : C9 : (4) 

 AUPCACT : () QE + ANNALES PEN : LEYAA : PICR 
9° : (0) œtBa : AGECE : (7) NC : ACT : Fine : N9 

_ A :(8) 2 : (9) Qu : GA 2 HO : AOEA IA": (10) 
MORE : (11) Me? AMACR A : AN À Ado» : MAC 
A> cœAhn : (12) H7 (P, fol. 117 r° b) @Z : Mot : (13) & 

DEAGCS : w).F : (14) oo-AE : Bho-3 : (15) NAg° : (16) 

GS : (17) ont : Pot : Bho-3 : (18) Mâov-? + 0707 
+ 409) NATH : A Lun: : (20) AH : AC E7 : 


(1} Les variantes de P sont indiquées dans les notes qui suivent. 
(2) P : ou. 
(3) P : 8h. : AN : EAN. 
(A) P : @ez: P add. Hhov: : ephr-n. 
(5) P : HhñT CAPE. 
- (6) P: ATNRET à: °C"; P om. e Tr : LYNA. 
(7) P add. gepne-n. : Eu: 
(8)-P-: AYAS. ; 
(9} P : AUREZ ; 19 ad AN. 
(10) P : non : KDE J-41P". 
(11) P om. He-hk. 
(12) P om. Ant. 
(3) P : font. 
(4) P : ho : AHbhwIA Tr. F 
(5) P : a+. £ 4 
(IG) P'1 7°, 
(17) P : @AN’T : ONE. 
(18) P : m8, : enœ-7: P om. MH: : Man xp. 
(19) P : her. 
(20) P : A FNUheon:, 
. ORIENT CHRÉTIEN. 28 
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Nov: NE : Act : NA : HP : (1) AA : 2° : HA: 
bas 2 H7E : TAG : AU MAL : (2) F2" ch à (3) 
ON : Eh : DwCS : NASA : HHYP : (4) ho : HE : 0À 
T + ARDÈAI AP : AJbL-an : (SA : ALT : NÉ 
A : D) @F "de ? IN : SALE : F2 à ONE : (0) 


mPOÀ : FwC : AAA : HHLYP : (7) Mo à: HE à: AT © À 
nn : p-9v 2: (8). 


TRADUCTION 


(A, fol. 106 r° a, in initio; P, fol. 117 r° a, in fine.) En effet, 
il y eut un évéque juste au pays de ‘Rome [P add. appelé. 
Daqgsyos]. Notre-Dame la Sainte Vierge Marie lui dpparut 
el lui dit : « O0 mon bien-aimé [P add. Daqgsyos], fais-moi la 
commémoration de l'Annonciation (9) en ce jowr, c'est-à- 
dire le 22 Tähschäsch, c'est-à-dire (le jour de) la commémo- 
ration de l'ange Gabriel (10). En effet, l'ange Gabriel (P, fol. 
117 r° b) m'annonça le jour du ?9 du mois de Magäbit. 
(Mais) ce (jour) se trouve dans le Grand Jeûne et, plusieurs 
années, il se trouve ‘dans la semaine de la Passion. C’est 
pourquoi il n'est pas possible au peuple des chrétiens 
de me faire la fète de l’Annonciation; à cause du Jeñne.… 


() P : An7æ7. \ L 

(2) P om. ART: LE 3 ‘41 

(3) P : @T&P". 4 

(4) P : NNR7P, 

(3) P : AXonr. 

(6) L': A7". 

(7) P : Anm7P, S : 

(8). Comme le ms. A ne contient pas le récit de la seconde apparition de la 
Sainte Vierge à saint ldefonse (ef. p. 132, note 4), il ajoute ici la bénédiction :. 
AD: à: ONENT + DE TAATT à NATNATT à: PeNT : LYNA à: °ICLI® à: FU à 
JON à nebr  — à Que la prière, la bénédiction et l'intercession de Notre - 
Dame la Sainte Vierge Marie soient avec nous! Amen. : 
= (9) Nous traduisons, ici et plus bas, par l'Annoncialion les termes de À et de 

P: HP (A): AtRzoZ : Ann (P). ex 

(10) La commémoration de l'änge Gabriel est fixée, dans lé Synaxaire, au 
22 Tâhschàsch. : 
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Lorsqu'elle lui eut dit ceci, elle disparut à ses yeux (L). 
Aussitôt il se réjouit d’une grande joie et il établit la fete 
de l'Annoncialion selon ce jour, le 22 Tähschäsch, luit jours. 
- avant la fête de la Nativité. Le peuple se réjouit d'une : 
grande joie. À partir de cette époque (2), fut établie la fête 

_ de l'Annonciation selon ce jour jusqu'aujourd'hui. 


Sylvain GRÉBAUT, 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 7 Octobre 1918. 


Ai 
SENTENCES D'ÉVAGRIUS 


(Suile) (3) 


TEXTE 


$ (Scriplio continua dans le ms.) 


(F. 19 r° b, in initio) mA INC : he. : TAN: NA 
APCE: Chad 5 AE 2 0% 2 ME: NA: ANLANAE à 

M4: Tdheh +: ho : YHAGA 5 NY à 14€ à: hon : 109 
À 0% : CAM: Non à: FAN : A9 NO : AL ANAL € 
£ed : Ne : FCOR : HAPAA : NAS = NA : Non : 
T28 € ” à 

Hd : No : FNAC 5 ot à: No : FAO € NN, : À 
a : térih : (4) 20 : ho : TANC-U : NANP À: OA, : 

(1) M. à m. : se cacha de lui. | 

(2) D’après la lecon de P. Le texte de À porte : à celte époque. 

(3) Cf. ROC., 1915-1917, p. 211. A 


() An, + or : yre1h 1, indiqué dans le texte par un signe de renvoi, se 
trouve au haut du fol. RUE hr 
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Non : FH 3 29° à ANS : Non : ZE : Ah : HU A 
AC: dû : M. ArlN : Ë 

4222 OTCAA 5 LAN : ATLE: : No : TON : Un : 
DBu-h À UC : Nov : RIVER : RC : aohdbà : PA : 
ha : tre No : Mr ûn : OTHRC : Fit: (F. 19 v° a) 
NCYCPLY à 

26 : PE œp£:à : sGûh à AO : FPE : DEP : À 
J°YPe : GAP : DANOÀ : LL) 04 : A6 : DA?" : Th. 
1 2 OLA : ETOT : mag Yep : Dii-he : VAP-H: : Non : 
Fne3 2 NC : NAN 2 ALAN EE ARE ?: A9°2N : Ne à 
Eh : PL : Dh : ALN : ADN :, 

LD 2 BU: : ONN, : DATE : EN : M : 0 POÀ : 
oh : No : FCNN : het = MOAT : NY4 : HR DA : 

POUR»: RE: DE à: NN : TE ûN : ONEPL. : HA 
hshon : ANT à: Ro à HA : NAû, : NOA : HAN? 
Ts AE ONET: 

RAR? EAN? A0 : Va : ALO : 22h : No : 
3: AO : 022) : @hœ : (2) #N-3 : RL : Noté h 
N : NOÂT : AAFCAPE : AhNL AY + A Ch : NCNPA : 

AC: we : Non : (EF. 19 v° b) àTCA. : AIM : w 
Ge, : PReU: : Dhan : FN : LAD : DO4L : PA : AL: 
ce  Aûav : wi : PA ? AAO : A0 : P'OÀ : Eh 

: (3) AA 2 Non : MZ : OC : Ohooi : FaoûA : À 
es : Nov : of INC : HETANC : he: ww : Non : 
SûtCA. : w6 : gen : NæwAnôh : @[N]Ach : 34: 
h + 6h : OPA : (4) ho : LN6 : ONE : wEp 
“En : | ‘ 

DA ERORE : 18 : NAN + ANÔN : HECU TN À 
oùNN : “hé : wGREU- : NAN Ad CE : No : En : C 


La : 
(1) h9°%P8 à: SRI » @NbA : est en surcharge. 
(2) @ est en surcharge. 
(3) @ est en surcharge. 
(4) A est en surcharge. 


A 0 2 EN pe Om 
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Es than : Nu: : DA TAI Pan : NH : 7 

M: MAC PTN À 72" Aa: : Ah1983 : NTAIZ TN 
DéyHa- : A%PAY : OAthIY : NthtEN : NA 
€ : Cha: (l) MA FdbUo- : 07-073 : N (F. 20 r° a) 4, 
Un : 

D42°2" : CAM : Da ÿt : ANA : NO-A7 : Un: CHAN: : 
M4 à NE 2 AGP à AM: : ho : (2) Ted E7 : HAE 
À 2 ILAT à LR : NL _ 

_ A 2: DTAÉC : AG : hôC4- 8 ATEN 2: AP ANUS : 
BON 2 ESPN : APANLE : PIC : DFHO-P : HAAM : EN 
ch : AE NN : : DORE : UN : : Dh : AA ANA EC : HD: 
A 2 2109E à AN : ANA € 


- TRADUCTION 


(ER. 19 r° b, in initio) Ne fais pas mille règles dans la con- 
naissance de toi-même, mais deviens par elle l'homme. du 
Seigneur. 

Sois humble, afin d'être élevé. Sois pauvre, afin de devenir 

- riche. Sois affamé, afin d'étre rassasié de la richesse du Sei- 
gneur. Aie soif, afin d'étre abreuvé. Allège le fardeau de la 
hourriture, afin de bien te porter: ; 

Hunvilie-loi, afin d'étre honoré. Meurs, afin de vivre. 
Pleure, afin de te. réjouir. Veille, afin de briller par la 
science. Prie, afin d'être sauvé. Jeüne beaucoup, afin que le 
Seigheur le pardonne tous les péchés. 

Cherche, afin de trouver. Cours donc voyager (3), afin de 
gagner. Donne et on te donnera. Enseigne, afin qu'on l'en- 
seigne. Porte la croix de ta mort, afin de devenir riche en 
ton âme et d'aller dans le chemin (F, 19 v° a) des lumineux (4). 

Hais da chair el sanctilie ton ädme. Hais la fortune et 


(1) NA GZE à Ehûn s, indiqué par un signe de renvoi, se trouve au haut 
du fol. . 

(2) how est en surcharge. 

G) rage signifie ici (voyager pour) faire du commerce. 

(4) Nne7GPe est une épithète appliquée souvent aux bons anges. 
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éloigne-toi des biens du monde et de la richesse. Répudie tè 
riche et recherche l'humble. Abandonne la concupiscence 
naturelle et loutes ses pensées, afin de devenir glorieux 
auprès du Seigneur. Rejette (loin) de toi tout gain d'argent. 
Étends ta main, pour donner. 

Viens le matin vers (le Seigneur, afin de Brie Pleure sur 
ton âme lous les jours de ta vie, afin de trouver miséricorde 
au jour du jugement qui viendra. Supporte la pauvrelé et 
l'opprobre. sur la volonté de lon âme el de ton propre gré, 
afin de ne pas devenir assoiffé comme l’homme 1 ‘iche, dont la 
demande ne fut pas agréée. 

Hais ton âme, tant que lu te trouveras vivant dans la 
chair, afin de devenir vivant dans ta chair et afin de deve- 
nir vivant dans ton esprit au jour de l'apparition de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. 

Fais le bien, afin (E. 19 v° b) d'apparaître avec des œu- 
vres de bien devant (le Seigneur) et afin d'étre pesé et” 
(compté) égal avec les justes. En effet, le peintre d'une 
image, S'il a détérioré l'image, devient sacrilège comme 
l'auteur d'une tache: Pareillement deviens semblable, loi aussi, 
à l'ouvrier qui fabrique toutes (sortes de) bonnes (choses), 
afin que tes œuvres apparaïssentbonnes dans ta personne(l), 
que (par) les actions apparaisse la pureté de ton intelligence 
et que par ta sagesse la grandeur de tes bonnes (œuvres) 
soil proclamée bienheureuse. à 

Considère (2) le jugement avec leflusion de tes larmes el 
de ta crüinte. Préche l'espérance des bienfaits du Seigneur, 
afin que lon espérance devienne droite auprès de lui. Fais 
taire les bavards par ton silence. Reprends les malins par 
la patience. Console les péche urs el les humbles par ton 
humilité et par l'avilissement de toi-même. HRÉRANE les 
endormis par (F. 20 r° à) fa vigilance. 

Scrute-loi loi-méme. Répudie les hommes riches, que 
thésaurisent. Sois étranger au monde (et) comprends que : 
ses pompes el son amour amèneront le Sase (éternel). 


(1) Le mot avAñhy, image, désigne quelquefois rs des trois personnes 
divines. Il semble avoir ici le sens de personne, d'individu. 

(2) La forme AñTh@z, IV, 2 n'est pas mentionnée dans le Lex. aeth. de 
Dillmann.- 


N 
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Churs et tulle à la course pour la pénitence. F'ais reposer 
ton âme du bavardage. Garde-toi de la loquacité et du babit- 
lage, sans profit pour lon âme. Mais donne gloire au Sei- 
_gmeur, qui connait les secrets du cœur (1). 


(A suivre.) 
Sylvain GRÉBAUT. 


Neufmarché (Seine-Inférieure), le 6 Novembre 1918. 


IT 


f' 


æ : 
CONTRIBUTIONS A LA PHILOLOGIE ÉTHIOPIENNE 


Tout éthiopisant sait que la Grammatik der äthiopischen 
Sprache (2) et le Lexicon linguae aethiopicae (3) de A. Dill- 
mann sont d'incontestables chefs-d’œuvre. Néanmoins, ces deux 
ouvrages ne vont pas sans lacunes. C’est pour combler cer- 
taines d’entre elles que nous rédigeons, sous le titre de Contri- 


 butions à la philologie . éthiopienne, une série de courtes 


notices, qui seront insérées dans la Revue de l'Orient chré- 
lien. 


abondance. En effet, depuis plus de dix ans M Graffin, sur 
les indications de M. F. Nau, n'a cessé de nous envoyer, avec 
une extrême bienveillance, de nombreuses photographies de 


 mss. éthiopiens. Qu'ici soient remerciés ces deux savants, qui 


font tant progresser l'orientalisme! 


I. — GRAMMAIRE. 


(Additions à l'édition, donnée par CarL Bezoup, de la G'am- 
malik der ällkiopischen Sprache de A. DiLLMANX.) a 


(1) M. à m. + qui est celui qui connaît le cœur caché. 
(2) Zweite verbesserte und vermehrte Auflage von Dr. Cars Bezorp, Leipzig. 1899. 
(3) Lipsiae, MDCCCLXV. n 


Les textes, sur lesquels travailler, nous ont été fournis en 
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CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE LA PROPOSITION FINALE. 


La particule proclitique À, en tant que conjonction finale régulière. 


Nous formulons la loi grammaticale suivante : La proposi- 
lion finale s'introduil normalement par le moyen de la con- 
Jonction proclitique À, suivie du subjonctif. > 

L'idée de but est nettement exprimée. La conjonction à si- 
gnifie par conséquent : afin que, pour que. Son emploi, certes, 
est beaucoup moins fréquent que celui de he, qui reste la 
conjonction finale ordinaire. Toutefois, À ne le cède à Nha sous 
aucun rapport, ni en force sémantique, ni au point de vue de 
la régularité de la construction. C'est uniquement Data son 
usage restreint que À diffère de ha, 

Dillmann et Bezold se sont donc trompés, en indiquant comme 
purement accidentel ou erratique l'emploi de 4, en tant que con- 
jonction finale, alors qu'il est, au contraire, tout à fait régulier, 

. aussi bien sous le rapport du sens que sous celui le la paetion 
. pour exprimer l'idée de buf. 

Dans la Grammatik, p. 475, après avoir énuméré les diverses 

manières d'énoncer la proposition finale (1), ils ajoutent : « Selbst 


à wird RE gebraucht, z. B. HAT à ALFA" : Jer. on 
1 Fref. | 


(1) Dillmann et Bezold n'indiquent pas le rôle du æ copulatif qui, placé devant 
le subjonetif, sert à l'unir au verbe principal plus étroitement qu’en l'absence de 
toute conjonction (... « durch den unvermittelten engangeschlossenen Subjune- 
iv », 0p. ci, p. 475). M: Chaîne mentionne simplement la présence du æ@, sans 
préciser davantage. Il use d’une expression inexacte, en disant que « la conjonc-… 
tion @ peut remplacer la conjonction nav ». Cf. M. Cuaixe, Grammaire éthio- 
pienne, p.211. æ n’est pas une conjonction finale. Il ne peut donc pas sesubstituer < 
à na, Il ne fait que mettre en relief, en la renforçant (ordre expressif), l’idée de 
fin impliquée dans le subjonctif. Zn n’est pas du tout dans notre intention de 
critiquer la Grammaire éthiopienne. de M, Chaîne. Nous estimons, au contraire, 
que cette grammaire, excellent travail de vulgarisation, rendra les plus grands 
services aux commencçants.. En effet, « aider les débutants dans l'étude de l& 
langue éthiopienne », op. cil., p. mr, a été l'unique but de M. Chaîne]. — Dill- 
mann et Bezold æindiquent pas non plus-que l’infinitif à l'accusatif sert à ex- 
primer l'idée de but. M. Chaine mentionne l’infinitif, mais ne précise pas qu'il 
doit se trouver à l’accusatif, 


{ 
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» Dans le Lexicon, col. 24, Dillmann dit : À « conjunctio inse- 
parabilis (sicut J Arabum), c. c. subjunctivo verbi nofa jussivi 
vel cohortativi, latine imperativo vel subjunctivo reddenda est. 
Praecipuo in usu est ante primam et tertiam personam verbi : 
AY : NCY3 : fiat lux! Gen. 1, 3... Sed quamvis usus hujus 


conjunctionis ad enuntiationes simplices easque, quae alii enun- 


tiationi non subjunctae sint, restrictus esse soleat, tamen 
prima ejus notio non obstat, quominus A : cum subjunctivo 
(sicut Na» : et 5 Arabum) alii enuntiationi subjungatur 
DATA AE : AT ADVA : AL, hN : sed ul eum dehonesles, noli 
manum tuam tollere Prov. 19, 18 (vers. antiq.) ». 

Aux exemples que citent Dillmann et Bezold nous ajoutons 
lé suivant, qui est tiré des Miracles de Jésus (texte inédit), 


dont l'édition est en cours dans la Patrologiä Orientalis 


Graffin-Nau : 35° Miracle (Institution de l'Eucharistie);. 


ms, n° 168 d’Abbadie, fol: 76 v° b, é ie : ON : C0 : HY 
se : pour 1 BTGAS : ACAAU: : NN (fol. 77 r° à) LEE 

& DE(LASo: : LU-A : de LLAD : ho : FT 
FE NYChL : 00%. 2 DE : MYE 2: HLINA : A9°89 2 (1) 


Lorsqu'il [Jésus] eut dit ceci, ses disciples se mirent à se. 


regarder entre eut. Judas Iscariote leur dit : Il nous faut 


jeter les sorts entre nous (2) pour voir quel est celui qui le 


Livrera (3) d'{entre) nous. 
Notre exemple est péremptoire 


(A suivre.) 
É Sylvain GRÉBAUT. 


Neufmarché (Seine-Inférieurce), le 9 Novembre 1918. 


(1) Variante : ms. n° 226 d’Abbadie, fol. 78 v° b, in fine : ænn : jen : WHY : 
RES à ACBRU à CITAL à ANSE: : DEN, (fol. 79 r° à) fev: : BUS : Hh 
PCI : LRAO! | : Neon à ATP : NYChe 2 ave à DE : WE à HEIN : 
DIET ES - 

(2) Le sens de réciprocité est impliqué dans +%0@, IE, 3. 

(3) Sens de frahir. 


1 S DC CESSE 
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J RON, Cours de Patrologie, in-12° xu-514 pages, Los Gabalda, 1e 
5 fr. (avec majoration 6 fr.). £ 


M. Tixeront s’est proposé d'écrire un ouvrage de vulgarisation pour 
faire connaître les auteurs chrétiens des sept premiers siècles. Il s'étend 
assez longuement sur les auteurs de premier ordre, il donne une appré- 
ciation de leur caractère, de leur talent, de leur style avec mention à peu 
près complète ‘et analyse de leurs écrits. 

Dans la première période (trois premiers siècles) il traite des Pères 
apostoliques, des apologistes, de la littérature hérétique et. apocryphe et 
des adversaires de l’hérésie au n° siècle, puis des écrivains orientaux et 
occidentaux au m1 siècle. Dans la 2e période (apogée 313- 46]) il traite de 
la littérature grecque hétérodoxe et des écrivains de l’Ég gypte, de l'Asie 
Mineure et de la Thrace, d'Antioche et de la Syrie, de langue syriaque. 
et de l'Occident. #6 

Enfin dans la troisième période (décadence 461-750) il traite, en trois 

chapitres, des Grecs, des écrivains syriens et arméniens et des écrivains 
latins. Un index des auteurs termine l'ouvrage. 

Les littératures grecque et latine semblent devoir être bientôt épuisées. 
Au début, d'humbles moines donnaient les éditions et tradüctions des rares 


manuscrits qui étaient à leur portée, ils les dédiaient aux Mécènes quien 


payaient l'impression et trouvaient peu de lecteurs. Plus tard, les grands 
ordres religieux qui avaient des couvents et des érudits dans les diverses 
capitales ont pu entreprendre des éditions critiques basées sur la collation 
ou la copie de nombreux manuscrits. Migne (après quelques essais anté- 
rieurs) s’est proposé de tout compiler dans sa collection. Aujourd'hui, il 
ne reste plus guère aux nombreuses académies et aux nombreux profes- 
seurs, rentés et patentés pour cause de grec et de latin, qu’à rédiger des 
dissertations inaugurales et à changer quelques mots et quelques accents 
dans les éditions antérieures. 

Nous ne sommes pas aussi avancés pour les lttérétures orientales. Sans 
parler. des nombreux ouvrages inédits, comme le traité de Théodore de 
Mopsueste sur l’Incarnation (p. 262) retrouvé par Ms: Scher et annoncé 
par lui à l’Académie des Inscriptions, M. Tixeront cite des ouvrages édités 
et non traduits, comme Isaac d’Antioche, p. 293, Sahdona, p. 4%6, et les 
cinq volumes d’homélies de Jacques de Saroug, p. 427, édités par l'infati- 
gable père Paul Bedjan, so'went d’après des photographies de manuscrits 


Vo 
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prétées par Mer Graffin.Il y a là de nombreux sujets de travaux pour nos 
successeurs, après quoi il restera encore à éclaircir et à synthétiser les 
enseignements dogmatiques, canoniques, moraux, historiques et exégéti- 
ques. contenus dans les documents enfin traduits. (C’est ainsi que notre 
traduction de tous les monuments de l’ancienne littérature canonique 
syriaque (Didascalie, octateuque, canons d’Addaï, de Rabboula, de Jean de 
Petla, de Jacques d'Edesse, etc., quatre fascicules, librairie Lethielleux) per- 
met de poursuivre l'étude de la formation des collections canoniques : 
Ce n’est pas la Didaché qui a été visée par saint Athanase (p. 26) mais 
lécerit gree de même titre en syriaque (traduit du grec) nommé aussi 
Constitution apostolique égyptienne, p. 134, qui a été connu de tout l’uni- 
vers chrétien, puisqu'il a été traduit en copte, en syriaque, en éthiopien 
eten latin. Il forme le livre HI de l’octateuque syrieir (voir notre traduc- 
tion dans : Ancienne lillérature canonique syriaque, fasc. IV, Paris, LetFiel- 
_leux, 1913, p. 78-85). : 

Il faut d’ailleurs étudier les sources indépendamment des compilations 
qui les ont synthétisées et remaniées. Toutes les églises qui avaient pré- 
tention à l’apostolicité devaient tenir que leurs règlements (canons) et 
leurs liturgies ou ordonnances (constitutions) étaient apostoliques. On à 
dû éprouver assez tôt le besoin d'un coutumier écrit, et le rédacteur dun 

. coutumier d’une église apostolique Ta fait remonter, en toute bonne foi, 
aux apôtres. Quelques détails récents dans la rédaction qui nous est par- 
venue ne prouvent même pas que le coutumier n’est pas plus ancien, car 
le propre des livres usuels (chaque év êque transcrivait le sien) est d être : 
tenu à jour par de légères retouches. Il à fallu Ja paix de l'Église (peut- 
être Constantin) pour que les coutumiers soient cristallisés. Après cela, à 
Ja faveur des voyages et surtout des conciles où chaque évèque apportait 
ses livres, sont venues les compilations et les traductions. Des documents 

analogues, provenant d'églises différentes, ont été mis bout à bout. Trois 
de ces compilations sont particulièrement célèbres : l’octateuque, les cons- 
titutions apostoliques (en huit livres aussi), p. 280, et les 127 canons coptes 
arabes. Toutes trois sont attribuées à (‘lément de Rome. Pour classer ces 
compilations (et non leurs sources) nous avons fait remarquer que toutes 
troïs portent à la fin un même canon qui énumère les livres du Nouveau 
Testament et leur ajoute (comme livres canoniques) les huit livres de 
Clément. La compilation la plus ancienne des trois est donc celle qui 
comprend huit livres de Clément pouvant étre mis à la suite du Nouveau 

Testament. Ce n’est pas le cas des 127 canons coptes arabes, qui étaient 
pas & l'origine) divisés en huit livres. Ce n’est pas le cas non plus des 
huit livres des constitutions apostoliques, car leur volume (ils compren- 
nent toute la didascalie) ne permettait pas. de les mettre à la suite de la 
Bible et nous ne croyons pas qu'on les y ait vus une seule fois. L'octateu- 
que Syrien au contraire est assez peu considérable pour qu'on puisse le 
mettre à la fin des Bibles et, de /ait, se trouve encore à la suite de la Bible 
dans quatre manuscrits syriaques que nous avons fait connaître (/oc. cie. 
p. 6-7). L'octateuque est donc la plus ancienne compilation des trois et les 
deux autres en sont des imitations, fait qui laisse entière d'ailleurs, 
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L 
comme nous l’avons dit, la question de l'antiquité Éne des SOURCES 
ainsi compilées. 
! Ily a d’ailleurs deux apocalypses de Pierre, p. 93; l’ancienne, dont on a 
retrouvé la moitié dans un manusérit d'Akhmim, existe plus complète et 
en meilleure forme dans un écrit éthiopien (la seconde venue du Christ, 
t: XV) traduit par M. Grébaut dans la Revue de l'Orient chrétien : 
M. James a eu le mérite de faire cette découverte et de la mettre en relief. 
Nous ne chercherons pas d’ailleurs à signaler ce que les éditions données 
dans la Revue de l'Orient chrétien et dans la Patrologie orientale, dues à 
l'intelligente initiative de M# Graffin, ajoutent à l’histoire des littératures 
chrétiennes (forme plus ancienne du Testamentum, évangile copte de 
Nicodème, documents monophysites et nestoriens, etc.); il nous suffit d’af- 
firmer l'importance” de ces deux recueils et de souhaiter que certains 
lecteurs du précis de M. Tixeront s’éprennent de ces études désinté” 
ressées. et continuent l’œuvre si bien commencée et poursuivie par - 
Mer Graffin. é : \ 


KE. Nav. 


. 
« 


Dictionnaire abrégé Touareg français (dialecte Ahaggar) du Père de Fow- 
cauld, publié par M. René Basser, doyen de la faculté des lettres d'Alger, $ 
Alger, Jourdan, 1918, tome I, 652 pages. 


: 


Le Père de Foucauld, missionnaire au Sahara pendant plus de vingt ans 
et en ‘contact continuel avec toutes les classes de Touareg, du Touat ou 
Niger, avait rédigé divers travaux: lexicographiques ou de grammaire et, 
en particulier, le présent dictionnaire, dont il avait remis le manuscrit à 
M. René Basset, en 1913, à son dernier voyage en France. 

La guerre est survenue et le Père de Foucauld à été massacré à 
Tamanghasset, par une bande de Touareg affiliés aux Senoussis, mais son 
œuvre, grâce au savant doyen de la faculté des lettres d'Alger, est mise à 
la portée des administrateurs des territoires touareg, dès négociants et 
des savants. : À 

Le tome Ier semble renfermer la moitié du dictionnaire, car il contient 
la moitié des lettres. Les mots sont placés d’après leur racine; ils sont 
écrits en caractères touareg avec leur prononciation, la prononciation 
de leurs dérivés et leurs divers sens. C’est un instrument de travail 
qu'il est intéressant de signaler aux amateurs de philologie comparée, 


F. Nav. 


F, Nau, Révélations et Légendes, Méthodius — Clément — Andronicus, 
extrait du Jowrnal Asiatique, Mai-Juin 1917, 59 pages. Paris, Picard, 3-fr. 


M. Nau — avant la guerre — consacrait ses loisirs de professeur de 
mathématiques et ses vacances à hâter la vulgarisation des littératures M 
chrétiennes orientales. Parti des quelques astronomies et cosmographies 
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- conservées en langue syriaque (1), il passait de Fà (faute d'autre matière . 

- strictement scientifique) aux textes canoniques, historiques et théologiques. 
‘Il choisissait certains textes inédits (manuscrits ou inscriptions), les trans- 

. écrivait, les éditait, les traduisait et leur. rattachaïit les textes déjà connus 


et les études déjà faites pour en tirer des solutions nouvelles ou s’en servir 
pouresquisser de remarquables essais de synthèse. C’est ainsi que, grâce 
aux persévérantes études de M. Nau, qui témoignent d’une inlassable acti- 


vité, sur la personne et l’œuvre de Nestorius (Livre d’Héraclide); sur la 


diffusion du nestorianisme en Extrême-Orient, à l’occasion de la décou- 


verte, dans le Turkestan, de cimetières nestoriens et des fouilles des mis- 


sions allemandes, anglaises, françaises et russes (L'Expansion nesto- 


. vienne en Asie); sur les calendriers syriaques (Un Martyrologe et Douze 


Ménologes syriaques, P. 0., t. X, f. 1), l’orientalisme a fait sur ces divers 
points — je ne cite que qüelques exemples — de sensibles progrès. 

Les Révélations et Légendes sont conçues d’après le même esprit syn- 
thétique. M. Otto Bardenhewer écrit que « Revelationes sancti -Methodii 
est le titre d'un livre d’oracles ou d’une vision politique... qui est consi- 
déré par les chercheurs de ces dernières années comme l’un des plus 
importants documents pour l’histoire des idées politiques du vie au 
xve siècle » (p. 3-4). M. Nau donne « un texte syriaque inédit qui a con- 
servé en plusieurs endroits les caractères du texte original, mieux que 
tous les textes édités jusqu'ici » (p. 7): L'édition se trouve établie « d'après 


_le manuscrit 350 (A) (ms. syriaque de Paris, fol. 98-105), avec les variantes 


du manuscrit de Cambridge (C) (add. 2054) et des notes empruntées à 


Salomon de Bassora, The Book of the Bee, édition Budge (B) » (p. 13). Les 


: nombreuses notes philologiques, historiques et critiques, d’un tour si pré- 


cis, sont fort suggestives. — Détail d’onomastique. La vérsion éthiopienne 


- dé la Gaverne des Trésors — cette légende fut l’une des Sources du 


pseudo-Méthodius — écrit ainsi les noms des sœurs d’Abel et de Caïn : 
’Aglämyà et Loud (S: GréBauT, Le Qalémentos, livres premier et deuxième, 
p. 17), alors que le texte syriaque de W. Budge, The Book of the Bee, 
porte : Xélémat et Lebodä; celui de Méthodius de Patara, cité par 1 es 
le Syrien : Kélémià et Lebédà (lecture confirmée par Bar Hébraeus); 1 

version latine : Calmana et Debbora. (« L'intermédiaire grec explique x 
transformation de Z en D... La version latine du pseudo-Méthodius a 
transmis les noms Calmani à Debbora au Livre d'Adam et à toutes les 


_ littératures occidentales ») (p. 4, note 2). Le B syriaque, vocalisé 0, s’est 


. (1) Le livre de l'ascension de l'espril sur la forme du ciel et de la terre, cours 
d'astronomie rédigé en 1279 par Grégoire Bar Hébraeus, Paris, 1899 (121° fasci- 


- cule de la Bibliothèque de lécole des Hautes Études; l'° partie, texte syriaque; 


2e partie, traduction française; 257, xx et 200 pages). — Le traité sur l’astro- 
labe plan, écrit par Sévère Sabokt au vn° siècle, Paris, 1899, 116 pages. — Bar- 
desaäne l’astrologue, Le livre des lois des pays, Paris, 1899, trad. 62 pages. — 
Notice swr le’ tivre des trésors de Jacques de Bartela, évêque de Tagrit au 
xu° siècle (cosmographie syriaque), Paris, 1896, 48 pages (extrait du Journal 
Asiatique, Mars-Avril 1896), etc. 
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changé, dans la version éthicpienne, sans doute par l'intermédiaire de 
l'arabe, en W qui s’est lui-même finalement contracté en la voyelle longue 
OÙ Fre — Loud). 

Ce que j'ai dit au début de cette courte recension s'illustre d’un exem- 
ple significatif. En effet, M. Nau termine son étude sur Les Révélations de 
saint Méthode — et ceci ne contribue pas peu à rehausser le mérite de 
ce travail si intéressant par ailleurs — « par un essai de synthèsé : Du 
ve au vie siècle, l importance de la ville d'Édesse et le mouvement litté- 
raire, causé dans cette région par les écoles rivales de Bardesane et de 
saint Ephrem et par divers hérésiarques, firent naître de nombreux 
ouvrages : poésies, traductions du grec, actes apocryphes, romans, parmi 
lesquels la Caverne des trésors. adaptation de la Genèse, le Roman de 
Julien, le Roman d'Alexandre. et diverses pièces où prophéties relatives 
aux Huns qui avaient ravagé l'Orient jusqu'à Édesse en 396, et à l’Anté- 
ehrist, qui devait les suivre. Ce ne fut pas l’Antéchrist qui suivit les Huns, 
ce fut l'invasion arabe. On interpola donc un paragraphe sur les Arabes 
avant les Huns et l'Antéchrist et on obtint ainsi le poème De Antichristo 
provenant de l’école de saint Ephrem et attribué dès lors à saint Ephrem.….. 
Un remaniement de ce poème avec incidents empruntés au Roman d'A- 
lexandre, au Roman de Julien et à la conversion de l'Éthiopie au mono- 
physisme a produit, au plus tôt vers 650, le pseudo-Méthode syriaque… 
Cet écrit syriaque.. a été mis en grec de 676 à 678... Une des rédactions 
de cet ouvrage grec a été traduite en latin... elle à aussi été traduite en. 
‘syriaque.. Enfin le pseudo-Méthode a eu des adaptations dans toutes les 

_ littératures ». | 
Sylvain GRÉBACT. \ 


EuG. /GRISELLE, docteur ès lettres, chanoine honoraire de Beauvais, 
L'Arménie martyre, Paris, Bloud, 1916, petit 8°, 128 pages (Pages actuelles 
n°s 83-84). 


Après quelques chapitres pour placer les questions actuelles dans leur 
cadre géographique, ethnographique et historique, l’auteur donne un 
exposé de la question arménienne et des massacres périodiques dont les 
Arméniens ont été victimes sous Abd-ul-Hamid (1891-1896) et de 1909-1915. 
Il ajoute un index alphabétique et des pièces justificatives extraites du 
Livre jaune. Notons, à la p. 121, l'annonce du meurtre de Msr Schor connu 
de nos lecteurs par les-articles qu'il.a publiés dans la ROC. en 1906 sqq. 


FAN. 
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50. — III. E. Blochet. Notes de géographie et d'histoire d'Extrème-Orient 
(fin), TL. — IN: Mélanges : I. S. Grébaut. Note sur la poésie éthiopienne, 
90. — Il et II. F. Nau. Notes sur un fragment, bohaïrique du,martyre de 
saint Luc et sur la christologie de Timothée Ælure, 98. — V. Ghronique, 
104. — VI. Bibliographie. François Nau. Histoire et sagesse d'Ahikar l'As- 
syrien (fils d'Anaël, neveu de Tobie), traduction des versions syriaques avec 

les principales différences des! versions arabe, arménienne, grecque, né0o- 
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syriaque, slave et roumaine (Z. Tisserant). — CoxSraxnx BaAcna, B. $. $S. Mé- 
moires de Ms Maximos Mazloum (Joseph Saba B. S.). — Richarp ENGbAgr., 
Beiträge zur Kenntnis der byzantinischen Liturgie, et Cyrizce Cnarow, Le rite 
byzantin dans les patriarcats melkites (#: Nau). — Paur Marc. Byzantinische 
Zeitschrift, General-register zu Band 1-xn (F. Nau). — P. Bepran. Mar Isaa- 
cus Ninivita. De perfectione religiosa (F. Nau), 106. — Livres nouveaux. 
Ms Niccoro Mari. L'immacolata comezione. — J. GABRIELSSON, Ueber die 
Quellen des Clèmens Alexandrinus. — Prerer Tomsex. Systematische Biblio- 
graphie der Palästina Litteratur, t. I. — Fraxcx DE Porru. Le diocèse de 
Smyrne. — F. Tu. Dusois. Les armoiries des. abbés de Saint-Maurice, évêques 
de Bethléem, 111. ' 

N°2, — I. F. Nau. Littérature canonique syriaque inédite : Concile d’Antioche: 
Lettre d'Italie; Canons « des Saints Pères », de Philoxène, de Théodose, d'An- 
thime, d’Athanase, etc. (fin), 115. — II. F. Nau. Un fragment syriaque dés 
« voyages » de saint Pierre, 131. — IIL S. Grébaut. Vie de Barsoma le 
Syrien (texte éthiopien, traduction française), 135. — IV. L. Leroy. His- 
toire d’Haikar le sage (texte des mss. arabes 3637 et 3656 de Paris, avec tra- 
duction francaise) (fin), 142. — V. M. Brière. Histoire de Jean le Siloïte (texte 
syriaque, traduction française), 155. — VI. R. Griveau. Notice des manus- 
crits arabes chrétiens entrés à à Bibliothèque nationale de Paris depuis la 
publication du catalogue, 174. = VII. S. Vaiïlhé. Saint Euthyme le Grand, 
moine de Palestine (376-473) (suite), 189. — NII. Mélanges : I. S. Pétridès. 
Le chrysobulle de Manuel Comnène (1148) sur les biens d’Église, 203. — 
I. F. Nau. Note sur le titre : Tegourtà Heraclidis, 208: — IT. F. Nau. Les 
suffragants d’Antioche au milieu du vr° siècle, 209. — IX. Bibliographie. 
_Lupwi& Mauzer, Grammatik der amharischen Sprache (S. Grébaut). — E. Tis- 
SERANT, Ascension d'Isaïe (#. Nau). — Chrysostomiea, fase. 2 et 3 (#. Nau), 
290. — Livres nouveaux (Littérature des Mozaräbes; Morales et religions: 
Fragment liturgique; Comme quoi Napoléon n’a jamais existé), 223. 

N° 3 — I. L. Leroy. ‘Vie, préceptes et testament de Lokman, 225. — 
II. S. Vailhé. Saint Euthyme le Grand, moine de Palestine (suite), 256. — 
HI. S. Grébaut. Vie de Barsoma le Syrien (suile), 264. — IV. R. Griveau. 


Notices des manuscrits arabes, chrétiens entrés à la Bibliothèque nationale. 


depuis la publication du catalogue (suite), 276. — NV. F. Nau. La version 
syriaque de la premiére lettre de saint Antoine, 282. — VI. F. Nau.Ana- 
lyse du traité écrit par Denys bar Salibi contre les Nestoriens, 298. — 
VII. Mélanges : M. Chaîne. Le patriarche Jean Bermudez d'Éthiopie, 321. 
— VII. Bibliographie. J. F. BETHUNE Baker. Nestorius and his TRE 
(M. Brière). — AGxEs Sir LEWIS. Codex Climaci rescriptus (7, Nau). 

A. Brassac. Manuel Biblique, t. IV (Æ, Nau). — F. Nau. Histoire de saint pa 
côme, analyse de deux manuscrits palimpsestes (de Paris et Chartres). His- 
toire de saint Jean-Baptiste, miracle de saint Michel à Colosses (Zug. Tisse- 
rant). — Recueil des historiens ar De des croisades. Documents armé- 
niens, t. II (4, Nau), 330. : 

N°4. — I. R. Griveau. Notices des manuscrits arabes chrétiens. entrés à Ja 
Bibliothèque nationale de Paris depuis la publication du catalogue (suite), 337. 
— IL F. Nau. Jistoires des solitaires égyptiens (ms. Coislin 126, fol. 218 
sqq.) (suite), 357. — III. L. Leroy. Histoire d'Abraham le Syrien, patriarche 
copte d'Atexandrie (texte arabe, traduction française),.380, — IV. S. Gré- 
baut. Vie de Barsoma le Sÿrien (texte éthiopien, traduction française) (fn), 
409. — Barsoma le Syrien, d'après le synaxaire éthiopien (traduction), 414. 
— V. L. Delaporte. Catalogue sommaire des manuscrits coptes de la Biblio- 
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thèque nationale de Paris, 417. — VI. F. Nau. La naissance de Nestorius, 
424: — VIT Mélanges : I. F. Nau. Cinq lettres de Jacques d'Édesse à Jean 
le Stylite (traduction et analyse), 427. — II. L. Delaporte. Le « fondement 
"de l'année », d'après la chronographie d'Élie de Nisibe, 440. — VIII. Biblio- 
graphie. RENÉ Basser. Fekkaré Iyasous (4%. Nau), — C. Cnarox. Histoire des 
patriareats melkites (Z. Tisserant). — F. Cumonr. Les religions orientales dans 
le paganisme romain (4.-A. Kugener). — R. BaALLerinr. Les premières pages 
du pontificat du pape Pie IX (4. Nau). — Dictionnaire d'histoire et de géo- 
graphie édité à la librairie Letouzey (Æ. Nau). — E. Sacnau. Syrische Rechts- 
“bücher (.-A. Kugener), 443. 


Tome V (XV) — 1910. 


N° 1. — I. M. Brière. La légende syriaque de Nestorius (texte et traduction), 
1. — II L. Leroy. Histoire d'Abraham le Syrien, patriarche jacobite 
d'Alexandrie (texte arabe, traduction française) (fin), 26. — III. S. Grébaut. 
La prière de Langinos (texte éthiopien, traduction française), 42. — IV. F. 
Nau. Hagiographie syriaque : Saint Alexis, Jean et. Paul, Daniel de Galas, 
Hannina, Euphémie, etc., 53. — V. P. Dib. L’initiation chrétienne dans le 
rite maronite, 73. — VI. L. Delaporte. Catalogue sommaire‘des manuscrits 
coptes de la Bibliothèque nationale de Paris (suite), 85. — VII. S. Pétridès. 
Le synaxaire de Marc d’Éphèse (introduction et texte grec), 97. — VIII. Bi- 
bliographie. M. Lerix. La valeur historique du quatrième évangile(#. Nau). 
—M:-B. Scnwarm. La vie privée du peuple juif à époque de Jésus-Christ 

(M. Brière). — L.-J. Deraporre: La chronographie d'Élie bar Sinaya, métro- 
politain de Nisible (F. ,Nau). — J.-A. DEcourDEMANCHE. Traité pratique des 
poids et mesures des peuples anciens et des Arabes (F7. Nau), 108. 

2 — I. F. Nau. Le texte grec de trois homélies de Neslorius, et une 
Honee inédite sur le psaume 96, 113. — IL. F. Nau. La version syriaèue 
de la vision de Théophile sur lè séjour de la Vierge en Égypte, 125. — HI. 

LE. Délaporte. Catalogue sommaire des manuscrits coptes de la Bibliothèque 
nationale de Paris, 133, — IV. P. Dib. Deux discours de Cyriaque, évêque 
de Behnésa, sur la fuite en Égypte, 157. — V. L. Leroy. La dormition de 
la Vierge (traduction du manuscrit arabe de Paris n° 150, fol. 157),.162. — 
VI. F. Nau. Hagiographie syriaque : Saint Aléxis.. — Jean et l’aul. — Daniel 
de Galaëÿ. — Hannina. —‘Euphémie. — Sahda. — Récits de Mélèce sur le 
vendredi, sur Marc et Gaspar, et sur un- homme riche qui perdit tous ses 
enfants. — Légendes de Pierre le publicain, d’une veuve et d’une vierge de 
Jérusalem, de Jean, moine d’Antioche (fn), 173. — VIL. S. Grébaut. Litté- 
rature éthiopienne pseudo-Clémentine : texte et traduction du traité : « La 
‘seconde venue du Christ et la résurrection des morts », 198. — VIII, Mélanges : 
1. S. Grébaut. Traduction de la version éthiopienne d’une lettre de Jean 
d'Antioche à Cyrille d'Alexandrie, 215. — IL. F. Nau. La date du manuscrit 
de Paris, Supplément grec 1218, 218. — III. L. Leroy. Note additionnelle 
sur Abraham le Syrien, 218. — IX. Bibliographie. E. Amanx. Le protévan- 
gile de Jacques et ses remaniements latins (F. Nau). — Paul Maas. Frühby- 
zantinische Kirchenpoesie (HW: Brière). — Joseph Burec. Denys d'Alexandrie, 
sa vie, son temps, ses œuvres (S. Grébaut). — A. Raszarn. Documents inédits 
pour servir à l'histoire du Christianisme en Orient (Æ, Nuu), 221. — Informa- 
tion (livres à l'index), 223. 

N°3. — I. F. Nau. La cosmographie au vu‘ siècle chez les Syriens, 225. — 
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IL L. Leroy. Un apocryphe carchouni sur la captivité de Babylone (texte 


arabe, traduction française), 255. — III. 5. W. Brooks. La lettre de Nes- | 


‘ torius aux habitants de Constantinople (texte syriaque, traduction française), 
275. — IV. E. Blochet. Babylone dans les historiens chinois, 282. — V. P. 
Dib. Jules d’Aqfahs, 301. — VI. S. Grébaut. Littérature éthiopienne pseudo- 
Clémentine : texte et traduction du traité sur la seconde venue du Christ ct 
la résurrection des morts, 307. — VII. Mélanges : L. S. Grébaut. Traduction 
de la version éthiopienne d’une homélie de Firmus, évêque de Césarée, 324. 
— II. F. Nau. Note sur le texte original Au Sargis d’'Aberga éthiopien, 325. 
— Il, F. Nau. Un nouveau manuscrit du martyrologe de Rabban Sliba, 327. 
— IV. E. Tisserant. Note sur des fragments de Schenoudi conservés dans 
des livres d'office, 330. — VIIL. Bibliographie. E. W. Brooks. The hymns 
of Severus and others, dans Patrologia Orientalis, N1, 1 (M. Brière). — 
Louis DE LA VaLLéEe-Poussix. Notions sur les religions de l’Inde : le Brahma- 
nisme (NM. Brière). — Fr. Tourxesze. Histoire politique et religieuse de l'Ar- 
ménie depuis les origines des Arméniens jusqu’à la mort de leur dernier roi 
(F. Nau). — A. Vasirev. Kitab al-‘Unvan, Histoire universelle, écrite par 
Agapius (Mahboub) de Menbidj, dans Patr. Or, NII, 4(F. Nau), 332. 

N°4. — |. K. J. Basmadijian. Histoire du Père Élie de Kharpout, 337. — 
Il. E. Blochet. Babylone dans les historiens chinois (fin), 350..— IL. F. 
Nau. Saint Cyrille et Nestorius. — Contribution à l’histoire de l’origine des 
schismes monophysite et nestorien, 369. — IV. L. Delaporte. Catalogue 
sommaire des manuscrits coptes de la Bibliothèque nationale de Paris (suite), 
392. — V. P. Dib. Un apocryphe carchouni sur la captivité de Babylone 
(suile), 398. — VI. M. Brière. Histoire du couvent de Rabban Hormizd, de 
1808 à 1832, 410. — VIL S. Grébaut. Littérature ‘éthiopienne pseudo-Clé- 
mentine : fin du traité sur la seconde venue du Christ et la résurrection des 
morts, 425. — VIII. Mélanges : I. S. Grébaut. Traduction de la version 
éthiopienne d’une homélie de Juvénal, évêque de Jérusalem, 440, — II. F. 
Nau. Note sur un nouveau texté de l'Apocalypse de Pierre, d4l. — IL. F. 
Nau. Note sur un dialogue de Cyrille avec Nestorius, 442. — IX. Nécrolo- 
gie. M. l'abbé Leroy, 444. — Bibliographie. Le R. P. Prosper Vraup. Naza- 

_ reth et les deux églises (A. Brière). — A. Baumsrark. Fest brevier und Kir- 

‘ chenjahr der syrischen jacobiten (F7, Nau).— Franoni De CavarErt et J. Liprz- 
Maxx, Specimina codicum græcorum vaticanorum ({. Nau). — H. Lirzmanx, 
Die Klementinische Liturgie aus den Constitutiones Apostolorum VIE (Y. Brière). 
— A. UNGxan et W. Sraerk. Die Oden Salomos (#. Nau), 415. — Livres nou- 
veaux. Nesronus. Le livre d'Héraelide de Damas, 449. 


Tome VI (XVI) — 1911. 


N° L. — I. Aux lecteurs. Ms Graffin et la Revue de l'Orient chrétien (F. N.), 


1 


im: — I: F. Nau. Saint Cyrille et Nestorius. Contributions à l’histoire de « 


l'origine des schismes monophysite et nestorien ({n), 1. — III. K. J. Bas- 
madjian. Jistoire du Père lie de Kharpout (texte arménien) (fn), 55. — 
R. Griveau. Notices des mänuscrits arabes chrétiens entrés à la Bibliothèque 
nationale depuis la publication du catalogue (table des auteurs et des ouvrages 
anonymes) (/in), 68. — V. S. Crébaut. Littérature éthiopienne pseudo- 
Clémentine. I. Traduction du Qalèmentos, 72. — VI. L. Delaporte. Cata- 
logue sommaire des manuscrits coptes de la Bibliothèque nationale, 85. — 


VIT. Bibliographie. Nesroris. Le livre d'Héraclide de Damas (£. T'isseranl). w 
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— J° Vrrrau. Les Psaumes de Salomon (#. Vaw). — Cyrille Caarox. Histoire 
des patriarcats melkites (Z. Tisserant). — P. Benyax. Homiliæ selectæ Mar 
lacobi Sarugensis (Æ. Nqu). — Card. Vivès. De ineffabili bonitate Sacratissimi 
Cordis Jesw(S. Grébaut). — Le P. Paul Aprouo. Les relations des Maronites 
avec le Saint-Siège au xvm: siècle (P. Dib), 100. — Livres nouveaux. René 
Basser, La Bänat so‘id. — Miguel Asix v Pazacios. La polemica anticristiana 
“de Mohamed el-Caïssi. — Malachia Orwaxrax, l'Église arménienne, — Parro- 
LOGIA ORIENTALIS, VLet VII. — Modification du programme de la Literaturzei- 
tung, 110, 


: N°2, 1. M. Brière. Histoire du couvent de Rabban Hormizd, de 1808 à 1832 


(traduite du Syriaque) (suite), 11. — P. Dib. Un apocryphe carchouni sur 
la captivité dé Babylone (texte arabe et traduction française) (fin), 128. — 
IT. L. Delaporte. Catalogue sommaire des manuscrits coptes de la Biblio- 
thèque nationale de Paris (suite), 155. — IV. J. Françon. Traduction fran- 
- Gaise de la version éthiopiéenne de la Didascalie, 161. — V. S. Grébaut. Lit- 
térature éthiopienne pseudo-Clémentine. IL Traduction du Qalémentos 
(suite), 167, — VI. F. Nau. Traduction française des lettres de Nestorius à 
saint Cyrille et à saint Célestin et des douze anathématismes de Cyrille, 176. 
— VII. Mélanges : I. F. Nau. Un manuscrit de M: Graffin : l'ancien manus- 
erit du Kaëla el Dimna syriaque, 200. — II. R. P. C. Bacha. Le deuxième 
centenaire de la fondation du monastère des religieux basiliens de Saint- 
Sauveur, 204. — VIIT. Bibliographie. J. Borcomanero. Quæstiones practici 
theologiæ moralis ad usum missionariorum (9° Brien). — Georg Grar. Die 
arabischen Sehriften der Theodor Abû Qurra. — Die Philosophie und Gottes- 
lehre des Iahjà ibn ’Adi und späterer Autoren {#. Nau). — F. Nav. Nestorius 
d’après les sources orientales (4. Brière}. — Conrad von Orerur. allgemeine 
Religionsgeschichte (A. Brière). — G. Digrrricu. Die Oden- Salomos (4°. Nau). 
— J. Enwrr. Die heilige Schrift für das Volk erklärt (S. Grébaut), 214. — 
Courtes notices. I. Gurpr Vocabolario Amarico-Italiano. — Peter THOMSEN. 
Die Palästina-Literatur, t. II. — M. Cuaixe. Un monastère éthiopien à Rome. 


…_— Noel Grow. Notes épigraphiques. — M: Niccoco Mammi. Le Macchie ap- 


parenti nel S. Giovanni Chrisostomo. — L'Oriens chrislianus. — Mort de 
M. Rubens Duval, 222. 


N°3. — I. S. Grébaut. Littérature éthiopienne pseudo-Clémentine. II. Tra- 
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duction du Qalémentôs (sui/e), 225. — I. F. Nau. Note sur l'histoire ecclé- 
siastique de Bar-HadbeSabba et sur une controverse de Théodore de Mop- 
sueste avec les Macédoniens, 234. — IL. L. Delaporte. Catalogue sommaire 
des manuscrits coptes de la Bibliothèque nationale de Paris (suile), 239. — 
IV. M. Brière. Histoire du couvent de Rabban Hormizd, de 1808 à 1832 (tra- 
duite du syriaque) (suite), 249. — V. S. Grébaut. Aperçu sur les miracles 
de Notre-Seigneur,255.— VI. J. Françon. lraduction française de la version 
éthiopienne de la Didascalie (suite); 266. — VII. F. Nau. Notices des manus- 
crits syriaques, éthiopiens et mandéens, entrés à la Bibliothèque nationale 
de Paris depuis l'édition des catalogues, 271. — VIIL Bibliographie. Le 
R. R. Paul Pezrers. Histoire de Joseph le charpentier (F. Nau). — H. Dere- 
HAE, bollandiste. Les légendes grecques des saints militaires (#. Nau), — 
Sylvain Grésaur. Les trois derniers traités du Livre des mystères du ciel et 
* de la terre (Jean Pressoir). — Michel Tamararr. L'église géorgienne, des ori- 
gines jusqu'à nos jours (/. D.), 3241. 

N° 4 — I, F. Nau. Les documents araméens d'Éléphantine (v°_siècle avant 
notre ère), 397. — IL M Brière. Histoire du couvent de Rabban Hormizd, 
de 1808 à 1832 (traduite du syriaque) (fin), 346. — II. S. Grébaut. Aperçu 


460 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN, DEUXIÈME SÉRIE. 
=: $ i 
sur les miracles de Notre-Seigneur (suite), 356. — IV. L. Delaporte. Cata- 
ogue sommaire des manuscrits coptes de la Bibliothèque nationale de Paris 
(suite), 368. — V. A. Savary. Les papyrus grecs et la ‘critique textuelle du 
Nouveau Testament, 396, — VI. B. Evetts. Sur les noms propres arabes Kaï- 
soun et Mousin, 416. — VII. F. Nau. Sur (Jupiter) Cassius et Mousin(opolis), 
422. — VIII. Mélanges : I. S. Grébaut. Traduction de la version éthiopienne 
d’une Homélie d'Eusèbe, évêque d'Héraclée, 424 — IL. F. Nau. Notes de cri- 
-tique biblique: 1. La péricope de la Femme adultère et la Didascalie. — 
2. Sur Ps. vu, 10-11, — 3. Permutations des lettres M, N, B dans le Code 
Vaticanus. — 4. Un mot hébreu dans Tobie, 1, L. — 5. La locution Adonuï 
Kurios est-elle propre à Lucien? — 6. Le Marchalianus; vi! ou vur siècle? 
425. — III. Nikos A. Beës. Nouveaux fragments d'Hippolyte, 433. — IX. Bi- 
bliographie. M. D: Gissox. The Commentaries of Isho‘dad (#. Nau). 

E. Tisseranr. Codex Zuqninensis rescriptus (#. Mau). — C. vox ORELuI. Ale 
meine Religionsgeschichte (17. Brière). — M. p'HerBraxy. Un. Newman Russe, 
Vladimir Soloviev (M. Brière). — $S. Férarès. Une erreur de traduction dans 
la Bible (J. Pressoir). — J. Beum. Die Handauflegung (S. Grébaul). — W Scur- 
parT. Papyri graecae Berolinenses (Æ. Nau). — H. Vosex et EF. KauLen. Rudi- 
menta linguae hebraïcae ie Nau). — A. Bucxer. Die Lucas-Homilien des hl. 


Cyril (7. Nau), 434. — X. Courtes notices. I. XVI‘ Congrèwdes Orienta- 
listes. — 2. Publications d’ — 3. Publications nubiennés. — 4. E. PerrtRaA. 
Homélies éthiopiennes. Livre de Tobie. — 5. V. Scugr. Annales de Tukulti 


Ninip IL 2 6.N. Bowwersen. Doctrina Jacobi. — 7. Le proconsul Gallion. — 
8. Les présents de saint Cyrille. — 9. J. Lerox. La Philoxénienne. —‘10, X}. Max- 


.GENOT. Patrie et date de la première version latine du N. T.— 11. Les fouilles: : 


d'Ophelæ— 12. Archélidès (F, M), 441. 


Tome VII (XVII) — 1912. 


N° 1. — I. B. Evetts. Un prélat réformateur. Le patriarche copte Cyrille IV 
(1854 à 1861), 3. — II. S. Grébaut. Littérature éthiopienne pseudo-Clémen- 
tine. Il. Traduction du :Qalêmentos (suite), 16. — IIL NIKOZ A. BEHX, 
Description d’un manuscrit du monastère de Barlaam (Météores) contenant 
les lettres el les chapitres de Nil d’Ancyre et de Maxfine le Confesseur, 32. — 


IV. R. P. Marius Chaîne. Inventaire sommaire des mañuscrits éthiopiens 


de Berlin, acquis depuis 1878, 45, — V. F. Nau. Fragments de Mar Aba, 
disciple de saint Ephrem, 69. — VI. F. Nau. Deux Notices relatives au 
Malabar et trois petits calendriers : du Malabar, jacobite et musulman (textes 
grecs et syriaques), 74. — VII. Mélanges : IL F. Nau. Le denier du culte 
juif à Éléphantine au v° siècle avant notre ère, 100: — II. J. Clédat. Le 
temple de Zeus Cassios à Péluse, 104, — VIII. Bibliographie. F. Na. 
Jean Rufus, évêque de Maïouma, Plérophories (M. Brière). — J. Rover DE 
- Journez, Enchiridion Patristicum; J. Creuse, Tabulae fontium traditionis 
christianae ({. Nau). — Paul Huwserr, Le Messie dans le Targum des pro- 
phètes; E. pe Marsay, De l’authenticité des livres d'Esther et de Judith 
(M. Brière), 106. — Gourtes notices. —I. Société byzantine d'Athènes. — II. 


Michel Goupas. Lexique français-grec des termes nautiques. — IL. A. Bauu- K, 


srark. Die Christlichen Literaturen des Orients. — IV. Analecta Bollandiana 
1910-1911. — V. Amraphel = Hammurabi (Æ. N.), 110. 4 
N°2. — I. S. Grébaut. Lés manuscrits éthiopiens de M. Ë. Delorme (Cyriaque 
et Juliette; Prières pour chaque jour de la semaine), 115. — II. S. Grébaut. 
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Littératuce éthiopienne pseudo-Clémentine. IL. Traduction du Qalémentos 
(suite), 133. — IL. F. Nau. Lettre du patriarche jacobite Jean X (1061-1073 
au catholique arménien Grégoire II (texte syriaque et traduction francaise), 
145. — IV, J. Françon. La Didascalie éthiopienne (traduction francaise) 
(suite), 199 = NV. F. Nau. Histoires des solitaires égyptiens (Ms. Coiïslin 126, 
_ fol.-230 sqq.) (suite), 201. — VI. Mélanges : I. S. Grébaut. Liste des pa- 
triarches d'Alexandrie, d’après le ms. éth. n° 3 de M. É. Delorme, 212, — II. 
S. Grébaut. Liste des rois d’Axoum, d’après le même manuscrit, 217. — 
VII. Bibliographie. Le P. Camille Beccamr, $. 3. 11 Tigré, descritto da un 
missionario jesuita dal secolo® xvir (René Basset). — F. Eurre et P. LiEBAERT. 
Specimina codicum latinorum. — A. T. Roperrsox. Grammaire du grec du 
Nouveau Testament. — J. Tixerowt, Histoire des dogmes dans l'antiquité 
chrétienne, t. IL. — J. Risera et M. Asix, Manuscritos arabes (}. Nau). — 
— Conrad vox Orecir. Allgemeine Religionsgeschichte (M. Brière), 270, 
=N° 3. = I. Marius Chaîne. La consécration et l’épiclèse dans le missel Copte, 
. 225. — II. S. Grébaut. Littérature éthiopienne pseudo-Clémentine. III. Tra- 
duction du Qalèmentos (suite), 214, — III. D. Julien Puyade, O0. $. B. 
Le tropaire à Movoyevñe, 253. — 1V. D. Julien Puyade, Liturgie jacobite et 
liturgie syrienne catholique, 258. — V. NIKOZ A. BEHES. Antiens catalogues 
de bibliothèques, d’après les martuscits des Météores, 268, — IV. Catalogue 
sommaire des manuscrits du Père Paul A. Sgarn, 280, — VII. J. Françon. 
La Didascalie éthiopienne (traduction française) (suite), 286. — VIIL. F. Nau. 
Histoires des solitaires égyptiens (Ms. Coislin 126, fol. 235 sqq.) (suite), 291. 
— IX. S. Grébaut. Chronologie des patriarches d'Alexandrie et chrono- 
_logie biblique, d’après le ms. éthiopien n° 3 de M. É. Delorme, 302. — X. 
S. Grébaut. Salomon et la reine de Saba, d’après le même manuscrit, 
315. — XI. Mélanges : I. F. Nau. Un calendrier composite, 319. — IT. F, Nau. 
Une profession de foi jacobite (d'après le ms. syr. 112 de Paris), 324 — 
XII. Bibliographie. Maxunraxz. Le parler arménien d'Akn (Ch. Lallemant). 
—  M.-A. KuGexer et Franz Cuuoxr. Recherches sur le manichéisme, II 
(IL. Brière). — R. Janxcke. Guilelmus Neubrigensis. — P. Fmié. Wunder- 
geschichten (S. Grébaut). —K. Krumsacner et A. Enrnaro. Der heilige Georg. — 
- E. vox Dosscnürz. Die Akten der Edessenischen Bekenner (4. Nau). — F, Nav. 
La Didascalie des douze Apôtres, traduite du sjriaque, 2° édition (J. Fran- 


(on), 328. 
Ne 4. — TI, S. Grébaut. Littérature éthiopienne pseudo-Clémentine, IL Tra- 
duction du Qalêmentos (suite), 337. — II. F, Nau. La version-syriaque de 


l'histoire de Jean le Petit (texte syriaque et traduction française), 347, — 
III. L. Delaporte. Catalogue sommaire dés manuscrits .coptes de la 
Bibliothèque nationale de Paris (suite), 390. — IV. M. Chaîne, Une homélie 
de saint Grégoire de Nysse traduite du copte, attribuée à saint Grégoire 
de Nazianze, 395. — V. J. Babakhan. Essai de vulgarisation des ÆMomélies 
… Mélriques de Jacques de Saroug, 410. — VI. Mélanges : S. Grébaut. Un 
miracle de Notre-Seigneur, 497. — Vil. Bibliographie. Martin Jucie. Nes- 
torius et la controverse nestorienne (#. Mau), — Mélanges de la Faculté 
orientale de l’Université Saint-Joseph de Beyrouth, t. IV et t. V, fase. I 
(René Basset), — Edouard Meyer. Histoire de l'antiquité, traduite par 
M. David (S. Grébaut), — Agnes Smith Lewis. The forty Martyrs of the 
Sinaï and the Story of Eulogios. — J. Dammanx. Die Thomas-Legende. — 
J. Scnagrers. Die aethiopische Uebersetzung des propheten Jéremias (4. Nau), 
432, — Courtes notices. Dom Paul Cac. L'Eucharistia, canon primitif 
de la messe. — M. Cnaîxe. Le texte original des apophthegmes des Pères. 
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— MF° Louis Perrr et B. Koragcev. Actes de l’Athos. — Martin Ju. Nicolas 
Cabasilas, Panégyriques. — :N. Baxesou. Un poème en grec vulgaire, — ce 
G. Ficker. Alexios Studites. — $. GAsELEE, Parerga eoptica. — Un manuscrit 

du R. P.Paul Asbath. — Une table de la Patrologie grecque de Migne (7. N.), 

448. * 


Tome VIII (XVIII) — 1913. 7 


N°1. — I. F. Nau. Les pierres tombales nestoriennes du musée Guimet, 3. 
—. II. M. Chaîne. Une homélie de saint Grégoire de Nysse (texte copte et 
traduction française) (fin), 36. — IL. J: Babakhan. Essai de vulgarisation 
des Æomélies mélriques de Jacques de Saroug (suile), 42. — IV. F: Nau. La 
version syriaque de l’histoire de Jean le Petit (texte syriaque et traduction 
française). (suite), 53. — V. S. Grébaut. Littérature éthiopienne pseudo- 
Clémentine. 111. Traduction du Qalémentos (suite), 69. — VI. M. Brière. Une 
homélie inédite de Théophile d'Alexandrie (texte syriaque et traduetion 
française), 79. — VII L. Delaporte. Catalogue sommaire des manuscrits 
coptes de la Bibliothèque nationale de Paris (suite), 84. — VIIL. S. Grébaut. 
‘Chronologie des patriarches d'Alexandrie (in), 92 — IX. Méanges : S. Gré- 
baut. I. Les jours lastes et néfastes d’après le ms. éthiopien n° 3 de’ M. É. 
Deloïme, 97. — II. La saison des pluies, 98. — III. A propos de l’anaphore de 
saint Athanase, 100. — IV. Histoire de l'apostasie du diacre Léonce et de la 
mort du Juif Isaac, 101. — X. Bibliographie : O. Tarraur, Topographie 
de Thessalonique. Thessalonique au xrv° siècle (F. Nau). — J. B. ACFMAUSER, 
Konstantins Kreuzesvision in ausgewählten Texten (#. Nau). — A. GOErHALS, 
Jésus à Jérusalem (S. Grébaut). — Turkish atrocities.. during April 1909 
(S. Grébaut). — P. Angelo DA RoxGIGLIONE, Manuale Amarico-Italiano-Francese, 
Manuale Tigray-Italiano-Francese (1. Chaîne). — L. Dieu. Nouveaux fragments 
préhexaplaires du livre de Job (Z. Delaporte). — Khristiansky Vostok 
(L'Orient chrélien), t. 1, fase. I (A. Malwy), 105. ; 

N°2, — I. S. Grébaut. Les miracles de l’archange Ragou'’êl, 113. — II. S. Gré- 3 
baut. Salam à la Vierge, 121. — HI. F. Nau. La version syriaque de lhis- 
toire de Jean le Petit (suite), 124. — IV. F. Nau. La hiérarchie ecclésiastique 
chritienne d’après Masoudi, 131. — V.F, Nau. Histoires’ des solitaires égyp- 
tiens (Ms. Coislin 126, fol. 241 sqq.) (suite), 137. — NL J. Babakhan. : 
Essai de vulgarisation des Jomélies métriques de Jacques de Saroug (suile), 
147. — VII. E. Porcher. Les Apophthegmes des Pères (fragments coptes de 
Paris), 168. — NII. M. Ghaîne. Répertoire des, Salam et Malke’c contenus 
dans les manuscrits éthiopiens des bibliothèques d'Europe; 183. — IX. 
Mélanges : I. S. Grébaut. Les sept cieux et les sept cercles de la terre, 201. 
— Il. Les tribus d'origine des apôtres, 206. — IL. F. Nau. Notes sur le 
texte original des Apophthegmes des Pères, 208.— IV. 8. Grébaut. La mau- 
vaise passion de la colère selon Evagrius. Le bénédicité éthiopien, 213. — 
X. Bibliographie. F, C. Burxrrr. Euphemia and the Goth, with the Acts of 
martyrdom, of the Confessors of Edessa. — Léon Vouaux. Les Actes de Paul 
et ses lettres apocryphés (Æ. Nau). — Theodor Scaermaxx. Ein Weiherituale 
der rümischen Kirche am Schlusse des ersten Jahrhunderts (Z, Guerrier), — 
F, Maczer. Le livre du prophète Amos (S. Grébaul). — M. D. Gissox. the Com- 
mentaries of Isho'dad of Merv, bishop of Hadatha, vol. IV : Aets of the 
Apostles and three catholic Episties (F. Mau). — Courtes notices. Max. 
ALARCON Y SaxTOx. Textos arabes en dialecto vulgar de Larache. — Juisax k 
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Ribera Y Tannace: Diseursos leïdos ante læ real Academia española. — EU 
cations de l'université d'Upsal, tomes X, XIII, XIV, 223. 
L< N°3 — I. F: Nau. Documents trouvés en Asie centrale. Un formulaire de con- 
E -fession mazdéen : Le Khuastuanift, 225. — II. Paul Asbath. Catalogue 
| sommaire de manuscrits arabes (suite) (avec un appendice sur les Vies 
syriaques de saint Basile), 241. — II. J. Babakhan. Essai de vulgarisation 
des Homélies métriques de Jacques de Saroug (suile), 252. — IV. F. Nau. 
ES Résumé de monographies syriaques : Barsauma, Abraham de la Haute- 
1 Môntagne, ete., 270. — V. S. Grébaut. Les miracles de Larchange Ragouw’el, 
277. — IV. EF. Nau. La version syriaque de l’histoire de Jean le Petit (suite), 
283. — NII. Mélanges : IL. S. Grébaut. Un tableau de lectures monacales, 


; 308. — IL Hymne à Jésus-Christ, 310. — IIL Notice sur Matthieu l'évan- 
géliste, 312. — IV. Les dix canons d'Eusèbe et d'Ammonius, 314 — V. 
Exhortations aux anächorètes, 317. — VI. F. Nau. Encore les pierres 


_tombales du musée Guimet, 325. — VII Le synaxaire éthiopien, 328 — 
= NIIL. Bibliographie. F. Nav. Un martyrologe et douze ménologes syriaques. 
.— Les Ménologes des évangéliaires coptes-arabes (S. Grébaul), 331. 
N° 4. — I. M. Chaîne. Répertoire des Salam et Malke'e contenus dans les 
= manuserits éthiopiens des bibliothèques d'Europe (in), 1337. — IL. J. Baba- 
khan. Esssai de vulgarisation des Homélies métriques de Jacques de Saroug 
(suite), 348. — IL EF. Nau. Documents trouvés en Asie centrale, La mission 
russe;.375. — IV. Résumé de monographies syriaques : Barsauma, Abraham 
de la Haute Montagne, Siméon de Kefar ‘Abdin, Yaret l’Alexandrin, Jacques 
le Reclus, Romanus, Talia, Asia, Pantaléon, Candida (suite), 379. — V. L 
Delaporte. Catalogue sommaire des manuscrits coptes de la Bibliothèque 
mationalé (suite), 390. — VI. Fred. CG. Conybeare and Olivier War- 
drop. The georgian version of the Liturgy of St-James, 396. — VII. L. Dela- 
porte. Quelques textes coptes de la Bibliothèque nationale de Paris sur les. 
XXIV vieillards de lApocalypse, 411. — VII. Mélanges éthiopiens, par 
S. Grébaut : 1. Noms des femmes et enfants des fils de Jacob. — IL. Les 
miracles du saint enfant Cyriaque. — III. Sentences ascétiques. — IV. La 
mauvaise passion de l'avärice selon Evagrius. — V. Recommandations aux 
évêques et aux prêtres. — VI. Le Sixième jour de l'Hexaméron d’Épiphane 
de Chypre, 417. — X. Bibliographie. Feux Ilaase. Literarkritische untersu- 
! chungen zur orientalisch. — Apocryphen Evangelienliteratur (S. (rrébaul). 
© NN. Prewrer. Die ungarische Dominikanerprovinz (S. Grébaul). — Dom Paul 
: Rexaunix. Questions religieuses orientales (Æ. Nau). — O0. Tarrau, Mélange 
d'archéologie et d'épigraphie byzantines (#. Vau), 442. — Courtes noti- 
ces. W. E. Crox. Theological Texts from Coptic Papyri — O. vox Leu. 
Brüchstücke koptischer Märtyrerakten. — Dom A. Wicmart et E. TiSSERANT. 
Fragments grecs et latins de lévangile de.Barthélemy. —, M. Cuaixe. Cata- 
logue des manuscrits éthiopiens de la collection Mondon-Vidaiïlhet. — Louis 
Pinor. L'œuvre exégétique de Théodore de Mopsueste. — N. BanEsix. Deux 
poètes byzantins inédits du xrmisiècle. — G. Lernixéer et E. GrarzL, Miniatu- 
ren aus Handschriften in München. — F. Nav. La version syriaque de l'Octa- 
teuque-de.Clément. — $S. GRésaur. Le Qalèmentos, livres I et IL. 


Tome IX (XIX) — 1914. 


N° 1. — I. M. Chaîne. Catalogue des manuscrits éthiopiens des bibliothèques 


et musées de Paris, des départements et de collections privées, 3. — II. 
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- S. Grébaut. Les manuscrits éthiopiens de M. É. Delorme (suile), 17. — IL. 
P. Dib. Une mission en Orient sous le Pontificat de Pie IV,-24. — IV. F. Nau, 
La version syriaque de l’histoire de Jean le Petit (/n), 33. — V. L. Dela- 
-porte. Quelques textes coptes de la Bibliothèque nationale de Paris sur 
les XXIV vieillards de l’Apocalypse (suite), 58. — VI. J. Babakhan. Essai de 


vulgarisation des Æomélies métriques de Jaçques de Saroug (suite), 61. — VIT. 
E. Porcher. La première homélic cathédrale de Sévère d’Antioche (texte 
copte et traduction), 69. — VIII A: Périer. Lettre de Pisuntios, évêque 


de Qeft, à ses fidèles, — IX. Mélanges : I. S. Grébaut. Les miracles du saint 
enfant Cyriaque, 93. — II. S. Grébaut. Dix proverbes éthiopiens, 98. — 
II. EF, Nau. Note sur le manuscrit du British Museum Or. 1300 (Hexaméron 
d'Emmanuel bar Schahharé), 101. — IV. Une lettre de Théophile, patriarche 
d'Alexandrie, d’après la légende de Sérapion le Sindonite, 103 — V. Note: 
sur la date et la vie de Cheikh ‘Adi, chef des Yézidis, 105. — X. Bibliogra- 
phie. Ecc. Tisseranr. Specimina codicum orientalium (Æ,. Nau). — F. Nav. 
BarhabbeSabba, ‘Arbaïa, Histoire ecclésiastique (II° partie); Théodore de 
Mopsueste, Controverse avec les Macédoniens (4/. Brière). —H. Pocxox. Lettre 
à M. Doumergue, président du Conseil, au sujet d’une réforme du ministère 
des Affaires étrangères (#, Nau). s 

N°2. — F. Nau. Résumé de monographies syriaques : Barsauma, Abraham 
de la Haute Montagne, Siméon de Kefar ‘Abdin, Yaret l’Alexandrin, Jacques 
le Reclus, Romanus, Talia, Asia, Pantaléon, Candida (swile), 113. — IL. E. Por- 
cher. La première Homélie cathédrale de Sévère d'Antioche (fn), 135, — 
IL. J. Babakhan. Essai de vulgarisation des Homélies métriques de Jacques 
de Saroug_ (fin), 143. — IV. Fred. G. Conybeare and O1. Wardrop. The 
georgian version of the Liturgy of Saint-James (fn), 155. — V. $S. Grébaut,. 
Les manuscrits-éthiopiens de M. É. Delorme (suite), 174 — VI. J. Fran- 
çon. La Didascalie éthiopienne (suile), 183. — VII. E. Tisserant. Note sur 
le manuscrit Borgia arménien 9, 188. —- VII F. Nau. L'homélie de 
Moyse bar-Cépha sur les confesseurs du Vendredi, 192 — IX. Mélanges + 
I. S. Grébaut. Dix proverbes éthiopiens (#n);, 196. — IT. S. Grébaut. Un 
fragm2nt de ménologe éthiopien, 199. — III. F. Nau. Préceptes anonymes et 
histoire d’Ahiqar, d'après le ms. de Berlin Sachau 162, 209. — X. Bibliogra- 
phie. Otto Sraeuux. Die christliche Griechische Litteratur (4. Nauw). — 
Erich Szegeré. Die synode von Antiochien im Jahre 32425 ($., (rrébaul). — 
A. n'Arès. L'édit de Calliste (S, Grébaut). — MaximiLiex, prince de SaxE. 
Praelectiones de liturgiis orientalibus, t. II (Æ. Nau), 215, — XI. Courtes 
notices. M. Asix x Paracros. I. Abenmasarra y su escuela. Il. El original 
arabe de la disputa del asno contra Fr. Anselmo Turmeda. — José A. Sax- 
cuez Pérez. Particion de herencias entre los musulmanes del rito maléqui. — 
J. Trixkour. L'église chaldéenne catholique, — W, WasNserG. Fekkare Yasus. — 
S. GaseLee. Parerga coptica, t. IL. — Auw&usrin. Vie d’'Euthyme. Chapitres de 
Zosime. — Fr. M. Es. Peretra. Inscriçao de Dario. — Dom Et. Danrey. Les 
Acta Salvatoris. — Pierre DE Lasrioice. Les sources de l’histoire du Monta- 
nisme. Note sur une homélie de Théophile d'Alexandrie (#. A.), 220. 

N°3.— I.F. Nau. Sur la fête de la Croix. Analyse d’une homélie de Moyse bar 
Cépha et du ms. grec 1586 de Paris, 225. — II. M. Chaîne. Catalogue des 
manuscrits éthiopiens des bibliothèques et musées de Paris (fn), 247. — III. 
Pierre Dib. Une mission en Orient sous le pontificat de Pie IV (fn), 266. 
— IV. F. Nau. Résumé de monographies syriaques : Barsauma, Abraham 
de la Haute Montagne, Siméon.de Kefar ‘Abdin, Yaret l’Alexandrin, Jacques: 
le Reclus, Romanus, Talia, Asia, Pantaléon, Candida (suite), 278. — V. K.-J. 


É TABLE DES MATIÈRES. 46, 


Dnidian. Chronologie de l’histoire d'Arménie, 290. — VI. A. Périer: 

Lettre de Pisuntios, évêque de Qeft, à ses fidèles (/n), 302 — VII. S. Gré- 
baut. Littérature -éthiopienne pseudo-Clémentine. IIL Traduction du 
Qalémentos (suite), 324. — VIIL. Bibliographie. M. Brière. Les Homélies 
cathédrales de Sévère d’Antioche. Homélies LXX à LXXVI (Parr. On., XI, 1) 
(2, Nau). — Geraaro Kimi. Die Oden Salomos (#. VAUE — ER, Nav. L'expan- 
sion nestorienne en Asie (S. Grébaut), 331. 


N° 4: — [° Pierre Dib: Le pouvoir de dispenser de la consanguinité et de : 


laffinité au deuxième degré chez les Maronites, 337. — IL. S. Grébaut. Les 


manuscrits éthiopiens de M. É. Delorme (suite), 347. — III. K.J. Bas-. 


madjian. Chronologie de l’histoire d'Arménie (fin), 358. — IV. F. Nau. 
Sur quelques autographes de Michel le Syrien, patriarche d’Antioche de 
1166 à 1199, 378. — V. Robert Griveau. Étude exégétique d'un passage du 
Coran (If, 244), avec des aperçus nouveaux sur l'interprétation de Wahb et 
Vinspiration d'Omeyya, 398. — VI. F. Nau. Résumé de monographies 
Syriaques : Barsauma, Abraham de. la Haute Montagne, Siméon de Kefar 
» fAbdin, Yaret l’Alexandrin, Jacques le Reclus, Romanus, Talia, Asia, Panta- 
léon, Candida (suite), 414. — VII Mélanges : L. R. Griveau. Notes sur la 
lettre de Pisuntios, 441. — [I. S. Grébaut. Fragment ascétique (éthiopien), 
… 443. — IT: A. Périer. Lettre de Pisuntios -(Appendice), 445. — VII. Biblio- 
graphie. Robert Griveau. Les fêtes des Melchites, par Al-Birouni; les fêtes 


: des Coptes, par Al-Magrizi; calendrier maronite, par Ibn al-Qola‘i. — Paul 
Peeters. Évangiles apocryphes, 11.—F. PererrA. Duas homilias sobre $. Tomé. 
— Julian Risera. Historia de los jueces de Cordoba par Aljoxani. — Pedro 


n Loncas: Vida religiosa delos Moriscos (Æ. N.), 447. 


Tome X (XX) — 1915-1917. 


N° |, — 1. F. Nau. Résumé de monographies Syriaques : Barsauma, Abraham 
de la Haute Montagne, Siméon de Kefar ‘Abdin, Yaret l’Alexandrin, Jacques 
le Reclus, Romanus, Talia, -Asia, Pantaléon, Candida, Sergis et Abraham de 
Cascar (jin), 3. — IL. S. Grébaut. Traduction du Qalèmentos (suite), 33. — 

. I. W.-E. Crum. Discours de Pisenthius sur saint Onnophrius, texte copte 


édité et traduit, 38. — IV. H. Guerrier. Un texte éthiopien du symbole de 


saint Athanase, 68. — V. S. Grébaut. La lettre et la notice finales du Vieil- 
lard spirituel, 77. — VI. S. Grébaut. Les manuscrits éthiopiens de M. É. 
Delorme (suite), 82. — VIL. Ét. Drioton. La discussion d’un moine anthro- 
pomorphite audien avec le patriarche Théophile d'Alexandrie, 92. — 
NII. Mélanges : I. F. Nau. Une liste de chronographes (ms. syr. de Paris 


5 9, p. 65), 101. — IL. P: Dib. Lequel des Ibn al-‘Assal-est l’auteur du Nomo- 


canon ? 104. — III. S. Grébaut. Les miracles du saint enfant Cyriaque (suite), 
106. — IX. Bibliographie. Rev. Samuel A. B. Mercer, The Ethiopic Li- 
turgy. — C. A. Gonzalez PaLencra, Rectification de la meute, tratado de logica 
por Abusalt de Denia. — R. BESTHORN; P. Vives; G. PALENCIA; M. ALARCON, 
Miscellanea de estudio y testos Arabes (4. Nau), 110. 

… N° 2. — Ét. Drioton. La discussion d’un moine anthropomorphite audien 
avec le patriarche Théophile ({n), 113. — II. S. Grébaut. Les miracles du 
saint enfant Cyriaque (suite), 129. — IIL. L. Guerrier. Un texte éthiopien du 
symbole de saint Athanase (/n), 133. — IV. F. Nau et J. Tfinkdji. Recueil 
.de textes et de documents sur les Yézidis, 142. — V. Mélanges : I. S. Gré- 
baut. Un fragment de ménologe éthiopien (suite), 201. — 11..Sentences ascé- 
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tiques, 207. — IIL. S. Grébaut. Note de chronologie biblique, 210. — VS 
Grébaut. Sentences d'Evagrius, 211. — VI. Bibliographie. JACQuEs ZEILER. 
Les origines chrétiennes dans les provinces damubiennes de Pempire romain 
(R. Graffin). — BasmaDyrax. Histoire d'Arménie (J. Babakhan), 2\5. — Notes 
bibliographiques. Caarces Karprvsxi. Robert of Chester’s latin Translation 
of the Algebra of al-Khowarizmi. — Joss A. Sancuez Perez. Compendio de 
Algebra de Abenbéder, — M.-Asix x Paracros. Los caracteres y la condueta, 
tratado de morat practiea por Abenhazam de Cordoba. — Introduceion al 
arte de la Logica, par Abentomlus de Alcira. — Nicozas Fenissor. Diodore de 
Tarse. — Francisco CoperA. Estudios criticos de Historia, arabe española. — 

- RENÉ Basset. Le synaxaire arabe jacobite. Les mois de Toubeh et d’Añchir. 
— M. AsiN y Paracios. Logia et agrapha Domini Jesu apud Moslemos. — 
S. GRéBauT. Les miracles de Jésus. — E. BLocuer. Histoire des sultans mam- 
louks. — F. Nau. Ammonas, disciple de saint Antoine. — M. D. Gresox. The * 
commentaries of Isho‘dad of Merv. — $. I. Mercart. $S. Ephraem Syri opera, 
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- Aba (Fragments de Mar), VIH, 69. 

Aba de Cascar, 1, 9. 

Aba, évêque de Ninive_(ive siecle), I, 416, 

M7, 422, 

Abbas demeure avec 22 frères dans une 
caverne nommée de Beit Sabrà près de la 
montagne élevée, IX, #15." 

‘Abd el-Kader el-Gilani, X, 270, 274, — Cf. 
154, note 1. 

TAbdisou (“Abdisd‘}, patriarche chaldéen en 
1555, IX, 26. 

*Abd-Taous (serviteur de Taous), envoyé par 
Taous (theos) en ce monde, X, 156-7. — Cf. 
469, notes 4 et 5. 

Aben al-Abbas, biographies arabes de sa vants 
espagnols, X, 112. 

Aben Béder, son algèbre, X, 217. 

Abenhazam de Cordoue, Traité de mo- 
rale, X, 218. 

Abenmasarra et son école, origines de la 
philosophie hispano-musulmane, IX; 220. 
Abentomius d’Ancyre. Introduction à l'a logi- 

22 

que, X, 218. 

Abgar, sa correspondance avec Notre-Sei- 
gneur, version copte, X, 306, 337. 

Abou 'I-Ahad, prêtre de Diarbékir, rend, en 
1692, le ms. syriaque 114 au See Pic- 
ques, IX, 393, note 1, 

Abraham, apoeryphe copte sur Abraham 
et Melchisédek, IX, 222. = Cf. IX, 243; VII, 
ETC 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 


Abraham le Grand, 
moines, 1, 417. 

Abraham de la Haute Montagne, maitre de, 
Barsauma le Syrien, mort en 399 ou 406, 

- IX, Mh-4119.- 

Abraham de Ka$kar raconte son histoire à 
Sergis, X, 30-32, 

Abraham de Netfar, VI, 238. 

Abraham bar Lipeh, I, 9 

Abraham le Syrien, patriarche copte d'A- 
lexandrie, son histoire,.IV, 380; V, 26, 218. 

Abraham Zabaya, auteur de l'histoire de 

Bar ‘Edta, }, 403. 

Abusalt de Denia, son traité de logique, X, 
410. 

Acace, évèque de Mélitène, VIII, 387. 

Acn (armeini), son parler, VII, 328, 

Acta Pilati en syriaque, I, 446. 

Adam, sa création d’après les Yézidis, X, 460, 
198, 24h, 255. — Melek Taous refuse de 
l'adorer, 269. — Dans la Didascalie de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ on raconte de 
même que l'ange Satanael a refusé d’ado- 
rer Adam, II, 252. — Cf. VI, 83. 

Addaï (Invention de la Croix d’après), IX: 
234, 245. 

Addaï, sa didascalie, VH, 335. 

Adi. — V. Cheikh ‘Adi. 

Adonai Kurios. — Cette locution est-elle 
propre à Lucien ?-VI, 430. 

Ædesios, hérétique, IV, 318, 


dispersion de ses 


(1) Comme. nous l'avons fait à la fin de la première série — inde principium, luc refer 
exilum — nous ajoutons une table alphabétique. Elle contient les mots caractéristiques des 
titres des articles et des ouvrages. De plus, nous avons pris la peine de relever un certain 
nombre de noms propres et de faits remarquables. Il suffira de se reporter à la table pré- 
cédente pour voir dans quel RMete ils figurent, 
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ee de Menbidj. — Sur son histoire, 
V. 534. 

Aghomanie (ou Albanie). 
cette église, I, 275, note 2 

Agoursà, village près du monastère de 
Bar$abba, X, 8. + 

Aha, chef de la phalange spirituelle du 
bienheureux mar Eugène. — Son monas- 
ière dans la montagne de Qourah, IX, 
437. 

Abhikar. — V. Haikar le Sage, III, 367. — 
Sa légende, IV, 106, 443. — Préceptes, IX, 
209. 

Ahiqar et les papyrus araméens d'Eléphan- 
tine, VI, 343-4. 

Ahmed, grand-père de cheikh ‘Adi le Kurde, 
X, 187, 188, 197-8, cf. p. 164, ligne 2, 

Ahoudemmeh, I, 11. 

Ain Sepné, village, X, 187. 
truisit l'arche, X, 255, 

Alexandrie (Listé éthiopienne des patriar- 
ches), VII, 212, 302; VIII, 92. 

Alexis (saint), résumé de la légende syriaque, 
W,-95. 

Alexis studite, patriarche de Constantinople. 
— Trois pièces contre les jacobites, VII, 
4h9. 

Algèbre orientale, X, 217. : 

Aljoxani, Histoire des juges de Cordoue, IX, 

, 448. 

:Al-Khowarazmi, son algèbre, X, 217, 

Ambharique, vocabulaire amharique Italien, 
VI, 222. — Cf. VIN, 409. 

Amid, sa construction, X, 6-7. 

Ammonas. sucCesseur de saint Antoine, ses 
œuvres, X, 222. » 
Ammonius, les dix canons d'Eusèbe et Am- 

monius, VII, 314, 


— Histoire de 


— Noé y cons- 


Amos et sa version éthiopienne, X, 330. 2% 


Cf. VIII, 221. 

Amraphel ou Hammurabi, VII, 112. 

Amulettes chez les Mongols, VIII, 15, 

Amulette (Léttre d'Abgar), X, 308. 

Anachorètes (Exhortation éthiopienne aux), 
NII, 347: 

Analecta Bollandiaua (1910-11), VII, 111. 

Anathématismes défendus par divers ca- 
nons, IV, 127. 

Andrès, missioñnaire américain de Mardin, 
X, 242, ef. 146. 

Ange gardién, VII, 375, 

Anthime, parent de Théodore gouverneur 
d'Amid, X, 6, 7. 

Anthime, évêque de Constantinople. — Let- 
tre à Jacques (Baradée), IV, 9, 123. 5 

Antioche, ses suffragants au milièu du 
vie siècle, IV, 209. — Lettre du concile 
d'Antioche à Alexandre de Constantinople, 
IN, 3, 12. — Etude sur ce concile de l'an 
324, IX, 216. 

Antiochus, moine de Saint-Sabba, 1, 327. 

Antipriscilliana, 1, 105, 

Antoine {S.), la version syriaque de sa pre- 
mière lettre, IV, 282. 

Antoine, compagnon de Jacques le Reclus, 
X, 6. On bâtit un temple sous son voca- 
ble, X, 8, 
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Antonin, évêque d'Alep. — Ses canons en 
l'an 535, IV, 8, 113. 

Aorzamihor, général perse à Nisibe, IX, 
434. — Cf. Rouzamihor, IX, 439. 

Apamée. — 11 y avait un temple d'idoles 

. avec 170 prêtres, X, 19. 

Aphou, vie copte d'Aphou, X, 92, 113. 

Aphraate, Il, 336. - 

Aphrodite et Tammouz, X, 104. 

Apocalypse de Pierre. — M. James la 
retrouve dans le traité sur « la seconde 
venue du Christ et la (résurrection des 
morts » édité V, 498, 316, 425, — Cf. V, 
hh1. — Seconde apocalypse de Pierre. — 
Y. Qalèmentos. 

Apocalypse dans la lettre de Pisuntios, IX, 
79, 302, 41. 

Apocryphes éthiopiens traduits en français, 
1, 110. — Sur Moïse, I, 157, 371. — Sainte 
Véronique, I, 220, — Sur Elie, I, 385-9, 
Testaments arabes de N.-S., 1, 427. — Le 
second est apparenté à Methodius et à la 
lettre de Pisenthius. — Légendesislamiques 
apocryphes, VII, 437. 

Apocryphes. — Testament éthiopien de 
N.-S., II, 4. — Un logion, Il, 408 (n° 80). — 
Lettre de Paul et Barnabé aux Cypriotes, 
11, 1436. — Une didascalie de N.-S. J.-C, 
H, 225. — Prière de Manassé (extraite de 
la Didascalie), If, 134,447. — Peines por- 
tées par les apôtres, IV, 32.— Fragment des 
voyages de saint Pierre, 1V, 131. — Sur 
l'ascension d'Isaïe, IV, 221. — Testament 

. de Jésus fils de Sirach et de Lokman, IY, 
253. —\Fekkaré lyasous, IV, 443; IX, 222; 
— Visio de Théophile sur le séjour de la 
Sainte Famille en Egypte. V, 125, — Deux 
discours de Cyriaque sur le même sujet, 
V, 157. — La dormition de la Vierge, V, 
162. — Apocalypse de Pierre se refrouve 
V, 208-214, 316-417. — Cf. V, 441, — Proté- 
vangile de Jacques, V, 221. — Sur la capti- 
vité de Babylone, V, 255; VI, 128. — Le 
Qalèmentus, VI, 72, ete. — Joseph le chär- 
pentier, VI, 324. — Sur saint Matthieu, 


VI, 312. — Noms dés femmes et des enfants, 


des fils de Jacob, VIII, 417. — Etude sur les 
évangiles apocryphes, VIII, 442, — Cf. Pa- 
pyrus coptes, VIII, 445. — Evangile de 
Barthélemy, VIII, 446. — Les 24 vieillards 
__ de l’Apocalypse, VII, 449; VII, 411; IX, 58: 
(Apocryphes) sur Abraham et Melchisédek, 
IX, 222 (copte). — Sur le bois de la Croix, 


Salomon et la sibylle érythrée, IX, 244. — 


Apocalypse dans la-lettre de Pisuntios, IX, 
79, 302, 441, 445. — Apocalypse d'Esdras, 
IX, 442. — Evangile de l'enfance, IX, 447. — 
Légendes des Yézidis sur Adam et la créa- 
tion, X, 160, 198, 254, 268, 269. — Logiaet 
agrapha apud Moslemos, X, 221, — Miracles 
de Jésus, X, 222. — Correspondance d’Ab- 
gar, X, 306. — Instructions de David à 
Salomon, X, 329, Apocalypse de Samuel, X, 
374, 105. 


Apollonius. de HyRnE — Le secrèt de la 


créature, II, 99. 


_ Apophtegmes des Pères. — Fragments 
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coptes de Paris, VIII, 168, —. Note sur le 
texte original, 208. — Cf. Histoires des 
solitaires égyptiens. - 


Apôtres, leurs tribus, VIT, 206. 


Apôtres à Mossoul et en Mésopotamie, VI, 
285. — Pays où ils ont prêché, VI, 299. 

Arabe. — Les synagogues des Juifs d’Al- 
Maqrizi, 1, 449, 371. -- Morphologie de 
la langue syriaque, I, 217. — Iza el-Hazar, 
1, 251: — Deux testaments de N.-S., 1, 427, 
— Lexicographie arabe, I, 444. — V, Ca- 
talogues, Masoudi, Larache. 


Arabes (textes et traductions). — Apollo- | 


- nius de Tyane arabe et latin, IT, 99. — Les 
églises des chrétiens, traduction du texte 
arabe d'Al-Magrizi, II, 190, 269. — Une 
homélie attribuée à saint Jean Chrysos- 
tome, Il, 24, 247, — Les couvents.des chré- 

» tiens (d'Al-Magrizi), I, 33, 192. — Vie de 

_säinte Marine, INT, 67, — Sermon de Sche- 
noudi, IN, 81. — Mss. chrétiens, Ill, 105; 
AW, 474, 276, 337; VI, 68. — Conversion 

» des, juifs de Taméi, IE, 298. — Haïkar le 
Sage (Ahikar), ILE, 367; IV, 50, 442. — Vie, 
préceptes et testament de Lokman, IV, 225. 
— Histoire d'Abraham le Syrien, IV, 380; 
NW, 26, 218. — Deux discours de Cyriaque 
de Behnesa sur la fuite en Egyple, V, 157. 
— La dormition de la Vierge, V, 162. — 
Sur la captivité de Babylone, V, 236 — 
Apocalypse de Samuel, X, 374. 

Arabes.— V.Abenmasarra Turmeda. — Par- 
tage des héritages . entre les musulmans 
du rite maléqui, IX, 221. — Lettre de 
Pisuntios évêque de Qeft, IX, 79, 302, 441, 


+ — Aljoxani, Histoire des juges.de Cordoue, 


IX, 448. — Etudes arabes espagnoles, X, 
Alt: — Sur Cheikh ‘Adi, X, 449. — Sur les 
Yézidis, X, 149, 156 etc. — Arabe espagnol, 
X, 217- ET 

Arabes Himyarites, un palmier est « le dieu 
du camp », V, 58. — Arabes de Mésopota- 
mie oùt à Ragoulou un temple avec trente- 
deux idoles, IX, 437. 

Araméens (documents) d'Eléphantine, VI, 
337. 

Arche, s'est arrêtée sur la montagne de Beit 
Kowila, IX, 436 et sur le mont Goudi 
d'après les Yézidis, X, 255, 

Archélidès, V, 449. 

Archéologie êt épigraphe byzantines, VU, 
Hat. 

Argon (Arcaon),nom des nestoriens chez les 
Mongols, VIII, 8. 

Ariston médecin, martyrise Nomanei 14. 

Arménien. —Histoire de l'Eglise arménienne 
par Fr. Tournebize, 1, I, II, IV. Cf. V, 
334, — Documents relatifs à l'Arménie, 1V. 
339, — Histoire d'Elie de Kharpout, V, 337; 
VI, 55, — 177 accusations contre les Armé- 
miens, 1, 161 ete, — Histoire, VI, 414. — 
Lettre à Grégoire I, VIF, 445. — Le parler 
arménien d'Acn, VII, 328. — Massacres des 
Arméniens, VIII, 408, — Mss. RENE, 
VIH, 448. 

Arménien. — Note sur le ms. Borgia 9, IX, 
?488. — Lettre au patriarche arménien, IX, 
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266. — Chronologie de l'histoire d'Arménie, 
IX, 290, 358. — V. Tiridate Etienne. —- His- 
toire moderne des Arméniens, X, 216. 

Arsène (S.), III, 38, 

Asbath (Paul); catalogue de ses manuscrits, 
VII, 280, 449: VIII, 21; X, 276. 

Ascétisme, voir Tédition des Histoires des 
solitaires égyptiens, I, IN, IV, etc. 

Asclépiade, gouverneur d’Antioche, X, 44, 

Asia, son histoire, X, 17. — Meurt le 15 octo- 
bre, X, 20. 

Asie. — L'expansion nestorienne en Asie, 
IX, 334. ’ 

Asie centrale (Découvertes en), Co h, 225, 
375. 

ASômA, montagne, V, 64. 

Astrolabe plan, Traité de Sévère Sébokt, V, 
229. 


- Astrologie attribuée à Esdras, II, 44; ef. 


VI, 97. 
*Ataïa bar Athéli, [, 32. 


Athanase (S.). — Texte éthiopien de son 


symbole, X, 68, 133. — Il semble qu'Atha- 
nase pape d'Alexandrie (car les évêques 
d'Alexandrie se donnaïent ce titre) est 
devenu dans les traductions « Athanage, 
pape de Rome; Athanase de Rome et sur- 
tout Athanase de Baba (pape — papa = 
Baba). — Beaucoup de-phrases et de mots 
ont subi des modifications analogues. — 
Anaphore de saint Athanase, VIII, 400. 

Athanase de Balad. — Lettre sur les rap- 
ports avec les musulmans, IV, 10, 428, 

Athos, actes de l’Athos, VII, 48. 

Audiens, X, 116-119. 

Audo Israël, métropolitain de Mardin, X, 242 
— Cf. 146-7. 

Axoum (Rois d'), VII, 247. 


.Babaï, auteurs de ce nom, I, 18. 


Babylone dans les historiens chinois, V, 
282, 350. 


 Bahram roi de Perse, voir Wartaran, X, 23. 


Balkach-(Etude sur la région au sud du 
lac}, Carte? VII, 7-8, 

Banat So‘ad, poème de Ka‘b ben Zobaïr, 
V1, 110. 

Baptême chez les Maroniles, V, 73. 

Bardesane, V, 335. 

Bar'‘Edtà, moine Rép du vit siècle; son 
histoire, 1, 403; II, 9. — Cf, 1,,13,. 

Pr RES 1, 15. — Son his- 
toire des saints Pères analysée, VI, 234, — 
La deuxième partie a été éditée Patr, 
or; t. IX; cf. IX, 110. 

Bar Hébraeus, ses textes relatifs à Cheikh 
‘Adi le Kurde, X, 154, 

Barnabé, Lettre aux Cypriotes, II, 186. 

Barsabba mis à mort avec onze disciples 
le 18 du mois d'août, X, 7-10, 

Barsauma le Syrien, résumé de son histoire 
syriaque, VIII, 270, 3793 IX, 113, 278, 

Barsauma (monastère de). Michel, patriar- 
che d'Antioche, y écrit le ms, 167 de Paris 
en l'an 1190, IX. 381, — Y possède un ms. 
des homélies de Sévère- de l'an 569, IX, 
394-6, 
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Barsaurha de Carkba, 1, 21, ! 

Barsoma le Syrien, sa vie éthiopienne, IE, 
337; IV, 135, 264, A0, 414. — V. Bar- 
sauma. 

Basile (5.), ses vies syriaques, VII, 241. 

Basiliens de Saint-Sauveur, VI, 204, 

Batou, roi mongol, X, 191. 

Beit Addaï, village du Beit ‘Arbaïé, IX, 439, 

Beit Gourbag, 1, 404, 410, 449, 422. * 

Beit Kervila, montagne où l'arche s'est 
arrêtée, IX, 436. 

Beit ‘Omar, village du Beit ‘Arbaïé, IX, 439. 


Beit Qades, village du Beit ‘Arbaïe, IX, 439. : 


Beïit Rasfag, école, I, 409. 

Beit Sohdé ou Mar Sahda. son histoire, 
V, 191. : 

Belinous, voir Apollonius de Tyane, II, 99. 

Bénédicité éthiopien, VIII, 215. 

Bénédiction (Bourktä), X, 41, — Cf. X, 169- 
170, note 2. x 

Bénédiction de Cheikh ‘Adi, 169-170, 256, 

Benjamin, évêque d'Agoursa, X, 8, 11. 

Beyrout, Mélanges de la Faculté orientale, 
VII, 437, 438. 

Bible. Psaumés, commentaire syriaque, I, 
313. — Bible pour le peuple, VI,.221. — 
Ordre des lectures de la Bible en Ethiopie, 

VII, 308. 

Bible. Pentateuque, 11, 109; If, 109, — Prière 
de Manassé, extraite de la Didascalie, III, 
134, 4417. — Psaumes, III, 219, — Livres de 
Salomon, IV, #28. — Deutérocanoniques, 
IV, 429.— Patriarches, 1V, 432. — I Pierre, 
1, 5, IV, 433, — Quatrième évangile, V, 
108. —. Une homélie grecque sur le 

"Ps. XCVI, V, 119, — Papyrus araméens, VI, 

337; VIL, 100, — Papyrus grecs, VI, 396, — 
Sur Jean, vit, 1-11, VI, 425, — Sur Ps, Yu, 
10-11, VI, 427. — Permutations des lettres 
M, N, B dans le Codex Vaticanus, VI, 428, 
— Sur Tobie, 11, 4, VI, 429. — Sur Adonaï 
Kurios, VI, 430. — Sur le Codex Marcha- 
lianus, VI, 432, — V, Zuqninensis (Codex), 
— V. Philoxénienne, 

Bible. Histoires bibliques dans le Coran, IX, 
399, 410. 

Birtà (ou Bârtà) au Beit ‘Arbaïé, IX, 439, 

Byzance, sa construction d’après «une chro- 
nique syriaque, I, 437, 

Byzantines (étudés). MH, 220, 222: INT, 333.— 

Y- (Grec. 


Caïphe, maison de Caïphe, IX. 244-5. 

Calendrier lunaire de l'Ancien Testament, 
11, 14, — d'Aboul Barakat, I, 113, — Mar- 
tyrologe de Rabban Sliba, N, 327, — Méno- 
loge éthiopien, IX, 1993 X, 201, — Calen- 
driers divers, 1X, 447, — Calendrier du 
Malabar, Vil;, 82, — Calendrier syriaque, 
VIT, 87; musulman, VII, 92. — Un calen- 
drier composite, VII, 319. 

Calliste. Edit de Calliste, IX. 218, 

Cascar ou KäSkar. — V. Abraham: Théo- 
dore, V, 3. — Dafneh, X, 30-32, 

Catalogue, corrections au catalogue des 
manuscerils syriaques de Paris, IX, 384-388, 

Gatalogues des manuscrits arabes chré- 
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tiens de Paris, IV, 174, 276, 337; VL, 68. — 
des manuscrits coptes de la Bibliothèque 
nationale de Paris, IV, 417; V, 85, 133, 392; 
“VI, 85, 153, 239, 368; VII, 390, — des mss. 
syriaques, éthiopiens et mandéens entrés à 
la Bibliothèque nationale de Paris, VI, 271. 
— Catalogue des mss. éthiopiens de Berlin, 
VIT, 45.—Mss. arabes de la Junte à Madrid, 
VII, 223. — des Météores, VII, 268. 

Catalogue des manuscrits éthiopiens de 
M. E. Delorme, VII, 413; IX, 44, 174, 347; 
X, 82. — des manuscrits éthiopiens des 
bibliothèques et musées de Paris, des 
départements et de collections privées, IX, 
43, 247, — des manuscrits du P. Paul 
Asbath, Vil, 280; VIII, 241: X, 276, — Cf. 

° NH, 449, N 

Caverne, Douze bienheureux vivent el meu- 
rent dans une caverne près d'Edesse, V, 
58. 

Célestin (S.) pape, extraits, IV, 126. — Tra- 
duction française des lettres de Rennes 
à saint Célestin, VI, 186, 

Chahid fils d'Adam, de qui descendent les 
Yézidis, X, 245, 1 

Chalcédoine. Histoire du concile d'après 
Denis bar Salibi, IV, 307. — D'après les 
monophysiles, IV, 140; V, 48; IX, 77, 129- 
134. 

Chaldéenne (Église), IX, 221, 269-273. — Cf. 
IX, 26. 

Chapitres écrits de l'Orient, 43 canons, IY, 
39. 2 
Charaf ed-Din Mohammed, fils de Cheikh 

‘Adi, X, 154, 189, 193, 194, 195, 198, 2417 
— À été rattaché aussi à Hassan qui s'était 
donné pour le fils adoptif d''Adi le Soufi, 

p. 247, ligne 9. 

Cheikhs chez les Yézidis, X, 236, 248, 257, 
258, 261, 263. Cf. 142 note 1, 235, 

Cheikh ‘Adi.l. Soufñ, musulman sysien, fils 
de Mosaffer fils d'Ismaël, mort sans poslé- 
rité, au pays des Kurdes, vers 1161, X, 149- 
154. — Ses écrits sont d'un musulman, 149. 


— Uncertain Hassan se ft passer plus land | 


pour son fils adoptif (Hassan el-Barvab, - 


Hassan el-Basri), 150, 153, 24h, 247, Cf, 159, 
ligne 36. 

I. Kurde Tairahite, fils de Mosalfer (et de 
Setias), fils d’Ahmed dont les fils sont 
mentionnés par Bar Hébraeus, X, 154-155, 
procureur d’un couvent nestorien qu'il 
usurpa ensuite, 188-191, 190 note 4; cf. 
245.6 et 147 note 1: mis à mort au plus tôt 
en 1223, X, 192, cf. 446. — Ses ouvrages et 
sa doctrine sont formés d'idées chréliennes 


apprises chez les Nestoriens avec quelques 


apports païiens (gouverneurs du monde, 
dieux inférieurs, métempsycose), 156: 
459, 165171, — Ses enfants l'ont identifié 


avec le soufi musulman, 152, ligne 27, 


453, ligne 42, et mème avec Dieu. CL 
poème de Cheikh ‘Adi, 163-165 el 275. — 
Les fils de Cheikh ‘Adi s'identifiaient 
d’ailleurs aussi avec les premiers anges 
créés; cf. Chems ed-Din, p. 199, L 37; 
Fakbr ed-Din, p. 160, 1, 2 et 698, ou avec 


“ 
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d'anciens rois, p. 161, L 21: cf. 167, L 
. 17; 267, L 32, ou même avec lé soleil et 
la lune, p. 254, 1. 31. Cf. p. 169, note 
4 — La métempsycose que l'on trouve 

, parlout chez les YéMdis rendait les subs- 
Litutions faciles. — Un Kodjak (vieillard) 
racontait qu'il s'était trouvé-dans la barque 

avec le wprophèté Jonas et qu'il l'avait 
jeté à l'eau, 261. — Voir les noms Ahmed 
{grand-père d''Adi le Kurde) Mosaffer 

(père) et Charaf ed-Din, 
Fakhr ed-Din (fils). — Cf. IX, 195. 

Chems ed-Din. fils de Cheikh ‘Adi, X, 155, 
459, 161, 167, 189, 193, 195, 198. 241, 247, 
260,.261, 275. — Cf. 254, 1. 31: 258, L., A et 
29. 


re HL 346: V, 282, 350. 
Christ, légendes copies, IL, 44, 46. 
” Christ d'après les Yézidis, X, 261, 
Christianisme en Orient. — Documents du 
XVI au xIx° siécle, V, 223. — Expansion 
chez les Mongols, IX, 334. 
Chronographes (une liste de), X. 101. 
Der ii de. l'histoire d'Arménie, IX, 


ess éthiopienne, If, 401. 
Chronologie des patriarches d'Alexandrie et 


de laBible d'après un manuserit éthiopien. 
VII, 302, 306. 
7 2 sr de Manuel Gompène (1148), I, 


ire D oct ut de l'Église 
de Chypre, IL, 125. 

Cieux (Noms éthiopiens des sept). VIIL 20. 

Clément (S.). Liltératureéthiopienne pseudo- 
Clémentine. I, 139 elc. — Attribue cinq 
livres à Salomon, IX. 428, — Cf. VIE, 
219. 

Golophons. Colophons de tous les ms. 
syriaques acquis à Paris dépwis 1870, VI, 
272 


Communion. Punition pour avoir mangé 
du pain avant la communion cliez les nes- 
… toriens au wi° siècle, I. 422. ; 
Comput alexandriu d'après Jacques d'Édesse, 
1W, 430. 
Conciles. Histoire des conciles de Sévère ibn 
al-Moqaffa, I, 93 (édité P. O.. VN. 
Concile d'Antioche. — Sa lettre à Alexan- 
. dre de Constantinople, IV, 3, 12. — Etude 
sur ce concile de l'an 32/4 IX, 216. 
8. fêtés le Vendredi aprés Pâques, 
IX, 192. ‘ 
Confession chez les Arméniens, VIL 192. 
Gonïfession chez les Bouddhistes-Mazdéens, 


NI, 45; 225. Î 
; Faso des Orientalistes de Gopeñhague, | 


+ nr 2 Lettre de convocation à Ni- 
cée, IV, 5-6, — Vision de Constantin, VIN, 
106. 


Constantin el Hélène (Vie grecque), Le 


223. — VW. Hélène. 

Constantin de Laodicée, —"Ses canons en 
l'an 535, IV, 8, 113, M6. Ù 

- Controverse judéo-chrélienne. IH. 298. — 
Controyerse à Alexandrie entre Thomas, 


Chems ed-Din, | 


AŸ1 - 


nestorien, et Parthénios, diacre chaleédo- 
nien, IV,314. — Controverse avec lesmusui- 
mans, IV, 380 ; V, 26, 218. 

Controverse d'Elie de Kharpout avec les 
musulmans, V, 337-49. 

Conversions. Règles pour les conversions 
au monophysisme, IV, 49, 113, 115. 

Copte. Le rite copte de la prise d'habit, I, 
60, 130, 311. — Fragments du Pasteur 
d'Hermas. 1,101, 301. — Consécration d'une 
église, I, 108. — Sur le Pentateuque, 1, 
221, 

Copte (textes et traductions). Sévère d'An- 
tioche dans la littérature copte, IE, 419, — 
Leurs églises d’après Al-Magrizi, I, 190, 
269. — Calendrier d’Aboul Barakat, HI, 
113. — Homélie de Sévère, IX, 69, 135. — 
Sur Abraham Melchisédek et Schenoudi, 
IX, 222. — Lettre de Pisuntios, évêque de 
Qeft. IX, 79, 302, 441, 445. — Calendrier, 
IX, 447. — VW, Cyrille IV. —- Job. 

Gopte.— Une lomélie de Grégoire de Nysse, 
VH, 395. — … les 24 vieillards, VI, 449 : 
NUL, 411; 58. — V. Job, Apophthegmes. 
— Textes ete d'après les papyrus 
coptes. VAL, 445, — Martyrs coptes, VIN; 
445. — NV. Sévère d'Antioshe. 

Copte. Discours de Pisenthius, X, 38, — Dis- - 
cussion d'Aphou (moine audien) avec 
Théophile d'Alexandrie, X, 92, 413. — Let- 
ire d'Abgar, X, 306. 

Coran. Etude exégélique d’un FADRREe du 
Coran (I, 244), IX, 398, 

GCosme. patriarche d'Egypte. ; 5. 

Cosmographie, IE, 102; Il, 107. — Au 
vie siècle chez les Syriens, V, 225, 

Création d'après les Yézidis, X, 159-461, 
198. 243, 254, 269. 

Croisades, L 444, 

Croix. Sur la fête du 14 septembre, opi- 
nion de Jacques d'Edesse, IV, 437; de 
Moysé bar Cépha, IX, 225. — Diverses 
inventions de la Croix, IX, 231.:— D'où 
vient le bois de la Croix, IX, 243. — Cf. 
VIIT, 106 (vision de Constantin). 

Cyr en Syrie, pays de Tobia, martyr à deux 

ans, X, 15. 

Cyriaque. Les miracles du saïînt-emfant 
Cyriaque, VIL 117: VIII, 419: IX, 93: X, 
106, 129. - 

Gyriaque, érêque de Behnésa, deux dis- 
cours sur la fuite en Egypte, V, 157. 


| Ses du monastère de Saint-Eugêne, 


disciple de Yaret, IX, 435-8, 

Cyrisaue (couvent de Mar) à Zoniqrat. 4 
Son histoire, X, 134. 

Cyrille d'Alexandrie (S.), — Lettre aux 
frères solitaires, IV, 125. — Homélies sur 
saint Luc, VI, 443. — Légendes nestorien- 
nes, V, 19. : 

Cyrille (S.) et Neslorius, V, 365: VI, 1. 
176. — Traduction de la 2° lettre de saint 
Cyrille, 178, et de ses anathématismes, 189. 
— Ses présents à la cour de Constantino- 
ple, VE 447. 

Cyrille IV (1854-1861). — Un prélat copte 
réformateur, VU, 3. ; 
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Cyrille de Scythopolis, Il, 298. 
Cyrillona ou Cyoré, I, 3. 


* 


* Dadjésus Katraïa, I, 25, 


Damase (S.). Cinq canons, IV, 38. 

Daniel de Gulus, résumé de sa vie écrite par 
Jacques le docteur (Jacques de Saroug), 
V, 60. 

Daniel fils de Habib, successeur de AE 
le Reclus, X, 8-12. 

Daniel du Tour ‘Abdin. chronographe, X, 
104. 

Dasnoié pour des Yézidis de la région de 
Mossoul, X, 142, 168. 

David. Instructions à Salomon, X, 

David et Lokman, IV, 225. 

Decourdemanche, sa ‘collection de mon- 
naies mongoles. 1, 50, 113. 

Delorme (E.). V. Catalogues. 

Denis bar Salibi. Traité contre LE Nesto- 
riens, IV, 298. 

Denys d'Alexandrie, V, 222, 

Diaconesse, ordinatioñ d'après Jacques 
d’Edesse, IX, 391, note 1. 

Didachè, VII, 335. 

Didascalie des apôtres, I, TR 445; NU, 335. 

Didascalie, traduction de la version éthio- 
pienne, VI, 161, 206; VII, 190, 286; IX, 183, 

Dimit, solitaire au Sinaï, X,18. 

Diodore de Tarse, X, 219. 

Diodore. Établit à Antioche 
deux chœurs, VI, 299. 

Dioscore, IV, 141; IX, 131. 


329. 


l'office en 


_Dogmes (Histoire des), VII, 222. 


Dominicains, province de Hongrie, VIII, 443. 

Droit canonique, Il, 218, — Littérature ca- 
nonique syriaque inédite, IV, 1, 413. 
Droit canonique syrien, IV, 447. — Con- 
sanguinité et affinité chez les Maronites, 
IX, 337. 


‘Ebed Mschiha Hirtaïa, I, 27. 

Éclipses. Traité de Sévère Sébokt sur les 
éclipses, V, 229. 

Éclipses, V, 254. 

École en Syrie, 1, 406-108. L 

Écriture des pierres tombales nestoriennes, 
VIH, 5-6. 


Édesse, Le christianisme primitif à Édesse, ! 


LUE 
Édesse, sa construction, III, 324, 441. — Sur 


Aïgosofia, la grande église d'Édesse, I, 
ha2, 


Édesse, Saint Alexis, Paul l'évêque et Jean, 


le prêtre ÿ habitent, V, 55-59, — Euphémie 
et les saints confesseurs, V, 61-72, 173-191. 
— V. Gouria, VII, 334. 

Édesse, monastère des cellules (qouqés), IX, 
h21. 

Églises St-Étienne à Jérusalem, I, 70, 44; 
HIT, 1, 20, 

ypte. Histoires des solitaires égyptiens 

(textes inédits du ms. Coislin 126), I, I, 
IV, etc: — Les églises des chrétiens en 
Egypte, II, 190, 269. — Schenoudi, II, 313; 
III, 81, — Macaire, II, 322. — Sérapion, IH, 
323, — Les couvents des chrétiens, II, 33, 
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L 


192. — Histoire d'Abraham le Syrien, pa-- 


triarche copte d'Alexandrie, IV, 380, — 
Vision dé Théophile sur le séjour de la 
Vierge en Égypte, V ,; 125. — Deux discours 


de Cyriaque sur 18 même sujet, V, 157, 


— V. Copies. — Catalogues.— Liturgie. 


V. Jean le Petit. 

Égyptiens (Histoires des éoinaires), I, 43, 
471, 393 ; 11], 47, 206; IV, 357; VII, 204, 294: 
VIN, 137. 

Éléphantine. V. Araméens (Documents), VI, 
336. 

Élie, sa légendé d'après Maqrizi, I, 385-9. 

Élie et Hénoch envoient une grenade à 
Théodore, aseète de Caëcar, X,»31-32. 

Élie de Kharpout. Son histoire, V, 337. 

Élie de Nisibe (Le fondement de l’année, 
d’après), IV, 440. — Sa chronographie, V, 
110. — Le livre de l'expulsion dé la tris- 
tesse, 1,443, 

Elipidia, patrie d'Asia, X, 47. 

Élisée l'interprète, I, 4. 

Emir, chef des Yézidis, X, 236, 247. 

Emmanuel bar Schahharé, IX; 101. 

Enanjésu le moine, I, 20. 

Enfer est éteint, d'après les Yézidis, X, 256, 

Entréchius d'Anazarbe, IV, 119. 

Éphèse. Barsauma au deuxième concile, IX, 
127. 

Ephrem ($.).Hymni de Virginitate, LI, 108 (édi: 
tés par Lamy, œuvres de S. Ephrem, t. IV, 
puis par ME‘ Rahmani). — Cité par Jacques 
d'Édesse, IV, 438. — Version grecque, X, 
223. 

Ephrem, moiné de Mar Hanania (Zafaran), 
X, 247. Cf. 146-7, 

Épipñe 
IX, 348; X, 82. — Sur les écritures des lan- 
gues, X, 103. 

Esdras, opuscules astrologiques qui lui sont 
attribués, IL, 14. Cf. VIII, 97. 

Espagne. L'origine espagnole du Filioque, 
1, 92. — Antipriscilliana, 1, 105. 

Espagne. Histoire (eee de 1170 à 1263, X, 
au. 

Espagne. Musulmans x IX, A9, 
cf. 449 et Mozarabes. — Études d'histoire 
arabe espagnole, X, 220. 

Esther et Judith (authenticité), VII, 109, 

Éthiopie, Il, 329, — Le paicarene Jean Ber- 
mudez, IV, 321. 

Éthiopien. Apocryphes traduits en français; 
1, 110, 

Éthiopiens {textes - et iii, 4 
(Testament de N.-S.). — Littérature éthio- 
pienne pseudo-Clémentine, II, 139, 285,380; 
III, 166, 314; V, 
de Barsauma, IN, 337; 1V, 135, 264,401, 414, 
— La poésie éthiopienne, IV, 90. — Prière 
de Langinos, V, 42. — Lettre de Jean 
d'Antioche, Y, 215. — Lettre de Firmus, V, 
32h, — Homélie de Juvénal, V, 440. — Voir 
Catalogues. — Hexaméron d'Épiphane de 
Chypre, IX, 348; X, 82, — Manuscrits de 
Berlin, VII, 45, — Notes philologiques, 439; 

Éthiopien. Traduction d'Hénoch, }, 831. — 
Martyre de Judas Cyriaque, 351. — Cycle 


ané de Chypre, Hexaméron, VIII, 4325: 


198, 307, 425, ete. — Niè 
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de Ja Vierge, 1, 443. — Miracles de Notre- 
Seigneur analysés, VI, 255, 356, — Homélie 
d'Eusèhe, évêque d'Héraclée, VI, 424. 

Liste des patriarches d'Alexandrie, VIE, M2; 
VIE, 92, — Rois d’Axoum, VIF, 217, — Des- 
cription du Tigré, VIT, 220. — Jérémie, VII, 

+ 447. — Les miracles de l’archange Ragou’el, 
VU, 113, 277. — Répertoire des Salam et 
Malke'e, VIN, 183, 337. — Les sept cieux, 
VIH, 204. — Cf. Évagrius. — Bénédicité 
étbiopien, VHI, 215, 

Éthiopien, catalogue des manuscrits de M. E. 
Delorme, VII,143; IX, 44, 174, 347; X, 82. 
— La Didascalie, VI, 161; VII, 190, 286: IX, 
183. — Dix proverbes, IX, 98, 196. — V. 
Athanase, Épiphane de Chypre. 

Étienne (S.), Les églises Saint-Étienne à 
Jérusalem, I, 70, 414, 441: IN, 1, 20. 

Étienne réis d'AIGOË. Son histoire, X, 241. 
— Cf. 146-148, 242. 

me, roi des Arméniens, X, 10. 

Étienne, évêque, écrit l'histoire d'Abraham 
de la Haute Montagne, IX, 418-9. 

Euchites, X, 5-6, 

Eudocie et Barsauma, IX, 115-117, 119-125. 

Eugène ($.). Son monastère était sur la mon- 
tagne de Saniâ, IX, 435. 

Euphémie et miracle des saints confesseurs 
d'Édesse, V, 64-72, 173-191; VII, 334; VIU, 
18. 

D neoitous, chef médecin, maitre de Pan- 
taléon, X, 22. 

Eusèbe. Les dix canons d'Eusthe et d'Am- 
monius, VIN, 314,, 

Eusèbe d'Alexandrie, Homélies, LT, 406, 429. 

Eusèbe d'Emèse. Fragments syriaques, II, 
#20. 

Eusèbe, évêque d'Héraclée, version éthio- 
pienne de l’une de ses homélies, VI, 424. 

Eustorgios, père de Pantaléon, X, 22. 

Euthyme le Grand, sa vie, I, 298, 337; III, 
184, 223, 389 ; IV, 189, 256, — Vie grecque, 
IX, 223. 

Eutychés, RATE: 

Eutychius (Saïd ibn Batriq), I, 90, 

Évagrius. Les huit mauvaises passions, 
version éthiopienne, IX, 174. — Sentences, 
"X, 211. — Cf. VIT, 243 (passion de la colère): 
VIH, 427 (l'avarice); X, 435, 

Évangile aux Hébreux, VI, 426. 

Évêques. Les suffragants d'Antioche au 
milieu du 1v4 siècle, IV, 209. 

Extrême-Onction, IV, 117. x 

Extrême-Orient. Notes de géographie et 
d'histoire, IN, 346; IV, 71. — Babylone 
dans les historiens chinois, V, 282, — L'ex- 
pansion nestorienne en Asie, IX, 334, 


Fadl Allah Raschid éd-Din. — Histoire des 
Mongols, X, 336. 


_Fakhr ed-Din, fils de Cheikh ‘Adi, x, 155, 


160, 161, 167, 195 note 4, 198, DT 247. 
Cf. 250, 1, 31; 

Fakirs (moines) chez les Yézidis, X, 238, 
249-251, | 

Farrach, sacristain de Cheikh-'Adi, X, 252, 
259, 


‘Fekkaré lyasous, IV, 443: IX, 222. 

Femme adultère (La péricope de la), VE 
h254 

Filioque, son origine espagnole, I, 92, 

Firmus, évêque de Césarée. Traduction 
de la version éthiopienne d’une de ses 
lettres, V, 324. 

Fondement «le l'année, 1V, 430, note 2. — 
d'après Élie de Nisibe, 1V, 440, 

Fontaine miraculeuse près de Samosate, IX, 
429. 

Francé, nom persan qui signifie « sembla- 
ble à la constellation des Pléiades », moine 
mort le 7 février 748, E 191, 


Gabriel Dambo restaure en 1808 le cou- 
vent de Rabban-Hormizd, V, 411, 

Gabriel Katraïa, 1, 17, 

Gallion, proconsul d'Achaïe, VI, 447. 

Gamlianè, évèque de Pirrin, VIII, 379, 

Gandris, village entre Apamée et Antioche, 
X: 49: 

Gaspar, païen persan, et Marc, 
chrétien; leur histoire, V, 194. 

Georges (S.). Textes grecs, VII, 333. 

Georges (Monastère de S.-) au nord de Mos- 
soul, X, 258. 


marchand 


Georges de Chypre. Texte parallèle, IV, 
211. 
Géorgien. La version géorgienne de Ja 


liturgie de saint Jacques, VIII, 396; IX, 155. 

Géorgienne (L'église) jusqu'à nos jours, VI, 
335. 

Giamil (M: S.), éditeur d'un ouvrage sur 
les Yézidis, résumé, X, 253. 

Gindisi, est-ce Gindisi (famille de Michel le 
Syrien), IX, 389, 

Gogmal ou Gogma!, pays, F 1; 425. 

Goudi, "montagne où s'arrêta l'arche d'a- 
près les Yézidis, X, 255. 

Gouria $amoua et Habib, VI, 334; VIN, 218, 

Gousan, soldat romain, X, 11. 

Gouverneurs du monde, RE les Ya 


dis, X, 157, ligne 11; 158, I. Let 43; 255, 
259-60, 271, È 
Graffin (Ms), ses éditions, I, 113; If, 210, 


329, 331: IV, 104; VI, 4, 200. 

Grammaire hébraïque, VI, 412. 

Grec. Deux mss. grecs palimpsestes, Pa- 
ris suppl. grec 480 -et Chartres 1754, I, 430. 
— Un manuscrit des Météores, VII, 32. — 
Un‘calendrier musulman, VII, 92. — Saint 
Georges, VII, 333, — Évangile de Barthé- 
lemy, VIT, 446. 

Grecs. Manuscrits grecs relalifs à saint 
Étienne, 1, 49, — Poëmes alphabétiques 
grecs, 1, 440. — V. Cyrille, Nestorius. 

Grec (textes et traductions). Édition des 
textes inédits du ms. Coislin 126, If, U, 
IV, ete. — La légende des évêques Héra- 
clide Mnason et Rhodon, NH, 125. — Une 
didascalie de N.-S. J.-C, II, 225. — Récit 
de Sergia sur Olympius, 11, 255. — La 
guerre de Troie chez les Syriens, I, 90, — 
Catalogue des manuscrits du hiéromoine 
Ignace en 1516, IN, 205. — Homélies 
d'Eusèbe d'Alexandrie, Ill, 406; de Léonce 
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de Néapolis, HE, 415, — Peines portées par 
les apôtres, IV, 32. — Chrysobulle de 
Manuel Comnène sur les biens d'église, IV, 
103. 
IV, 209, — Le synaxaire de Marc d'Ephèse, 
V, 97, — Trois homélies de Nestorius, V, 
113, — Une homélie sur le Psaume xCviI, 
V, 119, — Sur le manuscrit suppl. grec 
1278, V, 218. — Sur le dialogue de saint 
Cyrille et de Nestorius, V, 442. 

Grec. Invention de la Croix. origines du bois 
1e la Croix d'après le mapuserit grec 1586, 
IX, 241. 

Grégoire, primat d'Orient, neveu de Michel 
le Syrien, auteur d’une anaphore attribute 
à tort à Bar Hébraeus, IX, 393-394. 

Grégoire Il, catholique arménien (1065-1405), 
VII, 445, 

Grégoire de Nysse. Homélie en copte, VI, 
395; VAL, 36. 

Guimet (Les pierres tombales nestoriennes 
du Musée), VIIL 3, 325. 


Habînä, fleuve au pays du mord, IX, 420, 

Hagiographie syriaque. Saint Alexis, Jean 
et Paul, Daniel de Galaÿ, Hannina, Euphé- 
mie, Sahda, Récits de Mélèce sur le ven- 
dredi, sur Marc et Gaspar, sur un homme 
riche qui perdait tous ses enfants ete., V, 
53, 473. 

Haikar le Sage (Ahikar), Il, 3673 IV, 50, 142. 

Hala, compagnon de Jacques le Reelus, X, 8, 
11. — Son monastére, X, 11, 

Hammurabi ou Ainraphel, VII, 112, 

Haxna, X, 246, ligne 2; 259, 1. 4, pour (You)- 
hanna, — Voir Youhanan et Icho‘sabran, 

Hannina, sa vie écrite par Jacques de Saroug 
pour Philothée, V, 62. 

Hasmi, montagne où-habitait saiñt Julien 
Sabâ, V, 61. 

Hassan el-Basri (de Bassorah), x 2hh, 247, 
‘Cf. 150, 453, 

Hélène, découvre la Croix, IX, 238, 241, 242, 
— meurt à 80 ans, est enterrée dans l'église 
des Saints-Apôtres, IX, 243, 

Henana, baume pour guérisons, X, 19. 

Hénoch, traduction française, 1, 331. 

Héraclès, dieu des Perses, X, 9, 

Héraclide Mnason et Rhodon, Il, 425. 

Héraclide de Damas (Le livre de), ouvrage 
de Nestorius, traduit. Cf, VI, 100. 

Héritage. Partage chez les musulmans du 
rite malequi, IX, 221. — chez les nestoriens, 
ŸI, 308, 

Hermas, nouveaux fragments du Pasteur, 
1, 101, 304. 

Hermippus, martyrisé à Nicomédie, X, 22. 

Hermocrate, martyrisé à Nicomédie, X, 22. 

Hermolaos et Pantaléon. Leur martyre à 
Nicomédie, X, 21. 

Hesn kifä, X, 7. 

Hexaméron d'Emmanuel bar Schahharé, IX. 
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Hexaméron d'Épiphane de Chypre, IX, 348; 
X, 82, — Voir le sixième jour, VIII, 432. 

Hiérarchie chrétienne d'après Masoudi, 
VU, 134, 


— Évêques suffragants d’Antioche, | 
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Hippolyte, nouveaux fragments, VI, 433, 

Hippopotame, connu de Jacques d'Édesse 
qui ne le rapproche pas de Bohemoth, IV, 
439, 

Histoires des solitaires égyptiens (édition 
des textes inédits du ms, Coislin 126), I, 
411 etc. — deux ouvrages de Sévère ibn al- 
moqaffa, 11, 90; — Voir Hegiographie — 
- Monographies. \ 

Haiti cos : successeur de Sabriso', I, 188. 

Homélies grecques sur le dimanche, HI, 406. 

Hormizd (Ilistoire du couvent de Rablan) 
de 1808 à 1832), V, #10: VI, 413, 249, 346. 

Hormizda, fils du roi de Perse, guéri par 
Asia, X, 19, 

Hugo sanctelliensis, ses traductions de l'arabe 
en latin (antérieur au x11° siècle), 11, 100; 

Huile de la prière, V, 59 IX, 113, 281. 


Jahja ibn Adi, sa philosophie, VI, 217, 


Ibn el-Assal. — Trois frères. Lequel est 
auteur du Nomocanon, X, 104, 

Ibn Khallikan sur Cheikh ‘Adi, X, 151. 

Icho‘yahb bar Mqadam, métropolitain 
d’Arbelles aù xv° siècle, raconte la prise 
du couvent nestorien par ‘Cheik Adi, X, 190, 
note 4. Cf. Jesuyab, 1, 29 

Idoles. Temple avec 32 statues à Ragoulou 
dans le Beit ‘Arbaïé, IX, 437, — Idoles à 
Djebel (Byblos), X, 15-16, — À Apamée, X, 
49. Cf. VIH, 385, Ç 

Imposition des mains dans le christianisme” 
primitif, VI, 440, 

Inscriptions sémitiques, All, 140, 220, — 
La pierre qui porte l'inscription araméenne 
du vingt siècle (cf. MI, 220) a servi de 
meule à moudre le blé; il est donc inutile 
de chercher à en trouver une autre partie. 
On ne sait mème plus d'où elle peut venir 


(communication orale de M. Pognon). —- 


Inscription de Medinet-habu, 1, 220, — Les 
pierres tombales nestoriennes du Musée 
Guimet, VII, 3, 325. — Archéologie et épi- 
graphie byzantines, VIII, 444, 

Interprète des Turcs (l'), 4, 28. 

Invention de la Croix. Moïse bar Cépha 
raconte les deux découvertes de la Croix, 
-IX, 231, — Récit du ms. grec 1586, IX, 
241, 245.. 

Isaac, maître de NSP mort en 383, I, 200, 

Isaac, prêtre chaldéen, auteur de la compi- 
lation sur les Yézidis éditée par M£* Samuel 
Giamil, X, 253, 254, 270, : 

Isaac Schbednaïa, 1, 31, 

Isa el-Hazar, poète arabe chrétien, L 251, 

Isho'dad, évêque de Merv. Ses commen- 
taires, VI, 434; VIN, 222 X, 223, 

Issai l'interprète, 1, 10. 


Jacob (Noms des femmes et des enfants des 
fils de), VIII, 417, 

Jacobites. Exposé de leur foi, VIL 178, 324; 
IN 77 

Jacques (S.). La version géorgienne de la 
liturgie de saint Jacques, VIII, 396: IX, 159. 

Jacques d'Édesse, Sa cr re canonique, 
IV, 2, note 1, 


TABLE DES 


Jacques d'Édesse, Cinq lettres à Jean le 
_Stylite, IV, 427. — Cité, IX, 391, note 1. 
“Jacques le Reclus et l'Egyptien. Son monas- 
-têre, IV, 4. — Sa vie, X., 3. — Meurt le 

20 septembre 421, X, 11, 

» Jacques de Saroug. Ses homélies, ML 335; 
NL, 107. — Critique, par Jacques d'Édesse, 
de deux homélies qui lui sont attribuées, 
IN, 45%. — Écrit les vies de Daniel de 
Galaë et de Hannina résumées, V, 60 et 62, 
— Traduction en vers français dé diverses 
homélies, VIL, 410: VIN, 42, 147, 252, 358; 
IX, 61, 143. 


Jean d'Antioche. Version éthiopienne de 


sa lettre à saint Cyrille d'Alexandrie, V, 
215, 
Jean, prêtre d’Antioche, 
_ nommé Glybo, X, 104. : 
Jean-Baptiste (S.) (Sur l'édition d'une vie- 
de), IV, 334 


chronographe, 


: Jean Bermudez, patriarche d'Éthiopie, IV, 


“ 


321, 
Jean Chrysostome (S.), 
DAT; 4n5;1V, 2223; VI, 223. 
Jean Chrysostome. Version éthiopienne de 
trois hômélies sur les noces de Cana et le 
baptême de N.-S,, VI, 445, 


U, 445; IH, 24, 


Jean, évêque égyptien. Sa lettre écrite de 


Chypre aux archimandrites, {[V, 48. 

Jean X, patriarche jacobite (1064-1073), Sa 
lettre au catholique arménien Grégoire II, 

Jean, fils du chorévèque Job, scribe, IX, 241. 

Jean Mennas, éyêque d'Amid (xue ou 
x siêcleh Sa vie, V1,-272. ; 

Jean le Nain, I, 322; IIL 46, 201. 

Jean Ninwaia (de Ninive), 1, 24. 

Jean bar Penkaié. L, 23. 

Jean le Petit. La version syriaque de son 
histoire éditée et traduite, NA, 3473 VII, 
33, 124, 283; IX, 33. 

Jean le prêtreset Paul l’évêque, réumé de 
leur légende, V, 56. 

Jean Rufus, évèqne de Maïouma. Pléroph o- 
ries, VE, 106, 

Jean Saba, auteur du « Vieillard spirituel »y 
K, 77. 

Jean le siloïte, sa vie, IV, 155: V, 25, 

Jean le Stylite, destinataire de cinq lettres 
de Jacques d’Édessé. 1V, 427. 

Jérémie, sa traduction éthiopienne, VIE, 447, 

Jérémie apocryphe, V, 255: VI, 72. 

Jérusalem. Invention de la Croix, IX, 231. 
— Détails topographiques, 1X, 244, — Pèle- 

| rinage annuel, X, 189. 

Jérusalem. Voyage de Barsauma à Jérusa- 
lem, IX,115, 118-125. — Voyage de Asia, X, 
48, — Cf. NUI, 106 (Jésus à Jérusalem), 

Jésuyab bar Mqadam, 1, 29. 


Job, fragments sahidiques pré ee à 


VIE, 411. 

Jonas le prophète, V, 261, 

Joseph de 1fisn Cépha dans le Tour ‘Abdin 
écrit en 1195 et 1202 les mss. syriaques 39 
et 35 de Paris, IX, 387. 

Judas Cyriaque, évêque de Jérusalem. Son 
martyre, 387. 


Per 
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Juifs. La vie privée du peuple juif, V, 409. 
— Revienpent à Jérusalem avec l'autorisa- 
tion d'Eudocie, IX, 119-125, 

Juifs. Conversion des juifs de Tomei. en 
Egypte. IX, 298. — attaquent les chrétiens 
à Nisibe, IX, 434-5. 


| Juifs demandant à Æudocie de rentrer à 


Jérusalem, IX, 119-125. 

Juifs. Leurs synagogues d'après Makrizi, I, 
149, 37L. ; 

Juifs d'Éléphantine, VI, 337; VII, 400, 

Jules d’Aqfahs, V, 301. 

Julien Saba, son monastère, V, 61. 

Juliette, mère de Cyriaque. VIH, 419: IX, 93; j 
X, 107, 129. 

Justinien et une mosaïque du Sinaï, Il, 96. 

Juvénal de Jérusalem, traduction de la 
xersion éthiopienne de l’une de ses homé- 
lies, V, 440, 


Kaisoun (Caesarium, Péluse), VI, 416, 

Kalila ef Dimna. L'ancien manuscrit de 
M£ Gräffin, VI, 200. * 

Kawals chez les Yézidis, X, 237, 249, 251. 
— ou Qawals, 257, 259. 

Kefar ‘Abdin près de Samosale, IX, 428. — 
N. Siméon. 

Khasieh. prophétesse chez Les Yézidis, X, 
161. Cf. 271. — Cf. Kâsin, p. 263. 

Khuastuanift (Le). Traduction de ce for- 
mulaire mazdéen de confession, VIH, 225. 

Kodjaks, pénitents chez les Yézidis, X, 238, 
— ou Kochaks, X, 251, 

Kô$tans.Nom propre nestorien mongol, VIII, 
18, — Doit peut-être être Lu Kôstak {car le 
caf final «d'autres fois la forme ns). 

Krumbacher (Karl), sa mort, IV, 412. 


Langinos (Prière de), W, 42. 

Larache (Textes arabes dans le dialecte wul- 

. gaire de), VI, 223. À 

Latin. Traduction latine d'un ouvrage arabe 
attribué à Apollonius de Tyane,, II, 99, 
Manuscrits latins relatifs à S, Etienne, 1, 
h41. — Une mission en Orient sous le ponti- 
ficat de Pie IV, IX, 24, 266, 

Layard raconte un pèlerinage à Cheikh- 
‘Adi, résumé, X, 272. Cf. 275. 

Lazare, disciple de Daniel de Galas, parcourt 
le pays dés Romains, va à Rome, V, 62, 
Léonce de Néapolis, son homélie sur le 

Dimanche, DE, 406, 415, 

Leroy (Lucien), notice nécrologique, V, 443." 

Lexique grec des termes nautiques, VII, 410. 

Littératures chrétiennes de l'Orient, VIE, 110. 

Liturgie, origine de l'invocation Deus 
sanctus, VE, 304. 

Liturgie. Les origines liturgiques, 1, 444. — 
L'Eucharistia, VII, 448. — Cf, VIN, 219, 

Liturgie#=- Copte. Consécration et épiclèse, 
VIE, 225. — Grecque €t syrienne sur un 
tropaire, VII, 253, 

Liturgie éthiopienne, X, 410, — Glagolilo- 
romaine du xXH1° ou x1v® siècle, L, 339. — 
Jacobite et syrienne, VIF, 258, 

Liturgie jacobile, VII, 180, 253. 

Liturgie. La version gorgienne de la litur- 
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gie de saint Jacques, VIII, 396; IX, 155, — 
Homélie sur le Vendredi des confesseurs, 
IX, 492. — Liturgies orientales, III, 110; 
IX, 219. — V. Baptême, Pénitence; sur la 
fête de la Croix, IX, 225, 245. 

Livre noir. Ecrityézidi, Histoire de la Créa- 
tion, traduit, X, 159., 

Livre de la Révélation. L'ouvrage le plus 
ancien des Yézidis, traduit, X, 156. Cf, 272. 

Logia et agrapha apud Moslemos, X, 221. 

Logique, V. Abusalt, X, 110. 

Lokman. Vie; préceptes et testament, IV, 225. 

Loups arabes — loups du soir, If, 331. 

Luc (S.), son martyre, IV, 98, 

Lucien d’Antioche, VI, 430, 


Macaire l'Égyptien (Prière de), NI, 322. 

Macédoniens. — V. Théodore de Mop- 
suesle. 

Magdala, à un mille du mont ASômä, V, 
61. 

Magisteriani (officiers royaux). Histoires,ll, 
67,171. 

Mahdi, nom d'un homme, IX, 437. 

Mahomet, IX, 442; X, 255, 

Mahomet et le Coran, IX, 398-413. 

Malabar (Deux notices relatives au), VII, 
Ti LOf. TX, 28. 

Malabar. — Lettres de Pie IV en 1565, IX, 
270-272. 

Maladies guéries par Hannina, V, 63. — par 
Barsauma, VIII, 270, 379; IX, 113, 278 
(100 prodiges). — Voir Mononographies sy- 
riaques: 


Mamlouks. Histoire des sultans mamlouks, i 


X, 222. 

Mana, évêque nestorien, ‘4 Hé 

Manassé (Prière de), à figuré pour la: pre- 
mière fois dans la Didascalie des apôtres, 

- I, 434, 447. 

Manichéisme, III, 222; VII,-330, 

Manuel Comnène, son chrysobulle (1148) 
sur les biens d'église, 1V, 203. 

Manuel de confession mazdéen 
chéen?), VII, 15, 225. 

Manuscrits byzantins, 1, 317, 424. 

Manuscrit syriaque 51 du Vatican, sa date, 
ses copies, IX, 390-393, 

Margrizi, 1, 149, 371; 
192; IX, 447: X, 153. 

Marc, anachorète du Sinaï, X, 18. 

Marc d’Éphèse, son synaxaire, V, 97. 

Marc, marchand chrétien, et Gaspar, païen 
persan. Leur histoire, V, 194, — 
(vat. gr. 2125), 
-vruie siècle, VI, 432. 
Marcien. Prophélie 
égärd, IX, 286-7, 

Mardè, montagne, V, 60, 61, 

Mari, évêque d’Amid, V,62. = 

Mari, évêque de Qazat en Arabie, IX, 133. 

Mariage. — Consanguinité et affinité chez 
les Maronites, IX, 337. 

Marie-Madeleine, monastère jacobite à 
Jérusalem en 1179, IX, 879, 

Marine (S'e), vie arabe, III, 67, 


(mani- 


Il, 190, 269: II, 33, 


vi ou 


de Barsauma à son 


Maronites. Rome et l'église maronite, L 
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335. — L'église maronite en 1905-6, I, 432. 
— Les Maronites et le Saint-Siège, VI, 110. 

Maronites, — L'initiation chrétienne dans 
le rite maronite, V, 73. — Lettre de Pie.IV 
(1565) au patriarche maronite, IX, 276. — 
Pouvoir de dispenser de la consanguinité 
et de l’affinité au deuxième degré, IX, 337. 
— Calendrier, IX, 447. 

Martyrius, évêque d'Antioche. — Cômment 
recevoir les hérétiques qui se convertis- 
sent, IV,8, 119. 

Martyrologes et ménologes orientaux, VII, 
331. 

Martyrs (Les), 1, 333. — Les 40 martyrs 
du Sinaï, VIL, 445. — Martyrs coptes, VIII, 
Ulis, 

Masoudi (Hiérarchie chrétienne d’après), 
NII, 134. 

Mattai, couvent au mont Alpap (Elfef), I, 411, 
449. 

Matthieu (S.), notice éthiopienne, VIII, 312. 

Maximilien, prince de Saxe. Sur les litur- 
gies orientales, II, 110; IX, 219. Cf. IN, 
210-211. ' 

Me'aré, village non loin du monastère de 
Saint-Eugène, IX, 436. — Beit Me'‘arè au- 
pied du mont Asômäâ, V, 61. 

Mebarak, évêque de Dasseu, 1, 419. 

Mélèce d’Antioche, ses récits, V, 192-196. 

Mélek Taous. — Dans le plus ancien docu-. 
ment c'est celui qui existe avant tous les 
êlres, qui était, qui est et qui n’aura pas de 
fin, qui occupe tous les lieux, X, 156-157, 
— C’est le Dieu (théos) qu''Adi le Kurde a 
appris à connaître chez les Nestoriens, 
157, note 1. — Il a une image, 197, 1. 7; 
159, 1. 17, cf. 169, 1, 1. — Cette image est 
une sorte d'oiseau, cf. 157, note 4, et voir 
Sandjaks, — Chaque âge a son adminis- 
trateur choisi par Mélek Taous (Théos), 
197, 1. 41; 158, 1. 1 et 43, qui peut envoyer 
quelqu'un plusieurs fois dans le monde 
(métempsycose), 158, 1. 24. 

Plus tard, Mélek Taous est devenu le dieu 
particulier des Yézidis, 169; ils en ont fait 
du moins le premier des dieux secondaires 
et créés, 159, I. 
Adam, 160-161, cf. 269, ce qui conduit les 
étrangers à l'identifier avec le chef des 
anges Lucifer ou Satan, 271, 1. 43, — Ger- 
tains racontent que Dieu a été irrité con- 
tre Mélek Taous, 269; d'autres racontent 
que ce fut contre Gabriel, 244; mais Les 
,Yézidis tiennent qu'il n'y a plus d'enfer, 
256, et que l'ange déchu est rentré en 
grâces, 244, 269-270, — Les adversaires des 
Yézidis jettent l'opprobre sur leur dieu en 
le ‘traitant de Satan, 268: il est donc 
ordonné de mettre à mort ceux qui pro- 
noncent ce motet il est défendu, par pré- 
caution, de prorOncer les mots analogues, 
268; cf. 161, 169. — Chez les Yézidis, les 
opinions opposées ne sont pas conlra- 
dictoires, 260-261. 

Mélek Taous refuse d'adorer Adam, X, 269. 
— J1 en est de même de l'ange Samuel 
(Satanael), J1, 252: cf. VI, 83. 4 


34: 160-161. — Il tente » 


38 2 : Fe TABLE DES 
Mélkites, — Histoire des Patriarches, IV, 
43; VI, 405. 


Ménas (Les animaux de saint), IN, 212. 

Ménologes. — V. Martyrologes, Calendriers. 
Cf. VI, 331 

Mesures chinoises et babyloniennes, V, 364. 
Cie v,. 142, 

Métempsycose chez les Yézidis, X, 158 
(WE, 11), 198, 261, 263, 271. 

_ Météores (Couyents des), II, 206. — (Un 
manuscrit des), VII, 32. — Anciens catalo- 

. gues, VII, 268. 

Michael l'interprète, I, 56. 

. Michel (S:), miracle à Colosses, IV, 331. 

” Michel le Syrien (Autographes de), IX, 378, 
cf. 395-397. — Un nouveau manuscrit de sa 
chronique, 1, 102. 

Michel de Tarrël, couvent nestorien, X, 187. 

Mika gramkaia, I, 21. 

Militaires (Les légendes grecques des saints), 
NI, 332. 

Miracles de Jésus, collection éthiopienne, 
X, 222, — Analysée, VI, 255, 356, — Un 
miracle édité et traduit, VIT, 427. 

Miracles de Bar ‘Edta, 1, #12; II, 9. — de 
l'archange Ragou'êl, VIH, 113, 277. 

Miracles. — Cent attribués à Barsauma, 
NAN, 270, 379; IX, 413, 278. — Sept à 
Abraham, IX, 416. — Quatre à Siméon, IX, 
426. — Fontaine miraculeuse, IX, 429. — 
Prodiges, 429-430, 433-439; X, 5:11. — Un 


nourrisson parle, X, 11; cf, X, 44, 45, — 


Prodiges, X, 18-20. : 

Miracles de Cyriaque, VIII, 419; IX, 93; X, 
106, 129. 

Miracles au couvent de Saleriso”, [, 184- 196. 

Mnasou et Rhodou, évèques de Chypre, I, 
129. : 

Moawiah, père de Yézid, X,196, 95, 255-6. 

Moëz al-Malek al-Moëz, calife d'Égypte, IV, 
282, — Se convertit, V, 32. Cf. V, 218. 

Mohamed el-Qaisi. — Polémique antéisla- 
mique, VI, 111. 

Moines. — Rite copte de la prise d'habit, 
1, 60, 430. — Cf, Fakirs, X, 249-251. 

Moïse. Son histoire d’après Makrizi, FE, 157. 
CE, II, 439; IT, 36. 


Monastère de Jacques le Reclus au vil- 


. lage de Salah, IV, 1: X, 9. 
Mongols. Campagnes dans l'Iran et en Rus- 
sie, IV, 75. Cf. X, 336. — V. Monnaies. 


, Monnaies mongoles de la collection De- 


courdemanche, 1, 50, 113, 
RÉnonhraies. Sévère ibn al- Mafa, If, 90. 
— Littérature canonique syriaque inédite, 
IV, 4, 143. — Leur année ecclésiastique, 
V, 447. — Lettre de Pie IV (156) au- pa- 
’ triarche jacobite, IX, 273. — V. Monogra- 
phies, Hagiographie. 


Montagne qui se déplace à la prière d’A- 


braham le Syrien, IV, 384: V, 26. 

Montanisme, IX, 224, 

Mosaffer (Musfir\, fils d’Ahmed, père d'’Adi 
le Kurde, X, 187, 188. — Cf. 164, vers 27 et 
57: 1978, 256. 

Mossoul. — Ilisioire de son origine apos- 
tolique, VI, 284, 
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Moufazzal ibn Abil-Fazaïl. — Histoire des 
sultans mamlouks, X, 222, 


Mousin (Museum, oasis), VI, 446. 


Moyse bar Cépha. — Son homélie sur les 
confesseurs du Vendredi (qui suit Pâques), 
IX, 192. — Sur la fête de la Croix, IX, 225. 

Mozarabes, leur littérature, IV, 223. 

Mu'allaga (Al-), église copte au Caire, I, 
193; IV, 385; V, 31, 

Musulman (Calendrier) écrit en grec, VIB 
92. 

Mystères du ciel et de la terre (édition de 
la 2° partie du texte éthiopien), VI, 333, 


Nathniel de Sirzor, I, 12. 

Nativité (Sur la fête de la), VII, 187, 19. 

Nazareth. Sur ses deux églises, V, 445. 

Némésius, traduit en syriaque, X, 3341. 

Nestoriens (écrivains), [, 1. — La question 
néstorienne, VII, 432, 

Nestoriens, I, 47; V, 365; VI, 1. — Traduc- 
tion française des lettres grecques de 
Nestorius, VI, 177, 181, 189, — du livre d'Hé- 
raclide de Damas, cf. VI, 100. — Nestorius 
d’après les sources orientales, VI, 219, — 
Les pierres tombales nestoriennes du 
Musée Guimet, VII, 3. 

Nestoriens..— Traité de Denis bar Salibi 
contre les Nestoriens, FV, 298, — Contribu- 
tion à l’histoire des origines des schismes 
monophysite et nestorien, V, 369, — V. 
Nestorius. — Lettre de Pie IV à ‘Abdisou', 
patriarche chaldéen, IX, 26, 269» — L'ex- 
pansion nestorienne en Asie, IX, 334, 

Nestorius. Note sur le sens du titre Tegourta 
Heraclidis, ouvrage de Nestorius, IV, 208. 
— Sa famille, d'après Denis bar Salibi, 
IV, 301. — Son enseignement, IV, 330, — 
Sa ne IV,,425. — Sa légende syriaque; 
V, 1. -- Le texte grec de trois de ses ho- 
méliés V, 113, — Lettre aux habitants de 
Constantinople, ? V, 275, — Nestorius et 
saint Cyrille, V, 365. — Sur un dialogue 
avec saint Cyrille, V, 4h3, — Cf. IX, 16, 
129. : Ales 

Nicolas de Damas. Fragments, V, 231. 

Nicomédie, X, 22. 

Nisibe. Jacques de Nisibe n aurail pas eu de 
successeur immédiat, IX, 43h. — École de 
Nisibe, LE 6. 

Noir. — V.Livre, X, 159. 

Nomocanon d'Ibn el-Assal, X, 104. 

Notre-Seigneur (Miracles de), collectiom 
éthiopienne analysée, VI, 255, 356: VII, 
427, ï 

Nouveau Testament (Les papyrus grecs: 
et la critique textuelle du). VI, 396. — 
Date de la première version latine, VI, 
has. 

Nubie, textes nubiens, VI, 44%, 

Numismatique dés états hispano-africains, 
X, 411 

Octateuque syriaqué de Clément, VII, 448. 

Odes. V. Salomon, 

Olympius, sa vie écrite par Sergia, 1; 255 
IE, 255, 
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Onnophrius, X, 38, 40-41. 

Ophel (Les fouilles d’}, VI, 448. 

Ordinations, en 1579 ‘pour les églises de 
Samouni, de Saint-Georges et de Saint- 
Thomss. IX, 393, note L. 

Organum, pays des Argous (chrétiens nes- 
toriens), VIE, 8. 

Orient. Questions religieuses orientales, VHI, 
hhh. — Mission en Orient sous le pontif- 
cat de Pie IV, IX, 24, 266. 

Orient. Spécimina codicum orientalium, IX, 
109. = Ef. IX, 11. 

Orient chrétien, Revue Russe, VIIE 414. 

Oronia, nom de femme, X, 18. 

Ouiïgours, VIII. 12. 4 


Pacome, son histoire, IV, 333. 

Palestine, — Églises Saint-Étienne à Jéru- 
salem, II, 70, 414: IE, 4, 20. — Découvertes 
archéologiques en Palestine, I, 209. — Vie 
de saint Euthyme, Il, 298, 337; IL, 184, 
223, 3389-11, 418. 

Palestine. — Littérature de Palestine, VI, 
223. S 

Pandas, nom propre d'homme, IX, 439, 


Pantaléon et Hermolaos. Leur martyre à ÿ 


Nicomédie, V, 21. — Cf, X, 17, note 1. 
Panthéros et Gorgonia, parents d'Asia, X, 
47. 
Papas, patriarche nestorien, I, 2. 
Papyrus araméens d'Éléphantine, VI, 337; 
VIE, 400, 
Papyrus.copies, VIIE, 445. 
Papyrus grecs de Berlin, VE, 441. 
Papyrus grecs et la critique textuelle du 
Nouveau Testament, VI, 396. 
Pâques (Sur la fête de), VII, 189; cf. V, 212. 
Paradis des Pères, IL, 46. F 


Parthénios, diacre ehalcédonien, diseute à 


Alexandrie avec Thomas le “neslorien, IV, 
314. 

Patriarches d'Alexandrie, chronologie, VII, 
302. 

Patristique (Enchiridioh), VII, 407. 

Patrologies syriaque et orientale, Il. 443; 
Il, 210. 

Patrophile, Théodore de Mopsueste lui 
adresse sa controverse avec les Macédo- 
niens, VI, 237. 

Paul (S.). Lettre aux Cypriotes, H, 136. 

Paul (S.). Actes et kettres apocryphes, VIE, 
249. 

Paul Févèque et Jean le prêtre, résumé de 
leur légende, V, 56. 

Paul de Thèbes (5.), I, 221. 

Pèlerinage à Cheïkh-'Adi, X, 272. 

Pénitence. — Edit de Calliste, étude sur les 
origines de la pénitence chrétienne, IX, 
218. 

Perrhe, VIII, 379, 

Perses. Les mages offrent à Sillouh des sa- 
crifices à leur dieu Héraclès, X, 9. 

Philippé II Auguste. Sa croisade, I, 333, 

Philoxène de Mabboug, sept canons, IV, 37. 

Philoxénienne (Version) de la Bible, VI, 
hh7, 

Picques, consul de France, a acquis em par- 
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ticulier les manuscrits syriaques 443, 114, 
IX, 393. 

Pie IV. Une mission en Orient sous le Pontt- 
ficat de Pie IV, 1V, 24, 266. 


Pierre (S.). Fragment de ses « voyages », 


IV, 131. — Son ancienne apocalypse, V, 
An. 

Pierre (S.). Évangélise Assur (Mossoul), VI, 
285. — Sa naissance . d’après les Yézidis, 
X, 269. 

Pir où vieillard, titre ehez les Yézidis, X, 
236, 238, 249. 

Pisenthius. Discours 
phrias, X, 38 


(copte) sur Onno- 


| Pisuntios, évèque de Qeft. Lettres à ses 


fidèles, IX, 79, 302, AM, 
thius. 

Plérophories de Jean Rufus, 
Maïouma, VII, 106. 

Poésie éthiopienne, IV, 90. 

Polémique antéislumique, VI, 111. 

Possi, L, 25. 

Préceptes Cthiopiens aux évêques et aux 
prêtres, VII, 429. 

Prière des Yézidis, X, 167. k 

Prodiges rabbiniques des Lemps du Nouv eau 
Testament, VII, 332. — —Prodiges antiques, 
VA, 333. , : 

Profession de foi jacobite (monophysite), 
VIIL, 478, 324: IX, 77. ; 


hh5: —. V. Pisen- 


évêque .de 


| Proverbes. Dix proverbes éthiopiens, IX, 


98, 196, 4%. — V. Lokman, Haikar Abikar, 
Sentences. 

Psaumes. Commentaire .syriaque, E, 313. 

Psaumes de Salomon, VI, 103, — Cités par 
Jacques d'Édesse, VI, 405. 

Ptolémée. Version syriaque du Tétrabiblon, 
V,228. : 


Qaiouma, maitre de Hamnina, V, 63. 

Qalèmentos, les huit livres de Clément ou 
la seconde Apocalypse de Pierre, traduit 
dans la littérature éthiopienne pseudo- 
clémentine, 3° partie, ef. VI, 72, 167, 225; 
NII, 16, 433, 24h, 337 etc. 

Q@andida, femme du roi “perse Wartaran, 
père de Sapor, X, 23, 

Qazat, ville épiscopale d'Arabie, IX, 133. 


| Qen ‘Ourba, hôtellerie, X, 8. 


Qlôdia, peys, X, 20. 

Qougë, monastère des cellules (qouqä) des 
anachorètes sous la dépendance d'Édesse, 
IX, 420. 

Qoura de Batna, chr onographe, X, 104. 

Qourah, montagne où était le monastère de 
Mar Âha, IX, 437. 


Rabbat Moab. Description de la synagogue 
de cette ville, VIII, 383. 

Ragu'el, archange. Ses miracles, VH, 415, 
277. 

Ragoulou. Village du Beit ‘Arbaïé. 1 y avait 
un temple d'idoles avec 32 statues, IX, 437, 

Ramicho', auteur (en 1452) d'un document 


syriaque sur les Yézidis, X; 187; c£. 116, 


Religions (Histoire des), VI, 438; VIE, 224. 
«“ 


TABLE DES 


Renaudot, Sa traduction du calendrier copte 
d'Aboul Barakat, III, 113. (Ce calendrier 
a été édité par Eug. Tisserant, Patr. 0! 
t. X.) 

Répertoire des Salam et Malke”’e éthiopieus, 
VIN, 483, 337. 

Révélation. V. Livre, X, 156. 


Rhapsodie.Explication du mot par Michel le 


Syrién, IX, 392, 

Rite copte de la prise d'habit et de la pro- 
fession monacale, 1, 60, 130, 314. - 

Rituel de la fin du re siècle, VIII, 219, 

Romanos. Ses hynines, I, 332. 

Romanus et l'enfant martyrisé avec lui le 
18 novembre, X, 13. 

Romulus et Rémus. Leur légende syriaque. 
VI, 303. 

Rufus, chef du château de Hem Kifä, X, 7. 
— Chef d'Agoursâ, IX, 8 et 11. 


Saba (Jean). Ses œuvres, X, 77. 


. Saba. Reine de Saba et Salomon, Vil, 315. 


— Y. Sibylle Erythrée. 

Sabas et ses disciples, X, 10, note 1. 

Sabellia et Schafira, de Cyr, parents de 
Talia, X, 15, 

Sabriso', patriarche nestorien, expose, pour 
Kosrau, les croyances des orientaux, I, 413. 

Sabriso' de Beit Qoqà; analyse de son 
histoire, 1, 182. 

Sabrjésus bar Paulos, E, 27. 

Sañithà, village du Beit ‘Arbaïé, IX, 439. 

Sahda (Mar) ou Beit Sohdé, son histoire, Ne 
491. 

Sahdona, I, 418. 

Sahia, montagne, V, 61. 

Saïdnaya, couvent fondé près de Damas 
par Justinien, I, 257, note 1 ; IX, 388, note 2. 

Salam éthiopien à la Vierge, texte et traduc- 
tion, VIN, 121. — Répertoire des salam et 
Malke'e, VILE, 183, 337. 

Saliba de Mansouriah. Histoire de Nestorius, 
VI, 235, note 1, — Cette histoire a été 
éditée Patr, or.,°t. XIIL 

Salomon et la reine de Saba, VII, 315. 

Salomon. Nombre de ses livres d'après 
Jacques d'Édesse, IV, 428. 

Salomon. Odes de Salomon, V 
IX, 533. — Psaumes, VI, 103. 

Samir, général perse, X, 9. 

Samuel le prêtre, historien de Barsauma, IX, 
289, 

Samuel de Kalamoun, JE, 44: X, 405. 

Sandaq, village, X, 19. 

Sandjaks ou images en forme d'oiseau du 
dieu des Yézidis, X, 237 (cf. 168-169), 248-9, 
256-7. Cf, 157, note 1. 

Sania, montagne où était le monastère de 
Saint-Eugène, non loin de Nisibe, IX, 435. 

Sarasale, commencement de l'année chez 
lès Yézidis, au premier Mercredi d'avril. En 
ce jour Dieu donne le monde à ferme, X, 
259-260. 

Sargis d'Aberga, Le texle grec, V, 325: la 
version éthiopienne, X, 33h. — Extrait, VII, 
101. 


, 418; VI, 220; 


. Satan tente dés moines, X, 5-6. 
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Satan chez les Yéridis, X, 161, 469, n° 5, 
268, 274, £ Voir Mélek Taous. 

Satanael (Samuel), ange, refuse d’adorer 
Adam, II, 252, — IL en est de mème de Mélek 
Taous chez les Yézidis, X, 269: Cf. VI, 83. 

Scété. Ses monastères, III, 198, 

Schenoudi, Il, 313; III, SE: V, 330; IX,0222. 

Schenouté, scribe copte, 67. 

Sébastia, ferme qui dépendait du monastère 
des Qongé d'Edesse, IX, 422, 

Sébok, VIII, 327. 

Sentences en arménien, IX, 489-491. — en 
éthiopien, VIN, 423, IX, 98; X, 207, 241. 

Sérapion (Prière du Pére), IL, 3234 

Sérapion le sindonite, IX, 103. 

Serbie, La civilisation du peuple serbe au 
moyen âge, X, 280, 

Serge de Boukhara, V, 340; à comparer à Ba- 
hira (Sergius). 

Sergia. Sa vie d'Olympias, 1, 255. 

Sergis, anachorèle du Beit Houzoïé, X, 29, 

Sergis, év èque d'Amphiatar, Canon, IV, 
4217. - 

Sergis, métropolitain d’Amid, X, 8. 

Sergius, traduit du gree (em syriaque?) un 
ouvrage attribué à Apollonius de Tyane, 
II, 405, 406. 

Sergius de Reschaina et Sévère Sébokt, V, 
225; VI, 306. 

Settias, mère d’'Adi le Kurde, X, 256. 

Sévère d’Antioche dans la littérature copte, 
IH, 119. — Son monastère en Égypte, HI, 193, 
— Extrait de sa lettre à Césaria, IV, 120, , 
— Première homélie. version copte, IX, 69, 
135. — Discours, X, #16. 

Sévère d'Antioche, ses hymnes, V, 332. — 
Version capte de sa première homélie, IX, 
69. — Homélies, IX, 381, — Ses lettres, 
X, 339. 

Sévère ibn al-Mogaffa, évêque d'Achmounaïn, 
MH, 90: IV, 383. 

Sévère Sébokt et Sergius de Reschaina, \, 
225. 

Sibylle Erythrée, fait une prémernu à Salo- 

, mon, IX, 241, 

Silloub, village près duquel était un oratoire 
des Mages, X, 9, 

Siméon de Kefar ‘Abdin, élevé à Edesse. Son 
histoire, IX, 420. 

Siméon slylite. Note sur sa biographie, IX, 
289. 

Siméon (Le vieillard), a véeu 350 ans, VE 303. 

Sinaï, If, 96; IN, 204, — Asiana au Sinaï, X, 
48. — Les 40 martyrs du désert du Sinai, 
VII, 445. Cf. VIL, 382. 

Sindjar (Sur les Yézidis du), X, 327, 

Siouffi (N.), consul de France à Mossoul. 

* auteur d’une compilation sur les Yézidis, 
résumée, X, 243. 

Siyourk Hokhataïtaï, princesse mongole 
nestorienne, X, 336. 

Sliba (Rabban). Un nouveau manuscrit de 
son martyrologe, V, 327, 

Sliba bar David, 1, 30. 

Smedt (Charles de), notice nécrologique, VE, 
333, 

Sor, village près d'Amid, V, 60, 
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Soubhalmoran, mort le-2 août 729, I, 491. | 


— Analyse des œuvres de Soubhalmoran, 
NT,1257. ; 

Sourbäd, dans le Beit ‘Arbaïé, IX, 439. 

Sourgin, à Amid; monastère de Bar$abba 
d’Arzoun et de ses 20 disciples, X, 7. 

Soutin l'interprète, I, 22. É 

Symbole de saint Athanase, X. 68, 133. — 
Voir Athanase. 

Synagogues des juifs (Les), par Makrizi, 
I, 149, 

Synagogue. Description de la synagogue de 
Rabbat Moab, VIII, 383. 

Synaxaire arabe jacobite, X, 221., 

Synaxaire éthiopien (Sur 1e), VII, 328. 

Syriaque. V. Édesse, — Grammaire, I, 217, 


219,— Un commentaire des Psaumes d’après: 


Théodore de Mopsueste, I, 313. — Histoire 
de Rabban Bar ‘Edta, 1, 403; II, 9. — An- 
tien crédo syrien, I, 444.— Manuscrits syria- 
ques récemment acquis à Paris, VI, 271. 
— Mar Aba, VIN, 69. — Malabar, VII, 74. — 
V. Calendriers, — Jean le Petit, VII, 347; 
NII, 53, 124, 283 ; IX, 33. — Euphémié et le 
goth, VA, 334; VIN, 218. — Hexaméron 
d'Emmanuel bar Schabharé, IX, 101. 

Syriaque palestinien, IV, 332. 

Syriaques (textes eltraductions). Analyse de 
. l'histoire de Rabban bar ‘Edta, 1 et I, — 
Sergius traduit (en syriaque?) un ouvrage 
grec attribué à Apollonius de Tyane, I, 
405, 106. — Prières de Sthenoudi, Macaire, 
Sérapion, {Il, 320. — Traduction de la 
chronique anonyme éditée par ME" Rahmani, 
11, 429; INT, 90, 321, 436, — Eusèbe d'Emèse, 
11, 420. — Litiérature canonique syriaque 
inédite, IV, 4, 113, — Première lettre de 
saint Antoine, IV; 282. — Traité de Denis 
bar Salibi contre les nestoriens, IV, 298. 
— Cinq lettres de Jacques d’Édesse, IV, 
27. Voir Hagiographie syriaque. — His- 
loire syriaque de la Vierge, V, 125. — La 
cosmographie chez les Syriens, IV, 225. — 
La lettre de Nestorius aux habitants de 
Constantinople, V,275,—Histoire du couvent 
de Rabban Hormizd, V, 410, — Résumé de 
monographies syriaques : Barsauma, Abra- 

- ham de la Haute Montagne, Siméon de 
Kefar ‘Abdin, Varét l’Alexandrin, Jacques 
le Reclus, Romanus, Talia, Asia, Pantaléon, 
Candida, Sergis et Abraham de Caÿcar, 
VIII à X. Voir ces noms. — Traduction en 
vers français de diverses homélies de 
Jacques de Saroug, VII, MO; VIT, 42, 447, 
252; IX, 61, 143. — Homélie sur les con- 
fesseurs du Vendredi, IX, 192. — Homélie 

- de Moyseé bar Cépha sur la fête et la dé- 
couverte de la Croix, IX, 225. — Quelques 
autographes de Michel le Syrien, IX, 378. 
— Sur les Yézidis, X, 154, 172. — Traduc- 
tion de Némésius, X, 331, 

Syrie, 1, 217; Il, 407. 

Syrie à la veille de l'occupation Tulunide 
(avant 878), I, 34. 

Table alphabétique de tous les noms qui 
figurent dans les colophons des manus- 
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erits -syriaques Huet acquis à Paris, 
VI, 315: 
Tagra, pays vers Antiiehe, X,°19. 
Talia, enfant de deux ans marlyrisé un grand 
nombrede fois, couronné le 8 août, X, 45-16. 


x 


Talil, martyr qui a un temple à Cyr en Syrie, 


X, 45, 

Tammouz et Aphrodite, X, 404. 

Tamoul (Manuel), I, 335. 

Taous (ou théos). V. Mélek Taous, 

Targurn des prophètes (Le Messie dans le), 
VII, 408. 

Tasita, village sous la dépendance d'Amid, 
à un mille au sud de la Montagne de Gala, 
, 60. 


Tchawichs, sacristains chez les Yézidis, X,- 


251, 

Tegourta Heraclidis. Ce titre doit être tra- 
duit : « traité (ou livre) d'Héraclide», IV, 208, 

Testament de Notre- Spin deux apoëry- 
phes arabes, I, 427. 

Tfinkdji Joseph, traducteur d'un texte Sy= 
riaque sur les Yézidis, X, 185. Cf. 46-7. 


| Théodore Abou Kura, I, 103: ses œuvres, 


NL, °247; 

Théodore, ascète de Caëcar, X, 31. 

Théodore bar Khoni, 1, 26. d 

Théodore de Mopsueste. Dispute avéc les 
Macédoniens, VI, 236-7. Ce texte a été édité 
Patr. or., 1. IX, — Cf. IX, 110. — Son œuvre 
exégétique, VII, 446. 

Théodose, empereur, a une fille se du 
démon, X, 20. 

Théodose, évèque d'Alexandrie. Canons/ I, 
9, 420. 

Théologie morale pour les missions d'Orient, 
NI, 214, 

Théophile d'Alexandrie. Vision sur le séjour 
de la Vierge en Egypte, V, 125, — Homélie 
sur le jugement particulier, VIII, 79-83. 
Cf. He 22h. — Discussion avec un moine au- 
dien, X, 92, 113. — Lettre dans la vie de 
Sérapions IX, 103, 

Théophile le Persan, 1, 8. 

Thessalonique. Topographie et histoire, VIII, 
105. 

Thomas ($.). Sa légende, VIF, 416, — Homélie 
de Jacques de Saroug sur saint Thomas, 
VII, 447, 

Thomas. Deux homélies éthiopiennes sur 
sämt Thomas attribuées à saint Jean Chry- 

, sostome, Cf, IX, 448, 

Thomas, évêque de Dara, IV, 113.— Son opi- 
nion sur la célébration de la Pâque, V, 245. 

Thomas le Nestorien. Discussion à Alexan- 
“drie avec Parthénios, diacre chalcédonien, 
IV, 314. 

Tigré (description du), VII, 220, — Vocabu- 
Jaire, VIE, 409. — 

Timothée, patriarche d'Alexandrie, Ses ques- 
tions, IV, 35. 

Timothée Elure. Sa christologie, IV, 9. 

Tiomteh ou Beit ‘Arbaïé a un roi, IX, 439. 

Tiridate, roi d’Arméuie, recourt à Abraham, 
maître de Barsauma, IX, 417. 


- Tobie. Un mot hébreu dans Tobie (lt, #, VI, 


429, 


Traditions musulmanes sur Cheikh 


TABLE 
‘Adi, 


ce 449. 
8. Ouvrage grec attribué à Apol- 
rois dé Tyane traduit (en syriaque ?), puis 
en arabe, enfin en latin, II, 99, . 
ŒÆranscription rationnelle générale des 
noms géographiques, 1, 447. 
Troie, son histoire chez lés Syriens, II, 90 
Tukulti Ninip Il, roi d’Assyrie, Ses annales, 
VI, 446. 
Turcs. Massacres des Arméniens, VIII, 408. 
Turmeda Anselme (Dispute de l'âne et de), 
JR 221. 


Vendredi. Histoire pour l'obsérvance du 
vendredi, V, 192. — Cf. 1, 423: II, 299, 

Vendredi des Confesseurs (Vendredi qui suit 
Pâques), IX, 492, 

Victor ($.), son monastère, Il, 40. 


» Vieillards (Les 24) de l'Apocalypse, textes 


coptes, VIL 449: VIT, 411; IX, 58. 

Wierge (Sainte). Compilation syriaque ren- 
fermant son histoire et vision de Théophile 
sur son séjour en Égypte, V, 425. — Version 
arabe de sa dormition, V, 462. — Son tom- 
beau, V, 196. 


| Wartaran, père de Sapor, roi de Pont x 
23. 


Yakoub ibn Khalis, juif converti à l'islam, 
visin d'AI-Mélek al-Moëz, IV, 382; — Sa 
mort, V, 32. 

Waret l'Alexandrin, fils de Justuset de Pris- 
cille. Son histoire, IX, 432-440, 

Masid I. Son califat, VIN, 439, 
YéM et Yézidis. 

Yésid, fils de Moawiah. Sa légende, X, 196, 
2h. — Le dieu Yézid, X, 259, 256, 261, 267. 

Yézidis. Recueil de textes et de documents 
sur les Yézidis, X, 142-200, 225-277. — Secte 

- kurde fondée par ‘Adi, Kurde Tairahite, 
fils dé Mosalfer, fils d'Ahmed, proeureur 

» du couvent nestorien de Youhanan (Jean) 
qu'il usurpa plus. tard, mis à mort vers 
1223. Le siège de la secte est à Cheikh-'Adi, 
près de Mossoul, sur l'emplacement du 
couvent usurpé. Les nestoriens du mont 
Sindjar semblent avoir été convertis en bloc 
à la religion vézidie, X, 327. — Il résulte de 
cés origines que la secte se rapproche 


Bal, — Cf. 


1. 


ORIENT CHRÉTIEN, 


DES MATIÈRES. * 


‘481 


beaucoup du. christianisme tel que des 
Kurdes pouvaient le concevoir et le prati- 
quer, avec des traces de paganisme (gou- 
verneurs du monde, sept dieux inférieurs 
créés par le grand Dieu, métempsycose) 
et «quelques rares emprunts à Islam. 
Voir les règlements de Cheikh ‘Adi, X, 246. 
Voir les propriétés du grand Dieu Mélek 
Taous (Théos), 1569; cf. 167-8. — On 
lrouvera les traditions postérieures sur Ia 
création avec apports païens et légendaires, 
199-161, 198, 243-5, 254.5, — Les Yézidis 
ont des pélerinage, 168-9, 272-5: des règles | 
morales, 246,249 ; des sacrements : baptème, 
166, 199; mariage, 499, 262. Cf. 170, n° 9 
(époques où le mariage est défendu, 262): 
ordre, 249.50 ; enterrements, 169, n° 6; 199, 
262(extrême-onelion):; purifications, 266, CE. 
170, n° 12, — Ils ont des jeünes, 170, n°8; 
des fêtes, 200, 264-7; des moines (fakirs), 
250, cf, 238 ; des chantrés (qawals), 251; des 
religieuses, 252: des saints, 257-8 : des inter- 
cesseurs, 263-4; des punitions sous forme 
de calamités personniliées, 260, où par mé- 
tempsycose, 263. — Ils pratiquent l'aumône, 
260,— Ils ont des nourritures prohibées, 161, 
171, n° 14, 267-8, et des castes, 199, 249, 261. 
Youhanan et Icho'sabran (Jean et Jésus 
notre espoir), vocable du monastère nés- 
torien usurpé par Cheikh ‘Adi, X, 188, — 
Cf. 190, note 4; 246, lignes 116; 259, L4. 
Yzdafneh, évêque de Ca$car, X, 31. 


Zacharie ou Zoutâ, évèque de Samosale, 
disciple de Barsauma, VIIL, 378; IX, 125, 
Zacharie, évêque de Sakha, auteur de la 

vie de Jean le Petit, IX, 57, ! 

Zakkai, monophysite (vi® siècle), [, 449, 420, 
Zemzem, source à Cheikh-'Adi, X, 166, note 1, 
257, 265. ‘ 
Zeus Cassios. Son temple à Péluse, VIE, 104. 

Zinai, village et-montagne, 1, 193, 196. 

Zohdam, voi des Dailamites, IX, 418. 

Zonigrat, couvent de-Mar Cyriaque, Son’ 
histoire, X, 154. 

Zosime. Chapitres de Zosime, IX, 223, 

Zouquin (Elisée du monastère de), en 903, 
VI, 438, 

Zozan, montagne du Kurdistan, X, 187, 188. 

Zugqgninensis (Codex rescriptus veteris Te- 
stamenti), VI, 436, 
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Les 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES AUTEURS 


A, G, — I. 105, 

Asbath (Paul), VIL 
278, 

Asin y Palacios {M.), 1, 251. 


280 — VIIL 241. "x, 


RENTE 


Babakhan (Jacques). VII, 410. — VIT, A2, 
147, 252, 348. — IX, 61, 143. — X, 215, 
Bacha (Le R.'P. L.), VI, 20h, 
Basmadijian (K. J.), V, 337. 
IX, 290::°358, 
Basset (René), Il, 330, — VII, 220, 432. 
Beès (Nikos A.), VI, 433. — VII, 32, 268, 
Blochet (E.), I, 50, 113. — III, 346. — IV, 71, 
 — NV, 282, 350. 


— VI, 55, — 


Bousquet (J.), 1, 225, 334, 410. — II, 217, 
255. 1 

Bouvat (Lucien), LM, 334, 

Bouvier (F.), I, 3h. 

Brière (Maurice), IV, 155, 330. — V. 1, 108, 
221, 332, 10, 445, — VI, 115, 214, 249, 346, 


434. — VII, 106, 220, 328. — VIII, 79. — IX, 
109. 
«Brooks (E. W.), V, 275. 


- Chaîne (Marius), IL 212, — IV, 421, — VII, 
h5, 225, 395, — VIIT, 36, 105, 483,337. — IX, 
3, 247, 

Clédat (J.), VIT, 104. 

Conybeare (Fred. L.), VII, 396. — IX, 155. 

Crum (W.-E,), X, 38. ; 
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